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PREMIERE  PARTIE. 
£  MANIÈRE  DE  VOYAGER. 


SECTION  PREMIÈRE, 
Pour  qui  la  Suisse  est-elle  un  pays  remarquable  ? 

jR_îen  n'est  plus  propre  à  exalter  l'imaginât  ion  que  les  mO- 
mimens  de  la  véne'rable  antiquité.  La  description  des  restes 
de  Palraj^re ,  de  Thèbes  et  de  Rome  s'empare  de  toutes  nos 
facultés  ;  elle  nous  entraîne  et  nous  subjugue  avec  une  force 
irrésistible.  Nous  envions  le  bonheur  de  ceux  dont  les  regards 
peuvent  contempler  les  ruines  admirables  du  ge'nie  et  de  la 
puissance  des  hommes  passes.  Cependant,  il  faut  l'avouer, 
ces  ouvrages  des  peuples  qui  ont  disparu  de  la  surface  de 
notre  globe  s'anéantissent  devant  les  ruines  majestueuses  de 
la  Terre.  Or  la  chaîne  des  Alpes  n  est  autre  chose  qu'une 
"énorme  collection  de  ruines  dont  les  débris  innombrables 
couvrent  la  Suisse  entière  ,  les  campagnes  de  la  Souabe  ,  des 
Lords  du  Rhin  et  de  la  Lombardie  jusqu'aux  rives  de  l'Adria- 
tique, et  les  plaines  de  la  France  méridionale  du  pied  du 
IVIont  Jura  ,  le  long  du  Rhône,  de  l'Isère  et  de  la  Durance 
jusqu'à  la  mer  Mëditerrane'e.  Après  les  plus  épouvantables 
révolutions  ,  ces  restes  superbes  s'élèvent  encore  jusques  aux 
cieux ,  semblables  à  des  colonnes  deslinëes  à  supporter  l'édi- 
fice d'un  monde!  Au  pied  de  la  formation  calcaire  des  Alpes 
septentrionales  ,  leurs  débris  accumulés  à  la  hauteur  de  plus 
de  5,ooo  pieds ,  offrent  cette  chaîne  de  montagnes  de 
brèche  qui  forment  les  premiers  gradins  des  ruines  sublimes 
du  temple  de  la  Terre.  Par-dessus  ces  tombes  calcaires  des 
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générations  innombrables  de  toute  sorte  d  animaux  des  mer», 
de  nouveaux  sentiers  nous  conduisent  jusqu'à  dix  mille  pieds 
de  hauteur,  et  là  seulement  s'élancent  vers  les  nuages  ces 
masses  colossales  de  granit  dont  les  sommités  chenues  sor- 
taient jadis,  comme  autant  de  groupes  dîles  verdoyantes, 
du  sein  des  vastes  mers  qui  couvraient  l'Europe  ;  ces  masses 
colossales  ,  qu'éclairaient  les  feux  du  soleil  avant  la  création 
du  genre  humain.  Témoins  vénérables  de  la  jeunesse  de  la 
Terre  ,  et  de  ses  destinées  terribles  ,  témoins  de  la  naissance 
des  couches  des  montagnes  et  de  leurs  déchiremens,  témoins  de 
celle  des  premiers  êtres  vivans  et  du  continent  de  l'Europe 
quels  furent  les  témoins  de  la  vôtre?  Que  sont  les  annales  de 
l'humanité  comparées  à  l'histoire  de  la  nature  ?  Qu'est-ce 
que  l'existence  de  l'homme  et  des  peuples  à  côté  de  l'éternité 
de  l'univers  ?  Les  siècles  entiers  ne  sont  que  les  jours  de  la 
nature.  —  C'est  ainsi  qu'au  bord  des  flancs  déchirés  de  ces 
colonnades  énormes ,  dont  l'antiquité  égale  celle  de  la  terre 
même  ,  l'esprit  du  voyageur  s'enfonce  et  s'abîme  dans  un 
océan  de  méditation.  Et  cependant  l'œil  de  l'homme  ose 

Î>énétrer  ces  ténèbres  épaisses  qui  couvrent  l'histoire  du  globe. 
1  est  certain  que  les  Alpes  offrent  le  livre  où  la  nature  a  tra- 
cé les  destinées  merveilleuses  de  notre  planète  en  grands 
caractères ,  dont  nous  ne  savons  encore  déchiffrer  qu'un  pe- 
tit nombre.  L'audace  et  la  patience  des  amis  de  la  géologie , 
leurs  observations  particulières  combinées  entre  elles  ,  mon- 
trent enfin  entre  leurs  mains  le  flambeau  qui ,  aux  yeux  du 
genre  humain  étonné  ,  portera  la  lumière  dans  les  profon- 
deurs lointaines  des  régions  du  passé ,  comme  l'astronome 
dévoile  à  ses  regards  les  mystères  de  l'univers.  Les  entrailles 
entr'ouvertes  de  la  terre  offriront  de  même  au  minéralogiste 
les  trésors  inépuisables  des  espèces  de  pierres  les  plus  diver- 
sifiées ,  de  leurs  mélanges  et  de  leurs  modifications. 

C'est  sur  les  sommités  des  Alpes  que  la  nature  entretient 
les  réservoirs  éternels  de  l'élément  qui  va  porter  la  fertilité 
dans  les  vastes  pays  de  l'Europe  :  des  milliers  de  torrens  et 
de  rivières  s'échappent  de  cette  mer  de  neiges  et  de  glaces 
qui  couvre  les  Alpes  ?  et  nuit  et  jour,  pendant  l'hiver  comme 
pendant  Fêté,  ils  roulent  leurs  eaux  bienfaisantes  jusquesaux 
rives  de  la  mer  Noire  et  de  la  Méditerranée  ,  de  l'Adriati- 
que et  de  l'Océan ,  et  répartissent  partout  la  richesse  et  l'a- 
bondance. 

La  Suisse ,  ce  pays  le  plus  élevé  de  l'Europe  ,  dans  lequel 
les  fleuves  les  plus  majestueux  de  ce  continent  prennent  leur 
source  ,  réunit ,  dans  sorrenceinte  resserrée,  le  sol  et  les  pro- 
ductions du  Nord  et  du  Sud  ;  on  y  parcourt,  dans  l'espace  de 
sept  à  huit  heures  de  temps,  les  divers  climats  répartis  ail- 
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ieurs  entre  les  80e.  et  4°e-  degrés  de  latitude  ;  une  excur- 
sion d'une  seule  journe'e  suffit  pour  mener  le  voyageur 
dans  les  régions  glace  es  du  Spitzberg,  et  lui  faire  sentir 
les  chaleurs  brûlantes  du  Sénégal  (*) ,  pour  le  mettre  à 
portée  de  recueillir  ici  les  lichens  de  l'Islande,  et  là  l'o- 
puntia de  l'Amérique  méridionale  ;  d'entendre  tantôt  le 
tonnerre  des  lavanges  destructives  au  milieu  du  silence  ef- 
frayant d'une  nature  morte ,  et  tantôt  le  chant  de  la  cigale 
sicilienne. 

Le  botaniste  trouve  sur  les  montagnes  et  dans  les  vallées  de 
la  Suisse  une  multitude  de  végétaux  les  plus  intéressans.  On 
connaît  déjà  49^  genres,  et  1,800  espèces  indigènes,  in- 
dépendamment de  plus  de  1,000  autres  espèces  appartenant  à  la 
cryptogamie.  Et  cependant  l'on  n'a  point  parcouru  avec 
assez  de  soin  les  cantons  de  Thurgovie ,  à'sîrgoine ,  de 
Soleure,  de  Fribourg ,  des  Grisons  et  du  Tessin ,  non 
plus  qu'une  bonne  partie  du  Valais.  Plusieurs  de  ces  pays 
sont  même  encore  entièrement  inconnus  sous  ce  rapport. 
Aussi  ne  se  passe-t-il  pas  d'années  qu'on  ne  découvre  de 
nouvelles  espèces. 

L'amateur  de  l'entomologie  voit  s'ouvrir  devant  lui  un 
champ  tout  aussi  vaste.  Mille  oiseaux  divers  que  l'on  retrouve 
ailleurs,  depuis  l'Espagne  jusque  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, plusieurs  quadrupèdes  remarquables  ,  et  une  quantité 
innombrable  de  coquillages  marins  pétrifiés,  offrent  de  grandes 
richesses  à  ceux  qui  cultivent  ces  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle. 

Du  fond  des  lacs  jusque  sur  les  sommités  des  rochers  qui 
s'élèvent  au-dessus  des  nues,  le  physicien  trouve  mille  expé- 
riences à  faire  sur  la  chaleur ,  le  froid  ,  la  lumière  ,  l'élec- 
tricité ,  le  magnétisme  ,  et  sur  les  propriétés  et,  les  variations 
de  l'atmosphère  ,  cet  immense  laboratoire  de  la  nature  dont 
la  terre  est  entourée  de  toute  part 5  expériences  absolument 
impossibles  dans  un  pays  moins  élevé. 

Les  glaciers  et  les  vastes  plaines  de  glaces  que  l'on  rencon- 
tre en  Suisse  à  côté  des  plus  riantes  vallées  ,  offrent  des  phé- 
nomènes si  curieux  et  si  rares ,  que  seuls  ils  suffiraient  pour 
faire  de  ce  pays  l'un  des  plus  intéressans  du  monde. 

Située  entre  l'Allemagne  ,  la  France  et  l'Italie  ,  la  Suisse 
réunit  dans  sa  confédération  les  trois  peuples  les  plus  re- 


(*)  pans  le  Bas- Valais,  le  thermomètre  île  Réaumur,  exposé  à  l'om- 
bre ,  s'élève  en  été  jusqu'à  24  degrés  et  demi;  sur  les  rochers,  à  l'ar- 
deur du  soleil,  on  le  voit  montera  53,  et  quelquefois  même  jus- 
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marquabïes  du  continent.  Ainsi  le  philosophe  qui  choisit 
laomme  pour  l'objet  de  ses  recherches,  se  voit  à  même  d'y 
recueillir  une  quantité  d'observations  propres  à  satisfaire  son 
goût.  Ces  trois  peuples  y  sont  tellement  rapprochés,  qu'il 
est  plus  facile  d'y  étudier  et  d'y  démêler  leurs  bonnes  et  leurs 
mauvaises  qualités  ,  que  dans  les  autres  pays  où  Ton  est  privé 
des  moyens  de  comparaison  qu* offre  un  tel  rapprochement. 

La  peuplade  d'origine  germanique,  qui  couvre  la  plus 
grande  partie  du  sol  de  FHelvétie  ,  sortit ,  environnée  d'un 
éclat  héroïque  ,  des  ténèbres  et  de  la  lutte  des  siècles  barba- 
res. File  combattit  pour  la  cause  la  plus  sacrée  de  l'huma- 
nité; partout  la  victoire  couronna  ses  efforts  :  la  modération, 
la  modestie  et  les  vertus  les  plus  sublimes  mirent  le  comble 
à  sa  gloire,  donnèrent  à  sa  postérité  la  plus  reculée  une 
patrie  crainîe  et  honorée,  et  offrirent  aux  âmes  nobles  un 
exemple  salutaire ,  un  spectacle  propre  à  élever  et  consoler 
le  cœur,  l  e  génie  de  l'humanité  se  plaisait  à  protéger  la  paix 
dont  jouissait  cette  terre  privilégiée;  au  milieu  des  orages  et 
des  déchiremens  qui  ne  cessaient  de  désoler  le  reste  de  l'Eu- 
rope, il  maintenait  les  Suisses  dans  la  concorde  et  dans  l'u- 
nion ,  quoiqu'ils  fussent  divisés  par  le  langage  ,  la  religion  et 
la  forme  du  gouvernement;  il  ouvrait  dans  le  sein  des  Alpes 
un  asile  assuré  à  toutes  les  victimes  du  fanatisme  religieux  ou 
politique,  à  tous  les  ennemis  de  l'ambition ,  de  l'esprit  de 
parti  et  de  ses  fureurs  (*;.  Quel  est  l'Européen  qui  sous  ce 
rapport  ne  s'intéresserait  pas  à  la  Suisse  ?  —  Le  triste  sort 
qui  était  réservé  pour  la  fin  du  XVI Ile.  siècle  au  pays  des 
Tell  et  des  Winkelried  ,  a  ajouté  quelques  pages  aussi  tristes 
que  sanglantes  à  l'histoire  mémorable  de  ce  peuple  des  Al- 
pes (**).  Oes  légions  ennemies  pénétrèrent  dans  son  sein,  et 
y  détruisirent,  au  milieu  des  détonations  de  l'artillerie  ,  et 
des  cris  de  douleur  et  d'indignation  du  monde  entier,  Fan  Ici 
érigé  à  l'éternelle  paix;  ces  vallées,  à  qui  tant  de  siècles  de 
repos  semblaient  garantir  une  prospérité  à  l'abri  de  toute 
atteinte ,  devinrent  le  théâtre  des  fureurs  d'une  soldatesque 
effrénée;  des  guerriers  avides  de  combats,  venus  du  pied  des 
Pyrénées,  des  rives  de  la  Seine  et  jusques  à  celles  du  Wolga 
et  de  i'Ural,  souillèrent  de  leur  sang  les  régions  éthérées  des 
Alpes.  Ces  événemens  presque  incroyables  ont  augmenté  l  in- 


(*)  J,  -J. Rousseau,  chassé  par  ordre  du  gouvernement  de  Berne  del'ile, 
de  Saint-  Pierre  ,  a  peut-être  été  le  seul  étranger  à  l'égard  duquel  on 
se  soit  permis  de  faire  une  exception  à  ce  système  d'hospitalité. 

(**)  En  mars  1798,  au  milieu  de  la  paix,  il  entra  une  armée  française 
en  Suisse,  qui  opéra  une  révolution  générale  dans  les  constitutions 
qui  y  avaient  subsisté  dès  l'an  i3i5. 
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te'rêt  que  la  Suisse  a  dès  long-temps  présente'  au  tacticien  et  à 
l'ami  de  l'histoire.  Quant  au  philosophe  dont  les  recherches 
et  les  me'diiations  tendent  à  connaître  le  cœur  humain,  à  ca- 
ractériser les  peuples  et  à  découvrir  le*  causes  cachées  des 
actions  et  des  e've'nemens  ,  il  ne  manquera  pas  de  trouver  dans 
les  derniers  temps  et  dans  la  situation  politique  de  la  Suisse , 
avant  cette  époque  malheureuse  ,  l'occasion  d'observer  et  d'é- 
noncer  d'importantes  vérités  :  et,  si  l'amour  sacre  de  Fhuma- 
mté  brûle  dans  son  cœur,  les  conse'quences  qu'il  en  tirera  seront 
autant  d'avis  et  de  leçons  précieuses  pour  l'avenir,  En  gênerai, 
tout  homme  pensant  à  qui  le  sort  du  genre  humain  n'est  point 
indiffèrent,  tout  homme  qui  d'un  œil  attentif  cherche  à  connaî- 
tre l'influence  du  climat,  de  la  situation  locale,  des  propriétés 
naturelles  du  sol ,  de  la  constitution  politique  et  civile ,  des 
opinions  religieuses  et  des  ressources  de  l'agriculture  et  de 
Vindustrie  ,  tant  sur  le  physique  de  l'homme  que  sur  son  ca- 
ractère moral,  sur  ses  mœurs  et  sur  le  développement  de  ses 
faculte's  intellectuelles ,  en  un  mot ,  sur  l'existence  heureuse 
ou  malheureuse  de  chaque  petite  peuplade;  —  tout  homme  , 
dis-je  ,  qui  s'occupe  de  ces  recherches  intéressantes,  peut  à 
coup  sûr  se  promettre  en  Suisse  la  plus  riche  moisson  de  ré- 
sultats importans  et  de  connaissances  utiles. 

Ce  pays  est  le  seul  en  Europe  où  il  existe  des  peuples  de 
bergers ,  et  des  gouvernemens  populaires.  Ainsi  il  faut  que 
l'observateur ,  qui  veut  connaître  dans  la  réalité  les  avanta- 
ges et  les  inconvéniens  de  cette  constitution  remarquable  , 
vienne  les  étudier  dans  les  hautes  montagnes  de  la  Suisse. 

Toute  personne  occupée  des  détails  de  l'économie  rurale 
pourra  recueillir  en  Suisse  une  multitude  de  données ,  fruits 
précieux  d'une  longue  expérience.  Car  il  n'y  a  pas  de  pays 
en  Europe  où  la  culture  des  prairies  et  des  champs  ,  l'édu- 
cation des  bestiaux  et  la  manipulation  des  diverses  espèces  de 
laitages ,  soient  sur  un  pied  aussi  florissant  qu'en  Suisse.  On 
y  trouve  d'ailleurs  l'avantage  d'y  pouvoir  observer  toutes  les 
diverses  branches  de  l'agriculture,  depuis  les  soins  que  Ion 
donne  aux  prairies  naturelles  et  artificielles,  jusqu'à  la  cul- 
ture des  mûriers  et  des  oliviers. 

Enfin  il  n'y  a  pas  d'agronome  auquel  une  visite  à  Ilofwyl 
(  2  1.  de  Berne  )  chez  M.  de  Fellenberg ,  ne  doive  offrir  le 
plus  vif  intérêt.  Cet  homme  vraiment  respectable  a  opéré 
dans  les  diverses  branches  d'agriculture  des  améliorations 
si  essentielles,  que  sa  campagne  paraît  destinée  à  devenir 
l'école  et  le  modèle  de  l'économie  rurale  du  dix-neuvième 
siècle.  Voyez,  dans  la  3e. partie,  l'art.  Hofwyl. 

Le  voyageur  dont  le  but  principal  est  d'étudier  l'industrie 
du  genre  humain  sous  le  rapport  des  manufactures  et  des 


6 


SUISSE. 


fabriques ,  trouvera  de  quoi  satisfaire  amplement  son  goût 
dans  les  montagnes  de  l'Appenzell,  de  Glaris  et  de  Neucliâtel, 
dans  l'Emmenthal  et  dans  les  cantons  de  Saint-Gall,  de 
Zurich ,  de  Bâle  et  d'Argovie, 

Diverses  maladies  endémiques  des  habitans  des  Alpes  et 
de  leurs  vallées,  telles  que  le  crétinismc,  les  goîtres ,  le  mal 
du  pays  ou  Heimweh,  etc.,  ne  manqueront  pas  d'attirer 
aussi  l'attention  du  voyageur  médecin. 

Son  t.- ce  les  divers  avantages  d'utilité  dont  nous  venons  de 
faire  l'énumération  ,  ou  bien  les  beautés  que  la  nature  y  dé- 
ploie qui  contribuent  le  plus  à  faire  de  la  Suisse  une  contrée 
si  intéressante?  C'est  là  une  question  à  laquelle  il  n'est  peut- 
être  pas  aisé  de  répondre.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  ,  d'ex- 
traordinaire,  détonnant,  de  sublime;  tout  ce  qui  peut 
inspirer  la  crainte  ou  la  terreur  ;  tous  les  traits  hardis  ,  tris- 
tes ou  mélancoliques  que  la  nature  se  plaît  à  répandre  dans 
ses  compositions;  tout  ce  qu  elle  offre  dans  son  immensité  de 
scènes  romantiques,  agréables,  douces  et  pastorales ,  semble 
s'être  réuni  dans  ce  pays  pour  en  faire  le  jardin  de  l'Europe. 
Ah  !  c'est  bien  là  que  les  adorateurs  de  la  nature  doivent  de 
toutes  parts  aller  faire  leur  pèlerinage!  c'est  bien  là  que  leur 
culte  innocent  trouvera  les  dédommagemens  les  plus  amples  , 
et  les  jouissances  les  plus  pures.  A  l'exception  du  spectacle 
des  feux  d'un  volcan ,  ou  de  la  vue  de  la  mer  (*) ,  je  ne  con- 
nais aucun  genre  de  beautés  naturelles  que  le  voyageur  ait 
à  désirer  en  Suisse.  Au  contraire,  il  en  est  une  foule  dont 
partout  ailleurs  il  ne  saurait  se  procurer  la  jouissance;  il  y 
trouvera  une  multitude  de  phénomènes  dont  il  est  impossi- 
ble à  l'habitant  des  plaines  de  se  former  une  idée,  et  dont 
la  plume  ou  le  pinceau  essaieraient  vainement  de  retracer  les 
beautés. 

Non-seulement  les  jouissances  de  la  nature  y  sont  rehaus- 
sées en  général  par  la  diversité  des  objets  qui  se  succèdent 
presque  à  chaque  pas  dans  plusieurs  contrées  ;  mais  elles  le 
sont  encore  par  l'étonnante  variété  des  coups  d'oeil  qu'offre 
souvent  un  seul  et  même  paysage  ,  envisagé  d'un  seul  point 


(*)  Encore  esl-il  vrai  de  dire  que  nos  grands  lacs  semblent  quelque- 
fois offrir  des  vues  maritimes ,  surlout  quand  un  brouillard  couvre  de 
ses  voiles  leui's  rives  lointaines.  L'Océan  a  envoyé  à  la  Suisse  senpor- 
irait  en  miniature ,  dit  le  chevalier  de  Boufflers  dans  une  de  ses  char- 
mantes lettres  à  sa  mère,  en  parlant  du  lac  de  Genève,  comme  l'observe 
le  traducteur  de  la  première  édition  de  ce  Manuel.  Quand  on  regarde 
ïe  lac  de  Neucliâtel  dans  sa  longueur,  l'œil  ne  peut  découvrir  la  rive 
opposée,  de  sorte  qu'au  mois  de  juin,  les  habitans  d'Yverdun  voient 
plusieurs  jours  de  suite  le  soleil  sortir  du  sein  &e  ses  ondes.  Note  da 
traducteur. 
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de  vue  ,  mais  à  différens  momens  de  la  journée  ,  par  un  ciel 
serein  ,  à  demi  voile'  par  les  nuages  ,  ou  tout-à-fait  nébuleux. 
Ces  accidens  jettent  sur  les  lacs  et  sur  les  prairies  ,  sur  les 
groupes  de  montagnes  et  de  collines  ,  sur  les  sommite's  che- 
nues des  rochers ,  ou  sur  les  neiges  dont  ils  sont  couverts , 
des  demi-ombres  et  des  ombres  entières  ,  des  nuances  et  des 
effets  de  lumières,  qui ,  quelquefois,  souffrent  en  peu  de  temps 
des  changemens  tels  que  la  même  contrée  se  montre  tour  :\ 
tour  sous  les  aspects  les  plus  divers.  Celui  qui  ,  parcourant  la 
Suisse ,  n'a  pu  jouir  de  la  nature  dans  les  momens  qui  la  fa- 
vorisent ,  ne  saurait  imaginer  tout  ce  qu'elle  offre  de  grand, 
de  sublime  et  d'enchanteur;  la  pompe,  la  magnificence  qu'elle 
déploie,  et  ces  beau  te' s  touchantes  qui  font  naître  le  calme  et 
la  paix  dans  le  cœur  de  ceux  qui  les  contemplent,  leur  sont 
e'galement  inconnus.  Ine'puisable  dans  ses  formes,  elle  montre 
partout  de  nouveaux  charmes  et  merveilles  ;  partout  elle  se 
fait  voir  sous  un  nouvel  aspect  aux  yeux  de  l'observateur 
étonné,  et  sur  le  bord  septentrional  des  Alpes,  et  sur  la  lisière 
qui  les  borne  au  sud,  et  au  milieu  des  horreurs  de  leurs  rocs 
et  de  leurs  glaciers.  Que  d'objets  propres  à  de'velopper  toutes 
les  ressources  du  génie  qui  attendent  le  poè'te  au  milieu  de  ce 
théâtre  sauvage  et  sublime  !  que  d'études  diverses  et  intéres- 
santes y  invitent  le  peintre  paysagiste  !  Enfin  tout  homme  qui 
sait  goûter  quelque  plaisir  au  sein  de  la  belle  nature  ,  qui  se 
propose  d'acquérir  une  riche  provision  des  images  les  plus 
vives  et  des  jouissances  les  plus  pures  ,  ou  dont  le  cœur  op- 
pressé par  la  souffrance  et  les  ennuis  demande  à  être  consolé, 
élevé  et  fortifié  ,  trouvera  à  coup  sûr  de  quoi  se  satisfaire  à 
tous  ces  égards  dans  les  Alpes  de  l'Helvétie. 

SECTION  DEUXIÈME. 

Les  voyages  en  Suisse  sont  singulièrement  propres  à 
fortifier  la  santé. 

Les  courses  que  l'on  fait  à  pied  dans  les  pays  de  montagnes 
sont ,  sous  tous  les  rapports  ,  le  genre  d'exercice  le  plus  salu- 
taire à  la  santé.  L'ébranlement  modéré  des  parties  inférieures 
du  corps ,  l'air  pur  que  l'on  respire  dans  les  Alpes  ,  la  trans- 
piration toujours  soutenue  que  l'on  s'y  procure  ,  la  simpli- 
cité des  mets  dont  on  s'y  nourrit,  et  la  jouissance  des  plus 
rares  beautés  de  la  nature  ,  donnent  à  toutes  les  parties  de 
notre  organisation  physique  un  nouveau  ton  et  un  mou  veau 
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ressort ,  en  établissant  un  heureux  équilibre  entre  les  diverses 
facultés  de  l'âme  ,  et  en  déployant  e'gaJement  l'action  de  tou- 
tes les  forces  du  corps.  Aussi ,  voit-on  la  plupart  de  ceux  qui 
font  des  courses,  à  pied  dans  les  montagnes  ,  en  revenir  plus 
frais  ,  plus  dispos  et  mieux  portans. 

Je  ne  saurais  donc  trop  recommander  ces  voyages  à  pied 
dansles  divers  pays  de  la  Suisse  ,  et  cela  non-seulement  comme 
un  préservatif  propre  à  conserver  la  santé  ,  mais  aussi  comme 
un  remède  diététique  ,  qui  peut  la  rendre  aux  personnes  af- 
fectées d'obstructions  et  de  relâchement  dans  lés  viscères  du 
bas-ventre  et  des  hypocondres  ,  au  moins  si  l'état  de  leurs 
poumons  leur  permet  encore  de  gravir  les  montagnes.  Les 
nabitans  des  plaines  seront  d'abord  efl'raye's  à  l'idée  de  par- 
courir à  pied  les  âpres  régions  d'un  pays  aussi  élevé  que  la 
Suisse.  Et  véritablement  ces  sortes  de  courses  sont  fati- 
gantes ;  mais  il  est  certain  qu'elles  le  sont  beaucoup  moins 
que  celles  que  l'on  fait  dans  les  plaines  :  car  dans  les  monta- 
gnes on  trouve  toutes  sortes  de  chemins  différens  j  tantôt  il 
faut  monter  ,  tantôt  descendre  ,  tantôt  marcher  sur  un  ter- 
rain horizontal  ,  de  sorte  que  tous  les  divers  muscles  des 
jambes  étant  mis  tour  à  tour  en  activité ,  ceux  qui  peu  au- 
paravant avaient  fait  le  plus  d'efforts ,  se  trouvent  dans  une 
sorte  de  repos  lorsque  la  nature  du  chemin  ne  leur  laisse  que 
peu  de  part  à  prendre  aux  mouvemens  qu'elle  nécessite.  Au 
contraire,  quand  on  parcourt  un  pays  de  plaines,  ce  sont 
toujours  les  mêmes  muscles  qui  sont  en  jeu.  Telle  est  la 
raison  qui  fait  que,  lorsque  l'on  voyage  sur  les  plus  hautes 
montagnes  ,  on  n'éprouve  pas  à  beaucoup  près  cette  fatigue , 
cette  roideur  et  cet  engourdissement ,  dont  on  est  surpris  de 
se  trouver  accablé,  après  une  journée  de  marche  dans  une 
vallée  unie.  D'ailleurs,  comme  les  pieds  se  meuvent  et  se 

F osent  toujours  dans  le  même  sens  ,  et  du  même  côté  lorsque 
on  marché  en  plaine ,  ce  sont  constamment  les  mêmes  par- 
ties qui  sont  comprimées  et  frottées.  Si  cela  a  lieu  pendant  un 
jour  entier  ,  il  s'y  forme  souvent  des  ampoules  douloureuses., 
qui  quelquefois  ne  permettent  pas  au  voyageur  de  poursui- 
vre sa  marche.  Celui  qui  gravit  les  montagnes  n'a  rien  à  re- 
douter de  cette  incommodité  fâcheuse. 

Les  effets  bienfaisans  de  la  pureté  et  de  l'élasticité  de  l'air 
sur  la  machine  animale  ,  procurent  un  soulagement  incroya- 
ble au  voyageur  qui  parcourt  les  montagnes.  Parvenu  au 
plus  haut  degré  d'épuisement  ,  après  avoir  monté  pendant 
plusieurs  heures  au  milieu  de  la  chaleur  du  jour ,  quelques 
minutes  de  repos  suffiront  pour  lui  rendre  ses  forces  et  sa  vi- 
gueur. Plus  on  s'élève  et  plus  ces  effets  de  l'air  sur  les  forces 
du  corps  deviennent  sensibles.  Exposé  à  l'ardeur  brûlante  des 
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régions  inférieures,  le  voyageur  se  trouve  déjà  tellement 
excédé  de  fatigue  ,  qu'il  de'sespèrc  de  pouvoir  faire  encore 
une  lieue  de  chemin  $  mais ,  à  mesure  qu'il  monte  ,  sa  lassi- 
tude se  dissipe  j  et ,  lorsqu'au  bout  de  trois  ou  quatre  heures 
de  marche  il  a  atteint  une  hauteur  de  six  à  huit  mille 
pieds  ,  il  éprouve  un  sentiment  d'aise ,  de  sérénité  et  (la  lé- 
gèreté que  Ton  ne  saurait  décrire  (*). 


(*)  Tout  ce  que  l'auteur  dit  des  effets  de  la  légèreté  de  l'air  dans  les 
montagnes,  est  exactement  vrai  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  treize  à  qua-> 
torze  cents  toises,  hauteur  àlaquelleon commence  à  trouverdans  nos  Alpes 
les  neiges  éternelles  dont  leurs  sommités  les  pins  élevées  sont  constam- 
ment couvertes,  et  j'ai  moi-même  éprouvé  souvent  ces  effets  salutaires. 
Mais  je  suis  surpris  qu'il  ne  fasse  aucune  mention  des  effets  plus  singu- 
liers encore  que  l'extrême  rareté  de  l'air  ne  manque  pas  de  produire  sur 
le  corps  humain  quand  on  a  franchi  ces  limites.  A  celle  grande  éléva- 
tion ,  les  forces  musculaires  s'épuisent  avec  une  promptitude  étonnante. 
«  Ce  qui  caractérise  le  génie  de  fatigue  que  l'on  éprouve  alers,  c'est 
))  un  épuiseme  t  total,  une  impuissance  absolue  de  continuer  sa  mar- 
»  chc  ,  jusqu'à  ce  que  le  repos  ait  réparé  les  forces.  Un  homme  fatigué 
n  dans  la  plaine,  ou  sur  des  montagnes  moins  élevées,  l'est  rarement 
1)  assez  pour  ne  pouvoir  absolument  plus  aller  en  avant;  au  lieu  que 
î)  sur  une  haute  montagne  on  l'est  quelquefois  à  tel  point,  que  ,  fût-ca 
»  pour  éviter  le  danger  le  plus  imminent,  on  ne  ferait  pas  à  la  lettre 
))  quatre  pas  de  plus,  et  peut-être  même  pas  un  seul;  car,  si  l'on  persiste 
))  à  fa're  des  efforts,  on  est  saisi  par  des  palpitations  et  des  battemens  si 
»  rapides  et  si  forts  clans  toutes  les  artères,  que  l'on  tomberait  en  de— 
»  faillarice  si  on  les  augmentait  encore  en  continuant  de  monter. 

m  Cependant  les  forces  se  réparent  aussi  promptement  et  en  appa* 
)>  rence  aussi  complètement  qu'elles  ont  éié  épuisées.  La  seule  eessa- 
»  tiorj  de  mou  vement  semble  ,  dans  le  court  espace  de  trois  ou  quatre 
))  minutes ,  restaurer  si  parfailement  les  forces ,  qu'en  se  remettant  en 
))  marche  on  est  persuadé  qu'on  montera  tout  d'une  haleine  jusqu'à  la 
))  cime  de  la  montagne.  Or  dans  la  plaine  une  faîigue  aussi  grande  que 
n  celle  dont  nous  venons  de  parler,  ne  se  dissipe  point  avec  tant  de 
»  facilité. 

»  Près  la  c'medu  Mont  Blanc  l'air  est  si  rare,  que  les  forces s'épui-* 
»  sent  avec  la  plus  grande  promptitude.  M.  de  Saussure  ne  pouvait 
»  faire  que  quinze  à  seize  pas  sans  reprendre  haleine  ;  il  éprouvait 
))  même  de  temps  en  temps  un  commencement  de  défaillance  qui  le  for-- 
»  çait  à  s'asseoir;  mais,  à  mesure  que  la  respiration  se  rétablissait,  il 
))  sentait  renaître  ses  forces.  —  Tous  les  guides,  proportion  gardée  de 
»  leurs  forces,  étaient  dans  le  même  état.  Ils  mirent  deux  heures  pour 
»  gravir  la  dernière  pente  ,  dont  la  hauteur  perpendiculaire  n'est  guère 
M  que  de  i5o  toises.  » 

Parvenus  sur  la  sommité  de  cette  montagne  colossale ,  tous  étaient 
encore,  au  bout  de  quatre  heures  de  repos ,  dans  un  état  de  faiblesse  au- 
quel se  joignait  une  fièvre  ardente  accompagnée  d'un  grand  dégoût  pour 
le  vin  et  autres  liqueurs  fortes ,  et  pour  toute  sorte  d'alimens. 

(c  Un  second  effet  de  cet  air  subtil,  c'est  l'assoupissement  qu'il  pro- 
î)  duit»  —  On  voit  ea  peu  d'insUns  tous  ceux  gui  ne  sont  pas  occufêii, 


ta 


suisse. 


Une  circonstance  qui  contribue  singulièrement  à  faciliter 
les  courses  à  pied,  même  aux  voyageurs  qui  n'y  sont  pas  en- 
core exerces,  c'est  qu'il  dépend  de  chacun  de  distribuer  ses 
journées  à  son  gré  et  selon  ses  forces;  car  presque  partout  on 
peut  trouver  quelque  gîte  passable  pour  se  délasser  durant  la 
nuit,  après  avoir  fait  quatre,  huit  ou  dix  lieues  de  chemin 
pendant  le  jour.  D'ailleurs  ,  la  variété  et  la  nouveauté  des 
objets  dont  on  est  entouré,  occupent  sans  cesse  l'attention  ,  et 
procurent  à  l'âme  une  multitude  de  sensations  agréables, 
qui  ne  contribuent  pas  médiocrement  à  prévenir  la  lassitude. 

SECTION  TROISIÈME. 

Heureuse  influence  des  voyages  en  Suisse,  et  d'un  séjour 
un  peu  plus  long  dans  ce  pays?  sur  les  faculte's 
morales  de  l'âme. 

Rien  ne  contribue  autant  à  faire  de  l'homme  un  être  pu- 
sillanime ,  bas  ,  vil  et  misérable  ,  que  l'habitude  qu'il  con- 
tracte si  aisément  de  ne  pouvoir  supporter  la  solitude  et  se 
suffire  à  soi-même  ;  de  sorte  qu'il  ne  se  trouve  dans  son  élé- 
ment qu'au  milieu  du  tumulte  et  de  l'activité  désœuvrée  du 
vulgaire.  Son  existence  n'a  pour  lors  plus  d'autre  but  que 
celui  de  satisfaire  les  instincts  les  plus  ignobles  :  une  vaine 
magnificence  ,  uniquement  propre  à  frapper  les  sens ,  telle 
est  à  ses  yeux  la  seule  mesure  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
et  de  relevé.  Les  préjugés  et  les  opinions  ridicules  du  com- 
mun des  hommes  remplissent  son  esprit  ,  en  même  temps 


))  s'endormir  malgré  le  vent  ,  le  froid,  le  soleil,  et  sonvent  dans  deâ 
»  attitudes  fort  incommodes.  Il  y  a  des  tempéramens  que  cette  rareté 
»  de  l'air  affecte  bien  plus  fortement  que  d'autres.  Ou  voit  des  hommes, 
»  d'ailleurs  très-vigoureux,  saisis  constamment  à  une  certaine  hauteur 
»  par  des  nausée5 ,  des  vomissemens,  et  même  des  défaillances  ,  suivies 
3)  d'un  sommeil  presque  létharg'que.  Et  tous  ces  accidens  cessent,  mal- 
5)  gré  la  coniinualion  de  la  fatigue  ,  dès  qu'en  descendant  ils  ont  rega- 
}>  gné  un  air  plus  doux.  »  (  Saussure  ,  Voy.  dans  les  Alpes,  tome  1  , 
§.  55g  ;  et  tome  7  ,  pag.  234  et  §.  20Q1.  )  J'ai  cru  faire  plaisir  an  lecteur 
en  transcrivant  ici  ces  passages  ,  très-propres  à  faire  connaître  les  ef- 
fets funestes  d'un  air  extrêmement  raréfié.  On  trouvera  dans  l'ouvrage 
cité  d'au  1res  détails  également  intéressans,  ainsi  que  les  idées  de  l'illus- 
tre naturaliste  Genevois  sur  les  causes  de  ces  faits.  Note  du  traduc- 
teur. 
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qu'une  vanité  puérile  et  souvent  cruelle  absorbe  tous  les 
sentimens  de  son  cœur.  Esclave  de  sa  passion  méprisable  , 
tantôt  on  le  voit  ramper  dans  la  poussière  aux  pieds  de  ses 
viles  idoles  ,  et  tantôt  son  insolente  vanité  insulte  sans  mé- 
nagement à  tout  ce  qui  s'oppose  à  sa  marche  ,  et  écrase  tout 
ce  qu'il  croit  au-dessous  de  Lui. 

11  est  vrai  que  partout  l'homme  de  bien  qui  soupire  sous 
le  poids  de  ces  maux  ,  de  ces  iniquités  et  de  ces  vices  ,  trouve, 

Ï)0iir  calmer  les  ennuis  de  son  cœur,  la  main  consolatrice  de 
a  nature.  Mais  c'est  dans  la  contemplation  de  ses  scènes  les 
plus  sublimes  ,  que  l'âme  du  juste  se  détache  de  tout  sen- 
timent impur  ,  de  tout  désir  coupable  ;  c'est  là  qu'il  ren- 
contre les  préservatifs  les  plus  sûrs  contre  le  danger  d'être 
entraîné  par  le  tourbillon  ,  et  d'y  succomber  en  laissant  ef- 
facer dans  son  cœur  l'image  sacrée  de  la  vertu.  Et  c'est  au 
milieu  des  Alpes ,  qu'entourée  de  toute  sa  puissance,  et  de  tout 
l'appareil  de  son  immensité,  l'on  voit  la  nature  assise  sur  son 
trône  impérissable.  Placé  sur  les  créneaux  aériens  des  hautes 
tours  ,  que  sa  main  a  élevées  jusque  dans  les  nuées  ,  l'homme 
se  sent  délivré  de  tous  les  soucis  ,  de  tous  les  chagrins  et  de 
toutes  les  faiblesses  de  ses  semblables  ,  dont  le  tumulte  et  les 
passions,  resserrées  dans  les  vallées  lointaines  et  profondes,  ne 
sauraient  plus  l'atteindre.  Parcourant  dés  yeux  un  chaos  de 
rochers  gigantesques  et  de  débris  épars  ,  l'esprit  exalté  croit 
planer  sur  un  monde  ,  et  voir  les  innombrables  témoins  des 
antiques  destinées  de  la  terre  ,  dérouler  devant  lui  les  annales 
de  la  nature.  Le  silence  éternel  de  ces  régions  élevées  dispose 
l'âme  aux  sentimens  les  plus  profonds  et  les  plus  solennels. 
Là  rien  ne  trouble  ses  méditations  sérieuses  sur  l'éternité  , 
et  sur  ces  instans  courts  et  rapides  que  l'on  nomme  vie  de 
l'homme  et  durée  des  peuples.  Ah!  comme  toutes  ces  gran- 
deurs imaginaires  qui  attirent  ailleurs  les  yeux  et  les  désirs 
des  mortels  insensés ,  disparaissent  devant  lui,  semblables  aux 
plus  vains  des  songes  !  combien  il  trouve  déplorable  le 
sort  de  son  espèce,  occupée  sans  cesse  à  faire  son  propre 
tourment  ! 

C'est  encore  là  que  l'âme  s'élance  avec  transport  dans  les 
espaces  de  l'infini.  Les  pensées  les  plus  sublimes,  les  sentimens 
les  plus  nobles  se  réunissent  pour  porter  de  concert  la  paix 
et  le  bonheur  dans  l'âme  ;  une  inspiration  nouvelle  et  incon- 
nue vient  consacrer  toutes  ses  facultés  au  culte  de  la  vertu 
qui  ,  seule  ,  est  le  vrai  bien  et  la  vraie  grandeur  de  tout  être 
pensant.  Non  !  ce  n'est  que  dans  la  solitude  d'une  nature  su- 
blime que  l'homme  se  retrouve  dans  toute  sa  dignité  primi- 
tive ;  ce  n'est  que  là  qu'on  voit  éclore  et  fleurir  les  résolutions 
les  plus  généreuses  dont  l'humanité  puisse  s'honorer  ;  ce  n'est 
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ue  là  que  l'esprit  s'élève  à  celte  hauteur  ,  à  cette  noblesse 
e  sentiment  qui  pénètre  son  cœur  d'une  paix  ineffable.  Les 
méditations  utiles  de  la  sagesse  n'ont  pas  de  temple  plus  au- 
guste que  les  Alpes  qui  semblent  nous  rapprocher  des  cieux, 
et  c'est  à  ce  temple  que  tout  homme  qui  regardé  le  dévelop- 
pement et  l'ennoblissement  de  ses  facultés  morales  comme 
le  but  de  son  existence  ,  et  son  plus  précieux  trésor,  devrait 
apporter  son  encens  et  ses  offrandes. 

Si  la  nature  et  les  productions  des  Alpes  sont  originales  et 
remarquables ,  le  caractère  et  les  institutions  politiques  de 
leurs  habitans  ne  le  sont  pas  moins.  Convaincus  que  les  hom- 
mes sont  nés  pour  l'ordre  et  non  pour  la  servitude  ;  quils 
doivent  élire  leurs  magistrats  7  mais  non  ramper  sous  des 
maîtres  (*)  ;  les  Suisses  ont  fait  de  l'égalité  des  droits  civils  le 
fondement  de  toutes  leurs  constitutions  ,  et  mis  le  choix  de 
toutes  les  autorités  entre  les  mains  des  citoyens.  Dans  quel- 
ques-uns de  leurs  cantons  le  peuple  exerce  même  immédia- 
tement le  droit  de  la  souveraineté.  Là  on  ne  voit  ni  maîtres 
ni  esclaves  ,  ni  castes  privilégiées  ,  ni  servitude  personnelle  , 
ni  troupes  soldées,  ni  publicains  insatiables  ,  ni  monopoles  , 
ni  impôts  accablans,  ni  pouvoir  arbitraire,  ni  faveur  injuste, 
fruit  de  la  partialité  des  grands.  11  suit  naturellement  de  là 
que  la  situation  civile  ,  économique  et  morale  des  peuples  des 
Alpes  diffère  prodigieusement  de  celle  des  sujets  des  autres 
pays  de  l'Europe.  Les  contrastes  tranchans  que  Ton  observe 
entre  les  diverses  constitutions  helvétiques  et  celles  des  autres 
états  ,  la  marche  entièrement  différente  des  affaires  civiles 
et  politiques  ,  les  particularités  dans  la  façon  de  pense-r ,  et 
dans  les  rapports  soit  privés,  soit  publics,  ne  peuvent  man- 
quer d'engager  dans  les  recherches  les  plus  intéressantes  tout 
homme  qui  se  sent  assez  fort  pour  considérer  les  choses  dans 
leur  essence  ,  et  qui  désire  remonter  jusqu'à  leurs  causes  vé- 
ritables Ces  recherches  ,  J>ien  différentes  de  tous  les  genres 
de  spéculation  ,  puisqu'elles  doivent  leur  origine  à  des  institu- 
tions qui  existent  dans  la  réalité ,  qu'elles  ne  s'en  écartent 
jamais,  et  quelles  s'y  rattachent  sans  cesse,  contribuent  à 
mettre  le  philosophe  sur  la  voie  delà  vérité-  Elles  rectifient 
les  idées  vagues  et  obscures  ,  et  délivrent  peu  à  peu  la  raison 
d'erreurs  et  de  préjugés  ,  en  même  temps  qu'elles  détruisent 
dans  les  cœurs  ces  sentimens  méprisables  et  cruels  qui  ne 
s'enracinent  que  trop  aisément  chez  un  homme  né  et  élevé 
dans  un  pays  où  le  pouvoir  arbitraire  et  la  servitude  dégra- 


(*)  Telles  sont  les  propres  expressions  des  Appmzellois ,  au  com- 
mencement du  epinzième  siècle. 
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dent  toute  l'espèce ,  en  avilissant  quelques-unes  des  classes 
dont  elle  est  composée.  Sous  ce  rapport,  j'oserais  donc  re- 
commander la  Suisse  aux  étrangers  ,  comme  une  e'colc  où  ils 
peuvent  apprendre  à  envisager  l'homme  sous  un  autre  point 
de  vue  qu'ils  n'ont  accoutume  de  le  faire  dès  leur  jeunesse  ; 
comme  une  école  où  Ton  apprend  à  apprécier  les  individus 
sans  égard  à  leur  nom  ou  à  leur  habit;  à  penser  et  à  agir 
envers  tout  le  monde  d'après  l'impulsion  d'une  bienveillance 
cordiale  et  fraternelle  ,  et  à  considérer  le  genre  humain  tout 
entier  comme  ne  formant  qu'une  seule  famille,  il  est  inutile 
d'ajouter  qu'un  homme  qui  aura  retire'  un  tel  fruit  de  ses 
voyages  et  de  son  se'jour  en  Suisse  ,  aura  tout  lieu  d'en  be'nir 
l'heureuse  influence  sur  les  facultés  morales  de  son  âme. 

SECTION  QUATRIÈME. 

Il  est  diverses  maladies  chroniques,  contre  lesquelles 
l'air  des  montagnes  offre  un  remède  avantageux , 
quand  ceux  qui  en  sont  affectes  y  font  un  certain 
séjour. 

Les  malades ,  qui ,  soit  par  faiblesse  ,  soit  par  timidité',  soit 
enfin  par  quelque  autre  raison,  ne  peuvent  prendre  le  parti 
de  parcourir  à  pied  les  montagnes  de  la  Suisse  ,  et  à  qui  ce- 
pendant des  promenades  journalières,  faites  dans  ces  contrées 
où  l'on  respire  un  air  si  sain  ,  pourraient  offrir  quelque  avan- 
tage sous  le  rapport  de  leur  santé ,  aussi  bien  que  ceux  à 
qui  les  médecins  conseilleraient  d'aller  passer  quelque  temps 
dans  les  montagnes  ou  dans  les  Alpes  ,  en  y  faisant  une  cure 
de  lait  ou  de  petit-lait  >  en  trouveront  aisément  l'occasion  en 
Suisse.  On  pourrait  indiquer  à  chacun  d'eux  l'endroit  don1, 
l'air  aurait  le  degré'  de  rareté'  qui  conviendrait  le  mieux  à  son 
état,  au  moins  lorsqu'il  serait  possible  de  le  déterminer  au 
juste.  Cependant  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  nommer 
ici  quelques-uns  des  lieux  où  l'on  respire  un  air  éminemment 
élastique  et  pur,  et  où,  par  conséquent ,  il  conviendrait  de 
séjourner  pendant  un  certain  temps  dans  les  cas  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  villages  de  Langnau  dans  l'Emmenthal  t 
et  de  Meyringue  dans  la  vallée  d'Hasli,  sont  situés  à  1 8 1 8  pieds 
d'élévation  au-dessus  de  la  mer.  Schwytz ,  chef-lieu  du  can- 
ton de  ce  nom,  est  à  la  hauteur  de  i4 — 1,800  pieds;  celle  de 
Zwsysimmen  est  de  2;832  pieds ,  celle  du  village  de  An  der 
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Lerik  est  un  peu  plus  considérable  encore  ;  ces  deux  derniers 
endroits  sont  situés  dans  le  Simmenthal.  Le  Gessenai  (Sanen), 
qui  est  de  3, 108  pieds  plus  haut  que  la  mer,  et  un  peu  au-des- 
sous, le  Château  (VOex  (Oescb)  ,  sont  deux  bourgs  bâtis  dans 
la  vallée  supérieure  de  la  Sarine.  Cette  vallée  est  déli- 
cieuse 5  on  y  jouit  d'un  air  plus  salubre  que  dans  les  plaines 
de  la  Suisse  ,  et  Ton  y  trouvera  à  peu  près  tous  les  objets  que 
Ton  peut  désirer  pour  les  commodités  de  la  vie.  Cependant 
le  Simmenthal  et  la  vallée  de  la  Sarine,  étant  à  une  plus  grande 
élévation  que  les  autres  lieux  dont  nous  avons  parlé,  n'offrent 
pas  ,  sous  ce  rapport ,  autant  de  ressources  à  l'étranger.  Ceux 
qui  souhaitent  de  séjourner  dans  des  contrées  encore  plus 
élevées  ,  pour  respirer  un  air  plus  rare,  pourront  choisir  à  cet 
effet  Gais  (*),  Wolfshalden,  ou  Schwellbrunn  ,  lieux  situés 
dans  la  partie  réformée  du  canton  d'Appenzellà  2  ou  3, 000 
pieds  d'élévation  au-dessus  de  la  mer,  ou  bien  la  vallée  du 
Locle  ou  de  la  Chaux-de-Fond  à  la  hauteur  d'environ  3, 000 
pieds  ;  la  vallée  du  Lac  de  Joux  ,  à  celle  de  3,o54  pieds  5  les 
villages  des  montagnes  du  district  à' Aigle  ,  ou  enfin  la  val- 
lée d  Vseren  ,  à  4>356  pieds  au  -  dessus  delà  mer.  Les  vallées 
de  1 1  Appenzell ,  du  Locle  ou  de  la  Chaux-de-Fond,  offrent  à 
l'étranger  toutes  les  commodités  qu'il  peut  raisonnablement 
désirer  ;  les  beautés  de  la  nature  et  les  bonnes  qualités  des 
habitans  lui  en  rendront  sûrement  le  séjour  agréable  (**).  La 
vallée  cYUrseren  aura  aussi  de  quoi  contenter  ceux  qui  ne  sont 
pas  trop  exigeans  sur  l'article  des  objets  d'agrémens  5  ils  y 
trouveront  toutes  sortes  de  distractions  ,  soit  dans  la  contem- 
plation des  beautés  extraordinaires  que  la  nature  y  déploie , 
soit  à  cause  du  grand  passage  qui  s'y  fait  principalement  en 


(*)  Gais  est  connu  par  les  cures  tle  petit-lait  qu'on  y  va  faire  tous  les 
étés.  L'on  y  a  porte  tous  les  matins  le  petit-lait  des  chalets  du  Sentis  , 
situés  à  3  ou  4  lieues  de  distance,  sans  que  ce  trajet  lui  fasse  perdre 
entièrement  sa  chaleur. 

Le  docteur  Ebersold  à'Aarmuhl,  non  loin  d'Unterseen ,  dans  le 
voisinage  du  lac  de  Thnun  ,  s'est  arrangé  de  manière  à  recevoir  les  per- 
sonnes qui  veulent  faire  une  cure  de  pe!it-l?iit.  Depuis  ce  temps,  les 
personnes  qui  veulent  prendre  le  peiit— la>t  de  chèvres,  se  rendent  en 
grand  noinhre  à  Unterseen.  Du  reste,  cè  lieu  est  à  17 — 1,800  pieds 
d  élévation  au-dessus  de  la  nier  .  ei  n'offre  pas  un  air  de  montagne 
cornue  celui  que  l'on  respire  à  Gais  dans  Wlppenzell- 

(**)  (c  On  pourrait  ici  faire  quelques  objcçl  ons  à  l'auteur  sur  ce  que 
î)  le  "Locle  et  la  Chaux-de-Fond  manquent  d'eaux  courantes;  à  tout 
»  autre  égard  ,  ce  qu'il  en  dit  est  Irès-juste.  »  Note  du  traducteur  do 
la  première  édition. 
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été.  Quant  à  la  vallée  du  Lac  de  Jour ,  et  aux  villages  al- 
pestres du  pays  d' Aigle ,  il  faudrait  s'y  résoudre  à  bien  des 
privations  ,  qui  pourraient  paraître  un  peu  dures  à  beaucoup 
de  voyageurs.  Je  nommerai  encore  l'auberge  du  mont  Albis^ 
élevée  de  2,5 1 3  au-dessus  de  la  mer,  et  de  i,a34  au- 
dessus  du  lac  de  Zurich  ;  et  celle  du  mont  Eizel  qui  est 
à  peu  près  à  la  même  hauteur.  Ces  deux  gîtes  sont  parfaite- 
ment situés;  toutefois  je  préférerais  le  premier,  parce  qu'il 
présente  plus  de  ressources  pour  les  aisances  de  la  vie. 
UAlbis  est  à  trois  lieues  de  Zurich  ,  dont  l' iïtzel  est  distant 
de  6  ou  7  lieues.  Au  reste  ,  il  ne  faut  aller  s'établir  dans 
ces  montagnes  que  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  5  car 
ce  n'est  guère  qu'alors  qu'on  peut  y  compter  sur  un  beau 
temps  durable. 

Les  contrées  habitables  ,  quoique  plus  élevées  encore,  où 
l'air,  parvenu  à  un  haut  degré  de  rareté  et  d'élasticité,  for- 
tifie et  rétablit  la  machine  animale  avec  la  plus  grande 
énergie  ,  sans  causer  des  effets  nuisibles ,  sont  situées  sur  les 
divers  gradins  des  Alpes  ,  où  d'innombrables  troupeaux  de 
vaches  viennent  tous  les  étés  animer  la  nature.  Les  chalets 
(  on  sait  que  c'est  ainsi  que  l'on  nomme  les  habitations  dans 
lesquelles  les  bergers  passent  la  belle  saison  ,  occupes  surtout 
à  préparer  leurs  fromages)  ,  sont  en  général  si  petits  et  d'une 
construction  si  grossière  ,  qu'il  n'y  a  guère  que  les  monta- 
gnards endurcis  et  assujettis  seulement  à  un  très-petit  nombre 
de  besoins ,  qui  puissent  se  contenter  de  l'espace  et  de  l'abri 
qu'ils  leur  procurent.  Pour  tout  autre  qu'eux ,  quelque  peu 
difficile  qu'on  pût  être  ,  il  serait  presque  impossible  d'y  faire 
un  séjour  de  plusieurs  semaines.  11  existe  cependant  un  petit 
nombre  de  contrées  dans  les  hautes  Alpes  ,  où  l'étranger 
trouverait  de  quoi  se  satisfaire  sous  tous  les  rapports  ,  s'il 
pouvait  se  contenter  des  objets  les  plus  indispensables  ,  des 
mets  les  plus  simples  ,  et  de  la  conversation  des  bergers.  De 
ce  nombre  sont  surtout  le  Schwytzerhaken  ,  le  lihighi ,  le 
Weissenstein  ,  et  le  Chasserai. 

Une  route  praticable ,  même  pour  les  chevaux ,  traverse 
le  Schwytzerhaken,  et  sert  de  communication  entre  Schwytz 
et  Einsieldein  (N.  D.  des  Ermites).  A  peu  près  au  plus 
haut  degré  d'élévation  de  ce  chemin  ,  on  trouve  une  auberge 
dont  la  hauteur  est  de  3, 120  au-dessus  du  lac  des  Walds- 
tettes ,  et  de  4'44°  au-dessus  de  la  mer.  La  vue  dont  on  y 
jouit  est  admirable  :  elle  s'étend  sur  les  lacs  des  Waldstettes 
et  de  Lowerz,  ainsi  que  sur  un  grand  nombre  de  montagnes, 
de  rochers,  de  valiées  et  de  villages.  11  suffît  d'aller  se  pro- 
mener un  peu  plus  haut  dans  les  pâturages  voisins  ,  pour 
découvrir  la  vue  magnifique  du  lac  de  Zurich  dans  toute  son 
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étendue  ,  et  des  contrées  délicieuses  qui  l'entourent.  Si  Ton 
voulait  passer  quelques  semaines  dans  cette  auberge,  il 
serait  facile  d'y  faire  apporter  de  Scliwytz  ,  qui  n'en  est 
qu  à  une  lieue  de  distance  ,  tous  les  objets  de  commodité  dont 
en  pourrait  avoir  besoin. 

On  trouvera  sur  le  Righi  un  hospice  de  capucins  ,  dans  le 
voi^riâgc  duquel  il  y  a  plusieurs  auberges,  à  la  hauteur  de 
au-dessus  de  la  mer,  et  de  2^90  pieds  au-dessus  du  lac 
de  ^oug.  L'élévation  des  pâturages  les  plus  hauts  de  cette 
rnontague  ,  est  de  5,53g  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Lowerz 
<  t  Schwytz  n'en  étant  qu'à  deux  ou  trois  heures  de  distance  , 
51  serait  très-facile  d'en  tirer  les  objets  de  premièrenécessité,  et 
de  les  amener  jusqu'en  haut.  On  peut  s'y  rendre  à  cheval  depuis 
Art  et  Lowerz.  Les  auberges  n'occupent  pas  le  point  le  plus 
élevé  :  elles  sont  à  une  lieue  au-dessous  du  sommet  de  la  mon-  i 
tagne  :  de  sorte  que  les  vues  que  l'on  a  dans  les  appartemens 
«ont.  assez  bornées.  Mais  on  en  est  amplement  dédommagé  en 
iaisant  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval  ,  une  promenade  d'une  ou 
de  deux  heures  du  coté  des  hauteurs.  Cette  montagne ,  ex- 
trêmement remarquable  par  la  beauté  de  ses  formes  et  par 
;  a  situation  extraordinaire,  est  très-riche  en  gras  pâturages  ; 
on  ne  saurait  faire  plus  d'un  quart  d'heure  ou  d'une  demi- 
lieure  de  chemin  sans  y  rencontrer  quelque  chalet,  où  l'on 
trouve  du  lait  et  du  petit-lait  tout  frais.  Je  serais  obligé  de 
in'étendre  beaucoup  plus  que  mon  but  ne  me  le  permet,  si 
je  voulais  faire  ici  rémunération  des  diverses  scènes  remar- 
quables que  la  nature  offre  sur  le  Righi  à  l'oeil  de  l'observa- 
teur ,  dussé-je  même  me  restreindre  à  la  plus  légère  esquisse. 
Qu'il  me  suffise  donc  de  dire  que  le  voisinage  où  il  est  de  la 
grande  chaîne  des  Alpes  ,  l'isolement  absolu  de  toute  autre 
montagne,  au  milieu  de  tant  de  vallées  et  de  lacs  ,  sa  hau- 
teur, d'environ  900  toises ,  et  la  vue  magnifique  dont  il 
jouit ,  dominant  toute  la  Suisse  septentrionale  ,  ainsi  qu'une 
parlie  des  régions  de  l'occident  et  de  l'orient  de  ce  pays  , 
jusque  bien  avant  dans  l'Allemagne ,  doivent  suffire  pour 
convaincre  qu'un  séjour  fait  sur  cette  montagne  ne  sau- 
rait être  que  très  intéressant.  Je  ne  connais  aucune  contrée 
clans  les  montagnes  où  ceux  qui  désirent  respirer  pendant 
quelques  semaines  un  air  très-pur,  et  d'y  faire  une  cure  de 
lait,  puissent  se  promettre  autant  de  jouissances  que  sur  le 
mont  Righi.  Fnfin  une  circonstance  qui  ne  contribue  pas  peu  à 
rehausser  le  prix  de  ces  divers  avantages ,  c'est  qu'il  est  facile 
à  plusieurs  personnes  d'en  profiter  à  la  fois  ,  en  se  répartis- 
sant  dans  les  diverses  auberges  qu'on  y  trouve  5  réunion  qui 
serait  à  peu  près  impraticable  sur  les  autres  montagnes ,  où 
l'on  ne  trouve  qu'un  seul  logement  assez  resserré. 
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La  respectable  Fréderique  Brun ,  dont  les  poésies  font  les 
délices  de  l'Allemagne  ,  a  e'të  la  première  personne  à  qui  il 
soit  venu  dans  l'esprit  d'aller  se'journer  quelque  temps  sur 
le  mont  Righi.  Elle  y  passa  neuf  jours  avec  ses  enfans ,  au 
commencement  du  mois  de  septembre  1795.  On  trouvera  les 
détails  interessans  de  ce  séjour  dans  le  journal  de  son  voyage 
dans  les  parties  orientale  et  méridionale  de  la  Suisse.  (Cop- 
penhague ,  1 800  ,  pag.  1^1  -  3 1 8.  ) 

Les  monts  Weissenslein  et  Chasserai  font  partie  de  la 
chaîne  du  Jura  ,  et  sont  par  conse'quent  situe's  vis  a  vis  de 
celle  des  hautes  Alpes  5  de  sorte  que  l'on  y  jouit  d'une  vue 
des  plus  e'tendues  ,  puisque  l'on  y  découvre  toute  cette  chaîne 
de  l'occident  à  l'orient  jusque  bien  au-delà  du  Mont-Blanc. 
Cet  aspect  est  unique  dans  son  genre.  Sur  le  sommet  du 
Weis s enstein  antérieur ,  on  trouve,  à  environ  3, 000  au- 
dessus  de  la  mer,  un  chalet,  que  l'on  voit  très-distinc- 
tement depuis  Soleure.  Ce  chalet  est  grand  ,  spacieux  et 
bien  bâti  ,  ayant  à  son  premier  étage  une  chambre  très-lo- 
geable. 11  n'y  aurait  pas  de  difficultés  à  y  faire  transporter  des 
lits  et  autres  objets  nécessaires  ,  puisque  Soleure  n'en  est  qu'à 
trois  lieues  de  distance  ,  et  que  l'on  peut  y  monter  à  cheval, 
ou  même  en  voiture. 

Le  mont  Chasserai  est  situe'  à  3,6î6  pieds  au-dessus  du 
lac  de  Neuchitel ,  et  à  4'92$  au-dessus  de  la  mer.  Sur  les 
diffe'rens  gradins  où  l'on  mène  pâturer  les  bestiaux ,  on  ren- 
contre plusieurs  chalets  plus  vastes  et  mieux  construits  qu'ils 
ne  le  sont  communément  ailleurs.  On  peut  faire  en  char  a 
banc  (*)  la  plus  grande  partie  du  chemin  qui  y  mène  depuis 
Bienne,  où  l'on  se  procure  aisément  les  lits  et  les  autres 
choses  dont  on  a  besoin.  Les  étrangers  pourront  aussi  sans 
peine  faire  avec  les  propriétaires  ou  avec  les  bergers  des 
chalets  du  Weissenstein  et  du  Chasserai  les  arrangemens  né- 
cessaires, soit  pour  le  loyer,  soit  pour  la  nourriture.  Cepen- 
dant il  est  probable  qu'on  se  lassera  plus  tôt  d'h  abiter  sur  ces 


(*)  Sorte  de  chariot  muni  d'un  long  banc  couvert,  où  l'on  est  assis  de 
côté.  On  s'en  servait  autrefois  beaucoup  dan?  le  pays  de  Vaud.  Depuis 
environ  une  dizaine  d'années,  ils  ont  été  remplacés  par  une  autre  espèce 
de  voilure  que  l'on  appelle  petits-chars ,  et  dans  la  Suisse  allemande 
J>erner—Wœgeli.  Ces  derniers  sont  pourvus  d'un,  deux  ou  trois  pe- 
tits bancs  transversaux  ,  suspendus  avec  des  courroies  sur  les  échelles 
qui  régnent  tout  autour.  Ils  sont  plus  légers  et  plus  commodes  que  les 
chars  à  banc.  Mais  ils  sont  fort  sujets  à  verser,  ce  qui  occasion e  assez 
souvent  des  accidens  très- fâcheux.  Aussi  depuis  quelque  temps  on  re- 
commence à  se  servir  d.c$  anciens  chars  à  banc.  Note  du  traducteur. 
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>  montagnes  que  sur  le  Righi ,  vu  qu'on  n'y  trouve  pas  ,  à  beau- 
coup près ,  autant  de  diversité  ,  et  que  Ton  aperçoit,  de  la 
chambre  où  on  est  loge' ,  à  peu  près  tous  les  points  de  vue 
que  l'on  peut  trouver  dans  les  alentours  ,  au  lieu  que  sur  le 
Biglii  on  a  le  plaisir ,  à  chaque  promenade  que  l'on  fait ,  de 
découvrir  de  nouvelles  perspectives  et  de  nouveaux  sites.  Il 
est  au  reste  inutile  de  dire  qu'il  ne  faut  habiter  ces  mon- 
tagnes que  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août.  Mais,  s'il 
survient  du  mauvais  temps  ,  et  qu'il  y  ait  lieu  de  croire 
qu'il  sera  de  longue  durée ,  on  a  toujours  la  ressource  de 
redescendre  dans  la  vallée  en  peu  d'heures  ,  et  de  retrouver 
dans  la  compagnie  des  hommes  ,  des  amusemens  d'un  autre 
genre.  En  effet ,  du  haut  du  Hacken  on  est  à  Schwytz  en  une 
heure  de  temps  ;  il  en  faut  trois  pour  descendre  du  Righi  à 
Schwytz  ,  et  seulement  deux  pour  aller  à  Art.  11  y  a  deux 
lieues  du  TVeissenstein  à  Soleure,  et  deux  ou  trois  lieues  dit 
C'hnss'ëra/  à  Bienne. 

Je  me  suis  souvent  étonne'  de  ce  que  l'on  prescrit  si  rare- 
ment l'usage  de  l'air  des  montagnes  pour  servir  de  remède 
diététique.  Car  il  paraît  qu'on  en  pourrait  tirer  un  grand 
parti  dans  bien  des  maladies ,  et  principalement  pour  les 
maux  de  nerfs  contre  lesquels  tous  les  remèdes  intérieurs 
échouent  quelquefois.  Les  habitans  mêmes  de  la  Suisse  n'y 
ont  recours  que  très-rarement.  Ce  n'est  qu'à  Bienne  et  à 
INfeuchâtel  qu'on  en  sent  tout  le  prixj  car  plusieurs  familles 
de  ces  deux  villes  vont  tous  les  étés  passer  quelques  semaines 
sur  les  hautes  montagnes  du  Jura. 

SECTION.  CINQUIÈME. 

Les  voyageurs  que  leur  santé  oblige  à  visiter  des  bains  , 
en  trouveront  de  très- salutaires  en  Suisse. 

On  sait  que  la  Suisse  possède  un  grand  nombre  de  bains 
de-  toutes  les  espèces.  Les  plus  fre'quentés  sont  ceux  de  Bade 
et  de  Schintznach  ,  dans  le  canton  d'Argovie  ;  ceux  de  Gour- 
nlghelet  de  Bloumenstein,  dans  le  canton  de  Berne  ;  de  Loues* 
die  (  Leuk  )  en  Valais  ,  et  de  Pfejfers  dans  le  pays  de  Sar- 
cans,  on  ion  de  Saint-Gall.  Ces  deux  derniers  surtout  sont 
très-célèbres  à  cause  des  propriétés  résolutives,  purgatives 
et  pénétra  nies  de  leu«rs  eaux,  dont  on  Sait  tout  autant  d'u- 


MANIÈRE  DE  VOYAGER. 


sage  comme  boisson  médicinale  que  pour  les  bains.  Les 
voyageurs  affectés  de  maladies  provenant  des  obstructions, 
de  l'àcreté  du  sang  et  de  divers  causes  encore,  peuvent  se 
promettre  d'importans  avantages  de  l'usage  de  ces  bains.  Ce- 
pendant comme  on  y  est  en  ge'ne'ral  beaucoup  moins  bien 
servi  que  dans  ceux  d'Allemagne  et  de  Lrance  ,  il  ne  convient 
peut-être  pas  de  les  recommander  à  ceux  qui  n'auraient  pas 
d'autre  but  pour  entreprendre  un  long  voyage. 

La  Suisse  n'est  pas  fort  riche  en  eaux  minérales.  C'est  à 
Saint-Maurice  i  dans  une  vallée  alpine  des  Grisons,  que  l'on 
trouve  la  principale  source  d'eaux  acidulés.  Cette  eau  con- 
tient plus  de  gaz  que  celles  de  Spa,  de  Schwalbach,  de  Seltz 
et  de  Pyrmont.  La  vallée  est  à  une  élévation  considérable, 
et  l'air  qu'on  y  respire  est  très-pur.  On  y  trouve  toutes  les 
commodités  que  l'on  peut  désirer ,  soit  pour  le  logement , 
soit  pour  la  nourriture.  Mais,  pour  s'}'  rendre  depuis  les  plai- 
nes de  la  Suisse,  on  est  obligé  de  traverser  de  hautes  monta- 
gnes où  l'on  ne  peut  passer  qu'à  pied  ou  à  cheval.  Les  Italiens 
fréquentent  beaucoup  ces  eaux.  —  H  y  a  aussi  à  Evian ,  sur 
la  rive  méridionale  du  lac  de  Genève,  des  eaux  ferrugineuses 
dont  on  fait  beaucoup  d'usage  en  été. 

SECTION  SIXIÈME. 

Des  de'penses  qu'exigent  les  voyages  en  Suisse,  ainsi 
qu'un  séjour  d'un  certain  temps  dans  ce  pays. 

Les  différens  rapports  sur  les  grands  frais  qu'entraînent  les 
voyages  en  Suisse,  empêchent  certainement  un  grand  nombre 
de  personnes  de  venir  visiter  ce  pays  intéressant.  11  est  vrai 
qu'on  a  tout  lieu  d'être  effrayé  ,  quand  on  trouve  ,  par  exem- 
ple ,  dans  une  relation  imprimée,  qu'une  course  de  seize 
jours  a  coûté  trente-deux  louis  à  un  voyageur  qui  cependant 
n'avait  à  payer  que  la  moitié  des  frais  de  la  voiture  et  des 
chevaux  dont  il  se  servait. 

Les  détails  exacts  que  nous  allons  donner  mettront  chacun 
en  état  de  prendre  ses  dimensions]  car  il  n'est  pas  donné  à 
tous  les  voyageurs  de  regarde!  comme  une  bagatelle  une  dé- 
pense de  20  à  3o  louis  de  plus  ou  de  moins. 

Par  des  raisons  bien  faciles  à  comprendre ,  le  prix  de  pres- 
que toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie  est  beaucoup  plus 
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élevé  en  Suisse  que  dans  la  plupart  des  provinces  de  TAlle- 
magne  et  des  autres  pays  de  1  Europe ,  ce  qui  doit  néces- 
sairement augmenter  tous  les  autres  prix.  Ainsi,  les  voya- 
geurs qui  s'y  rendent  au  sortir  d'un  pays  où  l'on  peut  vivre 
à  meilleur  marché,  s'aperçoivent  bientôt  de.  l'augmentation 
de  leur  dépense  ,  lors  même  qu'on  ne  leur  fait  nulle  part  au- 
cun tort. 

C'est  sans  raison  que  l'on  se  plaint  de  la  cherté  des  prix 
dans  les  premières  auberges  des  principales  villes  de  la  Suis- 
se. Car  il  est  certain  que  ,  si  on  les  compare  à  celles  qui  dans 
des  pays  où  la  vie  est  beaucoup  moins  chère  tiennent  à  peu 
près  le  même  rang ,  les  étrangers  y  sont  tout  aussi  bien  traités 
que  dans  ces  dernières,  et  que  les  prix  y  sont  fort  raisonna- 
bles. Chaque  repas  à  table  d'hôte  coûtait  ci-devant  un  florin 
(  monnaie  de  Zurich  *  )  ;  mais  depuis  la  dernière  guerre  on 
paye  un  petit -écu  par  tète  pour  un  repas;  outre  le  potage  on 
donne  trois  services  ,  le  dessert  et  une  bouteille  de  vin  ordi- 
naire. Le  prix  des  appartenons  varie  selon  leur  situation  et 
l'étage  où  ils  sont  situés.  Les  personnes  qui  veulent  manger 
dans  leur  chambre  ,  payent  deux  florins  et  quelquefois  da- 
vantage. Dans  les  auberges  des  petites  villes  et  des  villages  où 
les  voituriers  ont  coutume  de  s'arrêter  ou  de  loger ,  on  paye 
à  peu  près  tout  autant ,  et  souvent  même  plus  que  dans  les 
grandes;  on  y  est  quelquefois  étrangement  écorché  (**).  Au 
surplus ,  les  gens  à  prétentions  qui  commandent  impérieuse- 
ment et  se  plaisent  à  mettre  en  mouvement  toute  la  maison  , 
doivent  s'attendre  à  être  traités  d'après  un  tarif  plus  haut 
que  celui  que  je  viens  d'indiquer. 

Une  des  circonstances  qui  contribuent  le  plus  à  rendre 
dispendieux  les  voyages  en  Suisse  ,  c'est  le  haut  prix  des  voi- 
tures et  leur  lenteur  qui  oblige  les  étrangers  de  s'arrêter  sou- 
vent dans  les  auberges.  On  sait  qu'il  n'y  a  pas  de  voitures  de 
poste  qui  aillent  de  Baie  à  Schajhouse ,  à  Zurich,  à  Berne, 
à  Soleure  ,  h  Bienne ,  et  dans  les  vallées  du  Locle  et  de  la 
Chaux -de- Fond.  Mais  les  voitures  publiques  qui  vont  de  Zu- 
rich à  Sainl-Gall  et  à  Berne,  et  de  Berne  à  TFhoun ,  à  Genève 


(¥)  Le  florin  dont  il  est  question  ici ,  de  même  que  dans  la  suite  , 
fait  un  florin  t  six  crentzers  argent  de  convention  d'Allemagne.  Dix 
florins  valent  n  louis  ,  et  deux  florins  et  demi  valent  un  écu  neuf,  ar- 
gent de  Fran      Voy.  la  section  qui  traite  des  monnaies. 

(**)  Mon  expérience  sur  ce  point  ne  confirme  pas  ce  qu'en  dit  M.  Ehel. 
J'ai  le  plus  souvent  beaucoup  plus  payé  dans  les  grandes  villes  ,  que 
dans  les  petites  et  dans  les  villages.  Les  étrangers  seront  surtout  contens 
des  prix  et  du  traitement  des  auberges  que  l'on  trouve  sur  la  grande 
roule,  entre  Zurich  et  Berce.  Note  du  traducteur 
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et  a  JYeuchdtel ,  sont  ass'Z  bonnes,  et  marchent  très-vite.  Du 
reste  ,  comme  la  plupart  des  étrangers  qui  viennent  en  Su  isse 
arrivent  en  poste  avec  leur  voiture  avec  eux,  ils  sont  obligéV 
de  se  servir  des  voituriers  du  pays ,  chez  lesquels  on  trouve 
en  toit t  temps  des  chevaux  ainsi  que  des  voitures  quand  on 
en  a  besoin. 

Autrefois  les  prix  des  voituriers  étaient  fixés  et  assez  uni- 
formes partout  j  on  payait  communément  un  demi-louis  par 
jour  pour  deux  chevaux.  Mais.il  est  bon  de  savoir  qu'on  est 
obligé  de  payer  le  retour  au  voiturier  ;  c'est-à-dire  que,  si 
Ton  n'a  qu'une  journée  à  faire ,  il  faut  en  payer  deux ,  et 
ainsi  de  suite  pour  de  plus  longs  voyages.  On  ne  compte  rien 
pour  le  louage  de  la  voiture  :  au  contraire  ,  on  exige  souvent 
davantage  de  ceux  qui  ne  prennent  que  les  chevaux  ,  parce 
que  ,  dans  ce  cas  ,  le  voiturier  ne  peut  pas  se  promettre  de 
trouver  un  nouveau  bénéfice  en  ramenant  d'autres  voyageurs 
au  retour.  Comme  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes sur  les  routes  en  été  ,  on  trouve  souvent  des  places 
dans  les  voitures  qui  retournent  à  vide  ,  et  ces  places  ne 
coûtent  que  la  moitié  des  prix  ordinaires .  parce  qu'alors  on 
n'est  point  tenu  à  payer  de  retour.  On  peut  par  conséquent 
s'épargner  souvent  des  frais  considérables  ,  en  ayant  soin  de 
s'informer  dans  les  hôtelleries ,  s'il  n'est  point  arrivé  de  voi- 
ture destinée  pour  les  endroits  où  l'on  se  propose  de  se 
rendre. 

Je  disais  plus  haut  que  Ton  payait  ci-devant  deux  écus 
neufs  par  jour  pour  deux  chevaux  5  mais  ce  prix ,  qui  était 
assez  uniforme  partout ,  a  augmenté.  Car  ,  depuis  la  dernière 
guerre  ,  on  n'exige  guère  moins  de  6  à  8  florins  par  jour  pour 
deux  chevaux  ,  ce  qui  revient  à  12  ou  16  florins  pour  chaque 
journée  ,  à  cause  de  celles  de  retour  que  l'on  est  obligé  de 
payer.  A  ce  prix  ,  il  faut  ajouter  ce  qu'il  est  d'usage  de  don- 
ner au  cocher  pour  boire ,  savoir  au  moins  un  demi-florin 
par  jour.  Quelquefois  les  loueurs  de  chevaux  ne  demandent 
que  3  florins  par  jour  pour  chaque  cheval  ;  on  croit  avoir 
trouvé  un  homme  raisonnable  ,  et  cependant  on  finit  par  être 
sa  dupe  :  car  il  ne  manque  pas  de  faire  payer  une  journée  de 
plus  que  de  coutume  ,  et  la  dépense  se  trouve  finalement  tout 
aussi  forte  qu'elle  l'aurait  été  sur  le  pied  ordinaire.  C'est  ainsi 
que,  quoiqu'il  n'y  ait  que  24  lieues ,  ou  deux  journées 
de  Zurich  à  Berne ,  et  que  la  voiture  à  vide  ou  les  chevaux 
seuls  puissent  commodément  retourner  en  deux  jours  ,  on 
sera  obligé  de  payer  cinq  journées.  Il  n'y  en  a  qu'une  et 
demie  de  Zurich  à  Saint-Gall,  et  cependant  le  Voiturier  en 
compte  quatre.  Il  faut  aussi  payer  sur  le  pied  de  quatre 
journées  le  voyage  de  Bûle  à  Berne  ,  quoiqu'on  puisse  com- 
niodç'meat  aller  en  un  jour  et  demi  de  Fane  de  ces  villes 
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dans  l'autre.  On  voit ,  d'après  ces  données ,  qu'il  importe  de 
fixer  bien  exactement  le  nombre  des  journées,  quand  on  s'ar- 
range pour  les  prix  avec  les  loueurs  de  chevaux. 

Quant  aux  chevaux  de  selle,  ou  mulets,  dont  on  fait 
usage  dans  les  montagnes  où  les  voitures  ne  sauraient  passer, 
on  ne  les  paye  toujours  que  sur  le  pied  d'un  e'cu  neuf  ,  et 
quelquefois  même  quelque  chose  de  moins  ,  quand  on  les  re- 
tient pour  plusieurs  semaines.  Cependant  il  n'est  pas  sans 
exemple  qu'on  ne  se  voie  contraint  de  payer  jusqu'à  deux 
gros  e'cu  s  pour  faire  à  cheval  trois  lieues  de  chemin  ;  et  les 
muletiers  poussent  quelquefois  1  obstination  au  point  délaisser 
plutôt  leur  bête  h  l'ëcurie  que  de  rabattre  la  moindre  chose 
de  leurs  prétentions  extravagantes.  Les  étrangers  sont  aussi 
assez  souvent  expose's  à  souffrir  de  la  mauvaise  foi  des  bate- 
liers ,  qui  ne  rougissent  pas  d'exiger  les  prix  les  plus  exor* 
bilans  dans  de  certaines  contrées  ,  ainsi  que  de  l'avidité' 
des  aubergistes  dans  les  pays  de  montagnes  ,  lesquels  ,  pour 
un  me'cbant  repas  ,  demandent  quelquefois  davantage  que 
Ton  ne  ferait  payer  pour  un  excellent  dîner  dans  le  plus 
brillant  hôtel.  Cependant  il  faut  convenir  que  ces  exemples 
sont  en  ge'ne'ral  assez  peu  communs. 

Comme  il  est  très-rare  que  le  voyageur  qui  parcourt  les 
montagnes,  prenne,  pour  s'en  retourner,  le  même  chemin  par 
où  il  était  venu  ,  et  qu'il  puisse  rendre  ,  en  personne  ,  les 
chevaux  qu'il  avait  loue's  dans  sa  route ,  il  faut  qu'il  se  fasse 
suivre  par  un  valet ,  ou  un  garçon  à  pied ,  lequel  en  a  soin 
en  chemin  ;  car ,  quand  on  donne  un  gros  e'cu  par  jour  pour 
chaque  cheval ,  le  muletier  demeure  seul  charge'  de  son  en- 
tretien et  de  celui  des  chevaux ,  et  c'est  à  lui  à  les  recon- 
duire ;  mais,  si  Ton  ne  prend  qu'un  cheval,  le  loueur  exige 
plus  aun  e'cu  neuf,  parce  que ,  sur  ce  pied-là,  la  dépense  du 
garçon  absorberait  tout  le  profit  qu'il  pourrait  faire.  Dans 
les  pays  de  plaine  de  la  Suisse  ,  l'on  ne  paye  guère  qu'un  flo- 
rin ,  ou  tout  au  plus  un  petit  écu  par  jour  pour  un  cheval  de 
selle  ;  mais  il  est  entendu  qu'il  faut  que  le  voyageur  le  nour- 
risse. Lorsqu'on  a  choisi  quelque  part  un  lieu  fixe'  ,  d'où  l'on 
part  pour  faire  des  excursions  de  côté  et  d'autre ,  et  où  l'on 
revient  toujours  sans  s'arrêter  long-temps  en  chemin ,  on  se 
tire  d'affaire  à  meilleur  marché  en  allant  à  cheval  qu'en  voi- 
ture ,  pourvu  qu'on  ne  se  fasse  pas  suivre  par  un  domestique 
aussi  à  cheval. 

J'ai  vu  beaucoup  de  gens  qui ,  dans  la  première  ville  de 
Suisse  où  ils  arrivaient,  s'accordaient  avec  un  voiturier  pour 
tout  le  voyage;  mais  je  n'ai  jamais  remarqué  que  cette  ma- 
nière de  s'arranger  leur  procurât  quelque  rabais  sur  les  prix 
dont  il  a  été  question  ci-dessus. 
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En  faisant  un  tel  accord  avec  un  seul  voiturier,  les  per- 
sonnes qui  voyagent  sans  se'journer  nulle  part ,  ou  qui ,  tout 
au  plus  ,  s'arrêtent  simplement  de  temps  en  temps  une  jour- 
ne'e  ou  une  demi-journée  ,  s  épargneront  a  la  vérité  bien  des 
frais  s'ils  peuvent  terminer  leur  course  là  où  ils  Font  com- 
mencée j  puisque  sur  ce  pied-là  ils  profiteront  eux-mêmes  du 
retour  de  leur  carrosse.  Mais,  si  l'on  s'arrête  en  chemin,  on  ne 
*<J*eut  qu'y  perdre  beaucoup  ;  car  cet  arrangement  rend  un 
voyage  extrêmement  dispendieux  lorsque  Ton  séjourne  trois, 
cinq  à  dix  jours  dans  différens  endroits  ,  attendu  que  le  voi- 
turier exige  toujours  son  payement  quoique  ses  chevaux  soient 
à  l'écurie.  D'ailleurs  il 'n'y  a  rien  à  y  gagner,  puisque  l'on 
trouve  partout  et  en  tout  temps  des  chevaux  et  des  voitures 
pour  aller  plus  loin  ,  dès  qu'on  veut  repartir.  Il  est  donc  clair 
que  ,  dans  ce  cas  là  ,  on  augmente  sans  nécessité  les  dépenses 
de  son  voyage. 

11  n'en  coûte  point  autant  qu'on  pourrait  bien  le  croire,  de 
voyager  en  Suisse  avec  ses  propres  chevaux.  Le  fourrage 
pour  deux  chevaux,  joint  à  l'entretien  du  cocher,  ne  se  monte, 
par  jour,  qu'à  quatre  ou  cinq  florins  au  plus,  et  cela  seule- 
ment lorsque  l'on  loge  dans  les  auberges.  Quand  l'étranger 
séjourne  dans  une  maison  particulière ,  ou  dans  quelque  cam- 
pagne ,  et  que  le  cocher  achète  le  fourrage  dont  il  a  besoin, 
il  en  coûte  moins  encore.  Par  conséquent ,  une  personne  qui, 
pendant  quelques  mois  ,  se  propose  de  faire  quelques  courses 
en  Suisse  ,  trouvera  bien  mieux  son  compte  à  se  servir  de  ses 
propres  chevaux  ,  qu'à  prendre  une  voiture  de  louage  5  car 
le  loyer  d'un  carrosse  à  deux  chevaux  coûtera  autant  d'argent, 
pour  dix  à  douze  jours,  que  l'entretien  d'un  cocher  et  de 
deux  chevaux  pendant  près  d'un  mois.  On  économiserait  en- 
core davantage,  s'il  était  possible  de  mener  ses  chevaux  dans 
les  montagnes,  pour  s'en  servir  de  monture;  mais  la  chose 
n'est  nullement  convenable ,  non-seulement  parce  que  le  che- 
val en  souffrirait  beaucoup  ,  mais  surtout  parce  que  le  ca- 
valier aurait  bien  plus  de  dangers  à  courir  qu'en  se  servant 
de  chevaux  de  somme,  ou  de  mulets,  habitués  à  marcher 
d'un  pas  assuré  dans  les  chemins  dangereux  et  difficiles  des 
Alpes. 

Quand  on  a  des  domestiques  à  sa  suite  ,  il  faut  évaluer 
leur  nourriture  journalière  à  un  florin  et  demi  par  tête.  Mais 
il  est  très-facile  de  s  en  passer  en  Suisse  ,  où  l'on  trouve  par- 
|     tou^  de  fort  bons  laquais  de  louage ,  dont  les  services  sont 
i(    d'ailleurs  indispensables  dans  les  villes  dont  on  veut  voir  les 
curiosités.  Quand  on  se  sert  pendant  tout  un  jour  d'un  de  ces 
laquais  ,  on  lui  paye  un  florin   Tout  voyageur  qui  va  parcou- 
'    rir  les  montagnes ,  soit  à  pied ,  soit  à  cheval ,  est  de  plus  h 
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peu  près  clans. la  nécessité  de  se  pourvoir  d'un  guide  bien 
au  fait  de  tous  les  ohemins  5  ce  guide  porte  tous  les  effets 
dont  on  a  besoin  pour  le  voyage  ,  et  est  charge  de  tout  le 
service  ordinaire  d'un  domestique  5  de  sorte  que  ceux  que 
l'on  pourrait  prendre  encore  avec  soi  seraient  tout- à- fait 
inutiles  ,  et  ne  serviraient  qu'à  augmenter  la  dépense. 

Lorsque  quelques  personnes  s'arrangent  pour  faire  route 
ensemble  ,  les  frais  du  voyage  sont  moins  considérables  pour 
chacun  en  particulier,  parce  que  sur  ce  pied-là  le  loyer  des 
voitures  et  des  bateaux  sur  les  lacs,  de  même  que  le  paie- 
ment et  l'entretien  des  guides  dans  les  montagnes  ,  ne  tom- 
bent pas  sur  un  seul. 

Dans  un  petit  nombre  de  contrées  ,  par  exemple  ,  sur  les 
lacs  de  IV aldstettes  et  de  Thoun ,  un  tarif  émané  des  auto- 
rités, détermine  le  prix  des  bateaux.  On  y  paye  pour  deux, 
heures  1  florin  et  i5  creutzers  (un  petit  écu  )  ;  pour  quatre 
heures  2  florins  et  3o  creutzers  (un  écu  neuf)  ,  et  ainsi  de 
suite.  On  ne  payera  qu'un  florin  pour  deux  heures  ,  et  par 
conséquent  2  florins  pour  quatre  heures ,  si  l'on  fournit  les 
bateliers  de  pain  et  de  vin.  Mais,  si  l'on  prend  plusieurs  ra- 
meurs, et  que  l'on  fasse  établir  une  tente  sur  le  bateau,  pour 
se  garantir  du  soleil ,  il  en  coûtera  davantage.  Au  reste,  sur 
les  autres  lacs ,  où  il  n'y  a  rien  de  réglé  sur  les  prix ,  les  ba- 
teliers sont  beaucoup  plus  exigeans ,  de  sorte  qu'il  faut  avoir 
grand  soin  de  prendre  avec  eux  ses  arrangemens  d'avance. 

Un  voyageur  qui  dîne  et  soupe  à  table  d'hôte  ,  qui  paye 
journellement  un  laquais  de  louage  ,  et  qui  comprend  dans 
son  calcul  les  frais  du  perruquier  ,  du  barbier  et  de  la  blan- 
chisseuse ,  ainsi  que  l'argent  qu'il  faut  donner  aux  domesti- 
ques pour  boire  (*),  ne  peut  pas  s'attendre  à  dépenser  moins 
de  6  florins  par  jour.  Si  son  séjour  en  Suisse  est  de  cinq  ou 
six  mois  ,  et  qu'il  en  parcoure  en  carrosse  ou  à  cheval  les 
diverses  contrées  pendant  ce  temps-là  ,  il  faut  qu'il  consacre 
six  autres  florins  par  jour  aux  frais  de  la  voiture  ,  ce  qui  fera 
monter  la  dépense  journalière  à  12  florins.  Quant  aux  per- 
sonnes qui  ne  veulent  passer  qu'un  petit  nombre  de  semaines 
en  Suisse  ,  elles  font  ordinairement  tous  leurs  efforts  pour 
profiter  de  ce  court  espace  pour  voir  le  plus  de  choses  que 
possible.  En  conséquence  on  ne  s'arrête  presque  nulle  part, 
et  l'on  est  presque  toujours  à  la  merci  des  loueurs  de  che- 
vaux ,  ce  qui  augmente  à  tel  point  la  dépense  ,  que  pour  lors 


(*)  Dans  les  villes  il  est  d'usage  que  loule  personne  inviîée  à  manger 
dans  une  maison  jiaiticulrùre ,  donne  en  sortant  une  pièce  de  quinze* 
vingt  creutzers  au  domestique  de  la  maison. 


MàNlÈHE     DE  VOYAGER» 


on  peut  hardiment  l'évaluer  à  17  ou  18  flor.  par  jour.  Ceux, 
au  contraire  ,  qui  pendant  leur  se'jour  en  Suisse  font  peu 
d'excursions ,  et  qui ,  par  conséquent ,  n'ont  que  rarement 
besoin  des  services  des  voituriers ,  se  tireront  d'affaire  à  meil- 
leur compte.  Mais  pour  les  voyageurs  qui  apportent  toutes 
sortes  de  besoins,  et  se  font  suivre  par  une  foule  de  valets  , 
ils  doivent  s'attendre  à  une  dépense  tout  autrement  considé- 
rable que  ne  Test  celle  des  voyageurs  moins  fastueux  pour  les- 
quels j'ai  établi  les  calculs  ci-dessus. 

Au  reste ,  il  y  a  tant  de  manières  de  voyager  quant  à  la 
dépense  ,  qu'il  est  impossible  de  déterminer  avec  exactitude 
les  frais  qu'entraînera  tel  ou  tel  voyage  (*).  Il  est  possible 
d'user,  en  voyageant ,  d'une  sage  économie  ,  quoique  les  rè- 
gles n'en  puissent  pas  être  les  mêmes  que  celles  qu'on  s'im- 
pose dans  sa  maison  ;  ainsi  c'est  à  ceux  qui  veulent  voyager 


uniquement  aux  dépenses  indispensables,  et  dont,  avec  toute 
l'économie  du  monde  ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  rien  rabattre. 

Ma  propre  expérience  m'a  appris  que  tout  homme  qui  veut 
voyager  modestement,  sans  domestique  et  avec  une  sage  éco- 
nomie pendant  une  ou  plusieurs  années  ,  peut ,  en  tout  pays  , 
se  tirer  d'affaire  sur  le  pied  d'un  demi-louis  par  jour ,  l'un 
dans  l'autre  ;  clir,  pour  voyager  avec  fruit ,  il  ne  faut  pas 
é*tre  sans  cesse  sur  les  grands  chemins.  Pour  atteindre  ce  but 
il  est  indispensable  de  faire  quelque  séjour  dans  tous  les  en- 
droits remarquables.  Je  conseillerais  donc  à  un  étranger  qui 
voudrait  consacrer  toute  une  année  à  voir  et  à  étudier  la 
Suisse ,  d'employer  seulement  la  moitié  de  ce  temps-là  aux 
voyages  et  excursions  nécessaires,  de  manière  à  pouvoir  des- 
tiner l'autre  moitié  à  s'arrêter  dans  les  contrées  les  plus  inté- 
ressantes, il  est  tout  simple  que  tant  qu'il  serait  en  route  il 
dépenserait  au-delà  de  deux  écus  neufs  par  jour,  du  moins  en 
courant  la  poste  avec  deux  chevaux.  Mais  il  lui  serait  aisé  de 
se  récupérer  de  ce  surcroît  de  dépense  par  les  épargnes  qu'il 
ferait  durant  ses  six  mois  de  séjour  ;  car  pendant  ce  temps-là 


(*)  «  L'auteuï  Calcule  toujours  pour  Jeux  repas  par  jour  à  tabla 
»  d'hôte;  mais,  quand  elle  est  bonne  ,  il  est  facile  de  s'habituer  à  n'en 
»  prendre  qu'un,  et  c'est  près  de  quatre  louis  de  gagnés  par  mois,  c« 
w  qui  ne  laisse  pas  de  faire  un  objet ,  quand  on  vise  à  l'économie.  » 

Note  dutraducteur  de  la  première  édition» 

(**)  Depuis  la  guerre  de  la  fin  du  siècle  passé  ,  les  prix  ont  augmenté 
partout.  Avant  cette  époque  on  ne  payait  qu'un  florin  par  repas  dan» 
les  meilleures  auberges  ;  au  lieu  qu'aujourd'hui  on  demande  générale- 
ment un  petit  écu.  Ainsi  il  n'est  presque  plus  possible  de  se  tirer  d'af- 
faire sur  le  pied  de  deux  écus  neufs  par  jour. 


'adr 


directions ,  en  me  restreignant 


SUISSE. 


il  pourrait  incontestablement  s'arranger  de  manière  a  ne  pas 
dépenser  ,  à  beaucoup  près ,  un  demi-louis  par  jour.  D'après 
ces  considérations,  un  étranger  qui  adopterait  ce  plan  de 
voyage  ,  pourrait  compter  que  sa  dépense  journalière  ne  s'é- 
lèverait pas  plus  haut  que  je  Fai  indiquée  ;  il  séjournerait 
pendant  l'hiver  en  Suisse  ou  ailleurs  ,  et  pendant  le  reste  du 
temps  il  pourrait  parcourir  commodément  tous  les  cantons  à 
cheval  et  en  carrosse. 

Dans  quelque  partie  de  la  Suisse  que  l'on  séjourne ,  il  faut 
s'attendre  à  dépenser  au  moins  quatre  louis  par  mois  pour  ses 
besoins  indispensables.  Un  étranger  ne  peut  absolument  pas 
y  vivre  à  meilleur  marché  ;  encore  faudrait- il  faire  des  frais 
bien  plus  considérables  ,  si  l'on  ne  prenait  pas  pension  dans 
une  maison  particulière ,  ou  qu'on  ne  trouvât  pas  moyen  de 
faire  un  accord  avec  un  aubergiste.  Comme  il  y  a  toujours 
beaucoup  d'étrangers  dans  le  canton  de  Vaud  et  à  Genève , 
on  y  trouve  quantité  de  pensions  à  différens  prix.  Dans  la 
Suisse  allemande ,  au  contraire ,  ces  sortes  d'établissemens 
sont  fort  rares ,  parce  que  les  étrangers  n'y  passent  presque 
jamais  l'hiver.  Cependant  il  n'y  a  point  d'endroit  où  l'on  ne 
puisse  trouver  à  s'arranger  ;  il  en  coûtera  même  quelque 
chose  de  moins  dans  la  Suisse  allemande.  Quoiqu'il  fasse 
plus  cher  vivre  à  Genève  que  partout  ailleurs  ,  il  y  a  cepen- 
dant de  bonnes  pensions  dans  cette  ville  ,  où  il  n'en  coûte 
que  quatre  louis  par  mois  pour  le  logement,  la  table  ,  le  dé- 
jeuner et  le  bois  de  chauflfage.  Si  l'on  prenait  son  logement 
dans  une  maison  particulière  et  qu'on  voulût  manger  à  table 
d'hôte  à  l'auberge,  il  faudrait  dépenser  de  neuf  à  dix  louis 
par  mois ,  même  en  se  restreignant  aux  objets  de  stricte  né- 
cessité. 

Il  y  a ,  aux  environs  de  Genève  et  dans  tout  le  Pays-de~ 
Vaud,  une  grande  quantité  de  maisons  de  campagne  que 
l'on  loue  à  des  familles  étrangères  ;  ainsi  les  voyageurs  en 
trouveront  à  choisir  même  dans  les  plus  belles  contrées  des 
bords  du  lac  Léman ,  selon  leurs  besoins  et  leurs  désirs.  Le 
prix  des  loyers  ,  pour  les  mois  d'été  ,  varie  en  proportion  de 
la  beauté  de  la  campagne ,  de  sa  situation  ;  Qt  selon  qu'on 
veut  l'occuper  en  entier  ou  seulement  en  partie.  On  loue  les 
plus  belles  sur  le  pied  de  vingt-quatre  louis  par  an  ,  et  par 
conséquent  à  raison  de  la  moitié  de  cette  somme  pour  l'été. 
Jl  n'en  coûtera  guère  plus  de  six  à  huit  louis  si  Ton  peut  se 
contenter  d'une  partie  des  appartenons;  car  il  y  en  a  quelques- 
unes  où  l'on  peut  ne  louer  qu'une  seule  pièce.  Si  une  famille 
voulait  habiter  une  de  ces  campagnes ,  depuis  le  commence- 
ment du  printemps  jusqu'au  cœur  de  l'automne ,  il  serait  à 
propos  de  faire  arrêter  son  logement  pendant  les  dernier* 
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mois  de  l'arrière-saison  ,  par  quelque  personne  de  connais- 
sance du  lieu  dans  les  environs  duquel  on  voudrait  passer 
l'été  j  car  le  nombre  d'étrangers  qui  vivent  dans  ce  pays,  est  si 
grand,  que  l'on  risque  de  trouver  les  campagnes  les  mieux 
situées  déjà  louées  à  d'autres,  si  Ton  attend,  pour  prendre 
ses  mesures  ,  que  l'on  soit  sur  les  lieux,  il  y  a  aussi  des  cam- 
pagnes très-bien  situées  sur  les  bords  des  lacs  de  Zurich  ,  de 
Constance  et  de  Weuchâlel  ,  ainsi  que  dans  les  environs  de 
Berne  ,  et  l'on  en  loue  quelques-unes  aux  étrangers. 

SECTION  SEPTIÈME. 

De  la  manière  la  plus  utile  et  la  plus  économique  de 
voyager  en  Suisse. 

Celui  qui  voyage  à  pied  ne  dépend  que  de  sa  volonté  et 
de  son  bon  plaisir  :  cette  indépendance  est  infiniment  pré- 
cieuse. D'ailleurs  il  n'y  a  que  lui  qui  jouisse  des  beautés 
de  la  nature  dans  toute  leur  plénitude  ,  et  qui  puisse 
mettre  à  profit  toutes  les  occasions  de  s'instruire.  Rien  n'é- 
chappe à  son  attention  :  il  peut  s'arrêter  à  considérer  toutes 
les  pierres,  toutes  lçs  plantes  ,  tous  les  objets  qu'il  rencontre  j 
il  peut  examiner  chaque  chose  à  loisir,  se  transporter  dans 
toutes  les  contrées  où  il  espère  de  trouver  quelque  chose 
d'intéressant ,  s'entretenir  avec  tout  le  monde  ,  s'informer  de 
tout  ,  diriger  sur  tout  ses  recherches  ,  séjourner  où  il  lui 
plaît,  s'arrêter  partout  au  milieu  de  son  chemin,  pour  con- 
templer ,  aussi  long-temps  qu'il  le  trouve  à  propos ,  un  beau 
point  de  vue  ,  un  paysage  pittoresque  ,  ou  tout  autre  objet 
qui  attire  ses  regards  ;  dessiner  à  son  aise  tout  ce  que  ses 
yeux  lui  montrent  5  en  un  mot ,  rassasier,  saturer  sa  vue  et 
son  cœur  du  magumque  spectacle  de  la  nature  ,  et  enrichir  son 
âme  des  connaissances  les  plus  utiles  dans  tous  les  genres  , 
dès  qu'il  en  sent  naître  le  désir. 

3  ai  déjà  prouvé  clairement ,  dans  une  des  sections  précé- 
dentes ,  qu'il  est  bien  moins  fatigant  qu'on  ne  !  imagine  de 
voyager  à  pied  en  Suisse.  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  ce  que  je 
disais  à  ce  sujet  ,  c'est  que  j  ai  vu  des  dames  allemandes  et 
anglaises  parcourir  à  pied  les  montagnes.  D'ailleurs,  quand 
on  se  trouve  fatigue  à  la  suite  d'une  forte  marche  ,  ou  que 
Ton  veut  franchir  rapidement  une  contrée  peu  intéressante, 
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on  a  toujours  la  ressource  de  faire  une  journée  à  cheval  ou 
en  voiture  ,  pour  reprendre  de  nouvelles  forces. 

En  voyageant  à  pied  ,  avec  un  guide  pour  porter  du  linge 
et  autres  objets  nécessaires  ,  on  est  à  peu  près  sûr  de  ne  pas 
dépenser  plus  d'un  demi-louis  par  jour.  On  paye  ordinaire- 
ment un  e'cu  neuf  au  guide  ,  lorsqu'on  veut  qu'il  se  défraye 
lui-même.  Mais  j'ai  souvent  entendu  les  voyageurs  se  plaindre 
qu'après  avoir  fait  cet  accord  ,  ils  avaient  fini  par  être  obliges 
de  payer  au  moins  la  moitié  de  l'entretien  de  leur  guide  , 
parce  que  ce  dernier  s'entendait  avec  les  aubergistes.  Pour 
moi  ,  j'ai  toujours  eu  pour  maxime  de  faire  manger  à  ma 
table  l'homme  qui  me  conduisait  ,  au  moins  partout  oii  l'on 
peut  se  faire  servir  ce  que  l'on  veut  j  car  dans  les  endroits  où 
le  repas  coûte  un  florin  ,  je  n'aurais  pas  trouvé  mon  compte 
à  cet  arrangement.  Mais  je  me  suis  toujours  charge'  de  toute 
sa  dépense ,  soit  pour  la  nourriture ,  soit  pour  le  gîte ,  soit 
pour  le  blanchissage.  Quelquefois  je  fesais  demi- journée  de 
chemin  en  voiture  ou  à  cheval  ;  souvent  je  prenais  un  guide 
pour  parcourir  pendant  un  jour  entier  quelques  montagnes 
peu  fréquentées  ;  je  louais  pour  moi  seul  un  bateau  pour 
traverser  un  lac;  je  m'arrêtais  huit  à  dix  jours  dans  les 
villes ,  et  toute  ma  dépense ,  jointe  à  celle  de  mon  guide  ,  n'a 
jamais  excède  trois  florins  et  demi  par  jour.  Ajoutez  à  cela  un 
florin  ,  ou  tout  au  plus  un  florin  et  demi  ,  qu'il  fallait  payer 
chaque  jour  à  ee  guide ,  et  vous  trouverez  que  le  tout  se  mon- 
tait à  deux  écus  neufs.  J'allais  toujours  loger  dans  les  meilleures 
auberges  ,  oii  je  dînais  à  table  d'hôte  ;  je  déjeunais  avec  du 
lait  et  du  pain  ,  et ,  lorsque  je  fesais  quelque  séjour  ,  je  me 
contentais  aussi  le  soir  d'une  légère  collation. 

Un  voyâgeur  qui  veut  parcourir  la  Suisse  à  pied  ,  et  y 
passer  l'hiver  dans  quelque  maison  particulière ,  pourra  sub- 
venir à  tous  les  frais  de  ses  voyages  et  de  ce  séjour  ,  avec  1 10 
à  120  louis  pour  une  année. 

Quiconque  se  résoudrait  à  voyager  à  pied ,  sans  guide  et 
sans  faire  porter  ses  effets  ,  ne  ferait  tout  au  plus  que  pour 
deux  florins  de  dépense  journalière.  Tout  jeune  homme  dans 
la  fleur  de  la  jeunesse  et  de  la  santé  ,  doit  être  en  état  de 
parcourir  des  pays  éloignés  ,  son  petit  paquet  sur  le  dos  et 
son  bâton  à  la  main.  Combien  n'y  a-t-il  pas  de  gens  stupides 
et  idiots  qui  font  leur  tour  d'Europe  ,  sans  que  ni  les  autres 
ni  eux-mêmes  en  retirent  le  moindre  avantage  ;  tandis  que 
nombre  d'hommes  de  génie ,  privés  des  dons  de  la  fortune  , 
demeurent  attachés  sur  un  seul  et  même  point  ,  semblables 
à  des  plantes  ,  sans  que  leurs  talens  admirables  se  dévelop- 
pent 7  faute  de  pouvoir  étudier  sous  toutes  leurs  faces,  et  les 
hommes  ,  et  les  grands  ouvrages  de  l'art ,  et  ceux  de  la  na- 
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tare!  Si  fauteur  à^Ardinghello  (*)  n'avait  pas  eu  le  courage 
de  parcourir  à  pied,  seul,  et  chargé  d'une  gibecière,  et 
l'Italifi  et  la  Suisse,  son  génie  n'aurait  jamais  atteint  un  tel 
degré  de  maturité  et  de  splendeur,  etjk  littérature  allemande 
ne  pourrait  pas  s'enorgueillir  des  productions  d'un  auteur, 
qui  tantôt  plane  dans  les  régions  éthérées  de  la  beauté  ,  avec 
tout  l'enthousiasme  du  poète  lyrique  ,  et  qui  tantôt  s'enfonce 
avec  toute  la  vigueur  de  la  raison  d'un  sage  dans  les  abîmes 
de  la  métaphysique.  Puisse  cet  exemple  encourager  ceux 
de  nos  jeunes  gens  à  qui  le  ciel  a  accordé  le  talent  ,  mais 
à  qui  la  fortune  a  refusé  ses  dons!  Je  me  fais  un  plaisir  de 
prouver  à  ceux  qui  cultivent  les  lettres  et  les  arts  ,  que,  s'ils 
ont  des  forces  et  du  courage  ,  une  petite  somme  d'argent  peut 
leur  suffire  pour  parcourir  les  pays  les  plus  intérc  ssans  de 
l'Europe,  et  leur  procurer  mille  jouissances  (**).  Deux  jeunes 

fens  qui  se  réuniraient  pour  voyager  ensemble  en  Suisse  ,  en 
'rance  ou  en  Italie ,  en  cheminant  à  pied  sans  domestique 
et  sans  guide ,  n'auraient  pas  à  dépenser  chacun  plus  de 
cinq  louis  par  mois  pour  les  besoins  du  voyage. 

Un  voyageur  qui  ne  sait  pas  l'allemand,  ne  peut  absolu- 
ment pas  se  passer  d'un  guide  ,  ne  fût-ce  que  pour  lui  servir 
d'interprète.  Mais,  quand  on  parle  cette  langue  et  que  l'on 
veut  voyager  à  pied ,  il  suffit  de  prendre  un  homme  assez  ro- 
buste pour  porter  sur  son  dos  les  effets  dont  on  a  besoin.  On 
trouve  parmi  les  domestiques  de  louage  dans  les  villes  de  la 
Suisse  allemande,  plusieurs  sujets  qui  se  sont  entièrement 
voués  à  la  vocation  de  conduire  les  étrangers,  et  de  porter 
leurs  effets  à  leur  suite.  11  en  est  qui  ont  parcouru  plu- 
sieurs fois  toutes  les  contrées  de  leur  patrie  ;  ces  gens -là  con- 
naissent tous  les  chemins;  les  voyageurs  peuvent  en  tirer  maint 
renseignement  utile ,  et ,  quand  on  se  trouve  seul  avec  eux 


(*)  Voici  comment  s'exprime  cet  auteur  (  M .  Heinse  j  mort  jeuno 
encore  il  y  a  quelques  années),  clans  la  lettre  qu'il  écrivait  à  M.  Jacobi, 
le  29  août  1780  ,  étant  à  Lucerne  :  «  Je  suis  heureux  comme  peu  d'hoiu- 
»  mes  peuvent  l'être;  bien  portant,  serein  et  frais,  jamais  fatigué  ,  tou- 
))  jours  pourvu  de  nouvelles  forces.  Il  n'y  a  vraiment  lien  de  tel  qu'un 
»  voyageur  à  pied  ,  exempt  de  soucis,  libre  d'inquiétude,  donnant  l'es- 
»  sor  à  son  imagination,  et  portaut  lui-même  son  petit  sac  de  voyage, 
n  comme  Pythagore  et  Platon.  »  Voy.  les  lettres  de  Heinse  dans  la  cor- 
respondance de  Gleim,  Heinse  et  J.  Millier,  publiées  par  M.  Kœrle,  à 
Zurich  1806. 

(*¥)lly  a  quatre  ans  qu'un  poëte  allem  iml.TiomméM.  Seume,  alla  ainsi 
en  se  promenant  de  Lcipsio  en  Sicile ,  d'où  il  revint  par  la  Suisse  à  Pa- 
ris, et  delà  à  Leipsic,  pendant  l'espace  de  9  mois.  On  peut  voir  là-des>U3 
son  petit  ouvrage  intitulé:  Promenade  à  Syracuse  [Spazier ganguach 
Sjralus  )•  Leipsic  1802. 
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entre  d'affreux  rochers  et  clans  une  solitude  effrayante  ,  leur 
compagnie  ne  laisse  pas  d'être  d'une  grande  ressource.  11  rne 
paraît  que,  pour  tous  les  voyages  que  l'on  se  propose  de  faire 
à  pied,  on  devrait  prendre  un  de  ces  guides  de  profession. 
Sous  tous  les  rapports  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  s'arranger 
ainsi ,  que  de  faire  porter  de  lieu  en  lieu  son  paquet  par  un 
paysan  que  l'on  ne  garderait  qu'un  jour  ou  deux  ;  car,  loin  d'y 
avoir  quelque  e'pargne  à  faire  en  prenant  ce  dernier  parti  ,  il 
en  coûterait  sûrement  beaucoup  davantage  ,  puisque  ,  en  se 
servant  des  gens  du  pays ,  on  est  obligé  de  payer  les  frais  de 
leur  retour  pendant  lequel  on  n'en  retire  aucun  service.  Il  y 
a  ,  d'ailleurs  ,  bien  des  endroits  où  l'on  ne  trouve  personne  au 
moment  où  l'on  en  aurait  besoin,  et  tous  les  jours  on  a  le  désa- 
grément d'être  obligé  de  marchander  de  nouveau  pour  le  paye- 
ment de  son  guide.  Au  lieu  que  quand  on  a  le  bonheur  d'en  trou- 
ver, une  fois  pour  toutes,  un  bon,  on  est  sûr  de  faire  son  voyage 
d'une  manière  beaucoup  plus  agréable  ;  puisque,  dans  ce  cas, 
l'on  a  toujours  un  domestique  fidèle  avec  soi ,  avantage  d'au- 
tant plus  précieux  ,  qu'il  connaît  tous  les  lieux  par  où  l'on 
passe  ,  et  qu'il  sert  de  truchement ,  non-seulement  aux  étran- 
gers ,  mais  même  aux  Allemands  ,  qui  ont  toute  la  peine  du 
monde  à  entendre  les  dialectes  corrompus  que  l'on  parle  dans 
la  plupart  des  pays  de  la  Suisse.  Au  reste  ,  on  ne  trouve  pas 
de  ces  guides  dans  toutes  les  villes  de  la  Suisse.  D'abord ,  il 
ne  peut  pas  être  question  de  ceux  de  Genève  et  du  canton  de 
P^aud  ;  car ,  comme  ils  ne  savent  point  l'allemand ,  les  voya- 
geurs ne  pourraient  guère  s'en  promettre  d'autres  services , 
dans  la  Suisse  allemande,  que  ceux  que  l'on  exige  de  tout  autre 
domestique  ordinaire  ;  d'ailleurs  ,  je  ne  sache  pas  qu'il  y  en 
ait  qui  fassent  métier  de  conduire  les  voyageurs  et  de  leur 
porter  leurs  effets.  Dans  la  Suisse  allemande  on  en  trouve  à 
Zurich  ,  à  Thoun  ,  à  Unterséen  ,  à  Altorj,  à  Berne  et  à  Lu- 
cerne.  M.  IVerre ,  de  Thoun,  parle  français  et  anglais. 
Indépendamment  d'un  écu  neuf  qu'on  lui  donne  par  jour,  on 
le  défraye  pendant  tout  le  voyage.  Au  reste,  il  ne  porte  rien, 
et  ne  fait  que  servir  d'interprète.  Les  trois  frères  Michel, 
tTUnterséen ,  dans  le  canton  de  Berne ,  savent  le  français ,  et 
sont  très-propres  à  conduire  les  étrangers  dans  les  Alpes.  Mais 
les  meilleurs  guides  que  je  connaisse  ,  pour  les  personnes  qui 
voyagent  à  pied  ,  sont  des  laquais  de  louage  qui  demeurent  à 
Zurich  ,  à  l'hôtel  de  YEpéé.  L'un  d'eux  se  nomme  Pfister ,  et 
les  autres  Henri  Egli,  Henri  et  Salomon  Ho fmann.  Pfister  a 
parcouru  plusieurs  fois  toutes  les  parties  de  la  Suisse.  Il  m'a 
toujours  accompagné  dansjtaus  mes  voyages,  et  j'ai  eu  tant 
de  sujets  d'être  content  de  seS services,  que  je  ne  saurais  m'em 
pêcher  de  le  recommander  fortement  aux  autres  voyageurs. 
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Il  est  infatigable,  toujours  ds  bonne  humeur,  même  pen- 
dant les  journées  les  plus  fatigantes  ;  toujours  prêt  à  partir  à 
l'heure  dont  on  est  convenu,  d'une  fidélité  à  l'épreuve  ,  et 
toujours  attentif  à  économiser  sur  la  dépense  5  de  sorte  qu'on 
peut ,  en  toute  confiance  ,  s'en  remettre  à  lui  pour  avoir  l'oeil 
à  tout  et  pour  payer  les  aubergistes.  D'ailleurs  ,  il  sait  raser 
et  coiffer  ,  et  il  parle  le  français  et  l'italien.  Les  trois  autres 
guides  sont  aussi  intelligens  et  honnêtes  ;  leur  fidélité  et  leur 
zèle  leur  ont  déjà  valu  les  attestations  les  plus  honorables  de 
la  part  de  plusieurs  étrangers  de  distinction.  Comme  il  arrive 
souvent  que  les  premiers  voyageurs  qui  arrivent ,  emmènent 
ces  guides  avec  eux  dès  le  printemps  ,  on  pourrait  conseiller 
à  quelqu'un  qui  voudrait  voyager  en  Suisse  avec  fruit ,  d'en 
faire  retenir  un  d'avance  ,  en  le  prévenant  de  bonne  heure  du 
moment  de  son  arrivée,  et  en  lui  donnant  rendez-vous  à  l'en- 
droit de  la  frontière  où  il  se  proposerait  de  se  mettre  en  route 
pour  son  voyage.  Ceux  qui  n'ont  pas  de  connaissances  à  Zurich 
pourront  s'adresser  en  droiture  au  propriétaire  de  l'hôtel  de 
l'Epée,  en  le  priant  de  leur  faire  savoir  s'ils  pourront  comp- 
ter sur  le  domestique  qu'ils  désirent  de  prendre  pour  guide  au 
moment  où  ils  en  aurontbesoin.  J'ai  déjà  dit  combien  on  paye 
par  jour  à  ces  guides;  mais  il  faut  ajouter  qu'à  la  fin  du 
voyage  on  leur  bonifie  encore  les  journées  de  leur  retour  chez 
eux ,  et  que,  lorsqu'on  leur  a  fait  faire  quelque  marche  bien 
fatigante  dans  les  montagnes  les  plus  âpres  ,  où  les  personnes 
chargées  de  bagages  ont  beaucoup  de  peine  à  cheminer ,  il 
est  d'usage  de  leur  accorder  une  petite  gratification  pour  leur 
témoigner  qu'on  est  content  d'eux. 

SECTION  HUITIÈME. 
Du  temps  nécessaire  pour  parcourir  toute  la  Suisse. 

Le  plus  ou  le  moins  de  temps  que  ce  voyage  exige  dépend 
uniquement  du  but  que  chaque  voyageur  se  propose  ;  ainsi 
l'on  ne  saurait  rien  déterminer  de  positif  là-dessus.  A  la 
rigueur  ,  quatre  mois  suffiraient  à  celui  qui  voudrait  par- 
courir à  pied  ce  pays ,  simplement  dans  le  dessein  d'y 
voir  tout  ce  epe  la  nature  y  offre  de  plus  remarquable ,  au 
moins  s'il  avait  soin  de  se  faire  un  plan  de  route  judicieux. 
Mais,  sur  ce  pied  ,  il  ne  faudrait  s'arrêter  dans  les  villes 
qu  autant  qu'il  serait  absolument  nécessaire  pour  jeter  un 
coup  d'oeil  sur  ce  quelles  offrent  de  plus  intéressant. 
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reste  ,  il  faut  bien  considérer  qu'il  est  fort  rare  que  le  temps 
demeure  sec  et  serein  pendant  trois  semaines  consécutives. 
Car  il  est  extrêmement  variable  en  Suisse  :  même  pendant 
les  mois  où  il  est  pour  l'ordinaire  le  plus  constant ,  il  pleut 
quelquefois  trois  ou  quatre  jours  de  suite.  En  conséquence, 
il  faut  à  ces  quatre  mois  ajouter  au  moins  quinze  jours  pen  - 
dant  lesquels  on  peut  s'attendre  à  être  arrêté  par  les  pluies 
et  les  orages.  Car  je  suis  convaincu  qu'il  n'y  a  personne  qui 
puisse  se  vanter  de  n'avoir  pas  eu  plus  de  quinze  jours  plu- 
vieux pendant  le  cours  d'un  voyage  de  quatre  mois.  D'ail- 
leurs, non-seulement  la  pluie,  mais  aussi  les  nuages  nom- 
breux qui  se  traînent  le  long  des  montagnes,  enlèvent  au  voya- 
geur une  bonne  partie  des  jouissances  les  plus  délicieuses 
qu'il  peut  se  promettre  ;  car  ces  brouillards  épais  dérobent 
à  ses  yeux  les  hauteurs ,  les  formes  et  la  situation  respectives 
des  montagnes  5  c'est  ainsi  qu'on  traverse  une  vallée ,  un 
pays  montueux ,  sans  pouvoir  s'y  reconnaître.  Car  c'est  pré- 
cisément l'aspect  des  hauteurs  et  des  rochers  qui  constitue  le 
caractère  d'une  contre'e,  en  déterminant  tout  ce  qu'elle  a 
de  grand  ,  d'intéressant ,  d'extraordinaire  et  de  remarquable  ; 
c'est  toujours  sur  ces  objets  que  se  porte  l'attention  du  voya- 
geur j  ce  sont  eux  seuls  qui  ont  le  droit  d'exciter  sa  sur- 
prise et  son  ravissement.  Après  la  pluie  ,  et  avant  que  le 
temps  se  soit  bien  remis  en  été,  les  nuages  descendent  toujours 
fort  bas  ;  ce  n'est  souvent  qu'au  bout  de  huit  ou  dix  jours 
qu'ils  parviennent  à  s'élever  au-dessus  des  sommités  les  plus 
hautes.  Ainsi ,  quand  on  n'a  qu'un  seul  été  à  passer  en  Suisse , 
et  qu'on  se  propose  cependant  d'y  voir  le  plus  de  choses 
remarquables  que  possible  ,  il  faut  s'attendre  avec  certitude 
à  traverser  bien  des  pays  montueux  sans  pouvoir  en  graver 
1  image  dans  son  cerveau  ;  on  sera  obligé  de  renoncer  à  gravir 
mainte  montagne  ,  parce  que  ce  serait  peine  perdue  5  mainte 
vue  superbe  ,  maint  spectacle  sublime  demeureront  cachés 
aux  yeux  d'un  voyageur  ainsi  pressé  par  le  temps;  et  il 
pourra  s'estimer  heureux ,  si  ces  fâcheux  mécomptes  ne 
viennent  pas  le  troubler  au  milieu  des  régions  les  plus  in- 
téressantes. Pour  parvenir  à  se  former  une  idée  juste  de  toutes 
les  contrées  de  la  Suisse  ,  et  profiler  de  toutes  les  beautés 
que  la  nature  y  déploie  ,  il  faut  prendre  ses  arrangemens  de 
telle  sorte,  que  l'on  pe  soit  pas  obligé  d'avoir  terminé  son 
voyage  au  bout  d'un  temps  fixé  dans  d'étroites  limites  ,  afin 
de  pouvoir  s'arrêter  toutes  les  fois  qu'il  survient  des  pluies  , 
et  rester  dans  le  lieu  où  l'on  se  trouve ,  jusqu'à  ce  que  le  ciel 
entièrement  éclah  ci  permette  de  nouveau  à  l'œil  de  discerner 
toutes  les  montagnes  ,  et  rende  à  la  nature  ses  plus  brillantes 
couleurs.  Il  est  vrai  qu'il  »e  faudrait  pas  moins  de  deux  étés 
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pour  faire  tout  le  tour  de  la  Suisse ,  en  voyageaut  de  cette 
manière. 

Mais ,  si  l'on  veut  se  contenter  de  parcourir  les  contrées  les 
plus  intéressantes  ,  rien  n'empêche  que  l'on  ne  choisisse  le 
séjour  des  différentes  villes  ,  pour  y  attendre  le  retour  du 
beau  temps  ,  et ,  sur  ce  pied ,  l'espace  d'un  été'  sera  suffisant 
pour  visiter  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  pays. 

Quant  à  ceux  qui,  non  contens  d'admirer  les  merveilles  de 
la  nature,  trouvent  au  moins  autant  d'intérêt  à  observer 
tout,  ce  que  les  habitans  offrent  de  particulier ,  et  qui  dési- 
rent de  se  former  une  idée  précise  de  l'état  politique  ,  civil , 
économique  ,  mercantile  et  moral  de  toutes  les  diverses 
peuplades  indépendantes  dont  la  Suisse  est  composée  ;  ils 
seront  obligés  de  consacrer  plusieurs  années  à  cette  étude , 
tant  les  divers  objets  qui  appelleront  leur  attention  sont 
nombreux  et  variés.  La  meilleure  manière  d'atteindre  ce  but 
serait,  à  mon  avis,  d'aller  passer  quelque  temps  dans  le 
chef-lieu  de  chaque  canton  ,  d'où  il  faudrait  faire  de  nom- 
breuses excursions  dans  toutes  les  parties  du  pays.  Ce  n'est 
guère  qu'en  suivant  cette  marche  que  l'on  pourrait  parvenir 
à  se  procurer  la  connaissance  exacte  et  complète  de  tout  ce 
que  cette  contrée  offre  de  remarquable. 

D'après  ces  diverses  considérations  ,  je  conseillerais  à  un 
voyageur  qui  ne  pourrait  passer  que  trois  ou  quatre  mois  en 
Suisse ,  de  restreindre  son  plan  de  route  uniquement  aux 
contrées  les  plus  intéressantes  ,  afin  de  gagner  le  temps  né- 
cessaire pour  faire  quelque  petit  séjour  dans  divers  endroits  9 
ce  qui  est  indispensable  pour  étudier  un  peu  les  habitudes 
et  le  genre  de  vie  des  habitans  ,  objets  qui  ne  peuvent  guère 
être  indifférens  à  un  voyageur  sensé.  Pour  moi ,  je  n'ai  pu 
concevoir  quel  plaisir  on  peut  trouver  à  ne  voir ,  pour  ainsi 
dire ,  que  les  grands  chemins  et  les  hôtelleries  d'un  pays  que 
l'on  traverse  ,  sans  y  faire  connaissance  avec  qui  que  ce 
soit  ,  et  sans  y  parler  à  d'autres  personnes  qu'à  des  auber- 
gistes ,  des  voituriers  et  autres  hommes  de  cet  ordre.  Cepen- 
dant le  nombre  des  personnes  qui  voyagent  de  cette  manière 
est  très-considérable.  11  est  vrai  qu'il  est  difficile  à  un  étran- 
ger de  faire  des  connaissances  en  Suisse  ,  et  d'être  admis  dans 
les  sociétés ,  s'il  n'a  pas  quelques  lettres  de  recommandation 
à  présenter.  C'est  pourquoi  il  importe  de  s'en  procurer  ;  mais 
il  suffit  d'en  avoir  quelques-unes  pour  une  des  principales 
villes,  attendu  que,  dans  ce  cas,  on  y  trouvera  facilement 
celles  dont  on  pourrait  avoir  besoin  pour  les  autres  contrées 
de  la  Suisse.  Les  vo)rageurs  qui  visitent  les  bains  et  autres, 
lieux  où  l'on  va  faire  des  cures  ,  tels  que  Gaiss  ,  Scliuitznach  , 
Pfejfo™}  Louè'sçhe7  Gournighel ,  ff^eissenbourg,  Bade,  etc3 
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y  feront  facilement  des  connaissances  intéressantes,  ce  qui 
leur  vaudra  de  bonnes  recommandations  pour  les  diverses 
parties  de  la  Suisse  où  ils  se  proposent  de  se  rendre. 

SECTION  NEUVIÈME. 

Du  temps  de  l'année  pendant  lequel  les  étrangers  doivent 
venir  en  Suisse. 

C'est  encore  là  une  des  circonstances  qui  dépendent  en- 
tièrement du  but  de  chaque  voyageur. 

Ceux  qui  désirent  d'assister  à  une  ou  à  plusieurs  assem- 
blées générales  ,  ou  landsgemeind  ,  des  cantons  démocrati- 
ques ,  doivent  se  trouver  en  Suisse  dès  le  milieu  d'avril  ; 
car  c'est  au  printemps  que  ces  assemblées  populaires  ont 
lieu  (*).  Dans  le  canton  ^HUnterwalden  et  dans  la  partie  ca- 
tholique de  celui  &  Appenzell ,  elles  se  tiennent  le  dernier 
dimanche  du  mois  d'avril  selon  le  calendrier  réformé.  Dans 
le  canton  dH  Appenzell  réformé  ,  on  les  célèbre  le  dernier 
dimanche  du  mois  d'avril ,  selon  l'ancien  calendrier  ,  c'est- 
à-dire  le  7  ou  le  8  de  mai  ;  dans  les  cantons  d'£7ri ,  Schwytz 
et  Zoug ,  elles  tombent  le  premier  dimanche  de  mai. 
Enfin  dans  celui  de  Glat  is ,  la  landsgemeind  a  lieu  le  pre- 
mier dimanche  de  mai  ,  ancien  style  ,  c'est-à-dire  vers  le 
16  mai  du  calendrier  ordinaire  ;  dans  ce  dernier  canton  ,  les 
réformés  et  les  catholiques  ont  coutume  de  se  former  en  as- 
semblées séparées  huit  jours  avant  la  landsgemeind  générale. 

F^es  plus  intéressantes  de  ces  assemblées  politiques  sont 
celles  des  cantons  de  SchwfLz ,  diAppenzeli  réformé  et  ca- 
tholique ,  et  de  Glaris.  On  peut  aisément  en  voir  trois  d'une 
année  ;  car  l'intervalle  est  asse^z  long  pour  se  rendre  ,  même 
à  pied ,  d'un  canton  dans  l'autre  ,  et  y  arriver  à  propos.  Vers 
la  fin  d'avril  ,  et  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  de 
mai  ,  le  temps  est  d'ordinaire  fort  beau  ,  et  communément 
meilleur  qu'en  juin  ;  de  sorte  que  cette  partie  de  Tannée  est 
fort  convenable  pour  visiter  ces  pa}  s  ,  pourvu  que  1  on  ne 
se  propose  pas  d'en  parcourir  les  hautes  montagnes,  ce  qui 
ne  serait  presque  pas  praticable  à  cette  époque. 

(*)  On  sait  qu'on  nomme  Licindsgemeind  l'assemblée  annuelle  tl« 
tous  les  hommes  libres  ou  citoyens  actifs  du  canton  ,  et  que  c'est  dans  le 
sein  de  cette  assemblée  qu'on  nomme  à  tous  les  emplois,  que  l'on  propose, 
que  l'on  discute  el  que  l'on  décrète  toutes  les  lois,  el  loul  ce  qui  concer- 
ne les  affaires  intérieures  et  extérieures  de  la  république. 
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11  peut  arriver  quelquefois  que  la  landsgemeind  soit  ren- 
Toyée  dans  un  canton  ;  c'est  pourquoi  il  est  à  propos  que  le 
voyageur  prenne  là-dessus  d'exactes  informations  dès  le 
moment  de  son  arrive'e  en  Suisse.  C'est  surtout  à  Zurich 
qu'il  sera  le  mieux  à  porte'e  de  s'en  instruire ,  parce  que  cette 
ville  est  non-seulement  dans  la  proximité'  de  presque  tous 
les  cantons  populaires  ,  mais  encore  parce  qu'il  n'y  en  a 
aucune  qui  soutienne  autant  de  relations  avec  eux. 

Les  exercices  militaires  commencent  au  mois  d'avril  ;  ce- 
pendant la  plupart  ont  lieu  pendant  celui  de,  mai ,  et  se 
terminent  en  juin. 

La  diète  annuelle  (*)  a  lieu  tour  à  tour  dans  les  six  princi- 
pales villes  de  la  Suisse  pendant  le  mois  de  juin.  La  pre- 
mière de  ces  se'ances  est  publique ,  et  se  nomme  salutation 
fédérale  (  eidgenossischer  Gruss  ) ,  parce  que  le  premier  dé- 
puté  de  chaque  canton  a  coutume  de  saluer  ceux  des  autres , 
en  leur  adressant  un  discours. 

J'ai  cru  devoir  faire  mention  de  ces  diverses  assemblées, 
parce  qu'il  y  a  des  voyageurs  à  qui  il  peut  paraître  intéres- 
sant d'y  assister. 

J'ai  déjà  observé  que  le  mois  de  mai  est  communément 
plus  beau  que  celui  de  juin.  En  effet ,  pendant  le  cours  de  ce 
dernier  il  tombe  souvent  beaucoup  de  pluie ,  et  il  n'est  pas 
rare  de  voir  le  mauvais  temps  se  prolonger  jusqu'en  juillet, 
Cependant  les  mois  les  plus  constans  sont  en  général  ceux 
de  juillet ,  d'août  et  de  septembre  ,  par  conséquent  c'est  ceux 
qu'il  convient  de  choisir  pour  voyager  dans  les  hautes  mon- 
tagnes ,  qui  d'ailleurs  ne  sont  guère  libres  de  neige  qu'à  cette 
époque.  Du  reste  les  années  sont  très-différentes  entre  elles  j 
quelquefois  dès  le  mois  de  juin  le  temps  est  fixé  ,  et  assez 
beau  pour  qu'on  puisse  commencer  sa  tournée  des  Alpes. 
Quelquefois  aussi  ,  quoique  rarement ,  il  arrive  que  le  temps 
est  si  peu  sûr ,  que  l'on  ne  peut  pas  se  flatter  d  avoir  deux  ou 
trois  semaines  consécutives  de  beau  ,  même  pendant  les  mois 
les  plus  secs.  Le  mois  de  septembre  ,  et  plus  souvent  encore 
celui  d'octobre ,  sont  souvent  les  plus  beaux  de  l'année  ,  à 
cause  de  la  pureté  et  de  la  sérénité  du  ciel  ,  et  de  la  dou- 
ceur de  l'air  ;  de  sorte  qu'en  Suisse  ,  et  surtout  aux  environs 
de  Genève  et  dans  le  canton  de  Vaud  ,  l'automne  est  une 
saison  délicieuse. 


(*)  Cette  diète  (le  nom  que  l'on  y  donne  en  Suisse  est  Taglcislung) 
est  l'assemblée  annuelle  des  députés  des  XXII  cantons  sous  la  présideuce 
du  landammann  de  la  Suisse.  C'est  là  que  l'on  délibère  sur  toutes  los 
affaires  qui  concernent  le  cor^s  helvétique* 
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SECTION  DIXIÈME. 

Des  arrangemens  qu'il  convient  de  prendre  quand  ou 
yoyage  à  pied  ;  avis  à  l'usage  des  physiciens ,  des  bota- 
nistes\  des  minéralogistes  et  des  dessinateurs. 

Pour  voyager  commodément  à  pied,  il  ne  faut  porter 
ni  boucles  de  jarretières  ,  ni  jarretières  fort  serre'es  j  on  se 
pourvoira  d'un  habit  fort  court  d'une  e'tofTe  le'gère  ,  mais 
forte ,  telle  que  du  coutil ,  et  d'une  paire  de  pantalons.  11 
faut  que  ces  derniers  se  re'tre'cissent  graduellement  au-dessous 
du  genou,  en  suivant  la  forme  de  la  jambe  ,  et  qu'ils  serrent 
le  pied  de  tous  les  côte's  par-dessus  le  soulier  ;  sinon  on  peut 
mettre  des  demi-guêtres  bien  justes  ,  et  d'une  bonne  étoffe  : 
par  exemple,  de  drap,  de  cuir  ou  de  coutil,  et  les  porter 
dessus  ou  dessous  les  pantalons  ;  leur  longueur  doit  être 
telle  qu'elles  atteignent  le  gras  de  jambe.  Cette  précaution 
est  ne'cessaire  au  voyageur  pour  empêcher  qu'il  n'entre  des 
pierres  dans  les  souliers  5  car  autrement  il  serait  presque  sans 
cesse  exposé  a  cet  inconvénient  à  la  descente  des  montagnes. 
Il  aura  aussi  besoin  de  deux  paires  de  souliers ,  l'une  munie 
d'e  bonnes  semelles ,  pour  les  chemins  unis  des  vallées  ,  et 
l'autre  pour  marcher  sur  les  rochers ,  sur  la  neige  et  sur  la 
glace. 

Toute  personne  qui  désire  de  bien  connaître  l'intérieur  des 
Alpes,  doit  mettre  beaucoup  d'importance  à  se  pourvoir  d'une 
paire  de  souliers  propres  à  parcourir  ces  âpres  montagnes, 
Ceux  que  l'on  porte  ordinairement  ailleurs  ne  peuvent  guère 
résister  plus  d'un  jour  au  frottement  et  à  l'action  des  pierres 
tranchantes  et  pointues  qu'on  y  rencontre  partout  ;  au  bout 
de  3  ou  4  heures  de  marche  sur  les  neiges  on  les  voit  aussi 
se  découdre  et  tomber ,  pour  ainsi  dire ,  en  lambeaux.  D'ail- 
leurs on  ne  saurait  trop  prendre  de  précautions  pour  mettre 
ses  pieds  à  l'abri  du  choc  des  pierres ,  et  pour  assurer  son  pas 
autant  que  possible  ,  dans  le  but  de  se  garantir  de  toute  sorte 
de  dangers  dans  ces  chemins  difficiles.  Il  y  a  dans  les  Alpes 
trois  principales  sortes  de  rampes  dans  lesquelles  on  ne  peut 
point  se  tirer  d'affaire  avec  des  souliers  ordinaires  ;  ce  sont 
celles  que  l'on  trouve  sur  le  penchant  des  rocs  nus  et  décou- 
verts ,  celles  des  glaciers ,  et  enfin  celles  qui  sont  revêtues 
*  jçt\m  gazon  court  et  serré  5  il  est  encore  plus  difficile  de  mar- 
cher sur  ces  gazons  que  sur  la  glace  même ,  parce  qu'ils  po- 
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lissent  la  semelle  du  soulier  au  point  de  la  rendre  excessi- 
Tement  glissante.  Dans  ces  cas  on  attache  aux  pieds  des 
crampons  dont  on  trouvera  la  figure  et  la  description  à  la 
quatrième  planche  j  cependant  il  vaut  toujours  mieux  encore 

Ï>orter  l'espèce  de  souliers  de  montagnes  dont  nous  allons  par- 
er,  que  de  mettre  des  crampons.  Les  semelles  de  ces  souliers 
doivent  avoir  au  moins  six  lignes  d'épaisseur.  L'empeigne  , 
qui  doit  être  d'un  cuir  fort ,  mais  souple  ,  et  recouvrir  tout 
le  dessus  du  pied ,  sera  recouverte  tout  autour  d'une  bande 
de  cuir  d'un  pouce  à  un  pouce  et  demi  de  hauteur,  afin  de 
prémunir  d'autant  mieux  les  pieds  contre  le  danger  des  chocs, 
il  ne  faut  pas  souffrir  que  les  coutures  intérieures  fassent  la 
moindre  saillie  \  car  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  fouler  le 

Ïùed ,  ou  écorcher  la  peau.  Il  conviendra  d'essayer  ces  sou- 
iers,  de  s'y  accoutumer  en  s'en  servant  pour  quelques  lon- 
gues promenades  avant  de  se  mettre  en  route.  Au  moment  de 
partir,  on  se  pourvoira  de  trois  douzaines  de  gros  clous  d'acier 
dont  les  pointes  soient  à  vis,  et  dont  les  têtes,  larges  au  moins 
de  quatre  lignes  et  demie,  forment  une  large  pyramide  tron- 


comme  en  est  fait  toujours  une  sur  la  tête  de  la  vis.  On  fait 
entrer  douze  de  ces  clous  dans  la  semelle  de  chaque  soulier, 
en  les  plaçant  à  intervalles  égaux,  savoir  sept  dans  la  partie 
antérieure  et  cinq  autour  du  talon.  Mais  il  faut  avoir  soin  de 
les  rapprocher  autant  du  bord  qu'il  est  possible  de  le  faire 
sans  risquer  qu'ils  ne  déchirent  la  semelle  et  ne  tombent. 
Dans  les  intervalles  que  ces  clous  d'acier  laissent  entre  eux, 
on  a  coutume  de  planter  une  rangée  de  clous  ordinaires  à 
large  tête  ,  assez  près  les  unslïes  autres  pour  se  toucher  tous. 
Ces  souliers-là  sont  également  propres  à  assurer  les  pas  des 
voyageurs  sur  les  granits ,  sur  la  glace  et  sur  l'herbe  glissan- 
te ;  ils  sont  solides  et  ne  sont  nullement  incommodes.  On  em- 
porte soigneusement  avec  soi  la  troisième  douzaine  de  clous 
à  vis  ,  afin  de  pouvoir  les  substituer  tout  de  suite  à  ceux  que 
la  marche  auroit  usés  ou  émoussés  pendant  le  voyage. 

Les  personnes  qui  souffrent  beaucoup  de  la  chaleur,  la- 
quelle est  quelquefois  véritablement  presque  insupportable 
dans  les  vallées  et  le  long  des  parois  de  rochers,  ces  person- 
I  nés  ,  dis-je  ,  feront  bien  de  se  pourvoir  d'un  chapeau  de  paille 
'  et  d'un  parapluie  léger,  qui  leur  servira  également  contre  les 
|  ardeurs  du  soleil  et  contre  les  pluies  passagères  qui  pourraient 
survenir.  Mais  quand  on  a  une  ou  plusieurs  journées  entières 
•  à  faire  par  la  pluie ,  il  n'y  a  rien  de  mieux  pour  s'en  preser- 
!  ver  qu'un  manteau  de  taffetas  ciré  (*)  ou  de  coutil  ;  ces  man- 

|      (*)  On  vend  à  Zurich  d'excellens  manteaux  de  toile  cirée  sur  le  pied 
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teaux  sont  d'autant  plus  commodes  quil  est  aise  de  les  replier 

et  do  les  porter  sous  le  bras. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de  prendre  un  bon  surtout 
et  une  paire  de  culottes  de  casimir ,  qu'en  cas  de  besoin  Ton 
peut  mettre  par-dessus  les  pantalons  5  ces  précautions  sont 
très-utiles  pour  se  garantir  des  vents  glacés  qui  régnent  sou- 
vent sur  les  hautes  montagnes. 

On  comprend  que  les  paquets  dont  on  charge  les  porteurs 
doivent  être  aussi  petits  et  aussi  légers  que  possible  5  car  ils 
ne  veulent  guère  porter  qu'une  quarantaine  de  livres  pesant 
tout  au  plus.  Ainsi,  tout  1  équipage  que  doivent  contenir  ces 
aquets  se  réduit  à  quelques  chemises,  quelques  paires  de 
as  ,  quelques  mouchoirs  de  poche  et  de  cou  ,  une  paire  de 
culottes  de  casimir  et  quelques  autres  bagatelles  de  peu  de 
Volume  (*). 

Je  conseillerais  à  ceux  qui  veulent  voyager  sans  guides  et 
sans  porteurs  ,  de  porter  dans  une  large  gibecière  le  linge  et 
les  hardes  dont  ils  ne  peuvent  se  passer.  Pour  se  soustraire  à 
la  curiosité  importune  et  souvent  dictée  par  la  méfiance  à 
laquelle  on  est  exposé  partout  dans  l'intérieur  des  Alpes  ,  ils 
feront  bien  de  se  faire  passer  pour  des  peintres  de  Zurich 
ou  de  Winterthour  (**).  Ce  conseil  me  paraît  d'autant  plus 
utile  qu'il  n'y  a  rien  qui  excite  davantage  les  soupçons  des 
montagnards,  que  de  voir  des  voyageurs  qui  marchent  sans 
guide. 

Les  personnes  dans  le  plan  desquelles  il  entre  de  faire 
quelque  séjour  dans  telle  ou  telle  ville  pour  y  faire  des  con- 
naissances, feront  très-bien  d'y  envoyer  d'avance  leur  malle 
ou  leur  porte-manteau  ,  soit  par  le  fourgon  de  la  poste  ,  soit 
par  quelque  autre  bonne  occasion  (***). 


quand  on  est  à  pied;  mais  c'est  là  une  circonstance  qui  en  relève  encore 
le  prix  lorsqu'on  est  exposé  à  un  vent  froid ,  ou  lorsqu'on  se  trouve  sur 
de  hautes  montagnes. 

(*)  Entre  autres  surtout  une  paire  de  bons  souliers  ordinaires  pour 
pouvoir  en  changer  quand  on  le  trouve  à  propos. 

(**)  Je  me  permets  de  douter  de  la  bonne  réussite  de  cet  expédient; 
il  y  a  beaucoup  de  cas  dans  lesquels  le  prétendu  peintre  se  trouverait 
au  dénourvu  ,  et  l'accent  du  prétendu  Zuricois  lui  donnerait  un  dé- 
menti chaque  fois  qu'il  ouvrirait  la  bouche.  Note  du  traducteur. 

(***)  L'équipage  le  plus  portatif  pour  le  voyageur  à  pied  qui  veut  être 
en  état  de  voir  partout  la  bonne  compagnie ,  consiste  dans  les  objets 
ôuivans  : 

Des  culottes  d'une  étoffe  assez  line  pour  ne  faire,  étant  pliées,  qu'un 
très-petit  volume. 

Une  paire  de  bas  de  soie. 

Deux  chemises  très-fines,  3  cravates  et  5  mouchoirs  de  poche. 
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Le  portefeuille  du  voyageur  doit  être  garni  d'un  style  d'ë- 
tain  fondu  ,  qui  vaudra  mieux  qu'un  crayon ,  car  la  pointe 
n'en  est  pas  sujette  à  se  casser  ,  et  les  traits  ne  s'en  effacent 
£as  aussi  aisément.  Les  amateurs  du  dessin  prendront  en 
outre  une  petite  provision  de  papier  blanc  ou  plutôt  gris;  car 
on  indique  vite  et  aisément  les  clairs -obscurs  sur  ces  sortes 
de  fonds,  au  moyen  de  quelques  coups  de  craie  blanche  ou 
noire ,  ou  bien  avec  des  bâtons  de  pastel  ou  du  crayon  jaune 
et  bleu  céleste  (*").  Chaque  soir,  on  repasse  avec  la  plume  tous 
les  traits  de  l'esquisse  ,  et  on  marque  les  ombres  avec  de  l'en- 
cre de  la  *  ihine  ou  du  bistre  ,  en  ayant  soin  d'enlever  avec  le 
pinceau  la  couleur  jaune  et  bleue  des  crayons  et  des  pastels. 
Telle  est  la  méthode  la  plus  aisée  et  la  plus  avantageuse  de  se 
procurer  en  peu  de  temps  une  riche  collection  d'esquisses  de 
scènes  naturelles  ;  une  semblable  collection  peut  seule  suffire 
au  travail  de  la  vie  entière  d'un  amateur  ,  s'il  veut  former 
un  tableau  de  chacune  des  esquisses  dont  elle  est  composée  , 
ou  simplement  en  tirer  parti  pour  ses  compositions  $  d'ail- 
leurs ,  la  vue  de  ces  dessins  renouvellera  sans  cesse  dans  son 
âme  le  souvenir  des  Alpes  et  des  plaisirs  qu'il  y  a  goûtés,  et 
cela  avec  beaucoup  plus  de  vivacité  que  les  meilleures  des- 
criptions ne  le  pourraient  faire.  Mais  ,  quand  on  veut  dessi- 
ner ,  il  faut  absolument  observer  les  illuminations  du  matin 
et  du  soir  ..Je  recommande  aussi  fortement  aux  amateurs  du 
dessin  ,  certains  miroirs  ronds  ,  noirs  et  légèrement  con- 
vexes ,  au  moyen  desquels  les  effets  de  lumière  ,  les  ombres  , 
les  paysages  entiers  ou  leurs  diverses  parties  se  trouvant  rap- 
prochés, et  comme  concentrés,  peuvent  être  étudiés  avec 
plus  de  facilité.  On  trouve  ces  miroirs  à  Zurich  ,  chez 
M.  Breitbigher ,  mécanicien. 


Une  paire  d'escarpins,  dans  lesquels  on  loge  un  rasoir,  du  fil,  des  ai-» 
guilles  et  des  ciseaux. 

De  tous  ces  objets  on  fait  tro's  paquets  au  moyen  de  deux  Las  de  soie 
dont  on  a  coupé  les  pieds  pour  s'en  servir  en  guise  de  sac,  et  d'un  troi- 
sième où  sontles  souliers.  L'habit,  d'un  drap  fin,  est  muni  de  G  poches 
qui  renferment  tout  l'attirail ,  de  manière  à  n'eu  laisser  rien  voir  quand 
on  entre  dans  une  maison  pour  y  iaii  e  une  visite.  Pendant  la  marche  on 
enveloppe  les  trois  paquets  dans  un  mouchoir  de  poche  que  l'on  porte  an 
Dont  rie  la  canne  du  parapluie»  Les  autres  poches  ont  encore  l'espace 
nécessaire  pour  contenir  du  papier,  un  portefeuille,  etc.  Au  reste,  pour 
nn  voyageur  qui  parcourt  les  Alpes ,  il  est  plus  convenable  de  porter 
tous  ces  paquets  et  autres  objets  nécessaires  dans  une  espèce  de  havresac, 
avec  un  bon  surtout  d'un  drap  fin  que  l'on  replie  sur  les  épaule*. 

(*)  Le  format  le  plus  convenable  que  le  dessinateur  puisse  donner  h 
son  portefeuille,  c'est  un  grand  in-80.,  attendu  qu'il  pourra  le  porter  par- 
tout avec  lui  dans  une  poche  un  peu  larget 
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Le  botaniste  ne  peut  guère  se  passer  d'une  petite  presse  k 
dessécher  les  plantes  ;  il  faut  qu'il  les  porte  lui-même  ou  qu'il 
en  charge  son  guide.  Quant  aux'  plantes  délicates,  on  doit 
les  mettre  sur-le-champ  en  presse  ,  ou  dans  quelque  livre  où 
elles  soient  raisonnablement  serrées.  Au  reste ,  quand  on 
choisit  quelque  poste  pour  y  passer  un  certain  temps  ,  et  y 
revenir  tous  les  soirs  après  avoir  fait  son  excursion,  on  peut, 
pour  ces  sortes  de  promenades  ,  se  dispenser  de  prendre  une 
presse  ,  et  se  contenter  d'une  boîte  de  tôle  dans  laquelle  on 
met  les  plantes  ,  en  ayant  soin  de  la  garnir  de  mousse  fraî- 
che ,  et  de  l'humecter  de  temps  en  temps. 

L'appareil  dont  M.  Pictet ,  professeur  à  Genève,  et  l'un 
des  principaux  rédacteurs  de  la  Hibliothéque  Britannique,  fait 
usage,  est  le  plus  avantageux  que  l'on  puisse  recommander 
au  physicien  et  au  mine'ralogiste,  pour  leurs  voyages.  11  con- 
siste en  une  ceinture  de  cuir  d'une  certaine  largeur ,  au  côté 
gauche  de  laquelle  on  attache  un  petit  fourreau  de  cuir  pour 
le  marteau  ;  à  droite,  une  petite  poche  propre  à  mettre  un 
flacon  d'acide ,  enferme'  dans  une  boite  de  bois  \  un  briquet , 
etc.  Cette  ceinture  forme  le  haut  d'un  tablier  de  cuir  mince, 
qu'on  peut  faire  descendre  jusqu'aux  genoux  ;  mais  on  le  re- 
trousse au  moyen  de  quelques  boutons  placés  sur  les  côtés , 
de  manière  à  ce  qu'elle  forme  une  espèce  de  large  poche  ho- 
rizontale, ouverte  en  haut ,  et  soutenue  au  milieu  par  une 
courroie  en  forme  d'  Y  renversé,  dont  les  deux  branches  sont 
fixées  à  la  ceinture  ;  cette  courroie  embrasse  la  poche  par- 
dessous  ,  et  s'attache  par  son  extrémité ,  à  la  bandoulière 
dont  M.  Pictet  se  sert  pour  porter  son  baromètre.  Les  pier- 
res, ainsi  placées  dans  le  voisinage  du  centre  de  gravité  du 
corps ,  et  supportées  en  partie  par  les  épaules  ,  n'incommo- 
dent pas  du  tout  le  naturaliste.  11  les  a  toujours  sous  les  yeux 
et  sous  la  main  lorsqu'il  veut  substituer  qnelque  échantillon 
mieux  conditionné,  à  ceux  qu'il  avait  pris  ailleurs  5  enfin  , 
les  pierres  ont  moins  à  souffrir  du  frottement,  que  lorsqu'on 
les  met  dans  ses  poches.  Des  crochets  mobiles  d'acier  servent 
â  suspendre  d  im  des  côtés  de  la  ceinture ,  un  sextant  de 
Jlamsden,  de  trois  pouces  de  diamètre 5  instrument  Ire  s- com- 
mode pour  observer  les  angles  ,  don<  il  suffît ,  pour  détermi- 
ner non-seulement  les  degrés, mais  même' les  minutes;  et  de 
l'autre  un  horizon  artificiel  et  un  niveau  d  eau  pour  prendre 
les  hauteurs.  M.  Pictet  a  arrangé  la  boîte  de  cet  instrument 
de  manière  à  pouvoir  sVn  servir  comme  d'une  petite  table 
que  Ton  dresse  sur  une  sorte  de  bâton,  qui  s'ouvre  en  trois 
pieds  et  forme  un  support  pour  le  baromètre  ;  quand  les  trois 
pieds  sont  rapprochés  et  fermés,  il  peut  faire  l'office  d'un* 
bonne  canne  de  voyage. 
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SECTION  ONZIÈME. 

Diyers  avis  utiles  et  importa n s  à  l'usage  de  ceux  qui 
voyagent  clans  les  montagnes. 

Ne  parcourez  point  en  nombreuse  compagnie  les  hautes 
montagnes  de  la  Suisse  ;  il  ne  faut  être  que  deux  ou  trois  per- 
sonnes ensemble,  tout  au  plus.  Les  auberges  des  contre'es  peu 
fre'quentées  n'ont  jamais  qu'un  petit  nombre  délits  adonner 
aux  voyageurs  qui,  faute  de  trouver  un  gîte,  sont  quelque- 
fois obliges ,  dans  certaines  vallées ,  d'avoir  recours  à  l'hos- 
pitalité du  pasteur  du  lieu. 

Si  vous  n'avez  pas  encore  l'habitude  de  marcher ,  com- 
mencez par  faire  de  petites  journées  de  deux  ou  trois  lieues; 
ensuite  ajoutez-y  successivement  une  lieue  chaque  jour.  En  s  y 
prenant  ainsi ,  on  finira  par  devenir  bon  marcheur. 

Quand  il  sera  question  de  gravir  les  montagnes  ,  observez 
avec  soin  la  précaution  suivante  :  Marchez  ,  surtout  en  corn- 
mençant  à  monter,  d'un  pas  mesuré,  aussi  lentement  que 
possible  ;  c'est  le  meilleur  moyen  de  conserver  une  respira- 
tion facile ,  et  d'empêcher  que  le  sang  ne  circule  avec  trop 
de  rapidité  ;  d'ailleurs  ,  en  prévenant  ainsi  une  sueur  trop 
abondante,  et  en  ne  fatiguant  pas  trop  fortement  les  muscles 
des  jambes  ,  on  ménage  ses  forces  au  point  de  pouvoir  mon- 
ter pendant  quatre  ou  cinq  heures  de  suite  ,  et  davantage 
encore.  La  faute  que  commettent  la  plupart  des  personnes 
qui  n'ont  jamais  voj^agé  dans  les  Alpes  ,  c'est  de  commencer 
à  gravir  la  montagne  avec  trop  d'ardeur ,  ou  du  moins  en 
faisant  de  trop  grands  pàs,  de  sorte  qu'au  bout  d'une  heure 
de  marche  elles  se  trouvent  tellement  échauffées  et  épuisées 
qu'elles  désespèrent  déjà  de  pouvoir  atteindre  le  sommet , 
après  avoir  fait  à  peine  le  quart  du  chemin.  Au  lieu  qu'en 
suivant  la  règle  que  j'ai  recommandée  ,  des  hommes  peu  vi- 
goureux, et  même  des  femmes,  peuvent  s'élever  à  pied  jusque 
sur  les  plus  hautes  montagnes. 

Choisissez  ,  s'il  est  possible  ,  la  face  de  la  montagne  qui  est 
exposée  à  l'Occident ,  pour  y  monter  pendant  la  matinée  ,  et 
en  redescendre  le  soir  par  le  côté  oriental.  De  cette  manière 
on  évite  la  répercussion  des  rayons  du  soleil  ,  et  l'on  jouit 
presque  tout  le  jour  de  l'ombre  et  delà  fraîcheur. 

Quand  vous  serez  sur  les  montagnes  ,  ne  vous  éloignez 
jamais  de  vos  compagnons  au  point  de  ne  pouvoir  plus  vou» 
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entendre  réciproquement;  autrement  on  est  expose'  à  s*éga> 
rer  et  à  s'écarter  les  uns  des  autres. 

Quand  vous  aurez  h  traverser  des  neiges,  arrangez-vous  à 
le  faire  de  bon  malin  ,  avant  qu'elles  aient  été'  ramollies  par 
la  chaleur  du  soleil. 

Ne  vous  hasardez  jamais  à  voyager  dans  les  hautes  Alpes, 
avant  la  chute  des  lavanges  du  printemps  j  le  danger  subsiste 
tant  que  les  sapins  n'ont  pas  laisse'  tomber  la  poussière  de 
neige  dont  ils  sont  chargés  ,  ce  qui  dure  de  2  à  4  jours  après 
qu'il  a  cesse'  de  neiger.  Les  avalanches  sont  plus  fréquentes 
lorsqu'il  neige  pendant  long-temps  5  mais  elles  sont  plus  dan- 
gereuses quand  il  dégèle  Après  de  longues  pluies,  laissez 
aussi  passer  un  jour  ou  deux  avant  de  vous  remettre  en  route 
pour  traverser  les  hautes  vallées  dans  lesquelles  ,  à  la  suite 
d'un  temps  pluvieux ,  il  se  détache  souvent  de  gros  quartiers 
de  pierres  des  parois  de  rochers  dont  elles  sont  parcourues 
selon  leur  longueur.  Le  mieux,  dans  ces  cas-là ,  c'est  de  con- 
sulter les  habitans  et  d'observer  scrupuleusement  leurs  con- 
seils. 

Avant  de  vous  exposer  a  un  pas  dangereux ,  rassasiez  ,  pour 
ainsi  dire,  vos  yeux  de  l'aspect  du  précipice  ,  jusqu'à  ce  que 
tout  l'effet  qu'il  peut  produire  sur  votre  imagination  soit 
épuisé ,  et  que  vous  vous  trouviez  capable  de  le  contempler 
de  sang-froid.  En  même  temps  étudiez  le  chemin  que  vous 
Tous  proposez  de  suivre  ,  en  déterminant  d'avance  chaque 
pas  qu'il  vous  faudra  faire.  De  cette  manière  vous  ne  pense- 
rez plus  au  danger  et  vous  ne  vous  occuperez  que  du  chemin 
que  vous  vous  êtes  tracé.  Mais  si  votre  œil  ne  peut  s'accou- 
tumer à  voir  sans  effroi  le  précipice  ,  il  faut  vous  désister  de 
votre  dessein.  Car  lorsque  le  sentier  est  très-étroit ,  la  vue  ne 
saurait  se  diriger  sur  la  place  où  il  fauf  poser  le  pied  sans 
plonger  aussi  sur  le  précipice  ,  dont  l'aspect  inopiné  vous 
donnerait  des  vertiges  et  pourrait  aisément  être  cause  de 
quelque  malheur. 

Ne  prenez  point  inconsidérément  la  résolution  d'escalader 
la  cime  d'un  rocher,  lors  même  que  cette  excursion  vous 
paraîtrait  facile  et  peu  dangereuse.  Commencez  par  bien  ré- 
fléchir à  la  nécessité  où  vous  vous  trouverez  d'en  redescen- 
dre, en  considérant  que  le  plus  souvent  la  descente  est  plus 
pénible  et  plus  périlleuse  que  la  montée.  Mais  surtout  avez 
soin  de  consulter  vos  giûdes  ,  et  ne  vous  permettez  jamais  de 
faire  un  pas  lorsqu'il  vous  le  déconseillent. 

Que  la  proximité  apparente  d'un  objet  ne  vous  engage 
jamais  dans  les  montagnes  n  vous  détourner  à  la  légère  de 
votre  droit, chemin.  Un  point  dont  vous  vous  croyez  éloigné 
tout  au  plus  d'un  quart  d'heure ,  est  souvent  à  une  distance 
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de  deux  ou  trois  lieues.  Ou  est  oblige  de  se  former  à  appré- 
cier les  distances  dans  les  Alpes,  d'une  toute  autre  manière 
que  dans  la  plaine. 

Quand  vous  voudrez  parcourir  un  glacier  ou  une  plaine 
de  glace ,  il  vous  faudra  prendre ,  dans  le  lieu  voisin ,  plu- 
sieurs guides  munis  de  cordes  ,  de  perches  ou  d'échelles  , 
afin  de  vous  mettre  à  l'abri  de  tout  danger.  Ensuite  ayez  1« 
plus  grand  soin  de  ne  jamais  vous  e'carter  de  vos  guides  , 
de  suivre  scrupuleusement  leurs  conseils  et  de  vous  faire  tou- 
jours pre'ce'der  par  eux.  En  observant  ces  précautions  il  ne 
vous  arrivera  jamais  de  malheur. 

Ne  vous  aventurez  jamais  sur  un  glacier  lorsqu'il  est  tombe' 
fraîchement  de  la  neige  ,  ce  qui,  dans  ces  re'gions  élevées  ,  a 
coutume  d'arriver  quelquefois  même  au  cœur  de  l'e'te'.  Evitez 
aussi  constamment  de  traverser  un  glacier  pendant  la  chaleur 
du  gros  du  jour  ;  car  alors  les  neiges  ramollies  ne  peuvent 
plus  supporter  le  voyageur  qui  s'enfonce  à  chaque  pas  et  ris- 
que de  tomber  dans  des  crevasses. 

Munissez-vous  d'un  morceau  de  crêpe  noire  ou  verte  pour  en 
couvrir  vos  yeux  lorsque  vous  aurez  plusieurs  lieues  de  suite 
à  faire  sur  la  neige.  La  répercussion  des  rayons  du  soleil ,  ré- 
fle'chis  par  la  neige  ,  fatigue  excessivement  la  vue  ,  et  cause 
même  quelquefois  des  do-leurs  cuisantes  au  "visage  ,  à  la  suite 
d'une  longue  marche  dans  les  glaciers  et  sur  les  neiges.  On 
peut  calmer  ces  douleurs  en  se  lavant  avec  de  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  étendu  un  peu  d'alcali  volatil. 

En  traversant  les  vallées  par  un  temps  Irès-chaud  ,  on  est 
expose  à  souffrir  une  ardeur  extrême  sous  la  plante  des  pieds  , 
et  il  en  résulte  communément  des  ampoules  fort  incommodes. 
Vous  vous  prémunirez,  au  moins  jusqu'à  un  certain  point,  con- 
tre ces  deux  désagrémens,  en  entrant  quelquefois  flans  un  ruis- 
seau ,  et  en  vous  y  arrêtant  jusqu'à  ce  que  vos  pieds  et  vos  bas 
soient  ■  ien  mouilles.  Ouand  les  ampoules  sont  déjà  formées , 
il  ne  faut  jamais  les  couper  avec  des  ciseaux  ;  au  moyen  d'une 
aiguille  à  coudre  vous  y  ferez  passer  un  fil  aussi  près  que 
possible  de  la  chair  sans  la  toucher,  et  vous  couperez  les 
deux  extrémités  de  ce  fil  à  deux  lignes  de  distance  de  la 
peau  Fn  s'y  prenant  ainsi  on  ne  ressentira  plus  de  douleur 
dès  le  lendemain  ,  et  1  on  pourra  se  remettre  en  marche  sans 
inconvénient.  Si  vos  souliers  vous  ont  écorché  la  peau  du 
dessus  du  pied ,  il  suffira  de  le  couvrir  d'un  linge  enduit  de 
suif  jusqu'à  ce  que  le  mal  soit  guéri  ;  d'a'lleurs ,  cette  écor- 
chure  ne  doit  pas  vous  empêcher  de  continuer  votre  voyage  3 
dès  que  vous  aurez  pris  la  précaution  que  je  viens  d'indiquer. 

Au  bout  d'une  journée  longue  et  fatigante  ,  prenez  un  bain 
de  pieds  d'eau  tiède,  mêlée,  ayee  du  \in  ou  de  l'eau-de-vie  5 
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on  peut  aussi  se  laver  les  pieds  avec  de  l'eau-de-vie  pure.  H 
n'y  a  rien  qui  délasse  davantage,  et  qui  fortifie  plus  les  pieds 
que  cela. 

Quand  vous  partirez  le  matin  pour  monter  sur  une  mon  - 
tagne  ,  n'oubliez  pas  de  vous  munir  de  pain  ,  de  fromage  ou 
de  salé,  et  d'une  bouteille  empaillée  remplie  d'eau  de  cerises 
(  kirsch-wasser  car  vous  auriez  beau  avoir  fait  un  déjeuné 
copieux  avant  de  partir ,  un  petit  nombre  d'heures  d'une 
marche  pénible  dans  l'air  subtil  des  montagnes  en  aura  bien- 
tôt achevé  la  digestion  ,  et  vous  serez  tourmenté  par  la  faim. 
Or,  dans  les  Alpes  ,  on  est  quelquefois  obligé  de  faire  quatre 
a  sept  lieues  de  chemin  sans  rencontrer  aucune  habitation; 
de  sorte  que  dans  ces  cas-là  on  a  le  plus  grand  besoin  de 
quelques  provisions  de  bouche  pour  ne  pas  succomber  à  la 
fatigue  et  à  l'épuisement.  Un  peu  d'eau  de  cerises  mêlée  avec 
de  1  eau  fraîche  ou  avec  du  lait ,  forme  une  boisson  fort 
propre  à  dissiper  la  fatigue,  et  qui  rafraîchit  d'une  manière 
agréable  et  sans  aucun  danger. 

Pour  calmer  la  soif  ardente  à  laquelle  on  est  sujet  pendant 
les  grandes  chaleurs  dans  les  pays  dominés  par  les  monta- 
gnes ,  on  se  sert  avantageusement  d'eau  et  de  lait ,  ou  d'une 
poudre  de  limonade ,  ou  de  crème  de  tartre ,  dont  on  peut 
se  procurer  soi-même  une  boisson  rafraîchissante  à  la  pre- 
mière source  que  l'on  rencontre  :  il  n'est  pas  inutile  à  cet 
effet  de  porter  un  gobelet  de  bois  ou  de  cuir. 

Gardez-vous  de  boire  avec  avidité  de  l'eau  des  sources 
froides  ,  ou  de  celle  qui  sort  des  glaciers,  au  moins  lorsque 
vous  serez  échauffé  (*).  Ces  eaux-là  occasionent  à  bien  des 
gens  des  coliques  très-incommodes ,  de  sorte  que  vous  ferez 
bien  d'y  mêler  toujours  quelques  gouttes  d'eau  de  cerises. 

Ne  mangez  pas  non  plus  beaucoup  de  fromage  gras  ,  sur- 
tout de  celui  qu'on  a  fait  rôtir  ;  cette  nourriture  cause  aussi 
de  violentes  coliques  à  ceux  qui  n'y  sont  pas  aeoutumés.  11  y 
a  beaucoup  de  personnes  qui  prennent  la  diarrhée  après  avoir 
mangé  des  laitages  des  Alpes ,  comme  du  petit-lait  ,  de  la 
crème ,  du  sérac  mêlé  avec  du  lait ,  etc.  Quoique  ces  diar- 
rhées ne  soient  pas  dangereuses ,  ceux  qui  y  sont  sujets  doi- 
vent s'abstenir  de  laitage  ,  et  se  pourvoir  de  bon  chocolat  et 
de  tablettes  de  bouillon  ,  quand  ils  ont  à  voyager  dans  1*8  lieux 


(*)  ÎI  n'y  a  que  quelques  années  que  le  P.  Floridus  ,  religieux  du  cou- 
vent dTCnghelberg  ,  se  rendit  sur  une  montagne,  un  jour  qu'il  faisait 
1res-  chaud.  En  redescendant,  il  s'approcha  d'un  ruisseau  pour  s'y  rafraî- 
chir. Ma  s  à  peine  eut-il  lavé  son  front  et  ses  mains  avec  cette  eau  gla- 
cée, qu"il  tomja  roide  mort,  frappé  d'apoplexie. 
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où  l'on  ne  trouve  guère  autre  chose  à  manger.  Il  y  a  aussi 
des  gens  que  les  laitages  constipent  ;  mais  quelques  prises 
de  crème  de  tartre  suffiront  pour  les  soulager. 

Si  vous  êtes  sujet  à  vous  refroidir  aise'ment  ,  il  convient 
de  vous  pourvoir  d'un  gilet  de  flanelle  fine ,  que  vous  por- 
terez sur  la  peau  même  toutes  les  fois  que  vous  irez  sur  de 
hautes  montagnes  5  car  il  arrive  souvent  qu'après  une  mon- 
tée de  plusieurs  heures  ,  au  moment  où  Fou  se  trouve  le 
plus  échauffé  ,  le  chemin  vient  à  tourner  autour  d'une  paroi 
de  rocher  et  à  prendre  une  toute  autre  direction  5  de  sorte 
que  l'on  s'y  trouve  quelquefois  exposé  à  un  vent  froid  et  pi- 
quant ,  qui  est  insupportable  alors  même  qu'on  n'en  éprouve 
aucun  mauvais  effet.  Un  gilet  de  flanelle  prévient  toutes  les 
suites  fâcheuses  que  ce  refroidissement  subit  pourrait  pro- 
duire sur  le  corps. 

11 -y  a  des  contrées  dans  les  Alpes  dont  les  habitans  mon- 
trent la  plus  grande  méfiance  contre  tous  les  voyageurs 
qu'ils  voient  dessiner ,  ce  qu'ils  désignent  par  une  expression 
particulière  (cias  land  abreissen ,  tirer  le  pays).  Dès  que 
l'on  s'aperçoit  de  ces  soupçons  ,  il  faut  cesser  tout  de  suite, 
de  peur  de  s'attirer  quelque  désagrément. 

Quand  vous  voyagerez  à  cheval  dans  les  montagnes  ,  vous 
pourrez  accorder  une  pleine  confiance  à  la  marche  assurée 
de  votre  monture.  Laissez  marcher  le  cheval  comme  il 
voudra,  sans  prétendre  le  conduire.  On  se  sert  uniquement 
de  mulets  et  de  chevaux  pour  transporter  les  marchandise* 
dans  les  montagnes}  c'est  pourquoi  ces  animaux  sont  accou- 
tumés à  marcher  sans  cesse  sur  les  chemins  rocailleux  et  dif- 
ficiles qu'on  y  trouve.  On  ne  peut  s'empêcher  d'éprouver 
quelque  surprise  en  les  voyant  gravir  les  rampes  les  plus 
roides ,  d'un  pas  ferme  et  assuré.  Mais  comme  on  s'en  sert 
le  plus  souvent  pour  le  transport  des  marchandises ,  ils  ne 
sont  pas  du  tout  accoutumés  à  être  conduits  au  moyen  du 
mors  et  de  la  bride  5  aussi  ne  leur  en  met-on  point  quand  il 
s'agit  de  les  monter  ,  et  l'on  ne  donne  au  cavalier  qu'un  misé- 
rable licou  ,  ou  une  simple  corde  qui  passe  par  la  bouche  de 
l'animal.  Très-souvent,  dans  les  montagnes,  une  paroi  de 
rochers  règne  le  long  du  chemin  ;  pour  lors  les  chevaux  ont 
coutume  de  s'approcher  extrêmement  du  bord  opposé  du 
chemin ,  pour  ne  point  heurter  contre  les  rochers  Or  le 
chemin  est  souvent  bordé  de  ce  côté-là  par  un  précipice  , 
dont  l'aspect  effrayant  cause  d'autant  plus  d'angoisses  et  de 
I  terreurs  au  cavalier  ,  qu'il  se  voit  obligé  de  s'abandonner 
entièrement  à  son  cheval.  11  est  assez  à  propos  de  descendre 
quand  on  rencontre  des  passages  aussi  propres  à  donner  des 
craintes,  c'est  là  le  meilleur  moyen  de  se  délivrer  de  ces 
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sortes  de  sentimens  extrêmement  pe'nibles  ,  et  dont  la  raison 
ne  peut  presque  jamais  parvenir  à  nous  débarrasser  ;  car 
dans  le  vrai  il  n'y  a  rien  du  tout  à  craindre  ,  pourvu  qu'on 
laisse  marcher  ces  animaux  à  leur  fantaisie.  Je  n'ai  jamais 
entendu  parler  d'un  voyageur  qui,  en  suivant  cette  règle, 
eût  e'prouvé  quelque  accident. 

Ne  prenez  pas  de  gros  chiens  avec  vous  :  dans  les  montagnes, 
où  Von  rencontre  si  souvent  des  bestiaux  ,  ils  peuvent  atti- 
rer les  affaires  les  plus  desagre'ables  aux  voyageurs. 

Ih  nlin,  si  vous  voulez  voyager  en  Suisse  avec  utilité'  et  agre'- 
nient  ,  il  faut  vous  re'soudre  à  laisser  chez  vous  tous  les  pre'- 
juges  du  rang  et  de  la  naissance ,  toute  la  morgue  et  toutes  les 
présentions  de  la  vanité ,  pour  n'amener  avec  vous  que 
l'homme.  Si ,  adoptant  cette  maxime  ,  vous  saluez  amicale- 
ment tous  ceux  que  vous  rencontrerez  sur  votre  chemin  ,  et 
en  géne'rai  tout  le  monde ,  que  vous  entamiez  familièrement 
la  conversation  avec  les  gens  du  pays  ,  que  vous  re'pondiez 
d'une  manière  naturelle  à  leurs  questions,  et  que,  en  un  mot, 
vous  leur  fassiez  sentir  dans  toute  votre  conduite,  que  vous 
n'jivez  nullement  la  prétention  de  valoir  mieux  qu'eux,  vous 
trouverez,  à  coup  sûr,  chez  les  Suisses  tout  autant  de  bonté', 
de  Cordialité,  de  fidélité',  de  loyauté  et  de  vraie  complaisance, 
unies  au  plus  haut  degré'  de  candeur,  que  chez  aucune  autre 
nation  de  l'Europe.  Mais  il  est  certain  qu'il  n'y  a  que  ceux 
qui  voyagent  à  pied  ,  qui  puissent  parvenir  à  bien  connaître 
ce  peuple-là  (*). 

SECTION  DOUZIÈME. 

Des  monnaies  usitées  en  Suisse  ,  et  du  cours  de  l'argent. 

Les  louis  d'or ,  les  gros  et  les  petits  e'cu?  (  de  6  et  de  3  1.  ) 
de  France,  sont  les  seules  espèces  de  monnaie  qui  aient  couru 
dans  toutes  les  parties  delà  Suisse.  La  monnaie  particulière 
de  chaque  canton  n'est  pas  reçue  ,  ou  ne  l'est  qu'avec  perte 


(*)  Aux  diverses  règles  contenues  dans  cette  section  ,  le  traducteur 
de  la  première  édition  ajoute  celies  de  partir  toujours  de  givnd  malin, 
soit:  quand  il  est  question  d'aller  sur  une  montagne,  afin  de  profiter  des 
mon)  eus  où  la  sérénité  de  l'air  montre  dans  toute  leur  magnificence  les 
telles  vues  qu'on  y  va  chercher,  suit  quand  il  faut  alier  en  bateau  sur 
quelque  lac,  parce  que  les  orages  y  sont  beaucoup  plus  fiéquens  le  soiï 
une  pendant  la  matinée. 
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dans  les  autres  cantons,  excepte  sur  les  frontières  où  les  ha- 
bilans  respectifs  sont  clans  la  nécessite  de  traiter  à  tout  mo- 
ment ensemble  (*).  Il  en  est  de  même  de  l'argent  des  Grisons 
et  du  Valais,  dont  on  ne  peut  pas  se  défaire  dans  tous  les  can- 
tons. En  conséquence  ,  les  voyageurs  doivent  faire  en  sorte 
de  ne  pas  se  charger  de  plus  de  petite  monnaie  qu  il  ne  leur 
en  faut  pendant  le  se/jour  qu  ils  ont  à  faire  dans  un  canton. 
Autrement,  la  bourse  se  remplit  d'argent  de  toute  espèce,  dont 
on  ne  peut  faire  aucun  usage. 

Le  cours  des  monnaies  d'or  et  d'argent  de  France  que 
nous  avons  indiquées,  n'est  point  le  même  dans  ioutes  les 
parties  de  la  Suisse  ;  au  contraire ,  il  diffère  dans  la  plupart 
des  cantons.  Jl  est  donc  à  propos  de  s'instruire  de  ces  diffé- 
rences,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  mécomptes  préjudiciables 
auxquels  ces  variations  exposent  ceux  qui  n'en  sont  pas  pré- 
venus. 

Les  gens  du  pays  tiennent ,  dans  plusieurs  endroits  ,  leurs 
comptes  en  monnaies  idéales  qu'il  faut  connaître  quand  on 
veut  se  procurer  des  renseignemens  sur  l'état  économique  d'un 
canton. 

Dans  toute  la  Suisse ,  le  louis  d'or  de  France  vaut  4  écus 
neufs,  de  G  1.  la  pièce.  '  nfîn ,  selon  le  tarif  réglé  en  dernier 
lieu  par  la  diète  des  cantons  fédérés,  le  louis  vaut  16  1.  de 
Suisse,  et  l'écu  neuf  en  vaut  4-  La  livre  de  Suisse  se  divise 
en  io  batz,  et  le  batz  en  io  rappes. 

Dans  le  canton  de  Zurich  , 

Ue'cu  neuf  vaut  deux  florins  et  demi,  et,  par  conséquent, 
le  louis  vaut  dix  florins.  Le  florin  fait  1 6  batz,  soit  sche- 
lings  ,  soit  Go  creutzers.  Le  batz  vaut  i  schelings  et  demi ,  la 
pièce  de  4  batz  vaut  donc  io  schelings.  La  livré  de  Zurich  , 
monnaie  idéale,  équivaut  à  un  demi-florin. 

Cantons  de  Berne,  d'Argovie  et  de  Soleuee. 

\2écu  neuf  vaut  i  florins  et  10  batz  5  ainsi,  le  louis  fait 
10  florins  et  10  batz.  Le  florin  est  de  i5  batz  ,  et  la  livre  de 


(*)  Dans  les  cantons  de  Berne  ,  de  Vaud  et  d'Argovie  ,  on  reçoit  sans 
difficulté  les  monnaies  de  Soleure,  de  Lucsrue  et  de  quelques  autres 
cantons  dont  le  cours  est  Le  même.  Ces  monnaies,  souvent  défendues  sous 
l'ancien  régime,  s'introd uisaient  toujours  de  nouveau*  Celles  de  Neu- 
châtel,de  Fribourg  et  du  Valais,  qui  sont  d'un  titre  très-inférieur  à 
celles  des  cantons  nommés  ci-dessus,  ne  laissent  pas  de  circuler  libre- 
ment, il  en  est  actuellement  de  même  des  pièces  de  4  batz  de  Zurich.» 
c^u'on  ne  connaissait  point  avant  la  révolution.  Trad* 
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Suisse  (  Schweizerfranken)  de  10  batz  ;  de  sorte  que  4  livres, 
soit  /jo  batz,  équivalent  à  un  écu  neuf,  et  16  livres  à  un  louis. 
On  compte  aussi,  dans  le  pays,  en  monnaies  idéales;  savoir,  en 
crones  à  25  batz  ,  en  livres  (pfund.)  à  un  demi -florin,  et, 
dans  plusieurs  valle'es  du  canton  de  Berne,  en  écus  à  3o  batz. 

Cantons  de  Fuibourg  et  de  Neuchatel. 

-  L'argent  y  est  à  un  plus  bas  titre.  Vécu  neuf  vaut  42 
batz.  On  compte  ,  dans  le  canton  de  Neuchâtel,  en  livres 
de  5  batz. 

Valais. 

Vécu  neuf  vaut  41  batz^l'ecM,  ou  petit  écu,  en  vaut  20. 
Vécu  bon  (ou  crone)  fait  25  batz  ,  et  la  livre  bonne  i3  batz  et 
£  creuteers.  3  1.  équivalent  à  un  e'cu  neuf. 

Canton  d'Uri. 

Vécu  neuf  vaut  3  florins  et  to  sebelings  j  ainsi ,  le  louis 
Vaut  i3  florins.  Le  florin  vaut  40  sebelings, 

Canton  de  Schwytz. 

Jusqu'en  179T,  le  louis  d'or  valait  dans  ce  canton,  comme 
dans  celui  d'Uri,  i3  florins.  Mais  à  cette  époque  ,  la  Lands- 
gemeinde  ,  ou  assemble'e  générale  ,  adopta  le  tarif  de  Zurich,, 
de  sorte  qu'actuellementle  louis  y  vaut  10  florins. 

Canton  de  Zoug. 

Vécu  neuf Vaut  3  florins  et  5  sebelings  j  ainsi,  le  louis 
vaut  10  fl.  et  20  scheîings. 

Canton  de  Glaris. 

Vécu  neuf  vaut  2  florins  et  a5  sebelings  5  ainsi,  le  louis 
vaut  10  fl.  et  20  scheîings. 

Canton  de  Bale. 

Vécu  neuf  vaut  2  florins  et  10  batz  j  ainsi ,  le  louis  vaut  10 
fl.  et  10  batz.  Le  florin  vaut  i5  batz.  La  livre  de  Baie  {Bas- 
ler-Pfund)  vaut  12  batz.  Le  batz  vaut  4  creutzers,  soit  10 
rappes  ou  3  sous  de  France.  Six  rappes  valent  un  plappert  j 
un  rappevaut  3  hellers  j  un  creutzer  vaut  8  heîlers.  On  a  des 
pièces  d'un  demi-batz ,  d'un  batz,  de  3,  de  5  ,  de  10 ,  de 
1 5  et  de  20  batz. 
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Canton  des  Grisoxs. 

LVcm  neuf  vaut  3  fîor.  et  |,  Ainsi  le  louis  vaut  i3  florins  et 
demi.  Le  florin  vaut  1 5  batz  ,  soit  70  bloutzgher  ;  le  vaufc 
5  bloutzgher;  2  batz  valent  9  bloutzgher;  3  batz  valent  i£ 
bloutzgher. 

Canton  de  Vaud. 

Uécu  neuf  vaut  4  livres  de  Suisse;  ainsi  le  louis  vaut  16 
livres.  Le  florin  (  monnaie  ide'ale)  vaut  4  batz.  Le  batz  vaut 
4  creutzers ,  soit  10  rappes.  Vécu  (monnaie  ide'ale)  vaut  3  li- 
vres, soit  3o  batz.  Le  petit  ëcu  vaut  20  batz,  soit  2  livres. 
On  a  des  pièces  d'un  demi-creutzer,  d'un  creutzer,  d\m 
demi-batz,  d'un  batz,  de  5  et  de  10  batz. 

Canton  du  Tessun-. 

Le  gros  écu  ,  d'après  le  tarif  de  Milan  ,  vaut  8  \  lire  ;  ainsi 
le  louis  vaut  34  lire  (*).  Le  louis,  sur  le  pied  du  Pie'mont , 
vaut  377  lire,  et  dans  certaines  valle'es  il  vaut,  comme  à 
Venise  ,  36  lire  ou  livres.  La  livre  de  Milan  vaut  20  soldi , 
soit  creutzers.  Le  creutzer  vaut  4  quatrins.  Le  florin  de  Zu- 
rich vaut  3  livres  8  sous.  Le  scheling  de  Zurich  vaut  1  |  sous. 
Dans  la  vie  commune  on  compte  par  sequins.  Le  sequin  vaut 
16  livres  5  sous.  Le  ducat  de  Hollande  vaut  17  livres.  Le  du- 
cat de  Cremnitz  vaut  17  livres  2  et  j  sous,  selon  le  tarif  du 
Piémont.  On  se  sert  de  louis  de  France,  de  pièces  d'or  d'Es- 
pagne ,  de  sequins ,  de  ducats  et  d'e'cus  neufs ,  de  Jïlippi  à 
7  livres,  de  testoni  à  5o  sous,  de  pièces  de  32  sous,  et  ds 
paoli  romains  et  ge'nois  à  16  sous.  Les  monnaies  de  la  Suisse 
allemande  perdent  beaucoup  dans  le  canton  du  Tessin.  Les 
monnaies  ide'ales  sont  le  scudo  ou  e'cu  à  4  livres  16  sous  ar- 
gent de  Milan  ,  le  scudo  di  caméra  à  8  livres ,  et  le  scudo  di 
grida  à  6  livres  2  sous. 

Canton  Je  Genève. 

Le  louis  vaut  14  livres  10  sous  de  Genève.  100  livres  de 
France  valent  60  livres  8  sous  G  deniers  de  Genève0,  argent 
courant.  Un  sou  courant  vaut  2  sous  ,  monnaie  commune  ;  et 
12  sous  ,  monnaie  commune  ,  valent  un  florin  de  Genève. 


(*)  Le  canton  du  Tessin  a  adopté  en  1808  un  nouveau  tarif  de  20 
pour  ioo  plus  fort  que  celui  qui  est  en  usage  en  Italie  relativement  aux 
livres  do  Milan,  Selon  ce  tarif,  i'écu  neuf  de  France  vaut  9  livres  3 
sous» 
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SECTION  TREIZIÈME. 

Divers  plans  de  voyage,  ou  itinéraires  à  l'usage  des 
voyageurs  qui  veulent  parcourir  la  Suisse. 

C'est  pour  l'utilité  et  la  commodité  des  étrangers  que  j'ai 
tracé  les  plans  qu'on  va  lire.  J'espère  que  chacun  y  trouvera 
de  quoi  répondre  au  but  qu'il  se  propose ,  et  se  déterminer  en 
raison  du  temps  et  des  circonstances.  Car  quelques-uns  des 
voyages  que  je  propose  exigent  plusieurs  mois ,  tandis  qu'il  y 
en  a  d'autres  que  l'on  fera  commodément  en  quinze  jours,  et 
même  en  huit.  Je  me  suis  toujours  attaché  à  guider  le  voya- 

feur  de  manière  à  lui  faire  voir  autant  de  contrées  que  possi- 
le  pendant  le  temps  consacré  à  son  excursion  ,  et  à  ne  pas  lui 
faire  prendre  le  même  chemin  au  retour.  Ce  dernier  point 
est  souvent  très-difficile  à  remplir  en  Suisse ,  où  il  y  a  une 
grande  quantité  de  contrées  impraticables  ,  de  sorte  que  l'on 
est  obligé  de  s'en  tenir  au  petit  nombre  de  chemins  ouverts 
dans  les  montagnes.  C'est  pourquoi  il  est  souvent  presque  im- 
possible d'arranger  un  plan  de  voyage  de  manière  à  ne  passer 
qu'une  seule  fois  dans  chaque  endroit.  Du  reste  ,  tous  les 
itinéraires  suivans  sont  particulièrement  destinés  aux  per- 
sonnes qui  voyagent  à  pied  ou  à  cheval. 

La  lieue  de  Suisse  est  composée  de  6000  pas,  dont  chacun 
contient  2  pieds  et  demi  de  Zurich  ;  par  conséquent  la  lieue 
fait  1 5ooo  pieds.  Cinq  lieues  de  Suisse  font  environ  six  lieues 
d'Allemagne. 

La  lieue  de  Suisse  approche  beaucoup  de  la  lieue  com- 
mune de  France  à  a3  au  degré  nonagésimal ,  laquelle  con- 
tient approximativement  55,555555  kilomètres  5  car  celle  de 
Suisse  en  fait  5,2^868.  Quinze  pouces  de  Zurich,  de  12  au 
pied,  font,  d'après  les  recherches  du  professeur  Tralles  ,  un 
mètre  à  2/10000  près.  —  La  lieue  de  Suisse  contient  18000 
pieds  de  Berne, 


FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE, 
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VOYAGEUR   EN  SUISSE. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

ITINÉRAIRE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Itinéraires  à  l'usage  de  ceux  qui  veulent  faire  le 
tour  de  la  Suisse. 

Premièrement  pour  les  voyageurs  qui  viennent  du  côte 
de  l'Allemagne  avec  l'intention  d'y  rentrer  à  leur 
retour. 

N°.  I. 

Lieues  de  Suisie» 
Je  conseillerais  à  ceux  qui  entrent  en  Suisse  du 
côté  de  Schajfouse ,  de  se  diriger  de  la  manière  sui- 
vante : 

De  Schaffbuse ,  par  Stein  sur  le  Rhin,  Constance 
et  Arbon  ,  à  Roschach   16 

De  là  on  pourra  prendre  deux  routes  différentes; 

ire.  Le  long  du  lac  de  Constance ,  par  la  plus 
belle  partie  du  Rhinthal ,  par  Rhinech  ,  Altstettan, 
Haard  ,  par  la  forêt  du  Rhinthal  et  par  Eggersten- 
den  au  bourg  d'Appenzell  ;  de  là  ,  en  passant  par 
Gaiss  (  Gœs  ,  selon  la  prononciation  du  pays) ,  par 
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Lieues  de  Suisse, 
dessus  le  Gœbrisberg  (*),  par  Troghen,  Speicher  et 

Vœgliseck  ,  à  Sainl-Gall  i3  à  i4 

"De  Saint  Gall ,  par  Hérisan ,  en  suivant  la  grande 
route  ,  ou  bien  en  suivant  les  sentiers  de  la  montagne 
par  Teùfïen  [Tiîje>{*f  ]  Schwellbrounn  et  Peterzell 
à  Wattwjl ,  et  de  là  par  Hoummelwald ,  Bildhaus, 

Kallbrounn  et  Schennis  ,  à  Wcsen  i3  à  14 

2e.  Ou  bien  de  Raschach  par  St. -Gall,  Vogliseck  , 
Speicher,  Troghen,  pardessus  le  Gabrisbcrg,  à 
Gaiss.  De  là  ,  par  Buhîcr  et  Teufîen  ,  ou  bien  par 
Haslen  et  Wonnenstcin  (nom  d'un  couvent  de  re- 
ligieuses) ,  à  Hérisau ,  à  Honndwyl  et  Appenzeîî; 
de  là  on  entrera  clans  le  Rhinthal  par  la  forêt  du 
Rhinthal  et  par  Eggerstanden  ;  ensuite  ,  en  pour- 
suivant sa  route  par  Kobel  wies ,  Oberried  ,  par  le 
Hirtzcnsproung  ,  par  Sennwald,  Saletz  ,  Werden- 
berg  ,  Bouchs ,  Sevelen  ,  Altemoos  ,  Triibenbach, 


Sargans  et  Wallenstadt ,  Ton  s'embarquera  dans  ce 
dernier  lieu  sur  le  lac  de  ce  nom  pour  se  rendre  à 

*    VTesai  27  à  28 

De  Tf^esen  ,  par  Mollis  ,  à  Claris   2 

De  Claris  au  Panienbrùck  (le  pont  de  Panten  )  , 
et  de  là  pour  revenir  à  G  In  ris   11 


De  Claris  ,  par  le  Klœnthal ,  en  passant  par  des- 
sus le  mont  Praghel  et  par  le  MouttentHal  ,  à 
Schwytz  f  on  aura  4  heures  et  demie  de  monte'e)  10  à  il 

De  Schwy'tz  ,  en  traversant  le  mont  Haken  ,  ou 
l)icn  par  M}  tenberg,  à  IVi-D.-des-Hermites  ,  { Ein- 

sicdelri)  (  1  heure  et  dén  ie  de  montée)   3 

»  De  2V.  D.  des  Hcrmites,  en  passant  par  le  mont 
Etzel ,  on  se  rendra  à  Richt<  rschwyl ,  où  Ton  peut 
s'embarquer  sur  le  îac  pour  se  rendre  à  Zuiich,  si 
l'on  n'aime  mieux  y  aller  à  pied   S 

Ce  voyage,  d'environ  80  lieues  (***),  peut  se  faire  com- 
m.odénient  à  pied  e:>  seize  jours,  et  cela  de  manière 
à  jouir  pïeinemenl  de  ioui  ce  que  la  nature  offre 

d'intéressant  dans  ces  contrées. 


(¥)  d  1  ic  Use  ;  ur  observera  une  fois  pour  toutes  ,  que  berg  signifie  en 
montagne  ,  et  thaï,  vallée;  nous  ne  traduirons  pointées 
»  deux  m„p's  lorsqu'ils  enlreront  dans  la  composition  d'un  nom.  n  Note 
du  traducteur  de  la  première  édition. 

une  Lieue  et  demiede  détour  en  passant  par  Teuffen ;  mais 
i t    a  cliémin  de  la  vue  d'une  belle  partie  de  l'Yasser  Roden,  ou 
Jppenzell-  téformé. 

')  On  observera  que  daDS  la  suite,  comme  ici ,  je  propose  le  plus 
aouvent  diverses  routes  pour  se  rendre  d'un  lieu  dans  un  autre;  pai 
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De  Zurich ,  par  Bade  ,  Windisch  ,  Konigsfelden , 
Schinznach  et  Wildech  ,  à  Arau   g 

(  Ou  bien  de  Bade ,  en  passant  par  Mellinghen 
et  Lentzbourg ,  pour  se  rendre  à  Arau  ,  on  abré- 
gera de  4  lieues  j  mais  ce  chemin-là  est  moins  inté- 
ressant)  5 

TfArau  on  passera  parla  montagne  de  Schafmatt, 
dans  le  canton  de  Bâle  ,  d'où  Ton  se  rendra  d'abord 
à  Liestall   6  à  7 

On  a  une  lieue  à  monter  pour  arriver  sur  la  Schafmatt. 
Il  faut  prendre  un  petit  garçon  à  Erlisbach ,  village 
situé  au  pied  de  la  montagne,  pour  se  faire  conduire 
jusqu'à  l'endroit  où  l'on  ne  peut  plus  se  tromper  de 
chemin. 

De  Liestall  par  Hœlstein  ,  Wallenbourg ,  Lang- 
henbrouck ,  d'où  l'on  passe  par  la  montagne  du 
Hauenstein  à  Ballstall  ,  et  par  la  Clous  et  Widlis- 
bach  ,  à  Soleure   9  ~ 

(Ou  bien  d" Arau  par  Olten,  Arbourg,  Zofîngue 
et  Langhenthal ,  à  Soleure)   i4  } 

On  a  une  lieue  de  montée  en  passant  par  le  Hauens- 
tein ;  un  sentier  de  plusieurs  lieues  de  longueur 
mène  de  Langhenthal  à  Soleure, 

De  Soleure  par  Bienne,  Arberg,  Seedorf,  Fri- 
nisbeg  et  Neuhaus  (Maison  neuve)  ,  à  Berne.  ...  12 

De  Berne  par  Langnau  dans  l'Emmenthal  , 
Eschlismatt7,  Schûpfen ,  Hasli ,  Entlibouch  en  pas- 
sant la  Brameck  ,  puis  par  Schachen  et  Malters , 
à  Luceme   .  17 

A  Luceme  on  s'embarque  sur  le  lac  pour  aller  à 
Kiifsnacht ,  d'où  l'on  va  par  terre  à  Immensee  sur 
le  lac  de  Zoug  j  l'on  traverse  ce  dernier  pour  se 
rendre  à  Zoug   5 

De  Zoug  à  Egheri  (1  1.  f-  de  monte'e)   3 

D'Egheri  par  Mor  garten  et  Sattel ,  où  l'on  prend 
un  sentier  pour  passer  le  Steiner-Berg  et  de  là  des- 
cendre à  Art  (1  lieue  |  de  montée)  6  ou  7 


conséquent  il  faut  avoir  égard  à  cette  circonstance  ,  quand  ou  veut  trou- 
ver la  somme  totale  des  lieues  d'un  voyage,  et  ne  point  additionner  les 
iieues  indiquées  à  la  mai-ge  sans  en  soustraire  préalablement  celles  de  ia 
route  que  l'on  ne  veut  pas  faire. 
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(  Ou  bien  à'Egheri  en  traversant  le  Rotz-Berg  , 
ou  le  Roufi-Berg  pour  se  rendre  à  Art  (  i  1.  |  de 
montée  )  «   3  j 

Ceux  qui  n'ont  pas  envie  de  voir  ces  contrées 
peuvent  de  Zoug  aller  en  droiture  à  Art  en  traver- 
sant le  lac  ou  en  côtoyant  les  bords  à  pied   3 

VP  Art  sur  le  Mont  Righi ,  d'où  Ton  redescend  à 
Weggis   7 

De  W eggis  ,  en  traversant  le  lac  des  Waldstettes , 
on  se  rend  à  Alpnach  ,  et  de  là  à  Sarnen   4  \ 

De  Sarnen  on  peut  d'abord  aller  par  Kerns  et 
Stantz  dans  la  vallée  d'Enghclberg ,  d'où  Ton  revient 
aussi  par  Stantz  à  Bouoclis   i3 

(Ou  bien  de  Sarnen  par  Sachseîn,  où  Ton  pas- 
sera le  lac  de  Sarnen  5  par  Ghyswyl ,  par-dessus  la 
montagne  du  Kayserstuhl  ;  puis  en  traversant  ou  en 
longeant  à  pied  le  lac  de  Lungren  ,  à  Lungren  ;  de 
là  on  traversera  le  mont  Brunig,  et  passant  par  le 
Zolhaus  (la  maison  du  péage)  et  par  Wyler  ,  on 
arrivera  à  Meyringhen  (  1  lieue  \  de  montée  )  .  .  .  3 

On  peut  passer  la  nuit  au  Zolhaus  sur  le  sommet  du 
Brunig. 

De  Meringhen  on  passe  la  petite  montagne  de 
Kirchet,  d'où ,  après  avoir  traverse'  Hasliground  , 
Weiler  et  le  Ghentel-Thal  on  monte  sur  les  Alpes  (*) 
de  Rofsweid  et  d'Engstlen  ,  d'où  l'on  s'élève  sur  le 
ftîont  Joch  (  5  1.  de  montée)  5  ensuite  passant  à  côte' 
dvi  petit  lac  du  Mont  Joch  et  par  l'Alpe  d'Ober- 
trubsée  on  arrive  à  Enghelbergl  ioàn 

On  peut  passer  la  nuit  dans  les  chalets  d'Engsllen. 

(Ou  bien  enfin  ,  on  ira  de  Sarnen  par  Melchthal , 
et  de  là  en  passant  le  Storreck ,  (  ou  bien  en  prenant 
un  chemin  plus  court ,  mais  plus  pénible  par  la 
Min-Alp  et  le  Jouchli  à  Enghelberg)   9  à  8 

D Enghelberg  à  Bouochs   5 

On  peutse rendre    Enghelberg  à  Allorfen  traversant 
les  Alpes  de  Sourenen  par  un  chemin  pénible,  long- 


{*)  Tel  est  le  nom  que  l'on  donne  en  Suisse  aux  pâturages  élevés  des 
montagnes  ,  où  Ton  conduit  les  bestiaux  pour  les  y  garder  pendant  une 
partie  de  l'été.  Chaque  Alpe  un  peu  considérable  est  munie  d'un  ou  d« 
plusieurs  chalets,  JS~oU  du  traducteur. 
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£e  8  à  9  lieues  .  et  praticable  seulement  pendant  les 
mois  les  plus  chauds  de  l'année.  Au  reste  comme  les 
voyageurs  trouveront  assez  de  montagnes  à  voir  sur 
leur  route,  ils  ferontmieux  de  se  rendre  à  Altorf  par 
le  lac,  qui  est  très-intéressant  dans  ces  quartiers. 

Ainsi  de  Bouochs ,  en  traversant  le  lac  ,  on  se 
rendra  à  Fluelen ,  et  de  là  à  Altorf.   6  } 

D' Altorf  en  traversant  la  valle'e  de  la  Reuss  , 
(  Reussthal  )  par  les  villages  d'Am  Stceg ,  Wasen  et 
Gœschenen ,  d'où  l'on  arrivera  au  passage  dit  des 
Schœllinen;  puis ,  après  avoir  passe'  le  pont  du  Diable, 
on  entrera  dans  la  valle'e  d'Urseren  ,  et ,  passant  par- 
les villages  d'An  der  Matt  et  d'Hospital ,  on  arrivera 
à  V Hospice  du  St.-Golthard   M 

De  Y  Hospice  par  Airolo  à  Dazio  (*)  (Zolhaus).  .  .  5 

De  Dazio  par  Faido  ,  Giornico  (Irnis)  ,  etPoleg- 
gio  ,  à  Bellinzone   9 

De  Bellinzone  on  passera  le  Mont  Cenere  pour  se 
rendre  à  Lugano   6 

De  Lugano  on  prendra  le  sentier  qui  suit  les 
bords  du  petit  lac  Muzzano  et  mène  à  Viglio,  d'où 
l'on  traversera  en  bateau  le  lac  d'Agno  et  le  petit 
lac  (Laghetto)  ;  puis  on  débarquera  au  pont  de  la 
Tre'sa  ( Ponte -Tresa) ,  et  on  ira  à  pied,  par  Oste'ria 
Madonna  del  Piano,  à  Luvino   4 

De  Luvino  on  s'embarque  sur  le  lac  Majeur  pour 
aller  voir  les  îles  Borromees  ;  de  là  on  retourne  à 
Mergozzo  ,  où  l'on  se  remet  en  marche ,  et  en  pas- 
sant par  Ugogna  on  arrive  à  Domo  d'Ossola.  ...  1$ 

Si  l'on  ne  peut  pas  faire  ce  voyage  en  un  jour,  il  faut 
aller  coucher  à  Intra  ,  ou  à  Palanza ,  vis-à-vis  des 
îles  Borromées,  et  se  rendre  le  lendemain  à  Domo 
d'Ossola.  On  ne  trouverait  ailleurs  que  de  mauvais 
gites. 

De  Domo  d'Ossola  on  passe  le  Simplon.  On  va 
d'abord  à  Divedro  ,  puis  à  Gunt  ou  Ruden  ,  auberge 
isole'e  ,  au  village  de  Simplon ,  et  de  là  à  l'hospice 
situé  sur  le  point  le  plus  élevé  du  passage,  à  10  1. 
de  Domo  d'Ossola ,  d'où  l'on  descend  à  Brieg 
(  6  lieues  de  montée  )   1 4 


(*)  Maison  où  l'on  paye  le  péage, 
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De  Brieg  à  Oberghestelen ,  dans  le  Haut-Valais  , 

presqu'au  pied  du  Grimsel  

jy  Oberghestelen  on  entre  dans  le  Gherenthal 
pour  aller  voir  le  glacier  du  Rhône  5  puis  l'on  monte 
sur  le  Grimsel  en  passant  par  la  Mayenwand ,  et 

Ton  redescend  à  Spithal  (l'Hôpital)  

(  Si  1  on  veut  e'viter  la  Mayenwand  ,  passage  qui , 
sans  être  dangereux  ,  est  pe'nible  et  très-fatigant ,  il 
faut  depuis  le  glacier  du  Rhône  redescendre  à  Ober- 
ghestelen, d'où  l'on  suit  la  route  du  Grimsel  au 

moins  jusqu'à  Spithal)  

De  Spithal  par  le  chalet  de  Handeck  ,  et  par  les 
villages  de  Gouttancn  et  de  Halisground ,  à  Mey- 


De  Meyringhen  on  passe  le  mont  Scheideck.  Le 
chemin  traverse  d'abord  le  village  de  Schwande;  de 
là  on  arrive  au  Moulin  à  scie  (Sœgemùhle  ) ,  puis  au 
bain  de  Rosenlaui  ,  à  la  Brouch-Alpe  ,  et  à  la 
Schvrarzwald-Alpe  ,  où  l'on  trouve  les  derniers  cha- 
lets 5  ensuite,  après  avoir  passe'  parl'Alpighell-Alpe, 
FEselsrûken  ,  et  parle  point  le  plus  e'ieve'  du  passage 
du  Scheidec,  on  descend  au  Grindelwald  (5  lieues  \ 

de  monte'e)   * 

Du  Grindelwald  par  Zweylutschinin  à  Lauter- 

brounn   4 

(Mais  on  fera  un  chemin  beaucoup  plus  intéressant 
en  passant  depuis  le  Grindelwald  par  la  Wengher- 

Alpe  et  par  le  Lauterbrounn-S  cheideck  5  ou  5 

De  Lauterbrounn  il  faut  retourner  à  Zweyliïstchi- 
nen  ,  et  se  rendre  par  Wilderschwyl  (  ou  passant 
par  Gsteig  ,  chemin  qui  pre'sente  une  excursion  plus 

agre'able),  à  Interlaken   3 

jyinterlaken  à  Dnterseen  ,  d'où  l'on  peut,  en  tra- 
versant le  lac  de  Thoun,  aller  à  Foulensée.  (  Autre- 
ment on  peut  suivre  à  pied  les  bords  de  ce  lac  jus- 
qu'à Leusighen  )  ;  ensuite  on  se  rendra  par  Eschi  , 

Miïllinen  et  Froutinghen  au  Kandesrtœg   8 

Du  Kanderstœg  on  passe  le  mont  Ghemmi.  On  ar- 
rive d'abord  à  l'auberge  de  Schwarrbach  ;  ensuite, 
après  avoir  passe'  à  côté  du  Taubensée  (  petit  lac 
situe'  sur  le  sommet  de  la  montagne  )  ,  on  descend 
aux  Bains  de  Louësche  (plus  de  5  lieues  de  montée).    7  ou  3 

Des  Bains  de  Louësche  (Leukerbad),  à  Sierrq 
(Siders),  par  Sion(Sitten)  et  Martîgny,  à  St.- 


7 
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De  $t.-3Iaurice,  par  Bex,  Aigle,  Roclie  et  Ville- 
neuve à  Montreux  (  Moutru  )   6 

De  Montreux  on  passe  la  Dent  de  Jaman  pour 
entrer  dans  le  canton  de  Fribourg  ,  et  par  Mont- 
bovon  ,  on  se  rend  à  Gruyères  (  2  ou  3  lieues  de 

montée)   8 

De  Gruyères  (  Griers),  par  Bulle  à  Fribourg.    .  7 
De  Fribourg,  par  Morat,   Payerne ,  Moudon, 
Carrouge  du  Jorat ,  Mezières  ,  Essertes,  et ,  en 

passant  près  du  lac  de  Bré ,  à  V evey   14  i 

(  Ou  bien  d'' Aigle  ,  par  Sepey  ,  soit  Ormond  des- 
sous ,  par  les  Mosses  ,  et  la  Lécherette  (  auberge 
isolée)  à  Château  dOex  (  Oesch  )  ,    5  lieues  de 

montée)  .  .  7  ou  8 

De  Château  dOex  par  Rougemont  ,  Gessenai 
(  Sanen  )  et  Lauenen  ,  après  quoi  l'on  passe  le 
Hasler-Berg  pour  aller  à  An  derLenk(^  ou  5  lieuea 
de  monte'e  )  ......   10 

L'auberge  de  Lauenen  est  très- mauvaise. 

VPAn  der  Lenk  par  Sweyzimmen,  Weissembourg 
et  Wimmis  à  Thounn  12  om3 

De  Thoun  par  Berne ,  Fribourg  ,  Bulle  et  St.- 
Denis  à  Vevey   24. 

De  V svey  ,  par  Lausanne ,  Morges  ,  Rolles  , 
INyon  et  Coppet ,  à  Genève.  .   16 

De  Genève  par  Chêne  ,  Nangi,  Contamine  ,  Bon- 
ne\  ille  ,  Cluse,  Maglan  ,  St. -Martin  ,  Sallenche  , 
Chède  et  Servoz  ;  après  quoi  on  passe  VArve  sur  le 
pont  Pëlissier  ,  on  entre  dans  la  vallée  de  Chamouny 
par  un  chemin  de  montagnes  en  corniche  ,  que  l'on 
nomme  les  Monte'es  :  puis  ,  passant  d'abord  par  les 
Ouches,  on  se  rend  au  Prieuré,  chef-lieu  de  la 
Vallée   18 

En  retournant  à  Genève  par  la  même  route.  ...  18 

De  Genève  par  Nyon ,  Rolle  et  Gimel ,  au-dessus 
duquel  on  passe  la  montagne  de  Marchairu  ,  pour  se 
rendre  à  la  vallée  du  Lac  de  Joux.  10  ou  12. 

(  Ou  bien  de  Nyon  par  St.-Cergues  ,  d'où  l'on  peut 
aller  sur  la  montagne  de  la  Dolaz  ,  puis  par  les 
Rousses  et  le  bois  d'Amont ,  au  Brassu  ,  premier  vil- 
lage de  la  vallée  du  lac  de  Joux  (  2  ou  3  lieues  de 
miontée  ).  8  ou  9 

Du  Brassu  au  Lieu;  puis  ,  après  avoir  passé  à  côtë 


1 
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du  petit  lac  Tar  ,  on  fera  le  tour  du  lac  des  Brenets , 
et  l'on  ira  à  V Abbaye  ,  au  bord  du  lac  de  Joux.   .  .  .  3  ou  4 

De  Y  Abbaye ,  dans  la  vallée  du  lac  de  Joux  ,  on 
passera  la  Dent  de  Vaulion  pour  se  rendre  à  Romain- 

inotiers  ,  et  de  là  par  Orbe  à  Yverdun  Cou  7 

(  Ou  bien  de  la  Dent  de  aulion  on  descendra  à 
Valorbe,  et,  passant  par  Balaigues  ,  LignerolleetVa- 

leire  ?  on  se  rendra  à  Yverdun)  6  ou  7 

D' Yverdun  ,par  Granson,  Vaumarcus,  St. -Aubin, 
Boudry  ,  Colombier ,  St.-Auvernier  et  Serrières  ,  à 

JSreuchâtel   6 

De  JVeuchdtel ,  par  Peseux ,  Corcelle  ,  Rocbefort , 
Brot,  IXoiraigues ,  Rosières,  Travers  et  Couvet ,  à 

Motiers   6 

De  Motiers  ,  par  St.-Sulpi ,  Verrières  ,  Bayard  , 
la  Côte-aux-Fées  ,  Brévine  et  le  Locle  à  la  Chaux-de~ 

Fond,  .<   9 

(  Ou  bien  de  Motiers  ,  quand  on  est  arrivé  à 
Boveresse  ou  à  St.-Sulpi  ,  on  peut  traverser  la  mon- 
tagne pour  aller  en  droiture  à  Brevine.  On  a  une 
lieue  de  monte'e  j  mais  on  abrège  considérablement). 
De  la  Chaux- -de-Fond ,  par  le  val  St.-Imier  ,  à 

Sonceboz.  .  ,   8 

(  Ou  bien  de  la  Chaux-de-Fond  par  la  vallée  de 
Sagne ,  des  Ponts  et  de  Ruz ,  et  par  Valengin  à 

JVeuchdtel)   7—8 

De  Neuchâlel  par  Saint-Biaise,  Cornaux,  Cressier, 
Montet,  Neuveviïïe  (  Neuenstadt),  Giéresse  (  Ligerz), 
Douanne  (Twanu),  Bienne,  Boujean(ou  Baujean, 

Bœtzinghen  )  et  Rucbenette  à  $o?iceboz  r-  8 

(  Ou  bien  de  JVeuchdtel  par  Saint- Biaise ,  Marin  , 
Pont  de-Tbièle  (Zihlbrùcke)  ,  Cerlier  (Erlach), 
et  de  là ,  après  avoir  traversé  le  lac  de  Bienne  en 
bateau  ,  par  Bienne  à  Sonceboz)   9 

Observation.  Ce  dernier  ehemin  pour  aller  delà  Chaux- 
de-Fond  h  Sonceboz  est  véritablement  beaucoup  plus 
long  que  celui  qui  nasse  par  le  Val  Saint- Iniier  ou 
par  YErgu'èl\  mais  en  revanche  il  est  infiniment  plus 
agréable,  moins  monotone,  et  plus  intéressant  sous 
tous  les  rapports.  C'est  toujours  avec  plaisir  que  l'on 
voit,  même  pour  la  seconde  fois,  des  contrées  aussi 
remarquables.  D'ailleurs,  si  le  voyageur  suit  le  plan 
que  j'ai  tracé,  il  arrivera,  pendant  les  vendanges, 
sur  les  bords  des  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Bienne,  cir- 
oonslance  qui  ajoutera  au  plaisir  qui  l'y  attend. 
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De  Sonceboz  par  Pierre-Pertuis,  Tavanne  (Dachs- 
felden)  ,  Mallerai ,  Court,  Moutier  (Munster)  La 
Roche  ,  Correndelin    Sangern  (Soihier),  Laufen, 

Grrellighen,  Lsch  et  Reinach  à  Baie   i5—i6 

Le  voyage  de  Zurich  à  Bâle ,  dont  je  viens  de 'tracer  le 
plan  ,  est  d  au  moins  4oo  lieues ,  et  peut  se  faire  très-commo- 
dement  pendant  2  mois  et  12  jours.  Mais ,  comme  on  ne  peut 
pas  cheminer  sans  interruption ,  vu  qu'on  est  obligé  de  s'ar- 
rêter en  divers  endroits  pendant  une  ou  plusieurs  journées  , 
soit  pour  se  reposer ,  soit  pour  voir  les  curiosités  d'une  yille 
«oit  pour  laisser  passer  le  mauvais  temps,  il  faut  compter 
tout  au  moins  quatre  mois ,  et  par  conséquent  quatre  mois 
et  demi,  ou  cinq  mois  pour  la  totalité  du  voyage.  Ceux  gui 
se  proposent  de  suivre  ce  plan  devront  se  rendre  en  Suisse 
vers  la  fin  d'avril. 

Les  personnes  qui  auraient  envie  d'aller,  depuis  Lueano  . 
fatre  une  excursion  de  quelques  jours  à  Milan  ,  pourraient 
se  rendre  sur  le  lac  à  Çapo-di-Lago  ,  où  ils  trouveraient  une 
voiture  quil  faudrait  faire  retenir  d'avance  depuis  Lugano , 
et  qui  les  mènerait  en  un  jour  par  Mendrisio  et  Corne  à  Milan 
Pour  qui  voudrait  s  arrêter  à  Corne  et  remonter  sur  le  lac  de 
ce  nom  pisqu  a  Vdla-PVmiana ,  il  faudrait  s'arranger  pour 
une  journée  <et  demie.  De  Mdan  on  revient  en  voiturejus- 
qu  a  ôesio  ,  ou  1  on  prend  une  barque  pour  se  faire  conduire 
aux  des  Borromees,et  de  là  à  Intra  ou  à  Palanza,  où  l'on 
peut  passer  la  nuit  En  partant  de  Milan  à  3  heures  du  ma- 
tin on  pourra  être  a  Intra  au  coucher  du  soleil. 

De  Lugano  on  peut  encore  gagner  en  droiture  le  lac  de 
Corne  en  passant  par  Porlezzo ,  puis  à  côté  du  petit  lac  di 
fiena,  et  enfin  en  traversant  une  montagne,  au  pied  de  la- 
quelle on  se  trouve  à  Ménasio  ,  sur  le  lac  de  Corne.  Mais 
cette  route  est  fort  décriée,  à  cause  des  voleurs  :  il  faut  donc 
s  informera  Lugano  si  cela  n'a  point  changé. 

Le  passage  du  Simplon  est  extrément  intéressant;  on  v 
voit  des  contrées  hérissées  des  rochers  les  plus  effrayans  et 
dont  1  aspect  n  est  pas  moins  admirable  que  terrible.  La  nou- 
velle route  elle-même  ,  au  moyen  de  laquelle  les  carrosses 
passent  du  Valais  en  Italie  ,  est  très-digne  de  l'attention  du 
voyageur.  Cependant,  si  l'on  souhaitait  d'abréger  le  voyage 
des  bords  du  Lac  Majeur  jusque  sur  le  Grùnsel,  on  pourrit 
atteindre  ce  but  en  traversant ,  pour  se  rendre  sur  cette  mon- 
I  tagnc ^  les  vallées  suivantes  qui  ne  sont  guère  moins  curieu- 
j       .  Dte  sur  le  Lac  Majeur  à  Locanio  ,  environ  n  ou  8 
■  lieues;  delà,  en  traversant  le  Val-Maggia  (  Maynthal)  à 
Maggia,  3  heues;  à  Cepio ,  3  lieues  (ce  n'est  qu'uni  «au- 
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vaise  auberge);  à  Bosco  (petit  village  où  Ton  parle  alle- 
mand ;  on  y  loge  chez  le  curé) ,  3  lieues.  De  Bosco  on  a  une 
lieue  et  demie  pour  gravir  le  mont  Furca  (montagne  de  la 
Fourche),  d'où  Ton  redescend  en  3  heures  et  demie  droit  dans 
la  vallée  de  Formazzo  ,  dans  le  village  de  Pommât,  où  l'al- 
lemand et  le  piémontais  sont  également  en  usage.  Enfin,  au 
sortir  de  Pommât  ,  on  traverse  le  glacier  de  Gries  et  Ton  ar- 
rive à  Oberghestelen ,  dans  le  Haut-Valais.  Tout  ce  trajet  est 
d'environ  11  lieues,  dont  il  y  en  a  5  de  montée.  Tf  Oberghe- 
stelen  on  suit  la  route  qui  a  été  indiquée  ci-dessus. 

Les  voyageurs  qui  viennent  en  Suisse  par  Munich  et  par 
\Augsbourg ,  ont  coutume  de  passer  par  Ulm,  et  de  se  ren- 
dre à  Schaffouse.  Je  leur  conseillerais  d'aller  plutôt  à  Mem- 
minghen ,  et  de  là  à  Lindau  sur  le  lac  de  Constance.  Sans 
faire  plus  de  chemin  ,  ils  se  procureront  la  vue  de  ce  superbe 
lac  dans  toute  sa  magnificence.  Arrivés  à  Lindau,  ils  en  lon- 
geront la  rive  du  côté  de  l'Allemagne  jusqu'à  Merslourg,  où 
ils  s'embarqueront  pour  se  rendre  à  Constance  ;  de  là  ils  iront 
|>ar  terre  à  Saint-Gall ,  et  continueront  leur  voyage  comme 
il  a  été  dit  plus  haut.  Ils  pourront  aussi  de  Lindau  se  rendre 
immédiatement  par  eau  à  Constance,  ou  bien  encore  aller 
par  terre  de  Lindau  par  Breghentz,  Rhineck  et  Roschach  à 
oaint-Gall ,  ce  qui  fait  une  course  de  8  ou  9  lieues  de  che- 
min. Quand  les  vents  sont  favorables  on  va  sur  le  lac  en  peu 
d'heures  de  Lindau  à  Roschach  et  à  Constance.  Au  surplus  , 
il  vaut  beaucoup  mieux  suivre  par  terre  la  rive  du  lac  du 
côté  de  l'Allemagne ,  à  cause  de  la  beauté  des  vues  qu'y  pré- 
sente le  rivage  suisse.  Les  voyageurs  dont  il  est  question 
pourront ,  à  la  fin  de  leur  route ,  se  rendre  de  Baie  à  SchaJ- 
fouse  pour  faire  entrer  cette  dernière  ville  dans  leur  plan  ; 
ou,  si  cela  ne  s'accorde  pas  avec  leurs  projets  ultérieurs  ,  il 
faut  qu'ils  aillent  de  Zurich  à  Schaffouse  ,  et  puis  à  Baie ,  et 
àé  là  ils  poursuivront  leur  voyage  comme  il  a  été  dit. 

2. 

Lieues  de  Suisse. 

De  Schaffouse  à  Sargans ,  comme  au  n°.  1.  On 

compte  •  .   36 

De  Sargans  par  Ragatz  et  Zitzers  ,  à  Coire  ....  4 
ire.  De  Coire  par  Reichnau  ,  Trims  ,  par  la  vallée 
que  l'on  nomme  die  Grube ,  par  llantz  et  Trons  à 
VUentis  ?  deux  journées. 
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(  Ou  bien  de  Ragatz  ,  par  Pfe  fiers  ,  dans  le  Vattis- 
thal  j  ensuite  on  traverse  le  Kunkelsberg,  montagne 
très  escarpée ,  pour  se  rendre  à  Taurins  ,  et  de  là  à 
Trims  ,  d'où  l'on  se  rend  à  Disentis  y  comme  nous 
venons  de  le  dire.  En  prenant  ce  chemin-là  ,  on 
aura  e'galement  deux  journées  de  marche  ). 

(  Ou  bien  encore  de  Schajfbuse  à  Glaris  ,  comme 
au  TN°.  i ,  on  a.  

De  Glaris  à  Schwanden  ;  puis  par  la  vallée  de 
Sernft ,  autrement  dite ,  la  Petite-Vallée  ,  par  Englri 
et  Matt ,  à  Elm  

D'Elm  ,  en  passant  par  le  Wichlersberg  ,  au  tra- 
ders d'une  étroite  gorge  de  rochers  ,  nommée  le  Jetz* 
schlund,  jusque  sur  les  hauteurs  du  Hausstock  ,  d'où 
l'on  descend ,  par  une  pente  très-rapide  ,  dans  le 
pays  des  Grisons  ;  là  ,  on  se  rend  ,  par  Panix  ,  An- 
daert  et  Brighels  ,  à  Disentis  ,  .  .  . 

(  Ou  bien  de  Glaris  à  Lintlhal.  )..*.-  


De  Lintlhal ,  en  passant  entre  le  Selbstsanft  et 
la  Todiberg ,  à  Disentis  ,  

(  Observation.  Le  chemiruqm  mène  par  la  vallée  de 
Sernft  dans  le  pays  des  Grisons,  est  très-remarqua- 
ble à  cause  des  rochers;  mais,  outre  qu'il  est  fati- 
gant, il  n'est  praticable  qu'au  cœur  de  l'été;  quant 
au  passage  entre  le  Selbstsanft  et  le  mont  Todi ,  il 
est  assez  dangereux.  ) 

De  Disentis  ,  par  Sédrun  ,  dans  la  vallé  de  Ta- 
vetsch ,  Salva,  Camot,  par  l'Alpc  de  Surpaliks  ,  et 
de  là  j  en  côtoyant  le  lac  de  l'Oberalpe ,  entre  les 
montagnes  de  INurgalar  et  de  Piz-de-Terms ,  dans 
la  vallée  RUrseren  

(  Ou  bien  de  Disentis  ,  par  la  vallée  de  Medels , 
et  par  les  montagnes  de  Santa-Maria  et  de  Lukma- 
nier ,  dans  la  vallée  de  Blegno  5  puis,  par  Pule- 
gio  et  Airolo  ,  sur  le  mont  St-.Gotthard  et  à  la 
vallée  diUneren.)  

20.  Partant  de  Coire ,  par  Reichenau  ,  Bonadoutz, 
Rhetzuns  ,  dans  la  vallée  de  Domletschg  :  de  là  , 
en  suivant  le  revers  du  Heintzenberg  ,  on  se  rendra  , 
par  Tusis  ,  par  la  V  ia  Mala  ,  parla  vallée  de  Schams  , 
par  Zilis  et  par  les  Pioffles  ,  à  Splughen  

De  Splughen  ,  par  Medels  ,  Planura  ,  Novena 
(Nouffenen)  au  Rhin  postérieur  (  Hinterrhein  ).  .  . 

De  là  on  va  voir  la  source  du  Rhin ,  en  passant 
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patTAlpe  de  Zaport  :  on  en  revient,  par  le  Paradis 
et  par  1  Enfer  ,  au  Rhin  postérieur   8 

Du  Rhin  postérieur ,  passant  par  le  mont  Bernar- 
din ,  par  la  vallée  de  iVîisox  ,  pour  aller  à  Bellinzone, 
et  de  là  dans  la  Val  Le'pontine  ,  on  gagne  celle  Ur- 
seren, en  3  journées  et  demie. 

(  On  bien  du  Rhin  postérieur,  par  Spliïghen  et  par 
le  Splùnghenberg ,  par  Isola  et  Campodolcino  ,  à 
Clève  ,  soit  Chiavenna).   .  10-11 

A  Chiavenna  on  s'embarque  sur  le  lac  pour 
Corne   io 

De  Corne ,  par  Mendrisio ,  à  Lugano   5 

De  Lugano  ,  passant  le  pont  de  la  Tre'sa  ,  on  se 
rend  à  Luvino  ,  et  de  là  ,  sur  le  lac  Majeur  ,  aux 
îles  Bon  ornées   7-8 

De  ces  lies ,  par  Mergozzo  et  Ugogna  ,  à  Domo 
dOssola   6 

De  Domo  cCOssola,  soit  i°.  ,  par  la  vallée  de 
Vichezza  et  par  Centxrvalli  ,  à  Locamo   1 3- 1 4 

De  Locamo ,  par  Bellinzone  ,  par  la  Val  Le'pon- 
tine et  par  Airolo ,  dans  la  vallée  d?  Urseren;  ou  bien 
de  Locarno  ,  par  Val-Maggia  et  Val-Lavizzara ,  sur 
leCampo  délia  Turba  (  Champ  de  la  Tourbe) ,  puis 
par  Airolo 5  à  Urseren  *   20-24 

Depuis  Urseren,  par  Réalp  ,  pour  aller  passer  le 
Furca ,  et  voir  de  près  le  glacier  du  Rhône  ,  d'où 
on  ira  à  Oherghestelen   6-8 

D1 Oberghestelen ,  par  les  Loufenen,  par  Alaqua  , 
Ronco  et  Bedretto  ,  à  sfirolo  (  6  lieues  de  montée  ).  9 

Vf  Airolo ,  soit  en  allant  passer  près  de  l'hospice 
du  St.-Gotthard  ,  soit  par  la  vallée  de  Canaria  et 
FAlpe  inférieure  ,  on  retournera  à  Urseren.  ...  8-10 

Observation.  Les  voyageurs  qui  arrivent  à  Airolo  du 
coté  de  l'Italie,  feront  bien  de  passer  par  Betiretto  , 
Ronco  ,  les  Loufenen  et  Oberghestelen,  de  voir  le 
glac  er  du  Rhône  et  de  passer  le  Furca  pour  se  ren- 
dre à  Urseren. 

De  Domo  rfOssola  ,  soit  2°.  ,  par  la  Val  d'Osceîlo 
(das  Obère  Eschenthal)  ,  à  LWmazza  (Pommât).  9 

De  Formazza  ,  en  passant  près  de  la  superbe  cas- 
cade de  la  Tosa ,  et  en  traversant  le  glacier  du  Gries, 
à  Oberghestelen.   f 

D Oberghestelen  ,  en  passant  le  mont  Furca  ,  ou 
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bien  par  Ronco ,  Bedretto ,  Airolo ,  â  k  Val  à'Ur- 
seren. 

De  la  Val  iïUrseren  à  Altorf.  .   q 

TPAhorf)  par  Biïrglcn  ,  à  tinter  s  chœctien   4 

D ' Unterschœchen,  en  passant  à  côte'  des  Alpes  de 
Claride ,  sur  le  Balme  ,  les  Clauses  et  par  l'Alpe 
d'Uri  (  Urneralp)  ,  à  Lintthal  (4  lieues  de  montée).  .  n 

De  Lintthal  à  GUris   5 

De  Glaris ,  par  le  Klœnthal ,  en  passant  le  mont 
Praghel  ,  par  le  Mouttathal ,  à  Schwftz  (  4-5  lieues 
de  montée  )   io-i  f 

De  Schwytz  ,  par  le  mont  Haken  ,  à  lV.-D.-des~ 

Hennîtes  (Einsiedeln)   3 

Einsiedeln  ,  par  le  mont  Etzel  et  par  Rappers- 
chwyl ,  à  Zurich.  .   89 

De  Zurich,  par  le  mont  Albis ,  à  Zoug  ,  et  de  là  , 
par  Art,  sur  le  mont  Righi ,  jusqu'au  couvent 
(  3  lieues  de  monte'e).   io 

Du  sommet  de  cette  montagne  on  redescendra  à 
Weggis,  ou  Ton  s'embarquera  sur  le  lac  pour 
Lucerne  (  i  1.  \  de  montée)   6-7 

De  Lucerne  à  Winkel  où  Ton  prendra  le  bateau 
pour  aller  à  Strandzstadt  ;  puis  ,  de  là  ,  à  pied  ,  par 
Sfanz  ,  à  Enghelberg  (  2  1.  de  montée  )   8 

Y)"  Enghelberg  sur  les  Alpes  de  Triïbsëe  et  d'Ober- 
triibsëe  ,  près  du  petit  lac  du  mont  Jocb  ,  sur  les 
Alpes  d'Engstlen  et  de  Rosweid  ,  par  le  Glientelthal, 
Weiler ,  et  Im  Ground  ,  en  passant  le  Kirchet ,  à 
Mcjringhen.   10- H 

(  5-6  I .  de  montée.  On  peut  trouver  un  gîte  pour  pas- 
ser la  nuit  sur  l'Alpe  d'Engstlen. 

De  Meyringlien  à  Brientz,  où  l'on  s'embarque  sur 
le  lac  pour  Interlaken  ,  et  de  là ,  par  terre ,  à  Lan- 
terhrounn   g  1 

De  Lauterhrounn  ,  par  la  Wengher-Aîpe  ,  et  par 
le  Scheideck  dit  le  Lauterbroun  ,  au  Grindelwald 
(2-3  1.  de  monte'c)   5-6 

Du  Grindelwald ,  par  le  Sclieideck  ,  à  Meyrin- 
glien («a  1.  f  de  montée  )   8 

j  De  Mcyringhen,  par  Hasliground,  Gutîanen,  Han- 
ideck  et  Roedrischboden  ,  à  l'hospice  du  Grimsel 
(  presque  toujours  en  montant  )   7-8 

Du  mont  Grimsel  à  Oberghestelen  (1  1.  {  de  mon- 
tée)  3-4 
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lyOhergliestelen,  par  Munster,  Ernen  ,  Lax  Mœ- 
rel  et  INatters  ,  à  Brieg   g 

De  Brieg ,  par  Viège  (Visp)  ,  Raron  et  Louèsche 
(  Leuk  )  ,  aux  Bains  du  même  nom  (  2  ou  3  1.  de 
montée   9 

Des  Bains  de  Louèsche,  on  monte  sur  le  Ghemnii, 
en   3 

Du  sommet  du  Ghemmi  on  a  trois  chemins  diffé' 
rens  pour  aller  au  village  d^4n  der  Lenk. 

ip.  Par  Kanderstaeg ,  Froutinghen  ,  Mûllinen  , 
"Wimmis  ,  Weissenbourg  et  Zvveysimmen  ,  en  .  .  .  20-21 

2°.  Par  Adelboden  ,  en   )4 

3°.  En  droiture  par  la  vallée  d'Engstlen  ,  en  pas- 
sant à  côté  du  Stroubel ,  en   10 

Observation.  On  n'a  pas  de  montée  à  faire  en  suivant 
la  première  de  ces  routes  ,  au  lieu  qu'en  passant  par 
les  deux  aulres ,  on  a  plusieurs  lieues  à  monter.  Pen- 
dant toute  la  troisième  on  ne  rencontre  pas  un  vil- 
lage et  pas  même  une  cabane  ;  c'est  pourquoi  il  faut 
se  pourvoir  d'un  bon  guide» 

VPAn  der  Lenk  à  Lauenen   B 

De  Lauenen  on  a  aussi  trois  différens  chemins 
pour  aller  à  Martigny  dans  le  Bas-Valais. 

i°.  Par  le  Gessenai,  Rougemont ,  Château  d'Oex, 
la  Lécherette  (auberge  isolée),  les  Mosses,  Ormond- 
dessous  (soit  Sepey) ,  Aigle  ,  Bex  et  Saint -Mau- 
rice  ,   17-18 

i° .  Par  Gsteig,  par  les  montagnes  à  Ormond- 
dessus  ,  par  Bex  et  St. -Maurice  .  .   I2-i3 

3°.  En  passant  le  Sanetsch ,  par  Sion  et  St.- 
Pierre   i2-i3 

(  On  aura  quelques  lieues  de  montée  à  faire  par  cha- 
cune de  ces  trois  routes.  ) 

De  Martigny,  plusieurs  chemins  mènent  aussi  à 
Genève  j  savoir  :  i°,,par  St. -Maurice,  Bex,  Aigle, 
St.-Gingoulph,  Mieïïerië,  la  Four-ronde,  Evîan,  Tho- 
non  ,  au-dessous  du  coteau  de  Boisi ,  et  par  Colo- 
gny,  en  ...  .  •  -  .  19 

2°.  Par  le  Col  de  Palme  (  ou  bien  par  la  Téte- 
noire  )  ,  par  Chain  ou  ny,  Sallenche ,  la  Cluse  et  Bon- 
nevilie  (  i-t\  lieues  de  montée  )  ,  en   27 

3°.  En  montant  le  St. -Bernard,  par  Saint- 
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Branchier ,  Osiôrc  ,  Liddes  et  St.-Pierre ,  à  l'hos- 
pice du  grand  S  t. -Bernard  (4-5  1.  de  montée  )\   .  .  8 

De  Y  Hospice  y  on  descend  à  la  Vaî  d'Aosta  et  à  la 
Cite  d'Aosta  {   6 

De  la  Cité ,  par  la  vallée  de  Doire  ,  et  par  Salle  , 
à  Courmayeur   7  \ 

De  Courmayeur,  on  traverse  une  forêt  de  melèses 
d'où  Ton  apperçoit  le  magnifique  glacier  de  Bren- 
va]  puis,  on  entre  dans  la  vallée  de Veni,  jusqu'où 
descend  le  glacier  de  Miage,  passant  par  une  gorge 
des  plus  sauvages,  on  longe  le  petit  lac  de  Combal, 
en  suivant  Y  A  liée- Blanche  ;  puis  ,  on  traverse  le  co 
de  la  Seigne  ,  et,  après  avoir  rencontre'  le  cliale 
Motet ,  on  arrive  au  hameau  de  Glacier   8 

De  Glacier ,  en  passant  le  col  des  Fours  ,  ou  bien 
par  Chapiu  ,  sur  le  Bon-Homme  ,  par  le  Plan  des 
Dames  ,  par  le  plateau  du  mont  Jovet ,  près  des  ca- 
banes de  Nantbourand  ,  et  par  le  village  de  Conta- 
mine ,  à  Bionnai  •     9- 10 

De  Bionnai ,  on  suit  la  vallée  du  Mont-Joie  pour 
aller  passer  le  col  de  la  Forciaz  ,  et  se  rendre  ,  par 
les  Ouches ,  à  Chamouny   5 

(  On  aura  au  moins  i4  ou  i5  lieues  à  monter  par  ce 
chemin  là.  ) 

i°.  De  Chamouny,  par  le  coi  de  Balme  (ou  par  la 
Tête-Noire  ),  par  Martigny,  St. -Maurice  ,  Aigle, 
St.-Gingoulph ,  etc.  ,  à  Genève   27 

i°.  Ou  par  Sallenche  et  Bonneville  ,  en  droiture 
à  Genève   18 

3°.  Ou  bien ,  enfin  ,  par  le  col  de  Balme  et  par  la 
valle'e  de  Trient ,  par  la  Tête-Noire  dans  la  Valor- 
sine  ,  par  la  Court eraie  (*)  ,  le  long  du  Bërard  jus- 
que sur  le  col  de  même  nom  ,  près  de  îa  pierre  à  Be'- 
rard  (nom  d'un  grand  rocher  plat,  sous  l'abri  du- 
quel on  a  pratique  une  e'table  pour  les  vaches)  ,  et, 
de  la  Table  au  Chantre  ,  jusque  sur  le  sommet  du 
Buet ,  d'où  l'on  redescend  à  Fonds  et  où  l'on  va  pas- 
ser la  nuit;  puis,  par  l'abbaye  de  Sixt,  et  par  Sa- 
moin  ,  à  Genève  (3  journées 

(*)  C'est  là  qu'habite  le  meilleur  guide  qu'on  puisse  prendre  pour  al- 
ler sur  le  Buet.  On  le  nomme  Pierre  Boy  on  ou  Bozon.  Au  reste  ,  ou  a 
découvert  un  autre  chemin  qui  par  Servoz  mène  sur  le  Buet,  et  qui 
vaut  mieux  que  celui  dont  il  est  ici  question-  Voy,  l'article  Sen>oz, 
dans  le  dictionnaire,  3e,  partiet 
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SUISSE. 


Lieues  de  Suisse. 
Observation.  On  a  9  1.  j  de  marche  pour  atteindre 
le  sommet  du  Buet  en  partant  de  la  Couteraie,  et  il 
faut  faire  deux  ou  trois  lieues  sur  la  neige.  Cette 
course  de  monlague~est  très-pénible,  niais  très- in- 
téressante. 


De  Genève  par  Lausanne  à  Vevey   16 

De  V evey,  en  passant  près  du  lac  de  Bré  à  Mou- 

don   5i 

De  Moudon  par  Payer  ne  et  Morat  à  Berne  ...  11 

De  Berne  par  Soleure  à  Bienne   12 

De  Bienne  par  INeuchâtel  à  Yverdun   i3 

D' Yuerdun  on  ira  à  la  valle'e  du  Lac  deJoux  ,  et 
l'on  en  reviendra  c,mme  il  a  été  indique'  au  n°.  1  , 

en   12-14 


Ou  bien  d' Yuerdun  droit  à  Motiers  par  les  sentiers  4 
de  Motiers    par  le  Locle  à  la  Chaux- de-Fo nd  7 
Ployez  n°.  t. 

De  la  Chaux-de- Fond par  le  val  Saint-Imier  ,  par 
Sonceboz  ,  Pien  e-Pertuis  et  par  Moutier-grand-Val 

(  jYlunstertlial)  à  Baie   1^-1^ 

Le  voyage  dont  on  vient  d'offrir  le  plan  est  de  47 1  lieues 
que  l'on  peut  faire  commodément  pendant  l'espace  de  1  mois 
et  18  jours  ,  à  ne  compter  tout  au  plus  que  6  lieues  par  jour. 
Mais  comme  il  faut  faire  entrer  dans  son  calcul  le  temps  qu'on 
emploie  à  séjourner  dans  divers  endroits  ,  ce  voyage  n'exige 
guère  moins  de  5  mois  à  5  mois  et  demi. 

C'est  principalement  à  l'usage  des  amateurs  de  la  géologie 
et  de  la  minéralogie  que  cet  Itinéraire  a  été  tracé.  C'est  pour- 
quoi j'ai  principalement  pris  à  tâche  de  conduire  autant  que 
possible  les  voyageurs  dans  les  contrées  les  moins  fréquentées 
et  les  plus  remarquables  par  leurs  rochers ,  où  les  observa- 
tions intéressantes  se  présentent  partout  en  foule. 

Ceux  qui  veulent  faire  de  grandes  collections  de  pierres 
sont  obligés  de  mener  un  mulet  afin  de  porter  les  caisses  né- 
cessaires pour  mettre  toutes  celles  que  l'on  emporte.  A  un 
très-petit  nombre  d'exceptions  près,  on  peut  traverser  à  cheval 
toutes  ces  montagnes  remplies  de  rochers. 

11  est  certain  que  pour  voyager  avec  plaisir  dans  les  hautes 
Alpes ,  il  faut  être  très-favorisé  par  le  temps.  Au  surplus  , 
quand  on  a  quelque  passage  difficile  et  peu  fréquenté  à  faire, 
il  est  bon  de  prendre  un  guide  sur  les  lieux  ,  outre  celui  dont 
on  se  fait  accompagner  partout ,  sans  quoi  l'on  courrait  ris- 
que de  s'égarer  ;  car  on  perd  fort  souvent  la  trace  des  sen- 
tiers sur  les  hauteurs  des  montagnes.  On  passe  sur  des  pierres 
glissantes ,  ou  sur  des  débris  de  rochers  où  quelques  perches, 
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dressées  de  loin  en  loin  ,  indiquent  la  direction  qu'il  faut 
prendre.  Mais  quand  un  orage  vient  à  les  abattre  ,  ou  qu'une 
nue'e  enveloppe  soudain  le  voyageur  dans  un  épais  brouil- 
lard ,  il  se  voit  expose  au  péril  imminent  de  s  égarer  ,  et  à 
tous  les  accidens  qui  peuvent  en  résulter.  Quand  on  a  un  con- 
ducteur sûr  d'intelligent ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  ,  c'est 
de  lui  demander  s'il  est  nécessaire  ou  non  de  prendre  un 
guide  dans  le  pays  où  l'on  se  trouve. 


Ceux  qui  entrent  en  Suisse  par  Baie  pourront  se  rendre 
de  cette  ville  à  Schaffouse  ,  d'où  ils  suivront ,  pour  leur  voya- 
ge ,  la  marche  qui  a  été  proposée  au  n°.  1. 


Je  conduirais  de  la  manière  suivante  ceux  qui 
f  arrivent  à  Baie  : 

De  Baie  par  Reinach ,  Esch  ,  Laufen  ,  Corrende- 

lin,  Moutier-grand-Val ,  Pierre-Pertuis  ,  Sonceboz 

et  le  val  Saint-Imier  à  la  Chaux-deFond   24 

De  la  Chaux-dt-Fond  par  le  Locle  ,  Brévine  ,  les 

Bayards  ,  les  Verrières  et  Saint-Sulpi  à  Motiers  .  .  6-8 
(  Ou  bien  de  la  Chaux -de- Fond  par  Brévine  en 

droiture ,  en  traversant  la  montagne  à  Motiers)  .  .  5 
De  Motiers ,  en  suivant  les  sentiers  à  Yverdun  .  .  4 
Y?  Y verdun  on  ira  voir  la  vallée  du  Lac  deJoux  , 

et  on  en  reviendra  par  les  chemins  indiqués  au 

n°.  1  ,  en   12-14 

D' Yuerdun  à  NeuchaLel   6  \ 

De  Neuchdlel  à  Sienne  (  V oyez  n°.  1  )  '.  .  .  .  ,  8-9 

De  Bienne  à  Soleure   6 

De  Soleure  par  Langhenthal,  Zofinghen,  Arbourg, 

Àrau  ,  Schintznach  et  Bade  à  Zurich   lcr20 

De  Zurich  à  Schaffbuse   8  i 

De  Schaffbuse^ax  Constance,  Appcnzell,  Claris, 


CHAPITRE  SECOND. 


Lieues  de  Suisse, 
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SUISSE. 


Lieues  cU:  Suisse. 


Schwytz  et  Notre-  Dame  -des-  Hermites  à  Zurich 
{Voyez  n°.  i)  16  journe'es. 

De  Zurich  par  Zoug  ,  Art  et  par  le  mont  Rigbi  ; 
puis  par  Luccrne  et  Staritz  à  Enghelberg  (  V.  n°.  2) 

E \  Enghelberg  on  revient  à  Bouochs  ,  d'où  Ton  se 
rend  par  eau  à  Flùelen  ,  et  de  là  à  Altorf  

iy Altorfsuv  le  mont  Saint- Gotthard  ,  puis  à  Lu- 
gano ,  où  l'on  s'embarque  sur  le  Lac  Majeur  5  on 
revient  par  le  Grimsel ,  par  la  valle'e  de  Hasli ,  par 
le  Gi  indewald  ,  Lauterbrounn  et  par  Unterséen , 
d'où  l'on  va  passer  le  mont  Ghenrmi  ;  après  quoi 
1  on  parcourt  le  Bas-Valais  pour  se  rendre  par  Aigle 
à  Montreur  {  V oyez  n°.  1)  a3  journe'es. 

De  Montreux  on  se  rend  à  Montbovon  en  passant 
la  Dent  de  Jaman  ,  puis  par  la  corniche  du  défile  de 
la  fine ,  par  Rossinière  ,  Château  d'Oex ,  le  Gesse- 
nai  (  Sanen } ,  Lauenen  ,  An  der  Lenk  ,  par  le  Sim- 
menthal  et  par  I  houn  à  Berne.  (  Voyez  n°.  1)  6  ou 
7  journe'es. 

De  Berne ,  par  Fribourg ,  Morat  et  Lausanne  à 
Genève  

De  Genève  à  Chamouny ,  et  de  Chamouny  à  Ge- 
nève ,  4  ou  5  journe'es.  * 

11  faudra  aussi  consacrer  4  ou  5  mois  à  ce  voyage. 


raient  se  rendre  de  cette  ville  à  Baie ,  d'où  il  suivraient  le 
plan  de  voyage  indiqué  au  n°.  4-  Mais  au  lieu  d'aller,  comme 
il  y  est  dit ,  de  Zurich  à  Schaffouse ,  ils  se  porteraient  en 
droiture  à  Constance ,  d'où  ils  continueraient  leur  route  selon 
l'Itinéraire. 


Quant  à  ceux  qui  arrivent  d'Allemagne  par  Lindau ,  ils 
pourront  se  diriger  comme  suit  : 

Par  Altstetten ,  Haard  ,  par  la  forêt  du  Rhinthal  et  par 
Eggerstanden  ,  par  Appcnzell  et  Gais  ;  puis  passant  le  Gœ- 
brisberg  ,  ils  iront  à  Troghen  ,  et  ensuite  par  Speicher  ,  Vœ- 
glisberg ,  Saint-Gall,    Constance,   Stein  et  Schaffouse  à 


pour 


N°.  6. 
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De  Zurich  ils  remonteront  le  lac  jusqu'à  Laclien  ;  ils  iront 
de  là  par  Wesen  ,  Glaris  et  par  le  mont  Praghel  à  Schwytz  j 
ensuite  ils  passeront  le  Haken  pour  se  rendre  à  Notre- Dame- 
des-Hermites  ,  et  de  là  par  Ratzenstrick  ,  Rothenthurm  , 
Sattel  et  Egheri  à  Zoug. 

De  Zoug  ils  continueront  leur  route  selon  l'Itinéraire. 
{Voyez  n°.  4.) 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

Pour  les  voyageurs  qui  viennent  de  France  ou  d'Italie , 
et  qui  se  proposent  de  commencer  leur  voyage  par 
Genève. 

N°.  7. 

Lieues  de  Suisse. 


De  Genève  par  Nyon ,  Rolle ,  Gimel ,  et  après 
avoir  passe'  la  montagne  de  Marchairu  à  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux   10-12 

(  Ou  bien  de  Nyon  par  Saint-Cergues ,  d'où  l'on 
peut  aller  sur  la  montagne  de  Dolaz  ,  l'une  des  plus 
hautes  sommités  du  Jura  5  puis  par  les  Rousses  et  le 
Bois  d'Amont  au  Brassu  ,  premier  village  de  la  val- 
le'e  du  Lac  de  Joux  (a  ou  3  lieues  de  montée)  .  .  .  8-9 

Du  Brassu  au  Lieu  ;  puis  après  avoir  passe'  à  cote 
du  petit  Lac-Tar,  on  fera  le  tour  de  celui  des  Bre- 
nets  j  et  l'on  ira  à  Y  Abbaye ,  village  sur  le  Lac  de 
Joux   3-4 


De  V Abbaye  du  Lac  de  Joux,  par  Yverdun  et 
Neuchâtel  dans  les  valle'es  du  canton  de  ce  nom  5 
de  là  par  Moutier-grand-Val  à  Baie  {Voyez  n°.  1) 
9  ou  10  journées. 

De  Baie  à  Sehaffouse   17^ 

De  «5" chaffouse  à  Zurich  ,  conforme'ment  au  plan 
de  route  K°.  1,16  journe'es. 

De  Zurich  on  continuera ,  selon  le  N°.  1  ?  jus- 
qu'à Genève. 

De  Genève  à  Chamouny ,  et  de  Chamouny  à 
Genève*   36 


suisse* 


n°.  8. 

Journée , 


De  Genève  ,  comme  par  le  IN0.  7  ,  à  NeucMtel. 
Après  avoir  visité  les  valle'es  du  canton  de 
ce  nom  ,  on  retournera  à  JVeuchdtel   6-7 

De  JVeuchdtel,  par  Lausanne,  Vevey  ,  par  la 
Dent  de  Jaman,  par  Montbovon  ,  Rossiuière  ,  Châ- 
teau d'Oex  ,  le  Gessenai ,  Lauenen  ,  An  der  Lenk , 
et  par  le  Simmenthal ,  à  Wimmïs  (f.  N°.  1  ).  .  .  7-8 

De  JVimmis  ,  par  Mùllinen  ,  Eroutinghen  ,  Kan- 
derstœg  et  par  le  Ghemmi  ,  aux  Bains  de  Louè'sche.  2 

Des  Bains  de  Louësche ,  par  le  bourg  de  mime 
nom  (  Leuk  ) ,  à  Brieg   1 

De  Brieg ,  en  passant  le  Simplon ,  à  Domo  d'Os- 
sofa    2 

De  Domo  dO&sola ,  par  Ugogna,  à  Mergozzo; 
puis,  sur  le  lac  Majeur  ,  aux  îles  Borromées  ,  et  de 
là  ,  à  Intra   I 

(  Ou  bien  de  Domo  d'Ossola  ,  par  la  vallée  de 
Vichezza  ,  à  Mélesca  (où  Ton  passe  la  nuit),  61. 
Puis  ,  par  Centovalli  ,  à  Locarno  ,  une  journée.  De 
Locarno  aux  îles  Borromées,  8-9  lieues.  Des  îles  à 
Luuino  ,  3  lieues  ). 

D^Intra ,  par  eau  ,  à  Luvino  ,  et  de  là  ,  par  le  pont 
de  la  Trésa  ,  à  Lugano   1 1 

De  Lugano ,  par  Bellinzone  ,  puis  en  montant  le 
St.-Gotthard  ,  par  la  Val  Lépontine  ,  dans  la  vallée 
à^Urseren   3  7 

TyUrseren  ,  après  avoir  passé  le  mon  Força  ,  on 
ira  voir  le  glacier  du  Rhône  ;  puis  on  montera 
par  la  Mayenwand ,  sur  le  Grimsel ,  jusqu'à  VHos- 
pice.   1 

De  V Hospice  on  descendra  à  Meyringlien   1 

De  Meyringlien  ,  par  la  Scheideck  ,  au  Grindel- 
wald  j  puis  ,  par  Lauterbrounn  et  Interlaken  ,  à 
Brientz   4  \ 

De  Brientz  ,  par  Meyringhen  ,  par  le  Ghentel- 
thal ,  et  par  le  mont  Joch  ,  à  Enghelberg;  de  là, 
par  Stantz  ,  à  Stantzstad ,  d'où  Ton  passera  sur  le 
lac  à  Kiissnccht   4  a 

(  Ou  bien  {{'Interlaken  à  Unterséen  ,  d'où  1  on  se 
rendra  à  Thoun  par  le  lac  5  de  là  ,  passant  par  F  Em- 
menthal, par  Langnau  ,  par  la  vallée  d'Entlibouch , 
par   Lucerne,  Wiukel,  Stantzstad  et  Stanz ,  à 
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Journées. 

Enghelberg ,  d'où  l'on  reviendra  à  Bouochs  j  là  on 
traverserai  lac  pour  se  rendre  à  Kiissnacht.  ...         5  } 

De  Kiissnacht  à  ïmmensée  ,  où  l'on  s'embarquera 
pour  Zoug  j  de  là,  par  Art,  sur  le  mont  Righi, 
d'où  1  on  redescendra  à  Lowertz  ,  et  de  Lowertz  à 
Schwylz   2 

(  Ou  bien  de  Zoug ,  par  Egheri ,  Morgarten  ,  Sat- 
tel ,  Lowertz  ,  sur  le  mont  Righi ,  et  de  là ,  par 
Lowertz,  à  Schwylz)   2 

De  Schwylz  ,  par  Brounncn  ,  d'où  l'on  se  rend 
par  eau  à  Flùeîen  ;  de  là  par  Altorf  et  par  le  Schae- 
chcnthal,  sur  les  Alpes  de  Claride,  et  par  Lintthal , 
à  Glaiis   2  \ 

(  Ou  bien  ,  en  n'allant  de  Schwytz  que  jusqu'à  la 
chapelle  de  Tell ,  pour  revenir  à  Brouennen ,  on. 
ira  par  Mouttethal  sur  le  mont  Praghel  et  par 
le  Klœntlial,  à  Claris)   2 

De  Claris  ,  par  Wesen  ,  à  Laclien  ;  puis  ,  après 
avoir  passe'  le  mont  Etzel ,  par  3X-.D.-des-Hermites 
et  Richterschwyl ,  à  Zurich   .  2 

De  Zurich  ,  par  Rapperschwyl ,  Schmerikon  , 
Utznach,  Bildhaus  ,  Hoummelwald  ,  Wattwyl  ,  et 
de  là  ,  passant  Ja  montagne  ,  par  Peterzell  ,  à  Hé- 
risau   2  £ 

De  Hérisau  ,  par  Hundwyl ,  Appenzell ,  Gais  ,  par 
le  Gaebrisberg  ,  par  Troghcn,  Speicher,  Vœgliseck, 
St.-Gall. ,  Constance  et  Stein  ,  à  Schaffousc.  ...  4 

De  Schaffbuse  à  Baie   2 

De  Bdle,  par  Mou t ie r-gr an d- V al  ,à  Bienne.  ...  2 

De  Bienne ,  par  Soleure  ,  Berne ,  Fribourg  ,  Mo- 
ral et  Lausanne  ,  à  Vevey   5  6 

(  Ou  bien  de  Fribourg,  par  Bulle  et  St. -Denis  , 
à  Vevey)  .   5 

De  Vevey ,  par  Aigle ,  Bex  ,  St.-Maurice  et  Mar- 
tigny  ,  d'où  l'on  va  passer  le  col  de  Balme  (  ou  la 
Tête-Noire  )  ;  puis  ,  par  Cliamouny,  Salleuche  et 
I    Bonneville  ,  à  Genève   4 


Chacun  des  voyages  que  l'on  vient  de  proposer  exige 
|    2  mois  et  8  ,  10  ou  20  jours  ,  et  4  à  5  mois  ,  en  y  comprenant 
1    les  séjours  qu'il  faut  faire  en  divers  endroits  Quant  aux  dé- 
I)  tails  plus  circonstanciés  pour  les  distances  des  lieux  dont  il 
est  question,  ainsi  que  les  noms  de  tous  ceux  par  où  il  faut 
passer  7  on  les  trouvera  aux  Nos.  1  et  2. 
Mb*  •',  •■'V  v-  • 

! 


^2  SUISSE. 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

A  l'usage  des  voyageurs  qui  ne  se  proposent  pas  de  faire 
tout  le  tour  de  la  Suisse ,  mais  seulement  d'en  par- 
courir quelque  partie  remarquable. 

n\  9. 

De  Schqffbwte  ,  par  Stein  ,  Constance,  en  traversant  le 
canton  d'Appenzell  et  celui  de  Glaris  ,  puis  par  Schwytz  , 
à  Zurich  (Y.  JN°.  1  ).  16  journées. 

Lieues  de  Suisse* 

i*.  De  Zurich  ,  par  Thaîwyl ,  par  dessus  la  Bocke 
et  par  Hûtten  ,  à  Egheri  ,  (  ou  bien  par  Thalwyl  et 
par  le  pont  de  la  Sil ,  à  Mentzighen  et  à  Egheri  )  , 
par  l'un  et  par  l'autre  chemin.  *   7 

T?  Egheri ,  par  Zoug  et  Art ,  au  Couvent,  sur  le 
mont  Righi   8 

Du  Couvent ,  sur  le  sommet  de  la  montagne  ,  d'où 
Ton  redescendra  à  Weggis  ;  puis ,  par  le  lac  des 
Waldstettes ,  à  Flûelen  ,  et  de  là  à  Altorf.  ....  9 

\yALiorf,  par  Am  Stœg  ,  Wasen  ,  Ghestinen  ,  à 
l?Hôpital ,  dans  la  vallée  dHUrseren   8 

V? Hôpital ,  par  Zum  Dorf  et  Re'alp  ,  après  quoi 
Ton  passera  le  mont  Furca  et  la  Mayenwand  ,  pour 
gagner  l'hospice  du  Grimsel   9 

(  Ou  bien  depuis  le  glacier  du  Rhône  ,  on  pous- 
sera jusqu'à  Oberghestelen  ,  d'où  l'on  se  rendra  à 
l'hospice  du  Grimsel)   11 

De  V Hospice  ,  par  Handeck  ,  Gouttanen  et  Im 
Ground  à  Meyringhen   7 

De  Meyringhen  ,  par  le  Scheideck ,  au  Grindel- 
wuld   8 

Du  Grindelwald ,  par  la  Wengher-Alpe  ,  à  Lau- 
terbrounn   6-7 

De  Lauterbrounn  ,  par  lnterlaken  ,  à  Brientz.  .  .  6 

De  Brientz,  après  avoir  passé  le  Brùnig,  par 
Lungren  à  S  amen   6 

De  Sarnenk  Alpnach  5  puis,  par  le  lac,  à  Winkel 
et  à  Lucerne   3 

(  Ou  bien  de  S  amen  par  Stantz  et  Stantzstad  j  puis 
par  le  lac  à  Lucerne)  .................  5-6 


ITINÉRAIRE.  ^3 
Lïeues  de  Suisie* 

De  Luceme  ,  par  Malters.  ,  Schachen  ,  par  la  Bra- 
meck  à  Entlibouch,  puis  par  Hasli,  Schùpfen,Eschlis- 
matt ,  et  Langnau  clans  l'Emmenthal ,  à  Berne.  ...  17 

De  Berne  ,  par  Thoun  ,  Mullinen ,  Froutinghen, 
à  Kanderstœg  .  .   i4 

De  Kanderstœg,  par  le  mont  Ghemmi ,  aux  Bains 
de  Louesche   6—7 

Des  Bains  ,  par  Sierre  (  Siders  )  et  Sion ,  à  Mar- 
tigny   !  3 

De  Martigny ,  passant  par  le  col  de  Balme ,  ou 
parla  Tête-Noire  ,  à  Chamouny;  puis  par  Sallenche, 
à  Genève   26 

(  Ou  bien  de  Martigny,  par  Bex ,  Aigle  ,  Vevey  et 
Lausanne   à  Genève   24 

De  Genève  à  Chamouny  ,   et  de  Chamouny  à 
Genève.   36 

De  Genève,  par  la  vallée  du  Lac  de  Joux,  "Y Ver- 
dun ,  et  Neuchâtel,  à  'Baie.  (  Voy.  n°.  1)   67-70 


Somme.  .  .  507 

(2)  Ou  bien  de  Zurich  sur  le  Righi ,  comme  ci- 
dessus   1 5 

Du  Righi  à  Weggis  ,  et  de  là  par  eau  à  Luceme.  G 

De  Luceme ,  par  les  vallées  d'Entlibouch  et  d'Em- 
menthal à  Berne   17 

De  Berne  ,  par  Thounn  et  Unterséen  à  Inlerlaken.         10  \ 

jy Inlerlaken  à  Lauterbrounn  .  .    ....  3  - 

De  Lauterbrounn,  par  le  Grindelwald  sur  la  TV  en- 
gher-Alpe   6 

De  la  W en  gher-Alpe ,  par  le  Scheideck  ,  à  Mey- 
ringhen   7-8 

De  Meyringhen  ,  par  le  Brùnig  ,  à  Sarnen,  et  par 
Stantz  ,  à  Enghelberg  «   1 5 

(  Ou  bien  passant  par  le  Ghentelthal  et  le  mont 
Joch  à  Enghelberg)  12-  l3 

D] Enghelberg  ,  par  Bouochs  j  et ,  par  le  lac ,  à 
Fiuelen  et  à  Altorf .   12 

HyAltorf,  par  A  m  Stœg ,  par  la  vallée  d'Urseren , 

et  par  le  mont  Furca  ,  à  Obergheslelen  14  -  i5 

Oberghestelen  ,  par  Munster,  Ernen,  Lax , 
Morel  et  Waters  ,  à  Brieg   g 

De  Brieg ,  par  Viège  (Vips)  ,  Raron  et  Louesche, 
aux  Bains  de  même  nom   9 


«74  suisse. 

Lieues  de  Suisse; 

Des  Bains  de  Louesche  ,  par  le  Ghemmi  et  An- 
der-Lenk  ,  au  Gessenai.  (Voy.  n.  i)   17  ou  27 

Du  Gessenai^  par  Château  d'Oex,  Rossinière, 
Montbovon ,  par  la  Dent  de  Jaman,  à  Montreux. 
(3-4  lieues  de  montée  )  11-ia 

De  Montreux  7  par  Aigle  ,  Bex  et  St.-Maurice  , 
a  JMartigny   7  \ 

De  Marligny  ,  par  le  col  de  Balme  ,  àChamouny 
et  à  Genève   27 

De  Genève  ,  par  Lausanne  ,  Vevey ,  St. -Denis  et 
Bulle  ,  à  Fribouvg  ,   28 

De  Fribourg  ,  par  Belfaux ,  «Groley ,  Léchcïles  , 
Montagny  ,  Payerne  ,  Cugy  ,  Montet ,  le  Chable  , 
Clieiri ,  1 vonans  et  Cheseaux  ,  à  Yverdun   8  \ 

jyYyerdunkBâle.  (Voy.  n°-  î)   54 


Somme.  ...  3i2 

N*.  10. 

De  Schaffbuse  à  Zurich   87 

De  Zurich  ,  par  Thalwyl  et  Hutten  ,  à  Egheri.  .  7 
TyF.ghcri ,  par  Morgarten,  Sattel ,  Rothenthourm 

et  Kaizenstrick,  à  IS'.-D.-des-Hermiles   3 

De  JY.-D. ,  pa   le  Haken  ,  à  Schwy'tz   3 

J)e  Schwytz ,  par  le  Mouttethal  ,  sur  le  Pragliel , 

êI  par  le  Klonthal,  à  Glaris  9  -  10  , 

De  Glaris  à  Wesen  ;  puis  ,  par  le  lac  de  Wal- 

lenstadt ,  à  Wallcnstadt ,  et  de  là  à  Sargans   9 

De  Sargans ,  par  Werdemberg,  Saletz  ,  Senn- 

%vald  ,  Oberried  et  Cobelwies  ,  à  Alstetten   11 

jyAlstetien,  parRhineck  etRoschach,  àSt.-GalL  87 
De  St.-Gall,  par  Vccgliseck,  Speicher ,  Troghen  ; 
par- dessus  le  mont  Gœbris  à  Gais  ;  puis  par  Appen- 
zeîl  et  Hundwylà  Hérisau.  (  Ou  bien     Jippenzell , 
par  Haslcn  ?  et  par  le  couvent  de  Wonneinstein  à 

Hérisau  )   6-7 

De  Hérisau  ,  par  Schwellbrounn  et  Peterzell,  à 

Wattwyl   6 

De  JVallwyl ,  par  Hummelwald  ,  Bildhaus  ,  Utz- 
?iach  ,  Schmerîkon ,  Rapperschwyl ,  Stsefa  ,  Meilen 

et  îvussnacht ,  à  Zurich  .  .  14-  i5 

De  Zurich  ,  par  Zoug  ,  par  le  mont  Righi  et  par 
ILyçernç  ,  à  Entlibouch.  {Voy.  n°.  9.  )  *  .  .  a& 


î  T  IN  É*ilA  IR  È. 


Lieues  de  Suisse- 

jyFntlibouch,  par  Marpach  ,  Tschangnau  ,  par  le 
Schellen  -  Berg  ,  Schwarzeneck  ,  Steffisbourg  à 
Thoun  ,  d'où  on  se  rendra  par  le  lac  à  Untersêen.  .  .  10 

(  Ou  bien  par  Schiïpfen  ,  en  passant  par-dessus  le 
Flùli  et  le  Hirseck  dans  la  vaîle'e  de  Habcheren  ,  d'où 
l'on  descendra  ,  en  suivant  le  Lombach  et  en  tour- 
nant le  Harder  à  Untersêen)   .  .  i  .  .  .  ,  îî 

D 'Untersêen ,  par  Lauterbrounn ,  Grindelwald , 
Meyringhen ,  par  le  Brûnig ,  dans  le  canton  d'Un- 
terwald ,  de  là  par  Altorf  sur  le  St.-Gothard  ,  sur 
le  mont  Furca  ;  puis  parcourant  le  Haut  et  ie  Bas 
Valais  on  passera  par  Brieg ,  Loué'sche  ,  Sierre  , 
Sion ,  Martigny  ,  ensuite  par  le  col  de  Bal  me  à 
Chamouny,  et  de  là  par  Genève  et  Lausanne  à 
Vevey.  (V.  3M°.  9.)  s  .  .  .  127 

De  Vevey  on  entrera  par  la  Dent  de  Jaman  dans 
le  canton  de  Fribourg  ,  arrivant  d'abord  à  Montbo- 
vonj  puis  par  Gruyères,  Bulle  et  Afri  à  Fribourg.  iG 

De  Fribourg  par  Yverdun  et  INeuchâtel  à  Bienne. 
(V.  N°.  9.)   44  ou  bien  »i 

(  Ou  bien  de  Bienne.  h  Soleure)   .  .  ,  6 

De  Soleure  par  Widlispach ,  Ballstal  ,  par  îe 
mont  Hauenstein  ,  par  Langbenbrouck,  Walden- 
bourg  ,  ÏÏœllenstein  et  Liestail  à  Bâle,   1 2  { 

Somme  027  1. 

N°.  I  I . 

A.  Zurich ,  on  peut  prendre  la  diligence  ou  une 
voiture  de  louage  pour  se  rendre  à  Genève  par 
Berne  et  Lausanne.  Si  l'on  veut  faire  ce  voyage  à 
pied,  on  passera  par  Bade ,  Windiscb,  Schintznach, 
Arau ,  Arbourg,  Zoflnglien  ,  Langlienthal ,  Soleure  , 
Berne,  Morat ,  Moudon,  Vevey,  Lausanne  et  Ge- 
nève. De  la  première  manière  on  aura  quatre  jour- 
,  nées  de  marche  ;  mais  on  en  mettra  dix  en  allant 
à  pied. 

De  Genève  par  Cbamouny  et  par  le  Coi  de  Balais 
,à  Martigny  

i°.  De  Martigny,  par  Sion  et  Sierre  aux  Bains  de 
\  Loues che  

Des  Bains,  par  le  mont  Ghemmî ,  par  Kander- 
itag?  Froutinghen ,  MiUliuen  et  Eschi  à  Untersêen, 

!  ' 


27 

16 
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Lieues  de  Suisse» 


(  Ou  lien  i  )  de  Martigny  par  St.  Maurice , 
Bex,  Aigle  et  Villeneuve  à  Montreux   8 

De  Montreux ,  par  la  Dent  de  Jaman  à  Montbo- 
Yon ,  puis  par  les  vallées  de  Gessenai  et  du  Sim- 
xnenlhal  à  JV'nnmis.  (V.         i.)  7  journées. 

De  fVimmis  à  Foulense'e  ;  puis  par  le  lac  de 
Thoun  à  Unlerseen   3 

Journées» 

WUnterséen,  par  Lauterbrounn  et  Grindelwald  à 
Meyringhen.  (V.  les  IN0,  i.  et  2.).  .........  2  \ 

i°.  De  Meyringhen ,  sur  le  Grimsel ,  par  la  Mayen- 
wand  au  glacier  du  Rhône  j  puis  par  le  mont  Furca 
dans  la  vallée  d'Urserea ,  et  de  là  à  Altorf.  ...         3  | 

D' Altorf,  par  le  lac  à  Lucerne   i 

De  Lucerne ,  par  le  lac  à  Kùssnacht  j  puis  à  I ru- 
ine ns  ce  d'où  l'on  va  par  eau  à  Zoug  ;  ensuite  par 
Baar  sur  le  mont  A  Ibis  ,  et  de  là  à  Zurich.    ...  1-2 

20.  Ou  bien  de  Meyringhen ,  par  Brientz  ,  Unter- 
se'en  et  par  le  lac  de  Thoun  à  Thoun   1 

De  Thoun ,  par  l'Emmenthal  et  l'Entlibouch  à 
Lucerne   2 

De  Lucerne ,  par  le  lac  à  Kùssnacht  j  puis  par 
Zoug  et  Art  à  Schwylz.   I 

De  Schwytz,  par  le  Hakcn  à  N.-D.-des-Hermites? 
et  par  le  mont  Etzcl  à  Zurich   1  - 

3°.  Ou  enfin  de  Meyringhen  par  le  Brûnig  dans 
le  canton  d'Un  ter  walden  ;  par  Stantz  ,  Stantzstad 
et  par  le  lac  à  Bronnncn  et  à  Schwylz  »  2 

De  Schwytz  y  par  le  Mouttenthal ,  par  le  mont 
Praghel ,  par  Glaris  ,  Wesen  ,  Lachen  et  Rapper- 
schwyl,  ou  bien  par  Richterschwyl  à  Zurich.  .  .  27 


Somme  34-36  journées. 

n°.  12. 

De  Baie ,  par  Moutier-grand-val ,  par  Bienne , 
Neuchâtel ,  par  les  vallées  du  canton  de  ce 
nom,  à  Yverdun.  (  V.  1N°.  1.)   4*7 

V?  Yverdun  ,  par  Lausanne  à  Vevey  $  puis  passant 
près  du  lac  de  Bré ,  et  de  là  par  Moudon  à  Berne.  4 

De  Berne ,  par  Thoun  ,  par  le  lac  de  ce  nom ,  par 


ITINÉRAIRE. 
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Journées, 

Lauterbrounn  ,  Grindelwald  ,  Meyringhen  ,  par  le 
Briinig  pour  passer  dans  le  canton  d'Unterwalden , 
par  Stantz  à  Bouochs  ;  puis  par  le  lac  à  Brounnen , 
et  de  là  à  Schwytz  5  par  le  Haken  à  N.-D.-des- 

Hermites,  et  par  le  mont  Etzel  à  Wesen   7-$ 

De  Wesen  à  Wallenstadt ,  par  le  lac  du  même 
nom  \  puis  par  Sargans ,  Werdenberg  ,  £>ennwald 
à  Kobelwies  ;  par  la  foi  et  du  Rhinthal  et  par  Egger- 
standen  à  Appenzell ,  par  Gais  ,  Trogben  ,  Spcicher, 
St.  Gall  ,  Hérisau,  Pcterzell,  Wattwyl,  Biîdhaus, 
Schmerikon  ,  Rapperschwyl  et  Zurich  à  Schaf- 
Jbuse   G- 7 


Somme  23~3o  journées. 

N°,  i3. 

Lieues  de  Suisse» 

De  Genève  ,  par  Lausanne  ,  Vevey,  St. -Denis  , 
Bulle  et  Fribourg  à  Berne   3j 

i°.  De  Berne  ,  par  l'Emmenthal  et  par  FEntli- 
bouch  à  Luceme   jn 

De  Luceme  >  par  eau  à  Kiïssnacht  5  par  îmmensee 
et  Art  à  Schwytz   9 

De  Schwytz,  par  Brounnen,  et  par  le  lac  à  Fliie- 

len  ;  par  Altorf  à  Am  Slœg   S 

Am  Slœg  dans  la  vallée  d'Urseren  5  par  le  mont 
Furca,  et  par  la  Mayenwand  sur  le  Grimsel,  et  de 
là  à  Meyringhen  .  .  20-21 

Par  le  Scheideck ,  par  Grindelwald ,  Lauter- 
brounn ,  Unterseen  ,  Eschi ,  Froutinghen  ,  Kander- 
staeg  ,  par  le  mont  Ghemmi ,  par  les  Bains  de  Loués- 
che  ,  par  Sierre  et  Sion  à  Martigny   ^3 ~\\ 

De  Martigny,  par  le  col  de  Balmeà  Chamouny, 
et  à  Genève   27 

Somme  160  U 

2°.  Ou  bien  de  Berne,  par  Thoun ,  Lauterbrounn, 
Grindelwald  et  Meyringhen  j  pmj ,  par  le  mont  / 
Briinig  ,  par  Sarnen  ,  Stantz  et  Bouochs  5  par  le  lac 
à  Altorf;delà,  dans  la  vallée  d'Urseren  5  par  îe 
mont  Furca ,  par  Oberwald  ,  Munster ,  Lax  ,  Brieg, 
Louè'sche  et  les  bains  du  même  nom  ,  par  le  mont 


58  S  BISS  E* 

Lieues  de  Suisse» 
Ghemmi  dans  le  Kander-Thal ;  puis,  par  Mùllinen 
et  "Wimmis ,  par  le  Simmenthal ,  à  An  der  Lenk , 
par  Lauinen ,  le  Gessenai ,  Château  d'Qex ,  et  Mont- 
bovon  où  Ton  passe  la  Dent  de  Jaman  5  puis ,  par 
Montreux  ,  Aigle ,  Bex  ,  Martigny ,  par  le  col  de 
JBalnie  et  par  Chamouny,  à  Genève  (en  comptant  les 
34  lieues  de  Genève  à  Berne  )   190 

3°.  Ou  bien  de  Berne,  par  Thoun ,  Unterséen  , 
Brientz,  Meyringhen,  Grindelwald,  Lauterbrounn, 
Unterséen  ,  Eschi ,  Froutinghen  ,  Kanderstœg  ,  par 
le  Ghemmi ,  à  Louè'sche  ;  puis  ,  par  Brieg ,  Naters  , 
Lax  ,  Munster  et  Oberwald  ;  on  ira  voir  les  glaciers 
du  Rhône  ;  on  passera  par  le  mont  Furca ,  dans  la 
vallée  d  Urseren ,  pour  se  rendre  à  Altorf;  là,  on 
s'embarquera  pour  Lucerne,  d'où  on  ira  à  Zoug  en 
partie  par  eau  ;  puis ,  après  avoir  passe'  l'Albis  ,  ou 
bien  par  le  pont  de  la  S  il  (Silbriïcke),  à  Zurich; 
de  là  ,  par  Constance,  Stein  ,  Schaffouse ,  Bade  et 
Schintznach,  à  Arau  ;  puis,  par  Langhenthal  ou  par 
Olten  ,  à  Soleure  ;  enfin  ,  par  Bienne ,  Neuchâtel 
et  "Yverdun  ,  à  Genève  (en  comptant  les  34  lieues  de 
Genève  à  Berne   .  2i4 

Comme  on  trouve  en  détail ,  aux  nos.  1  et  2  ,  les  noms  des 
lieux  intermédiaires  ,  et  leurs  distances  respectives  ,  je  me 
contente  d'y  renvoyer  les  lecteurs  pour  tous  ces  autres  plans 
de  voyage. 

L'itinéraire  des  nos.  9  et  ïo  est  calcule'  pour  une  marche 
de  5  ou  6  semaines  ;  ainsi ,  il  faudrait  consacrer  à  chacun 
de  ces  deux  voyages  deux  mois  et  demi  à  trois  mois ,  en  y 
comprenant  les  séjours  que  l'on  serait  obligé  de  faire  en  di- 
vers endroits. 

]N°.  ï  1 .  Ce  voyage  demanderait  4  ou  5  semaines  de  marche, 
et,  y  compris  les  séjours^  ou  8  semaines  de  temps 5  quant 
au  douzième  ,  on  aurait  à  marcher  pendant  3  ou  4  semaines 
de  suite;  de  sorte  que,  à  cause  des  séjours,  il  faudrait  y 
mettre  6  ou  7  semaines. 

Le  n°.  i3  comprend  trois  différens  itinéraires;  le  premier 
exige  22  journées  de  marche  ;  le  second  27  ,  et  le  troisième 
3o.  Ce  voyage-là  durera  donc  l\ ,  5  ou  6  semaines  ,  en  comp- 
tant les  séjours  indispensables. 


ITINÉRAIRE»  79 

CHAPITRE  CINQUIÈME, 

l'usage  de  ceux  qui ,  ne  pouvant  s'arrêter  long-temps 
eu  Suisse ,  désirent  de  faire  quelques  petits  voyages 
dans  les  contrées  les  plus  intéressantes  de  ce  pays-là. 


A 


N°.  14. 

En  partant  de  Zurich  pour  y  revenir  au  retour. 

Lieues  de  Suisse» 

De  Zurich  ,  par  le  lac  ,  à  Lachen  ;  ou  bien  ,  en 
suivant  le  rivage ,  par  Wollishofen  ,  Kilchberg , 
Rùschlikon ,  Thalwil ,  Oberrieden,  Horghen  ,  We- 
denschwyl ,  Ritchterschwyl ,  Becb  ,  Freyenbach  , 
Pfeffikon  et  Altendorf  à  Lachen   7— S 

De  Lachen ,  par  Galgnen ,  Siebnen  ,  Schubel- 
bach,  Reichenbourg ,  Bilten  ,  Nieder-  Urnen  et 
Zieghelbrùcke ,  à  fVesen  .  .  ,   4 

De  Wesen ,  par  le  lac  de  Wallenstadt,  à  la  ville 
de  ce  nom  ,  et  de  là  à  Sargans   7 

De  Sargans ,  par  le  district  de  Wartau  ,  par 
Werdenberg  et  par  le  pays  de  Sax  (  savoir  ,  dans 
cette  dernière  contrée  ,  par  les  villages  de  Saletz  et 
de  Sennwald  ) ,  dans  le  Rhinthal ,  où  Ton  arrivera 
d'abord  au  Hirtzensproung,  puis  à  Oberried  et  à  Ko- 
belwies;  ensuite,  par  la  forêt  du  Rhinthal  et  par  Eg- 
gerstanden ,  au  bourg  RAppenzell  •  .  .  .  lé 

i°.  V?  Appenzell ,  par  Gais,  par  le  Gaebrisberg  , 
par  Troghen  ,  Speicher,  Vœgliseck,  et  St.-Gall ,  à 
Hérisau   6 

De  Hérisau  ,  par  Schwellbrounn  ,  Peterzell,  Wat- 
twyl,  Hoummelwald  ,  Bildhaus  et  Utznach  ,  à 
S  chiner  ikon   Il 

A  Schmerikon  on  s'embarquera  pour  Stœfa,  d'où 
l'on  se  rendra  à  Zurich ,  en  suivant  les  bords  du 
lac   '  .  •  10 


Somme  ,  58  1.  ;  soit  8  journées. 


Ou  bien  d' Appenzell,  par  Gais  ,  Teuffen  ,  Hé- 
risau  et  St.-Gall ,  à  Roschach  


1 
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Lieues  de  Suisse. 

De  Roschach  ,  par  Arbon  ,  Constance  et  Stein  ,  à 
Schafjouse   16 

De  Schajfouse,  par  Eglisau,  ou  par  Winterthour, 
à  Zurich   8-9 


Somme  ,  64  1. 3  soit  8-9  journées. 

N  .  10. 

De  Zurich  kJLachen   7-8 

De  Lachen,  par  Bilten,  Urnen,  Nœfels  et  Netstal 
à  Glaris   5 

De  Glaris,  on  aura ,  en  passant  par  le  Klcenbal , 
par  le  Praghel  et  par  le  Mouttathal,  pour  se  rendre 
à  Schwytz  ,  une  journe'e  de   10- 11 

De  Schwytz  ,  par  Brounnen  ,  et  de  là ,  par  eau , 
à  Bouochs  ;  puis ,  par  Stanz  ,  Stantzstad ,  et ,  par 
eau  ,  à  Luceme  •   8  f 

De  Luceme  on  s'embarquera  pour  Kûssnacht , 
d'où  l'on  gagnera  ïmmense'e  5  là  on  traversera  le 
lac  pour  aller  à  Zoug   5  | 

De  Zoug  par  le  mont  Albis  ,  ou  bien  par  le  pas- 
sage de  la  Sililbrouck  (pont  de  Sil  ) ,  par  la  Bocke , 
en  laissant  Horghen  sur  la  droite  et  par  Thalwyl  à 
Zurich  !   5 — 6 


Somme  44  1-5 so^  Ajournées. 

N°.  l6. 

De  Zurich  par  Ricliterschwyl ,  et  par  le  mont 
Etzel  à  Noîre-Dame-des-Hermites   9 

{Ou  bien  de  Zurich  par  Riehterscliwyl  et  Scliin- 
delleghi  à  Notre-Dame  )  ,   8 

(  Ou  encore  de  Zurich  par  Horgben ,  la  Bocke  , 
Lœlishmulli  et  Scbindelleghi  à  Notre-Dame  )  ...  6^ 

De  Notre-Dame  par  l'Alpthal ,  et  par  le  Haken 
à  Schwytz   3 

De  Schwytz  par  Brounnen ,  où  l'on  s'embarquera 
pour  Flùelen ,  de  là  on  reviendra  à  Ghersau  ....  8 

De  Ghersau  on  se  rendra  par  eau  à  Lucerne  .  .  .      4 — ^ 

De  Lucerne  on  s'embarquera  pour  TVeggis  ...  27 

De  Weggis  on  montera  sur  le  Righi,  d'où  l'on 
redescendra  à  Art   7—8 
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Lieues  de  Suisse. 
TPArt  par  le  lac  ,  ou  en  suivant  ses  bords ,  à 

Zoug   3 

De  Zoug  à  Zurich  r  comme  ci- dessus"  (  V.  n°.  6)  .       5 — 6 


'Somme  44  ^  j  s0^  ^ — 6  journées» 

n\  17. 

De  Zurich  par  le  mont  Albis  à  Zoug ,  puis  par 
eau  à  Immensée,  et  de  là  par  Kùssnacht  et  par  le  lac 


à  Bouochs   10 — 11 

De  Bouochs  à  Wolfenschiefs  ,  Gravenort  dans  la 

vallée  cY  Enghelberg   5 

D'Enghelberg  par  les  Alpes  de  Trùbse'e  et  d'Ober- 
trùbsëe ,  en  passant  à  côte  du  lac  alpestre  nommé 
Jochse'e  ,  sur  le  mont  Jocb  (51.  de  monte'e  )  ,  d'où 
l'on  redescend  par  les  Alpes  d'Engstlen  et  de  Ross- 
•weid  ;  puis  par  le  Ghentelthal,  par  Weiler  et  ïm- 
Ground  ,  à  Meyringhen   11 — 1.2 


On  pourra  passer  la  nuit  dans  les  chalets  de  VEngst- 
len-Alpe-  ) 

De  Meyringhen  on  passera  le  Scbeideck.  D'abord 
on  ira  à  Schwendi ,  puis  à  la  Sœghemùlli  (moulin 
à  scie  )  ,  ensuite  par  les  Bains  de  Rosenlaui  ,  par  les 
Alpes  de  Brouch  ,  de  Scbwarzwald  (  depuis  lesquel- 
les on  ne  trouve  plus  de  chalets  )  et  dAlpiglen ,  et 
par  l'Eselrùcken  (dos  d'âne).  (11  y  a  5  1.  de  monte'e 
à  faire  jusque-là)  ,  d'où  l'on  redescendra  au  Grin- 


delwald   7—8 

Du  Grindehvald,  en  coupant  par  Wengher-Alpe, 

ou  bien  en  suivant  la  vallée  à  Lauîerbvounn   6  ou  4 

De  Lauterbrounn  par  Unterséen  ,  d'où  l'on  se  ren- 
dra à  Brientz  par  le  lac  du  même  nom  5  de  là  on 
passera  le  mont  Briïnig  pour  se  rendre  à  Loungren  ; 
puis  après  avoir  franchi  le  mont  Kaiserstouhl ,  par 

Ghiswyl  et  Sacbslen  à  Sarnen   g  - 

De  Sarnen  à  Alpnach  ,  et  de  là  par  eau  à  Winkel 

et  à  Lucerne   3 — 4 

De  Lucerne  par  Knonau  et  par  le  mont  Albis  à 

Zurich   10 

(  Ou  bien  par  les  ci-devant  Bailliages-libres ,  par 
Bremgarten  ,  Mellinghen  et  Bade  à  Zurich)  ...  i5 


Somme  70  l.j  soit  8 — 9  journées* 
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m  18. 

De  Zurich  à  Bouochs ,  comme  ci-dessus  10 — iï 

De  Bouochs  par  Stantz ,  Saint-Jacob  ,  par  le  Dra- 

clienried  et  par  le  Kernwald  à  Kerns  et  à  Sarne/i  .  3 
De  Sarneh  par  Sachslen,  Ghiswyl ,  Loungren  et 

en  passant  le  Brûnig  à  Meyringhen   6 — 7 

De  Meyringhen  par  le  Scheideck  au  Grindelwald.      7 — 8 

De  Grindelwald  à  Lauterhrounn  6  ou  4 

De  Lauterhrounn  par  Unterséen  ,  à  Neuhaus  ,  puis 

par  le  lac  à  Thoun   8  \ 

De  Thoun  dans  l'Emmenthal,  à  Lagnau,  Eschlis- 

matt ,  Schiïpfen  ,  Hasli ,  Entlibouch  j  par  le  passage 

du  Brameck  ,  par  Schachen  et  Malters  à  Lucerne  .  i5 — iG 
De  Lucerne  à  Zurich,  comme  ci-dessus   10 

Somme  69  l.|  soit  8 — 9  journées. 

N°.  19. 

De  Zurich  par  Bade ,  Windisch  ,  K.oenigsfelden  , 
Schintznach  et  Wildeck  à  Arau   9 

WArau  par  Erlisbach  ,  par  la  Schafmatt ,  par 
Oltinghen  ,  Weisecke ,  Tegnau  ,  Rinderlich  et  Sis- 
sacli  à  Liestall   6 — 7 

(«N'y  ayant  que  3  1.  de  Liestall  à  Baie,  l'auteur,  en  n'y 
))  faisan  1  pas  passer  son  voyageur  ,  suppose  sans  doute 
»  qu'il  connaît  déjà  cette  ville  célèbre.))  Le  trad.  de 
la  première  édition.  On  a  une  lieue  de  montée  à  faire 
pour  passer  la  Schafmalt.  ) 

De  Liestall^Ûr  Hœllenstein  à  Wailenbourg  ;  puis  , 
après  avoir  passe'  le  Hanenstein  supérieur,  par  Ball- 
stall ,  la  Clous  et  Wittiisbach  à  Soleure   9! 

De  Soleurê  à  Bierme  ,  pu  l'on  s'embarquera  sur  le 
lac  pour  aller  voir  l'île  de  Saint-Pierre  5  de  là  par 
eau  à  Erlach  (  Cerlier  )  ;  puis  par  Aneth  et  Morat  à 
Berne  i4 — î5 

De  Berne  par  l'Emmenthal  et  la  vallée  d'Entli- 
bouch  à  Lucerne,  comme  ci-dessus  iG — 17 

De  Lucerne  par  Kûssnacht  et  Zoug  à  Zurich  ...  10} 

(Om  bien  de  Beme  par  Thoun,  Unterséen.  Brientz, 
par  le  mont  Brûnig  dans  l'Unterwald  ,  où  ,  passant 
par  Stantz  ?  on  se  rendra  par  Bouochs  et  Kûssnacht 
à  Zurich)  33 — 34 


Somme  67  ou  bien  76  L5  soit  8  ou  bien  10  journ. 
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3N°.  20. 

De  Schajfbuse. 

Ceux  qui  partent  de  cette  ville  pourront  faire  les  mêmes 
excursions  que  nous  avons  indique'es  sous  les  N0s.  14-19?  à 
l'usage  de  ceux  qui  partent  de  Zurich  pour  y  revenir  à  leur 
retour.  Comme  la  distance  de  ces  deux  villes  n'est  que  de 
huit  lieues ,  ils  ne  mettront  que  deux  jours  de  plus  pour 
chacune  de  ces  courses. 

Hieues  de  Suisse. 


De  Schqffouse ,  par  Stein  ,  à  Constance   9 

De  Constance ,  on  s'embarquera  sur  le  lac  pour 
Mœrsbourg   2 

De  Mœrsbourg,  par  Bouoclihorn,  Langhenarghen 
et  Wasserbourg  ,  à  Lindau   10 

De  Lindau ,  par  Bréghentz ,  Rhinech  ,  Roschach 
et  Arbon  ,  à  Constance   i4i 

De  Constance  ,  par  Winterthour ,  à  Schajfbuse.  .  i3 


Somme  48  1. 5  soit  5-6  journées. 

Ou  bien  de  Roschach,  par  St.  -Gall ,  Voegliseck  , 
Speicher ,  Troghen  ,  Gais  ,  Appenzell  et  Houndwyl, 
à  Hérisau.   16  } 

De  Hérisau ,  par  Schwellbrounn  ,  Wattwyl , 
Hoummelwald  ,  Bildhaus  et  Utznach  ,  à  Schmerikon.         1 1 

De  Schmerikon  ,  par  Rapperschwyl ,  à  Zurich  .  .  10 


Somme  67  1.  5  soit  8-9  journe'es, 

n°.  21. 

Ce  qui  a  e'te'  dit  à  l'usage  des  personnes  qni  partent  d* 
Schaffbuse  ,  concerne  e'galement  celles  qui  sont  à  Bâie ,  et 
qui  veulent  y  revenir.  Mais  il  faudra  qu'elles  comptent 
4  journées  de  plus  pour  chaque  excursion ,  vu  qu'il  y  a 
16  1.  ~  de  Bcîle  à  Zurich. 

De  Baie  ,  par  Rhinach  ,  Esch  ,  Grellinghen  , 
Jjaufen  ,  Saughern  ,  Correndelin  ,  la  Roche  ,  Mou- 
tier,  Court,  Mallerai,  Tavanne  et  Pierrepertuis  , 
àSoncGboz, ,  .  .  .  .   .  Xj§"x$ 
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Lieues  de  Suisse. 
De  Sonceboz  ,  par  le  Val  St.  Imier  ,  à  la  Chaux- 
de-fond  -  ,  .  .  .  8 


De  la  Chaux-defond ,  par  le  Locle  ,  la  Brévine 

et  par  la  montagne ,  à  Sulpi  et,  à  Motiers   7-8 

De  Motiers ,  par  le  sentier ,  à  Yverdun   4 

D' Yver dun,  par  Granson,  Vaumarcus,  St.  Aubin, 
Boudry  ,  Colombier ,  Auvernier  et  Serrières  ,  à 

JYeuchdtel   .  6 

De  Neuchâtel,  par  St. -Biaise ,  Martin  ,  Pont  de 
Thièle  ,  à  Cerlier  5  de  là,  par  eau,  à  Bienne.  .  ,  .  6 
De  Bienne  ,  par  Arberg  et  Se'ebach,  à  Berne.  .  .  67 

De  Berne  à  Soleure.  .  .  ,   6 

De  Soleure  ,  par  Ballstall,   par  le  Hauenstein, 
par  Wallenbourg  et  Liestall ,  à  Baie   12  \ 

■<      Somme  73  1.  j  soit  9-10  journées. 

■3S°.  22. 

De  Berne. 


De  Berne  ,  par  Thoun  ;  puis  par  le  lac  de  ce  nom, 

à  Unterséen   i0i 

.  iy  Unterséen ,  par  Gsteig  ,  ou  bien  par  Wilders- 

Wjl  et  Zweylutschinen  ,  à  Lauterbrounn   3  \ 

De  Lauterbrounn ,  en  repassant  par  Zweylutschi- 
nen ,  au  Grindelwald   4 

(  Ou  bien  en  passant  par  la  Wingher-Alpe.  .  .  )  6 

Par  Zwelutschinen ,    Unterséen  et   Thoun ,  à 
Berne   151 


Somme  33-36  1. 5  soit  5  journées. 

Si  depuis  le  Grindelwald  on  voulait  passer  le  Scheideck  pour 
se  rendre  à  Mejringhen  (  7  1.  ) ,  de  là  aller  à  Brientz  et  reve- 
nir sur  le  lac  à  Unterséen  (6 1.  )  ,  il  faudrait  compter  un  jour 
de  plus  que  ci-dessus. 

N°.  23. 

De  Berne  ,  par  Thoun ,  à  Mullinen   g 

De  Mullinen,  par  Froutinghen  ,  à  Kanderstœg  .  5 
De  Kanderstœg,  en  passant  le  mont  Ghemmi , 
aux  Bains  de  Loucsche  (  4-5 1.  de  montée  )   ~~S 
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Des  Èains ,  par  le  bourg  de  Louè'sche,  Raron  et 
Visp  (  Viège  ) ,  à  Brie  g   9 

De  Brieg ,  par  Natters,  Lax  et  Munster ,  à  Oberg- 
hestelen  .  .  .  .   8-9 

T?  Oberghestelen  au  glacier  du  Rhône,  d'où  Ton 
reviendra  à  Oberghestelen   4 

jyOberghe  selen  ,  sur  le  Grimsel ,  à  £ Hospice 
(Spithal)  ~   3{ 

(  Ou  bien  ,  du  glacier  du  Rhône  ,  on  passera  la 
Mayenwand  pour  se  rendre  sur  le  Grimsel ,  à  Y  Hos- 
pice )   41 

De  Y  Hospice  on  descendra  par  Gouttanen  à  Mey- 
ringhen   7 

De  Meyringhen  ,  par  le  Scheideck ,  au  Grindel- 
%vald   7-8 

Du  Grindehvald  à  Lauterbrounn ,  par  la  vallée 
(4  1.  )  ,  ou  bien  en  passant  par  la  fV^engher-Alpe.  .  .  6 

Par  Unterse'en  et  Thoun,  à  Berne   14 


Somme  80  1.  j  soit  9-10  journe'ei* 

M».  24. 

De  Berne  ,  par  Langnau  ,  dans  TEmmenthal  ;  de 
là  dans  l'Entlibouch  ,  ou  Ton  passera  par  Schupfen 
et  Entlibouch  5  puis  ,  après  avoir  franchi  le  Bra- 
meck ,  par  Schachen  et  Malters ,  à  Lucerne   17 

De  Lucerne  ,  par  le  lac  ,  à  Kussnacht ,  puis ,  par 
Immense'e  et  Zoug  ,  à  Art   8* 

D'Art ,  par  Scnwytz  et  Brounnen  ,  où  Ton  s'em- 
barquera par  Bouochs   j 

De  Bouochs  ,  par  Stantz  ,  Kerns  ,  Sarnen  ,  Loun- 
gren,  et  par  le  mont  Brunig  ,  à  Meyringhen.  ...      9- 10 

De  Meyringhen  ,  par  le  Scheideck  ,  au  Grindel- 
Wald   7-8 

Du  Grindelwald  à  Lauterbrounn  4  ou  bien  6 

De  Lauterbrounn,  par  Unterse'en  et  Thoun,  à 
Berne,   14 


Somme  70 1.  j  soit  9-10  journe'eSa 

N°.  25. 


De  Berne ,  en  allant  passer  le  Ghemmi  aux  Bains 
de  Louëscke  
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Des  Bains ,  en  passant  la  Corniche  ou  Gallerie  à 
Sierre  j  puis  par  Sion  à  Martisny   i3 

De  Martdgny^âx  St  -Maurice  ,  Bex  ,  Aigle  ,  Sepey 
(  autrement  nommé  Ormond-Dessous  )  ,  les  Mosses 
et  la  Lécherette  ,  au  Chàleau-aV  Oex  (4-5  lieues 
de  montée  )  -  i5 

Du  Chdteau-d'Qex,  par  le  Gessenai ,  par  Lauenen 
et  par  le  Haslerberg  à  An  der  Lenk.  (  On  ne  mettra 
pas  plus  de  3  heures  à  monter,  sans  se  presser).  .  .  io 

Y? An  der  Lenk ,  par  Zweysimmen  ,  W eissen- 
bourg  ,  Erlembach ,  Wimmis  et  Thoun ,  à  Berne.  .        19  j 


Somme  79  ~  l.j  soit  10-  1 1  journées. 


N°.  26. 


De  Berne  ,  par  Thoun  ,  Wimmis ,  Erlenbach  , 
Weissenbourg  et  Zweysimmen  ,  à  An  der  Lenk.  .         19 \ 

D' An  der  Lenk  par  le  Haslerberg  à  Lauenen  ,  et 
de  là  au  Gessenai   7 

Du  Gessenai ,  par  Rougemont  ,  Château-d'Oex  , 
Rossmiére  et  Montbovon  ,  à  Gruyères   8-9 

De  Gruyères ,  par  Bulle  et  Afry,  à  Fribourg,  ...  7 

De  Fribourg  à  Morat ,  où  l'on  s'embarquera  pour 
passer  dans  le  Vully  ;  de  là  par  Aneth  (  Eiss  ou  Ins) 
à  Erlach   6-7 

XyErlach  ,  par  le  lac  de  Bienne ,  à  Bienne  5  puis 
par  Arberg,  à  Berne   10 


Somme  60  l.j  soit  9-10  journées. 


N°.  27. 


De  Berne  à  Fribourg  ;  »         5  { 

De  Fribourg,  par  Bulle  et  Châtel-St .-Denis ,  à 
Vcvey.   12 

(  Ou  bien  de  Berne  ,  par  Thoun  ,  Wimmis , 
Weissenbourg  et  Zweysimmen  à  An  der  Lenk  )  .        19  ~ 

jyAn  der  Lenk  ,  par  le  Haslerberg  à  Lauenen  et 
au  Gessenai   | 

Ds  Gessenay  par  Rougemont,  Château-d'Oex , 
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Rossinière  ,  Montbovon  ,  et  par  la  Dent  de  Jaman 

à  f^evey  (2 — 3  1.  de  montée)   11 

De  Vevey  par  Villeneuve  ,  Aigle  ,  Bex  et  Saint- 
Maurice  à  Martignf   9— 10 

De  Martigny  par  le  Col  de  Balme  (  ou  bien  par  la 

Tête-INoire  )  à  Chamouny   8—9 

De  Chamouny  par  les  Ouches ,  Servoz ,  Chcdes  , 

Sallenche  ,  Cluse  et  Bonneville  à  Genève  ......  18 

De  Genève  à  Lausanne   12 

De  Lausanne  à  Yverdun   8 

D'  Y verdun  à  Neuchâtel  .  .  .  .  ,   6 

De  Neuchâtel  par  Àrberg  à  Berne   9 — 10 


Somme  90  ou  bien  1  îo  1. 5  soit  i3  ou  bien  16  journ 

N°.  28. 

De  Berne  par  Bienne  -,  Bœtzinghen  et  Rucbenette 
a  Soficeboz  *  .  

De  Sonceboz  par  Pierre-Pertuis  ?  Moutier-grand- 
Val ,  Laufen  et  Rheinach  à  Bd/é  

De  Baie  par  Stein  et  Laufen  à  Schaffouse  .... 

De  Schajjouse  par  Stein  à  Constance  

De  Constance  par  Arbon  et  Rosehach  à  Saint-GalL 

De  Saint-GalL  par  Vœgliseck  ,  Speicber,  Troghen 
et  Gais  à  Jippenzell  

X¥  Appenzell  par  Eggerstanden  dans  le  Rhinthal, 
par  Kobelwics  ,  Senmvald  et  Saletz  à  JVerdenherg* 

De  JVerdenberg .par  Bouoebs  ,  Seveln  ,  Atzmoos, 
Trubenbach  et  Sargans  à  Wallenstadt  ....... 

De  Wallenstadt  par  îe  lac  du  même  nom  à  Wc- 
sen  5  puis  par  Ziegbelbrouck  ,  Bilten  et  Reichen- 
bourg  à  Lachen  

De  Lachen  par  Pfeffikon  ,  Richtersclrwyl  et  Hor- 
gben  à  Zurich  

De  Zurich  par  le  mont  Albis,  par  Zoug  ,  ïmmen- 
se'e  et  Kussnacht,  d'où  Ton  ira  en  bateau  à  Luceme. 

De  ÎMcerne  pnr  FEntlibouch  et  l'Emmenthal  à 
Berne  

(  Ou  bien  de  Ziig.ch  par  Bade  et  Arau,  en  suivant 
îa  grande  route  ,  a  Berne)  


9 
i5 

9 
5 

8 

r— 8 

8 
8 

10  L 

T7 
24 


Somme  ia3  à  i3o  1. ;  soit  i5  à  17  journ 
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N  .  29. 

Lieues  de  Suisse» 

De  Berne  par  Soîeure  à  Bienne  ..........  12 

De  Bienne  sur  le  lac  Cerlier  (  Erlach  )  5  puis  par 
le  Pont  de  Thièle  (Zihlbrùck)  et  Saint-Biaise  à 
JVeuchdtel    7 

De  JVeuchdtel  par  Valengin  et  par  les  valle'es  de 
ÎUiîz  ,  des  Ponts  et  de  Sagne  à  la  Chaux-de- Fond  .  8 

De  la  Chaux -de-Fond  par  le  Locle  ,  la  Brévine  et 
par  la  montagne  ,  par  Saint-JSulpi  ,  ou  bien  par  Bo- 
veresse  à  Motiers   7 

De  Mo  tiers  par  les  sentiers  à  Yverdun   4 

D' Yverdun  par  Valeire  ,  Ligneroles  ,  Balaigues  et 
Valorbe  (  ou  bien  par  Orbe  ,  Romainmotier  et  par 
la  Dent  de  Vaulion) ,  dans  la  valle'e  du  Lac  de  Joux,       6 — 7 

De  cette  vallée ,  après  avoir  passé  le  Jura  par  la 
montagne  de  Marchairu  ?  on  ira  par  Gimel  et  Au- 
bonne  à  Lausanne   8—9 

De  Lausanne  par  Moudon ,  Payerne  et  Morat  à 
Berne   14 


Somme  68  l.j  soit  10 — 12  journ. 

n°.  3o. 

Tous  ces  petits  Voyages ,  dontBerne  est  le  centre  ,  peuvent 
•gaiement  se  faire  de  Soleure  et  de  Fribourg ,  qui  ne  sont 
distans  que  de  5  ou  6  lieues  de  cette  première  ville. 

N°.  3l. 


Pour  faire  le  tour  du  lac  de  Genève ,  on  passera 
par  le  coteau  de  Goiogny  et  au-dessous  de  celui  de 
Boisi  5  ensuite ,  on  se  rendra  ,  par  Thoun ,  Evian  ,  la 
Tour-ronde  et  Meillerie  ,  à  St.-Gingoi^ph  ....  11-12 

De  6  -Gingoulph ,  on  ira  passer  le  Rhône  ,  et,  de 
là ,  par  Villeneuve ,  Chillon  ,  Vevey  ,  St.-Saphorin, 
Cully  et  Lutry,  à  Lausanne  «  .  J 
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Lîeuea  de  Suisse. 


De  Lausanne ,  par  Morges,  Rolle,  Nyon  ,  Ooppct 
et  Versoix ,  à  Genève  


De  Genève ,  par  Lausanne ,  à  V evey  

De "T^evey ,  par  Châtel-St. -Denis  et  Bulle  ,  à  jFVi- 
bourg  

De  Fribourg ,  à  Morat  où  l'on  s'embarque  pour 
passer  dans  le  Vully ,  et,  de  là,  par  Aneth  ,  à  Er- 
lach  

TPErlach  ,  par  le  Pont  de  Thièle ,  et  St. -Biaise  , 
à  JYeuchdtel  

{Ou  bien,  à'Erlach ,  par  St.- Jean  ,  Landeron  et 
St. -Biaise  ,  à  Neuchâtel)  .  ,  

De  Neuchâlel  ,  par  Vallengin  et  par  les  vallées 
de  Ruz ,  des  Ponts  et  de  la  Sagne  7  à  la  Chaux-de- 


De  la  Chaux-de-Fond ,  parleLocie,  la  Brévîne, 
par  la  Montagne  et  par  St-Sulpi ,  à  Motiers  .... 

De  Motiers  ,  par  les  sentiers  ,  à  Yverdun  .... 

D7  Yverdun  ,  par  Valeire  ,  Lignerole  ,  Balaigne  et 
Valorbe  (  ou  bien ,  par  Orbe  ,  Romainmotiers  et  par 
la  Dent  de  Vauiion)  ,  à  la  vallée  du  Lac  de  Joux\ 

De  cette  vallée ,  après  avoir  passé  le  Jura  par  la 
montagne  de  Marchairu  ?  on  ira  ,  par  Gimel ,  RoUe 
et  INfyon,  à  Genève  

(  Ou  bien  ,  du  village  de  Y  Abbaye,  dans  la  vallée 
du  Lac  de  Joux  ,  au  pied  delà  Dent  de  Vauiion  ,  on 
fera  le  tour  du  lac  des  Brcnets  ;  puis  ,  côtoyant  ce- 
lui de  Joux ,  on  ira  ,  par  le  Lieu  ,  au  Brassu  .... 

Du  Brassu ,  par  le  bois  d'Amont ,  aux  Rousses  .  . 

Des  Rousses,  par  St.-Cergue  et  Nyon  ,  à  Genève. 


De  V wey-j  par  la  Dent  de  Jaman ,  Montbovon  , 


16 

12 
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3 
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Somme ,  3i  1.  ;  soit  4  journées. 
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Somme  ,  82-85  1.  j  soit  11-12  jounrées» 


9° 


SUISSE. 


Lieues  de  Suisse; 


Rossinière,  Château-d'Oex  et  Rougemont,  au  Gcs- 

senai   10-11 

Du  Gessenai,  par  Lauenen  ,  et ,  après  avoir  passe 

le  Haslerberg,  à  An  der  Lenk   7-8 

VPAn  der  Lenk  ,  par  Zweysimmen ,  Weissen- 

bourg  et  Erlenbach  ,  à  Wimmis   10 

De  Wimmis  à  Foulense'e  ,  d'où  l'on  ira ,  sur  le  lac, 

à  Unterséen   3} 

D'Unterséen  à  Lauterbrounn   3£ 

De  Lauterbrounn  à  Grindelwald  4  ou  ^ 

Du  Grindehvald  pour  retourner  à  Unterséen  .  .  5 
T?  Unterséen ,  par  le  lac  ,  à  Thoun ,  et ,  de  là  ,  à 

Berne  *   10 

De  Berne,  par  Soieure  ,  à  Bienne  •  .  .  12 

De  Bienne,  par  eau,  à  Erlach ,  et  delà  à  JVeu- 

châtel  .  .  ,  .  ,   6-7 

De  JYeuchâlel ,  par  Colombier  et  Granson ,  à 

JTverdun   6 

JSYverdun  9  par  Aubonne  etNyon,  à  Genève.  .  1^-16 


Somme ,  1 14  1.  ;  soit  1^-16  journées. 

N°.  34. 

Itinéraire  de  Genève  h  Chamoitnf. 

De  Genève ,  par  Chêne  ,  Contamine,  Bonneville  , 
Cluse ,  Maglan  et  St.-Martin  ,  à  Saîlenche  

Une  bonne  auberge  que  l'on  a  bâtie  à  Saint-Martin, 
dispense  maintenant  les  voyageurs,  qui  sont  obligés 
de  s'arrêter  dans  ces  quartiers  a  la  dînée  ou  à  la  cou- 
chée, d'aller  à  Saîlenche  et  de  revenir  ensuite  sur 
leurs  pas.  Trad-  ) 

De  Saîlenche  .  par  St.-Martin  ,  Chède  ,  Servoz  $ 
plus  loin  ,  l'on  passe  l'Arve  sur  le  pont  Pélissier  ,  et , 
après  avoir  franchi  la  corniche  des  Monte'es,  on  en- 
tre près  des  Ouches  dans  la  valle'e  de  Chamoiuvy  5 
puis  ,  par  les  Ouches ,  au  Prieuré,  chef-lieu  de  cette 
valle'e  

Du  Prieuré  pour  se  rendre  à  Martigny  on  peut 
^uivre  deux  chemins  difiérens  ; 


I2-l3 


5 
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Lieues  de  Suisse» 
i°.  En  montant  le  long  de  la  valle'e  près  du  ha- 
meau des  Prés,  de  la  Chapelle  des  Tines,  et  du 
village  d'Argentière  ,  par  le  hameau  du  Tour  et  les 
chalets  de  Chamaraillan  ,  au  sommet  du  Col  de 

Balme  (a  l.  de  monte'e.  )   5 

Du  sommet  du  Col  de  Balme ,  on  descend  aux 
chalets  des  Herbagères ,  et ,  de  là  dans  la  valle'e,  à 
Trient,  d'où  l'on  remonte  à  la  Forclaz  \  puis,  on  des- 
cend à  Marligny  (f  1.  de  monte'e  rapide)   4"5 

2°.  Ou  bien  ,  après  avoir  suivi  la  même  route  de- 
puis Chamouny  jusqu'à  l'Argentière ,  on  prend  un 
chemin  qui  se  dirige  vers  le  Nord  par  une  gorge  de 
rochers ,  nomme'e  les  Montets  ;  puis ,  par  les  ha- 
meaux de  Poya  et  de  la  Courteraie  ,  à  la  Valorsine.  4 

De  la  V aïorsine ,  on  suit  la  rivière  de  Be'rard , 
autrement  dite  Eau-noire  j  puis  on  passe  sous  un 
portail  qui  se'pare  la  Savoie  du  Valais  5  ensuite  on 
rencontre  un  pont,  et  on  laisse  à  côte  le  village 
singulièrement  situe  de  Finio.  De  là  on  monte  sur  la 
Tête-noire,  au  sommet  de  laquelle  on  parvient  après 
un  trajet  de  2  heures  ,  par  une  espèce  d'escalier  que 
forment  des  marches  irre'gulièrcs  pratique'es  par  la 
nature  dans  le  roc ,  et  que  l'on  nomme  le  Mâpas 
(  c'est-à-dire  mauvais  pas  ) ,  après  quoi  on  descend 
dans  la  valle'e  le  long  du  Trient ,  jusqu'au  village  du 
même  nom ,  d'où  l'on  monte  à  la  Forclaz ,  ou  col  de 


Trient ,  pour  descendre  à  Martigny   5-6 

De  Martigny  par  Saint-Maurice ,  Bex ,  Aigle  et 

Villeneuve  à  V evey   8 — g 

De  Vevey  par  Lausanne  à  Genève   16 


Somme  53  L  j  soit  6  journées» 

m  35. 


A  la  V  al-dH  Aost  et  sur  le  Grand  Saint-Bernard. 


De  Genève  par  Bonneville  à  Sallenche   12 — ï3 

De  Sallenche  par  Saint-Gervais  et  Bionnai  à 
Contamines  .   3 

(Les  voyageurs  qui  depuis  Sallenche  voudraient  aller 
voir  Chamouny ,  suivraient  jusqu'au  Prieuré  le  che- 
min indiqué  au  -N6.  précédent;  ensuite,  après  être 


SUISSE. 

<  Lieues  de  Suisse- 

revenus  sur  leuTS  pas  jusqu'aux  Duchés,  ils  passe- 
raient le  col  de  la  Forclaz  pour  entier  dans  la  vallée 
de  Mont- Joie,  où  ils  gagneraient**  les  villages  de 
Bionnai  et  de  Contamines.  ) 

De  Contamines  par  les  chalets  de  Nant-Bourant , 
par  le  plateau  du  Mont-Jovet  et  par  le  Plan-des- 
Dames  sur  le  Col  (ou  Croix)  du  Bonhomme  ,  d'où 
l'on  descend  dans  les  hameaux  de  Chapiu  et  de  Gla- 
cier (4 — 5  1.  de  monte'e)   9^ 

(  Un  chemin  plus  court  depuis  le  sommet  du  Bon- 
homme ,  conduit  encore  une  lieue  plus  haut  sur  l'Ai- 
guille du  Four,  d'où  par  une  pente  rapide  on  descend 
en  deux  heures  au  hameau  de  Glacier.  ) 

Depuis  le  village  de  Chapiu  ,  situe'  à  peu  de  dis- 
tance de  celui  de  Glacier,  on  peut  passer  le  petit 
Saint-Bernard  ,  et  se  rendre  à  la  Cité  d'Aoste.  -Mais 
ce  chemin  est  plus  long  que  celui  qui  passe  par  le 
Col  de  la  Seigne. 

De  Glacier  par  le  Chalet  de  Motet  sur  le  Col  de 
la  Seigne   2 

Du  Cel  de  la  Seigne  on  descend  par  une  pente 
fort  roide  dans  l'Allee-Blanche ,  où  ton  rencontre 
quelques  cabanes  $  puis ,  après  avoir  laisse'  sur  la 
gauche  le  petit  lac  de  Combal ,  on  traverse  la  valie'e 
de  Veni ,  d'où  l'on  se  rend  à  Courmayeur  5 

De  Courmayeur  on  pourra  passer  i)  le  long  de  la 
vallée  de  la  Doire  ,  par  les  villages  de  Saint-Didier, 
Salie ,  Livrogne  ?  Arvier  et  Villeneuve  pour  se  ren- 
dre à  la  Cité  d'Aosta   8 

De  la  Cité  par  Saint-Rémi  à  Y  Hospice  du  Grand 
Saint-Bernard.  (On  trouvera  une  bonne  auberge  à 
Saint-Rémi  )   8 — 9 

DeYHospice  du  Saint-Bernard  par  Saint -Pierre , 
Liddes ,  Orsiërcs  et  Saint-Branchier  à  Martigny  .  7 

(  Ou  bien  2  )  de  Courmayeur  par  le  Col  Ferret  à 
Martigny  )   4 — 5 

De  Martigny  par  Saint-Maurice,  Bex,  Aigle  et 
Villeneuve  à  Vevey   8 

De  V eveyp'siY  Lausanne  à  Genève   16 

(  Ce  voyage  ne  peut  guère  avoir  lieu  qu'au  cœur  de  l'été.) 

Les  voyageurs  qui  voudront  faire  usage  de  quelqu'un  de  ces 
plans  de  route  auront  soin  de  chercher  ^dans  la  dernière  partie, 
la  distribution  géographique  par  cantons 9  des  lieux  décrits  dans 
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le  Dictionnaire,  oit  ils  trouveront  les  endroits  qui  méritent  d'être 
vus,  et  tous  ceux  par  oit  ils  devront  passer.  On  y  a  indiqué  tous 
les  objets  dignes  d'attirer  leur  attention. 

CHAPITRE  SIXIÈME. 

Voyage  dans  le  canton  des  Grisons. 

Les  personnes  qui  de'sirent  d'acque'rir  une  connaissance 
exacte  de  cette  partie  considérable  et  intéressante  de  la 
Suisse  ,  ne  pourront  y  parvenir  qu'en  se  traçant  un  plan  de 
route  raisonne',  et  en  y  consacrant  exclusivement  plusieurs 
semaines. 

Voici  d'abord  la  nomenclature  des  grands  passages  qui 
mènent  de  Cotre  en  Italie. 

A)  Coite,  Malix  ,  Chourwalde,  Parpan  ,  Lentz  (*),  5  lieues. 
Là  le  chemin  se  partage  ,  et  mène  d'un  côte'  sur  les  monts 
Septimer  et  Julier,  et  de  l'autre  sur  l'Albula. 

a)  Le  chemin  qui  passe  par  les  monts  Septimer  et  Julier  mène 
en  droite  ligne  de  Lentz  par  Casti  (  ou  Tiefenkasten),  Con- 
ters ,  Tinzen  (ou  Teninzun)  ,  Savognin  et  Marmorea  à 
Bivio  (  ou  Stalla) ,  7  lieues.  Par  le  mont  Septimer  à  Casac- 
cio,  31.  Par  Stampa  ,  Vicosoprano,  Castase'gna,  Villa  et 
Piur  fou  Plurs  ,  Pleurs)  à  Chiavenna,  5  1.  —  De  Bivio  par 
le  mont  Julier  à  Selvap'mna,  dans  la  Haute-Engadine  ,  3  1, 
A  Saint-Maurice  ?  1  1.  et  7.  Par  Cellerina  à  Samade ,  1  1. 

h)  Le  chemin  qui  passe  par  le  mont  Albula  se  détourne  à 
gauche  sur  la  hauteur  de  Lentz  ?  et  mène  aux  Bains  d ' Al- 
veneu,  à  Fdisour,  à  Bergun,  Albula-Berg  et  Ponte  dans  la 
Haute-Engadine ,  8  1.  Ensuite  ,  en  montant  à  Bevers  et  à 
Samade ,  1  1.  A  Pontre'sina  ,  sur  le  mont  Bernina  ,  à  Pos~ 
chiavo  (soit  Pusldav),  7  1.  j  par  Brusio  à  Tirano  dans  la 
Valteline  ,  3  1.  A  Morbe'gno,  près  du  lac  de  Corne  ,  12  1. 

B)  Ccire ,  Ems  ,  Reichenau  ,  Bonadoutz,  Ketzuns  ,  Catzis  et 
Tusis ,  4  !•  Par  le  Via-Mala  ,  Zilis  ,  Andeer ,  par  les  Rof- 
flen  ,  à  Splughen  ,  6 1.  Dans  ce  dernier  endroit  le  chemin 
se  partage. 

 ;  

(*)  Les  endroits  dont  les  noms  sont  imprimés  en  caractères  italiques? 
.sont  les  seuls  où  le  voyageur  trouvera  des  aubergest  II  n'y  eu  a  point 
Aans  les  autres» 


1 


C)4  SUISSE. 

a)  Une  de  ces  deux  routes  mené  de  Splughen  par  le  mont 
Splughen  ,  par  le  Cardinell ,  Isola  et  Campodolcin  à  Chia- 
venna  ,8  1. 

{  On  peut  aussi  aller  à  Chiavenna  ,  depuis  le  Splughen 
en  passant  par  Pianasch  ,  ou  bien  par  Madesimo,  par 
le  Cioncioetpar  Campocloicino.  ) 

b)  L'autre  va  de  Splughen,  par  Nofena  ,  à  Hinterrhein  ,  3  1. 
Par  le  mont  Bernardino  et  par  la  vallée  de  Misox  à  Bel- 
linzone ,  i3  1. 

Le  passage  du  mont  Bernardin  est  plus  commode  pour  les 
bêtes  de  somme  que  celui  de  Splughen. 

La  grande  roule  qui  conduit  de  Coire  dans  le  canton  d'Uri  et 
dans  le  alais  passe  par  Reichenau ,  Ilanz  ,  Trons  et  Disen- 
tis9  i*i  1,  £alva  ,  par  le  Badous  et  l'Ober-Alpe  à  Andermatt 
dans  la  Val-d'Usern,  7 — 8  1.  Hospital,  Réalp  ,  et  après  avoir 
passe'  le  mont  Furca  à  Oberghestelen  ,  dans  le  Haut-Yalais,  9I. 

Un  grand  chemin  mène  de  Disentis  en  Italie  5  par  la  valle'e 
de  Medels  ,  par  le  mont  Lucmanier  à  Oliuone ,  dans  la  vallée 
de  Boîlentz  (  soit  valle'e  di  Bregno  ) ,  à  Abiasco  et  à  Bellinzo- 
na,  1 5  1. 

Le  plus  court  chemin  pour  aller  de  Coire  dans  la  Basse- 
Engadine  et  dans  le  Tyrol ,  conduit  par  Schalfik  ,  Langwies 
et  par  le  mont  Strela  à  Davos  ,  7  1.  De  là  par  le  mont  Flue'la 
à  Suss  ,  dans  la  Basse-Engadine ,  51.  Ardetz,  Fettan  ,  Scuols, 
Re'mus  ,  Martinsbruck  et  Finstermuntz  ,  dans  le  Tyrol ,  8 — 
9  lieues. 

N°.  I. 

Voyages  de  trois  semaines. 

Coire,  Chourwalden ,  Parpan ,  Leniz,  les  Bains  &  Alve- 
rtcu  ,  F  ilisour ,  Bergun ,  le  mont  Albula  ,*  Ponte  et  Snmade  ; 
de  Ta  on  peut  faire  une  excursion  aux  Faux  de  Saint- Maurice; 
puis  Pontrësina  ,  le  mont  Bernina  ,  Poschiavo  ,  Tvano  ,  Té- 
glio  ,  Sondrio,  Morbegno  et  Domaso,  où  l'on  prend  une  bar- 
que avec  deux  rameurs  pour  traverser  le  lac  de  Come  ;  on 
dîne  à  Cadenobbia  ,  on  va  voir  la  Villa-Pliniana  ,  et  le  soir  en 
prend  terre  à  Corne.  Mendrisio,  Lugano ,  Bellinzona  ,1a  val- 
lée de  IVHsox  ;  on  passe  le  mont  Bernardin  ,  d'où  Ton  va  voir 
la  source  du  Rhin  au  glacier  du  Rbinwald  ;  de  Hinterrhein  a. 
Splughen;  par  les  Rofflen  ,  la  vallée  de  Schams  ,  le  Via-Mala 
et  Tu  sis  à  Coire. 

Les  voyageurs  qui  voudront  faire  le  même  voyage ,  mais 
en  passant  par  Oberhalbslein  et  par  le  mont  Julier  pour  aller 
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â  Saint-Maurice ,  pourront  partir  de  Coire  de  bonne  heure  , 
dîner  à  Lenlz  et  coucher  à  Conter  s  (  à  moins  qu'ils  n'eussent 
des  lettres  de  recommadation  pojur  la  maison  Pédreïîi  à  Sa- 
vognin ,  où,  dans  ce  cas  ,  ils  feraient  bien  de  passer  la  nuit). 
Le  lendemain  ,  ils  passeront  le  mont  Julier  et  dîneront  à  Sel" 
vapiana.  —  On  peut  aussi  partir  de  Coire  après  midi ,  et  aller 
coucher  à  Parpan  ;  le  lendemain  ,  on  dînera  à  Conte rs  ,  on 
passera  la  nuit  à  Bivio,  et  dans  la  matine'e  du  troisième  jour 
on  arrivera  de  bonne  heure  à  Saint- Maurice.  De  Samade  il 
faut  avoir  soin  de  partir  fort  matin  ,  pour  pouvoir  arriver 
vers  le  soir  à  Poschiavo.  Cependant,  en  partant  de  Samade 
à  cheval,  on  peut  arriver  à  Poschiavo  à  midi.  Pour  bien  voir 
le  glacier  du  mont  Bernina  ,  il  faut  passer  la  nuit  dans  la  se- 
conde auberge  que  Ton  rencontre  sur  cette  montagne.  On  ira 
loger  à  la  poste  à  Sondrio  et  à  Tirano ,  dans  la  Yalteîine. 
L'auberge  de  Morbégno  est  excellente  ,  et  tout  aussi  bonne 
que  les  meilleures  de  Milan  même. 

On  peut  passer  le  mont  Albula  sur  un  petit  chariot  à  ri- 
delles, dans  lequel  on  se  tient  assis  ou  couche'.  Pendant  les 
mois  de  juillet  et  d'août  rien  n'empêche  que  l'on  ne  parte  de 
Coire  indistinctement  à  tous  les  momens  du  jour,  les  voya- 
geurs étant  assurés  de  rencontrer  partout,  jusque  tout  près  de 
F  Albula ,  des  maisons  où  ils  peuvent  recevoir  l'hospitalité'.  Ce 
n'est  que  pendant  les  mois  de  mars  ,  avril  ,  mai  et  juin  qu'il 
est  nécessaire  de  partir  de  bonne  heure  de  Coire ,  afin  de  se 
rapprocher  dès  le  même  jour,  autant  que  possible  ,  du  mont 
Jllbula  ,  et  de  pouvoir  passer  le  lendemain  la  montagne  avant 
la  nuit  ,  ce  qui  est  très-avantageux  ,  entre  autres  pour  éviter 
plus  aise'ment  le  danger  des  lavanges. 


N°.  2. 

De  Coire,  par  Séewis,  à  Fidris,  dans  le  Prettigau ,  8  lieues. 
A  Davos,  5  1.  Parles  Zughens  aux  Bains  d'Alveneu,  6  1. 
Par  Bergun ,  et  après  le  passage  de  l'Albula  à  Ponte  ,  8  1. 
Par  St.-Maurice  ,  Selvapiana,  et  par  le  mont  Julier  à  Bivio  , 
6  1.  De  là  ,  on  pourra  passer  par  Savognin  ,  Alvaschèin , 
par  le  Pont  à  Obervatz  ,  6  1.  Par  le  Skyns  et  Tusis ,  et 
par  le  Via-Mala  pour,  se  rendre  à  Andeer ,  7  1.  7  Ou  bien  de 
Bivio  on  ira  en  droiture  à  Andeer  par  les  vallées  d'Avers  et 
de  Ferrera,  7-8  1.  —  D'Andeer ,  par  Splughen,  à  Hinter- 
rhein,  5 1.  7  Passage  de  la  montagne  de  Val  pour  aller  à  Plalz 
dans  la  vallée  de  Vais  ,4  l  De  Platz  on  pourra  passer  par 
le  village  de  Zavreila ,  par  la  vallée  de  Lentz  ,  et ,  après  avoir 
traversé  le  glacier  de  même  nom ,  à  Campo  dans  la  vallée  de 
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Scaradra  ,6  1.  Par  la  vallée  de  Ghironne  à  Olivone  dans  la 
vallée  de  Bollentz  (soit  vallée  de  Bregno),  4  h  Ou  bien, 
on  ira  de  Platz  par  le  hameau  de  Leis  et  par  la  gorge  de 
Petnau,  d'où  ,  après  avoir  passé  la  vallée  de  P^anœscha ,  on 
entrera  dans  celle  de  Putaseh  ,  par  le  Diesroutner  Furca 
sur  les  hauteurs  de  Gaglianèra,  où  l'on  jouit  de  l'aspect  du 
magnifique  glacier  de  Médels;  puis  par  les  vallées  de  Mon- 
terasc,  et  de  Ghirone  à  Olivone.  De  là,  après  avoir  passé  le 
Lukmanier  ,  on  se  rendra  à  Médels  dans  Ja  vallée  de  même 
nom ,  d'où  Ton  ira  voir  la  source  du  Rhin  du  milieu  ,  6-7  1. 
De  la  vallée  de  Médels  par  celle  de  Tavetsch  ,  Karvoja, 
Sedrun  et  Salva  ,  sur  le  Badous ,  où  Ton  voit  la  source  du 
Rhin  antérieur  ,  6-7  L  De  Jà  ,  on  pourra  passer  dans  la  vallée 
d'Lrsern ,  5-6  1. 5  ou  bien  retourner  par  Disentis  ,  'Irons  et 
llantz  à  Coire  ,  l. 

Le  voyageur  qui  suivrait  ce  plan  de  route  s'éloignerait 
souvent  des  chemins  fréquentés  ,  pour  passer  par  des  vallées 
et  des  montagnes  que  l'on  ne  visite  guère  ,  et  dont  quel- 
ques-unes même  sont  encore  entièrement  inconnues ,  telles 
que  tout  le  pays  compris  entre  les  vallées  de  Vais  et  de 
Lugnetz  et  Olivone.  Cette  excursion  exigerait  qu'on  y  con- 
sacrât trois  semaines,  sans  compter  les  séjours  que  l'on 
pourrait  faire  dans  divers  endroits  5  encore  ces  trois  se- 
maines seraient-elles  insuffisantes,  pour  peu  que  le  voyageur 
fût  contrarié  par  le  temps  ou  par  d'autres  circonstances. 

N°.  3. 

L' Engaâine  a  ï  5- 16  ï.  de  longueur ,  et  comprend  un  grand 
nombre  de  petites  vallées  latérales.  Pour  acquérir  une  con- 
naissance exacte  de  ce  pays-là,  il  faudrait,  non-content  de 
parcourir  la  vallée  principale  ,  faire  différentes  excursions 
dans  les  contrées  que  forment  ces  petits  vallons.  Le  grand 
chemin  du  Tyrol  qui  traverse  toute  TEngadine  jusqu'à  Séglio  , 
lieu  situé  à  1  1.  7  au-dessus  de  St.-Maurice  ,  et  de  là  mène 

Ear  le  mont  Malœggia  à  Casaccia  dans  le  Brégell ,  est  assez 
on  pour  que  les  petits  chariots  à  ridelles  puissent  y  passer. 
De  Casaccia  à  Cniavenna,  5  1. 

Un  sentier  hardi  conduit  de  St.-Maurice  par  la  vallée  de 
Muretta ,  par  le  glacier  de  même  nom ,  dans  la  vallée  de 
Malenka ,  3-4  h  ,  et  de  là  à  Sondrio ,  dans  la  Valteline. 

Depuis  JSamade,  une  route  fréquentée  mène  par  le  mont 
Bernina  dans  la  vallée  de  Poschiavo  ,  7  1.  ,  et  de  là  dans  la 
Valteline.  Il  y  a  aussi  un  chemin  qui  va  de  Campogast  à 
Posehiai'o. 


ITINÉRAIRE. 

Pour  aller  de  Scams  à  Chiavenna ,  le  chemin  passe  d'abord 
par  le  mont  Casanna  ,  d'où  l'on  entre  dans  la  vallée  de  Lu- 
vino  ,  5  1.  De  Cernetz  à  Luvino ,  3  1.  Par  le  Trépall  à  Bor- 
mio,  4-5  L  De  là,  on  va  par  le  Presse,  Mazzo  à  Tirano 
dans  la  Valteline ,  6  1.  Par  Téglio ,  Sondrio  et  Castione- 
Berbëne  à  Morbégno  ,  12  1.  Par  Trahone  au-delà  de  l'Adda  , 
3NTovate  et  la  Ripa  à  Chiavenna  ,  7  1.  f. 

Un  chemin  qui  passe  par  les  vallées  de  Luvin  et  de  Fréel, 
mène  de  Cernetz  à  Sain  te -M  a  rie  dans  la  valle'e  de  Munster. 
•  Les  grandes  routes  par  où  l'on  va  de  l'Engadine  à  Coire 
passent  :  de  Selvapiana  par  le  mont  Julier ,  et  par  la  valle'e 
d'Oberhalbstein  ;  de  Punte  ,  par  le  mont  Alhida  et  par  la 
vallée  de  Bergun  5  de  Scams ,  par  le  mont  Scaletta ,  et  de 
Sufs  par  le  Floela  à  Davos  et  à  Coire. 


Les  personnes  qui  veulent  voyager  dans  les. Grisons  feront 
bien  de  consulter  dans  la  3e.  partie  l'article  Coire,  de 
même  que  tous  ceux  qui  traitent  des  autres  lieux  nommés 
dans  ce  petit  itinéraire.  Cette  lecture  les  mettra  en  état  de 
se  tracer  un  plan  de  route  conformément  à  leur  goût  et  au 
but  principal  de  leurs  voyages.  Dans  tous  les  cas  il  est  à 
propos  de  commencer  par  voir  Coire  avant  de  faire  aucune 
excursion  dans  ce  pays ,  parce  qu'on  peut  s'y  procurer 
des  recommandations  pour  tous  les  autres  endroits  où  l'on 
se  propose  de  se  rendre.  On  a  donné  dans  l'Almanach  d'état 
des  Grisons  pour  l'an  1806,  l'indication  complète  de  tous 
les  chemins  ainsi  que  des  sentiers  de  montagne  de  ce  canton. 
Ainsi  le  voyageur  qui  voudrait  de  préférence  parcourir  les 
Grisons  ,  trouverait  dans  ce  livre  tous  les  renseignemens  né- 
cessaires à  cet  égard- 

SECTION  QUATORZIÈME. 
Indication  des  contrées  où  l'on  peut  se  servir  de  voiture. 

Comme  tous  les  plans  de  route ,  dont  il  a  été  question  jus- 
qu'ici,  ont  été  calculés  pour  des  personnes  en  état  d'aller 
sinon  à  pied,  du  moins  à  cheval,  il  conviendra  de  donner 
aussi  quelques  directions  à  ceux  qui,  n'étant  point  habitués 
cà  ces  manières  de  voyager ,  ne  peuvent  pas  faire  de  courses 
dans  les  montagnes.  Or,  quoique  ces  derniers  ne  puissent 
point  pénétrer  dans  l'intérieur  des  Alpes  ,  la  partie  de  ces 
montagnes  colossales  qui  est  à  leur  portée  y  déploie  des 
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beautés  naturelles  si  sublimes  et  si  dignes  de  leur  admira- 
tion ,  que  le  souvenir  des  plaisirs  qu'ils  auront  goûtes  en  les 
contemplant ,  ne  s'effacera  jamais  de  leur  mémoire. 

Le  voyage  de  seize  journées  indiqué  au  N°.  i  ,  peut  se  faire 
en  voiture,  sauf  quelques  changemens  que  voici.  D'abord 
dans  le  canton  &  Appznzell  il  faudra  se  contenter  d'un  char 
a-banc  ou  d'un  petit  char  ;  encore  ne  peut-on  en  faire  usage 
que  pour  aller  de  St.-Gall  à  Trogen  j  puis  ,  par  les  villages 
çïe  Teufen  et  de  Buler  à  Gais,  et  de  là  à  hérisau. 

On  peut  aller  en  voiture  par  le  grand  chemin  qui  mène  de 
Hoschach  dans  le  Rhinthal  et  dans  les  Grisons  ;  cette  route 
passe  par  Rhineck  (*)  ,  Altstetlen  ,  Oberried  ,  Hirtzens- 
proung,  Sennwald  ,  le  château  de  Forsteck,  Saletz  ,  Wer- 
denberg ,  Sargans  ,  Ragatz  ,  Coire  ,  Reichenau  et  Tusis.  De 
ce  dernier  endroit  on  n'a  tout  au  plus  que  deux  lieues  à  faire 
à  pied  ou  à  cheval ,  pour  aller  voir  le  Via-Mala ,  excursion 
des  plus  intéressantes  (**). 

De  Tusis  .,  on  retourne  ,  par  Coire  et  Ragatz  ,  à  Sargans  , 
d'où  ,  quittant  le  chemin  qu'on  avait  suivi  précédemment  , 
on  gagne  JV allensladt.  Là  on  s'embarque  sur  le  lac  de  même 
nom ,  avec  chevaux  et  carrosse ,  pour  se  rendre  à  W esen. 
Les  personnes  qui  auraient  envie  de  visiter  les  Bains  de 
Pfejfèrs ,  lesquels  véritablement  méritent  d'être  vus  ,  pour- 
raient y  aller  à  cheval  depuis  Ragatz  ,  ou  s'y  faire  porter 
en  chaise. 

De  Hoschach  on  peut  aussi  aller  en  voiture,  jusqu'à  Gla- 
tis ,  en  passant  par  St.-Gall,  Hérisau  et  Schwellbrounn , 
dans  le  canton  d'Appenzell  ;  par  Peterzell  ,  Lichtensteig , 
Wattwil  et  Hoummelwaîd  dans  le  Tockenbourg  ;  et,  enfin, 
par  Bildhaus  ,  Kaltbrounnen  ,  Schennis  ,  Wesen  et  Mollis  , 
à  Glaris. 

On  peut  se  servir  d'un  petit  char  et  même  d'un  carrosse 
pour  aller  de  Glaris  à  Linlthal ,  lieu  situé  presque  à  l'extré- 
mité de  la  vallée,  quoique  le  chemin  ne  soit  pas  des  meilleurs 
en  différens  endroits.  De  Linlthal  on  revient ,  par  Glaris,  à 
3Nrœfels  ;  de  là  ,  par  Lrnen ,  Bilten  ,  Lachen  et  par  le  mont 


{*)  Les  personnes  qui  voyagent  dans  leur  propre  voiture,  pourront 
traverser  le  Rhm  avec  leur  équipage  entre  Rhineck  et  uiltstetten ,  et 
prendre  des  chevaux  à  Ems  ou  à  Bréghentz  ,  à  l'office  des  postes,  pour 
ce  rendre  à  Coire.  Ceux  qui  se  pourvoiront  d'une  voiture  à  Saint- 
Gall,  feront  bien  de  ne  la  retenir  que  jusqu'à  Wallenstadt ,  pour  évi- 
ter l'embarras  de  faire  passer  le  lac  aux  chevaux.  On  trouve  de* petits 
chars  à  VFesen,  pour  aller  jusqu'à  Glaris  ,  ou  jusqu'à  Lachen,  où  l'on 
peut  se  procurer  une  voiture  plus  commode. 

{**)  Le  traducteur  a  fait  en  petit  char  la  route  de  Tasis  à  Sploghen* 
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Ëtzel,  à  jy.-D.-des-Hcr miles]  de  là,  par  la  Tour-Rouge  et 
Sattel ,  à  Schwytz  ;  de  Schwytz  à  Brounnen  ,  où  l'on  pourra 
s'embarquer  sur  le  lac  des  Waldstettes  pour  aller  voir  la  cha- 
pelle de  Guillaume  Tell  et  le  Grutli  ;  ensuite  ,  après  avoir 
regagne'  Brounnen  et  Schwytz  ,  on  retournera  à  Sattel  et  à. 
la  Tour-Rouge  (  Rothenthourm)  ;  delà,  par  Schindelleghi', 
à  Richterschwyl ,  et  ensuite  ,  le  long  de  la  rive  du  lac ,  à  Zu- 
rich. Le  chemin  qui  ,  depuis  cette  dernière  ville ,  mène  à 
Schwytz ,  quoique  un  peu  rude  dans  certaines  places  ,  n'est 
cependant  pas  impraticable  pour  les  voitures.  Mais  il  faudra 
revenir  par  la  même  route  à  Zurich. 

Lin  grand  chemin  mène  de  Zurich  ,  par  ïe  mont  Albis  9 
à  Zoug.  Arrive'  dans  cette  ville  ,  le  voyageur  enverra  sa  voi- 
ture à  Lucerne  5  il  louera  une  barque ,  et  se  rendra  par  eau  à 
Art  et  à  Immensée.  De  là  il  aura  une  demi-lieue  de  chemin 
à  faire  à  pied  ,  pour  aller  à  Kusrtachd  ,  où  il  s'embarquera  sur 
le  lac  des  Waldstettes ,  pour  Flueien  ;  après  quoi  il  retour- 
nera aussi  par  eau  à  Bmiochs.  De  ce  dernier  endroit,  il  aura 
une  promenade  d'une  lieue  à  faire  pour  se  rendre  à  SCantz  , 
où  il  trouvera  un  sentier  très-agréable,  et  au  bout  d'une  heure 
de  marche  il  s'embarquera  derechef  à  Stanlzstad  pour  Lu- 
cerne.  De  cette  manière  il  verra  commodément  les  contrées 
les  plus  intéressantes  du  lac  des  Waldstettes.  A  Lucerne  il 
remonte  dans  sa  voiture  ,  et  prend  la  grande  route  pour  se 
rendre  à  Berne.  Ceux  qui  ne  craignent  pas  le  cahotement 
d'un  petit  chariot  à  ridelles  ,  pourront  profiter  d'un  chemin 
plus  court  pour  aller  à  Berne  ;  ce  chemin  leur  procurera  en 
outre  l'avantage  de  visiter  deux  vallées  intéressantes  ,  V/',/î£~ 
libouch  et  F Emmenthal.  On  trouve  à  Lucerne  des  chariots  de 
cette  espèce  avec  lesquels  on  pent  aisément  faire  ce  trajet. 
Dans  ce  cas -là,  il  faui  onvoyer  son  carrosse  à  n^,,lc.  Les 
,  voituriers  de  louage  consentent  aussi  à  traverser  l'Entli- 
bouch ,  pourvu  qu  on  leur  paye  quelque  chose  de  plus  que 
de  coutume. 

De  Thoun,  un  chemin  très  -  praticable ,  même  pour  les 
personnes  qui  vont  en  carrosse,  conduit  le  voyageur,  par 
iMullinen  et  Froutinghen ,  jusqu'à  Kanderstœg  ,  au  pied  du 
mont  Ghernmi.  Une  dame  qui  craindrait  d  aller  à  pied  ou  à 
cheval ,  ou  qui  n'y  serait  pas  habituée  ,  et  qui ,  cependant , 
I  désirerait  de  voir  de  près  quelqu'une  de  ces  contrées  égale- 
flement  sublimes  et  sauvages,  qu'offrent  ces  hautes  montagnes, 
réouvertes  d  affreux  rochers,  aurait  à  Kanderstœg ,  peut-être 
plus  que  partout  ailleurs  ,  l'occasion  de  se  satisfaire  à  cet 
égard  :  car  il  y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  gens  qui  por- 
tent sur  un  brancard  ou  dans  une  chaise  à  porteurs  les  voya- 
geurs ,  par  le  mont  Ghernmi,  aux  Bains  de  Loues  che ,  et  de 
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là  à  Sierre  ,  an  fond  de  la  vallée  (*) ,  A  Sierre  ,  on  trouve  des 
voitures  pour  se  rendre,  par  S  ion,  Martigny,  St. -Maurice,  Bex, 
Aigle,  Villeneuve  etVevey,  à  Lausanne.  Ainsi,  les  voyageurs  qui 
voudraient  adopter  ce  plan  de  route,  pourraient,  depuis  Berne, 
envoyer  leur  voiture  à  vide  jusqu'à  Sierre  ,  en  la  faisant  pas- 
ser par  Fribourg  ,  Bulle  ,  Châtel  -  St.  -  Denis  ,  Vevey  ,  Aigle  , 
Martigny  et  Sion ,  de  sorte  qu'en\ arrivant  à  Sierre,  après 
avoir  termine*  leur  excursion  dans  les  montagnes  ,  ils  la  re- 
trouveraient dans  ce  bourg.  Ensuite  ils  se  rendraient  à  Brieg, 
et,  par  le  Çimplon ,  à  Domo  d'Ossola  ;  de  là,  descendant  la 
valie'e ,  ils  iraient  s'embarquer  à  Fariolo  ou  bien  à  Baveno  , 
sur  le  lac  Majeur,  pour  visiter  les  îles  Borrome'es.  De  Fariolo, 
les  voitures  sont  obligeas  de  reprendre  la  route  du  Simplon, 
à  moins  que  l'on  ne  veuille  passer  en  Italie ,  ou  gagner  1  Alle- 
magne par  la  Lombardie  et  le  Tyrol. 

On  peut,  de  Thoun  ,  aller  parcourir  le  Simmenihal  et  le 
pays  de  Safien  (  Gessenai  )  avec  un  petit  ebariot  à  ridelles  , 
attelé'  d'un  seul  cheval.  Le  chemin  qu'il  faut  suivre  passe  par 
Wimrnis  ,  Erlenbach ,  Weissenbourg  et  Zwefsinnnen ,  d'où 
l'on  peut  se  rendre  en  droiture  au  Gessenai;  ou  bien  on  ira 
d'abord  à  An  der  Lenk ,  d'où  l'on  reviendra  à  Zweysimmen. 
Du  Gessenai  par  Rougemont ,  Château-d'Oex ,  Rossinière  , 
Montbovon  et  Gruyères  à  Bulle.  Le  voyageur  retrouverait 
son  carrosse  dans  cette  petite  ville ,  d'où  il  pourrait  se  ren- 
dre,  soit  à  Fribourg,  Moral,  etc.,  soit  par  Châtel-Saint- 
Denis  à  Vevey  et  à  Aigle.  Ceux  qui  n'auraient  pas  fait  l'ex- 
cursion du  mont  Ghemrni  ne  feraient  pas  mal  de  poursuivre 
leur  route  jusqu'à  Sion  ;  après  quoi ,  revenant  sur  leurs  pas  , 
ils  profiteraient  du  grand  chemin  qui  mène  de  evey  à  Ge- 
nève. Ensuite  ils  feront  1p  voyage  de  Chamouuy.  On  peut 
aller  en  carrosse  jusqu'à  Sallench* ,   où  l'on  prend  un  char 


(*)  Une  personne  qui  veut  se  faire  porter,  est  obligée  de  prendre 
ïiuit  hommes  qui  se  relèvent  continuellement  en  chemin.  Il  n'y  a  pas 
ïe  moindre  danger  à  craindre.  Car  ces  gens,  habitués  comme  ils  le  sont 
à  ce  métier,  ont  un  pas  si  sûr,  que  celui  qu'ils  portent  peut  être  parfai- 
tement tranquille.  Au  surplus  le  revers  méridional  du  Ghemrni,  qui 
mène  aux  Bains  ,  offre  une  pente  si  prodigieusement  escarpée  ,  que  le 
chemin  est  partout  bordé  de  précipices  ,  ce  qui  contribue  à  rendre  plus 
effrayante  la  position  élevée  où  l'on  se  trouve  sur  les  épaules  des  por- 
teurs. Ainsi,  les  personnes  qui  ne  seraient  pas  en  état  de  faire  à  pied  cette 
descente  d'une  heure  de  marche ,  pourraient  s'asseoir  sur  le  siège  de 
manière  à  tourner  le  dos  à  la  vallée,  au  moyen  de  quoi  elles  franchi- 
raient sans^accident  ce  chemin  unique  dans  les  Alpes,  taillé  partout 
clans  le  roc  vif,  et  !e  chant  animé  de  leurs  porteurs  ne  contribuerait  pas 
peu  à  les  rassurer  en  les  égayant. 
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a  banc  pour  se  rendre  au  Prieuré ,  chef-lieu  Je  la  vallée  de 
Chamouny.  De  là  on  reviendra  de  la  même  manière  à  Sal- 
lenche  ,  où  le  carrosse  attendra  le  retour  des  voyageurs. 

De  Genève  par  Nyon ,  Aubonne  et  Yverdun  à  JVeuchâlel , 
et  dans  les  vallées  de  la  principauté  de  ce  nom.  Depuis  JVeu- 
chdtel  on  peut  se  rendre  en  voiture  dans  la  vallée  de  Tra- 
vers ,  et  passer  par  les  villages  de  Travers  ,  Boyeresse ,  Saint- 
Sulpi ,  Verrières  ,  les  Bayards  ,  Brévine  et  le  Locle  ,  pour 
aller  à  la  Chaux-de-Fond.  De  là  par  le  val  Saint-Imier  et 
Moutier-grand-Val  à  Bâle  ,  ou  mieux  encore  ,  de  la  Chaux- 
de-Fond  par  Ferrier  ,  Haut-Geneveys  ,  Boudevilliers  et  Val- 
lcngin  à  Ncuchâtel.  Puis  par  Saint-Biaise  et  P.ont  de  Thièle  à 
Cerlier  (Erlach)  ;  alors  on  s'embarquera  sur  le  lac  pour  aller 
visiter  l'île  de  Saint-Pierre ,  et  de  là  se  rendre  à  Sienne  ,  où , 
pendant  ces  entrefaites  ,  on  a  soin  d'envoyer  la  voiture  de- 
puis Cerlier,  Deux  chemins  différens  vont  de  Bienne  à  Baie; 
l'un  passe  par  Boujean  (  Bœtzinghen),  Sonceboz  et  Moutier- 
grand-Val,  et  l'autre  par  Boujean ,  Soleure ,  Ballstall ,  1« 
Hauenstein  supérieur,  Wallenbourg  et  Liestall. 

L'on  trouvera  dans  la  section  précédente  ,  à  commencer 
par  le  n°.  ï  ,  les  noms  et  les  distances  respectives  des  lieux 
par  où  l'on  passe  dans  ces  divers  voyages. 

11  y  a  dans  l'Emmenthal  quelques  Alpes  sur  lesquelles  on 
peut  aller  dans  un  chariot  à  ridelles.  Ainsi  les  personnes  qui 
ne  peuvent  visiter  ni  à  pied  ni  à  cheval  les  chalets  des  hautes 
montagnes,  pourront  se  procurer  ce  plaisir  au  moyen  d'un 
chariot  dont  ils  se  pourvoiront  au  village  de  Langnau  dans 
l'Emmenthal  [Voyez  l'article  Langnau ,  3e.  partie).  On  peut 
aussi  depuis  Soleure,  se  rendre  dans  un  chariot  en  3  heures 
au  chalet  de  IVcissenstein ,  situé  sur  le  Jura. 

(En  3  h.  et  7  de  teni|.o  ~«  peut,  depuis  l\yon ,  se  rendre 
sur  la  Dolaz  ,  dont  ,  après  celle  du  mont  Toiry  ,  la  sommité 
passe  pour  la  plus  élevée  du  Jura.  Cette  montagne  est  égale- 
ment intéressante  par  la  belle  vue  dont  on  y  jouit,  et  par  les 
plantes  curieuses  que  les  botanistes  y  cueillent.  Comme  elle 
est  à  peu  de  distance  de  la  grande  route  qui  mène  de  Nyon 
en  France ,  on  peut  commodément  aller  en  carrosse  jusqu'à 
une  petite  lieue  du  chalet. 

On  peut  aussi  faire  le  tour  de  la  vallée  du  Lac  de  Jour  dans 
un  petit  chariot  à  ridelles  5  pour  cet  effet  il  faut  passer  par 
Gimel ,  et  de  là  par  la  montagne  de  Ma  relia  ir  u  ;  mais  pour 
sortir  de  cette  vallée  il  faudra  ,  après  avoir  fait  le  tour  du  lac, 
revenir  à  Gwze/par  le  même  chemin.  Tr.  ) 


SECTION  QUINZIEME. 
Explication  des  planches. 

Les  gravures  dont  cet  ouvrage  est  accompagne'  représentent 
la  chaîne  entière  des  Alpes  suisses  ,  prise  de  différens  points. 
Mon  but  a  e'te'  de  tracer  sur  le  papier  une  copie  rigoureuse- 
ment exacte  et  fidèle  de  toutes  les  parties  de  cette  chaîne  ,  et 
d'en  conserver  scrupuleusement  les  formes  et  les  contours  , 
en  indiquant  toutes  les  sommités,  et  les  rapports  respectifs 
ées  grandes  masses  de  rochers  qui  la  composent.  Pour  cet 
effet  je  me  suis  souvent  servi ,  en  dessinant,  d'une  bonne  lu- 
nette d'approche.  Le  but  principal  que  je  me  suis  propose'  a 
:te  l'exactitude  ,  afin  qu'au  bout  d'une  longue  suite  d'années 
on  puisse  ,  au  moyen  de  ces  dessins  ,  reconnaître  sans  peine 
et  avec  certitude  tous  les  changemens  que  les  forces  destruc- 
tives de  la  nature  pourront  avoir  ope'rés  dans  les  diverses  par- 
ties de  cette  immense  chaîne,  en  imprimant  de  nouvelles  for- 
mes aux  contours  de  leurs  rochers.  Le  voyageur  qui  visitera 
les  lieux  où  ces  vues  ont  été  dessinées,  se  familiarisera  facile- 
ment avec  les  noms  et  la  position  des  sommités  les  plus  re- 
marquables ,  en  faisant  usage  de  ces  gravures.  Bien  ne  captive 
si  fortement  l'attention  du  voyageur  que  cette  magnifique 
chaîne,  lorsqu'elle  se  dévoile  à  ses  yeux  dans  tout  son  éclat. 
A  cet  aspect ,  le  désir  de  connaître  tous  les  détails  du  tableau 
qu'on  a  sous  les  yeux  se  fait  vivement  sentir  j  on  voudrait 
connaître  Je  plus  prés  toutes  W  r«i  Lies  de  cet  univers  in- 
connu ,  de  ce  monde  enchanté  3  on  s'informe  de  leurs  noms  , 
de  leurs  positions  respectives  ,  de  leurs  distances.  Mais  rare- 
ment peut-on  trouver  des  personnes  en  état  de  satisfaire 
une  curiosité  si  naturelle.  Mes  nombreux  voyages  ,  1£  soin 
que  j'ai  eu  de  visiter  les  hautes  montagnes  d'où  l'on  découvre 
une  grande  étendue  de  pays ,  et  les  reliefs  de  M.  le  général 
Pfyffer,  de  Lucerne  ,  et  de  M.  Meyer,  d'Arau  ,  m'ont  pro- 
curé l'avantage  d'apprendre  les  noms  des  principales  mon- 
tagnes. Les  personnes  qui ,  au  moyen  de  ces  dessins  ,  se  se- 
ront familiarisées  avec  la  chaîne  des  Alpes  sur  les  lieux  où 
ils  ont  été  pris  ,  pourront  assez  facilement  se  reconnaître  et 
s'orienter  sur  tous  les  autres  points  d'où  on  découvre  ces 
montagnes. 
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Planche  première. 

Cette  vue  des  Alpes  a  été  prise  au  signal  même  du  mont 
Albis  (  Hochwacht)  ;  à  3  lieues  de  Zurich.  La  surface  du  lac 
de  Zurich  est  élevée  de  1279  pieds  au-dessus  de  celle  de  la 
mer,  et  la  hauteur  de  ce  signal  au-dessus  de  ce  lac  est  de 
1234  pieds  ,  et  par  conse'quent  de  261 3  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Le  Burglen ,  situe'  vis-à-vis  du  signal ,  dérobe  à  l'œil  une 
petite  partie  des  Alpes  dans  le  voisinage  du  Mythen  ,  soit 
Schwytzerhaken  ,  qui  est  désigné  par  la  lettre  V.  Mais,  pour 
représenter  toute  la  chaîne  sans  lacune  ,  le  'Burglen  a  été  re- 
tranché de  ce  dessin.  D'ailleurs  il  suffit  de  s'éloigner  de  quel- 
ques pas  du  signal  pour  découvrir  la  partie  que  cache  cette 
hauteur. 

Le  dessin  a  été  pris  dans  le  moment  où  les  rayons  du  soleil 
couchant  éclairaient  les  objets  5  comme  c'était  le  cœur  de 
l'été  ,  il  y  a  plusieurs  montagnes  qui  ,  pendant  les  grandes 
chaleurs ,  se  débarrassent  de  leur  neige  ,  lesquelles  dans 
notre  planche  en  paraissent  encore  couvertes.  Le  rocher  jP".  , 
vis-à-vis  du  signal ,  en  est  distant  de  7  à  8  lieues  ,  et  le  point 
£/,  placé  dans  la  chaîne  des  Alpes,  en  est  à  i5  ou  i61ieues 
en  droite  ligne. 

On  voit  sur  le  dessin  le  commencement  de  la  chaîne  des 
Alpes  helvétiques  à  l'orient ,  et  son  prolongement  vers  l'oc- 
cident jusque  dans  les  montagnes  de  la  vallée  de  Lauter- 
brounn  ;  les  cimes  les  plus  éloignées  sont  couvertes  par  le 
mont  Pilait ,  et  par  les  montagnes  de  Y  Entlibouch.  La  lon- 
gueur de  cette  chaîne  est  de  4°  à  5o  lieues. 

Le  groupe  de  Y  Appenzell  (  montagnes  calcaires^) ,  repré- 
senté en  AA^  qui  fait  le  commencement  de  la  chaîne ,  offre 
un  grand  nombre  de  croupes  et  de  sommités  qui  ont  cha- 
cune leur  nom  à  part.  Le  canton  RAppenzell ,  le  Rhinthal , 
et  l'embouchure  du  Rhin  dans  le  lac  de  Constance ,  sont  à 
l'orient  du  Sentis  ,  dont  le  signal  de  X Albis  est  à  environ 
20  lieues  de  distance.  Les  rochers  BB  forment  le  prolonge- 
ment des  hautes  Alpes  de  l' Appenzell ,  et  c'est  au  pied  de 
leur  revers  oriental  que  s'étend  la  belle  et  vaste  vallée  que 
parcourt  le  Rhin  dans  toute  sa  longueur,  et  qui  renferme 
le  Rhinthal,  les  pays  de  S  à*  \  G  unis  ,  Gr/ths  ,  Pï^erdenberg 
Sargans  ,  et  diverses  possessions  de  la  maison  d'Autriche. 
Au  nord  de  ce  groupe  s'étend  le  Tochenbowg, 

Les  pics  (calcaires)  D  ,  nommés  les  Sept  Sommités  des 
Saches  (  en  allemand  Sieben  Kuhfirsten  )  ,  sont  les  sommite's 
chenues  du  Sichelkam  et  de  YOchsenkam  qui  s'élèvent  au- 
dessus  de  la  ville  de  ïïTallemLadt  dont  ils  dominent  le  lac  $ 
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ils  sont  plus  près  de  l'orient  que  le  rocher  C,  quoique  le 
dessin  n'indique  pas  clairement  ces  positions  respectives. 
C-  Le  Speer  (la  lance)  ou  Speerkam  (calcaire)  fait,  ainsi 
que  le  Sichelkam  et  i'Ochsenkam,  partie  du  grand  mur  de 
rochers  ,  qui  domine  le  lac  de  Wallemtadi  du  coté  du 
Nord. 

E,  La  montagne  de  Schénis  (brèche),  ainsi  appele'e  du 
chapitre  de  chanoinesses  du  même  nom.  Le  bourg  de 
Schénis  est  situé  au  pied  de  cette  montagne  ,  vers  le  nord. 
Wesen ,  sur  le  lac  de  Wallensiaàt ,  est  bâti  au  bas  du 
revers  méridional  du  mont  de  Schénis  ,  que  l'on  y  nomme 
YOberspietz. 

F,  F.  Rochers  (calcaires)  ,  situés  dans  le  pays  des  Grisons  ; 
ils  font  partie  de  la  chaîne  du  Rhétikon  ,  dont  les  croupes 
s'étendent  plus  au  sud  entre  Y  et  Z. 

1 ,  i .  Rochers  nus  du  Falknis ,  en-delà  du  Rhin  ;  c'est  au 
pied  de  ces  montagnes  qu'est  situé  le  défilé  du  Lucien- 
steig ,  ainsi  que  Mayenfeld,  Jenins  et  JMalans.  Les  formes 
imposantes  et  majestueuses  de  ces  rochers,  éclairés  par 
les  derniers  rayons  du  soleil ,  offrent  aux  hôtes  des  bains 
de  Pfeffers  un  aspect  magnifique ,  lorsqu'ils  vont  se  pro- 
mener le  soir  du  côté  de  Kalens. 

2,  2.  Rochers  du  Pretiigau. 

G,  G.  Rochers  qui  dominent  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Wallenstadt.  Ce  Sont  : 

3,  4  et  5.  Les  montagnes  de  Terize,  de  Quarte  et  de 
Mourghe. 

H,  Le  Murtschenstock  (  calcaire  )  situé  derrière  Kirentzen  ; 
on  trouve ,  à  une  élévation  considérable ,  deux  petits  lacs 
au  pied  de  cette  montagne  Elle  est  placée  sur  les  confins 
du  canton  de  Glaris .  qui  forme  une  longue  vallée  ,  en- 
caissée entre  deux  chaînes  de  rocs.  Cette  vallée,  où 
viennent  aboutir  plusieurs  petites  vallées  latérales ,  com- 
mence en  jf,  et  s'étend  le  long  des  rochers  jusques  en  lï. 
On  n'aperçoit  du  point  où  le  dessin  est  pris  ,  que  les  par- 
ties H7  H,  7,  8,  9,  P,  Q,  H  de  la  chaîne  méridionale 
des  Alpes  de  Glaris.  Les  autres  cimes  sont  cachées  par 
la  chaîne  qui  parcourt  ce  canton  au  nord  ;  cette  dernière 
commence  au  Bilinerberg  ,  et  s'étend  jusqu'au  point  î  5  et 
au  premier  S. 

9,  9.  Ces  pics  s'élèvent  entre  les  vallées  de  TV cisstann  ,  de 
Tamin  et  de  Kalfeus.  Peut-être  que  ce  sont  les  Aiguilles 
Grises  ,  situées  au-dessus  de  V altns  ,  dans  la  vallée  de 
Tamin. 

J,  J,  J.  Ces  montagnes  séparent  la  vallée  de  Glaris  du 
celle  de  ÏVegghis. 
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Le  ff^ïggkU9  *>u  J^egghis  (56Gi  ,  pieds  au-dessus  du  lac  de 
Zurich).  JVettstall ,  village  du  canton  de  Glatis  ,  est  situé 
au  pied  de  cette  montagne  du  côté  du  sud  -  est.  Les  som- 
mite's  du  Wegghis  se  nomment  le  Rautispitz  et  le  Schyen. 

10,  10.  Le  Grand  et  le  Petit  Aubrig ,  au  nord  de  la  vallée 
de  Wegghis. 

i,  14.  Kéderten  et  Flouberig ,  au  sud  de  cette  même  vallée 
qui  est  barrée  par  le  Flouberig. 

K.  Ce  rocher  qui  frappe  si  fort  la  vue  ,  est  le  Glœrnisch 
(calcaire)^  situé  à  10  ou  n  lieues  de  XAlbis,  et  à  7621 
pieds  au-dessus  du  lac  de  Zurich.  C'est  au  pied  de  cette 
montagne  ,  au  sud  -  est ,  qu'est  situé  Glaris  ,  chef-lieu  du 
canton  ;  Schwanden  est  au  pied  du  revers  méridional  du 
Glœrnisch.  Entre  cette  montagne  K  et  le  Wigghis  //,  est 
«itué  le  Klœnihal ,  qui  s'étend  vers  le  sud  des  croupes  1  1 
et  14.  Celle  qui  est  désignée  en  1 1,  est  beaucoup  plus  au 
nord  que  )e  Glœrnisch ,  quoiqu'elle  paroisse  y  être  attenante. 
Quelquefois  cependant  il  arrive  qu'un  nuage  isolé  et  de 
médiocre  grandeur  chemine  ou  s'élève  dans  l'intervalle 
que  ces  montagnes  daissent  entre  elles:  ce  n'est  que  dans 
ce  cas  unique  que  l'on  peut  apercevoir  distinctement 
de  loin  cette  séparation.  Au  moyen  d'une  lunette  d'ap- 
proche médiocre  ,  on  reconnaît  distinctement  la  stratifi- 
cation des  rochers  calcaires  du  revers  septentrional  du 
Glœrnisch.  Tous  les  rochers  depuis  le  commencement  de 
la  chaîne  des  Alpes  jusqu'au  Glœrnisch  ,  perdent  pendant 
un  petit  nombre  de  semaines  du  fort  de  l'été  les  neiges 
dont  ils  sont  couverts  le  reste  de  l'année  ;  il  n'en  est  pas 
de  même  du  Glœrnisch ,  sur  la  croupe  duquel  repose  en 
outre  un  glacier  considérable  ,  comme  on  peut  aisément 
s'en  convaincre,  au  moyen  dune  bonne  lunette. 

ï3.  Ce  plateau  de  rochers,  qui  forme  l'angle  aigu  d'une  ma- 
nière si  remarquable  ,  dans  le  groupe  du  Glœrnisch ,  se 
nomme  Vrenelis-Gœrtli  (Jardin  de  Ste.-Vérène). 

L.  TV^asserstock ,     )     r>  \  - 

M.Reiselsloch,      )  Calcaires. 

IV.  Pfarpienstock.  Les  trois  sommités  K ,  M9  IV  appartien- 
nent a  une  seule  et  même  chaîne. 

O.  Le  Miesern  ,  situé  entre  la  vallée  de  la  Sihl ,  ou  $Ein~ 
siedeln  ,  et  le  Muitathal.  Un  peu  plus  bas,  entre  0  et  iV, 
s'élève  le  Praghel  (  5ooo  pieds  )  sur  lequel  passe  un  sentier 
qui  mène  du  Muitathal  dans  le  Klœntal.  C'est  le  chemin 
que  suivit  l'armée  russe  sous  les  ordres  de  Suwarow  ,  pour 
se  rendre  à  Glaris ,  depuis  le  Muttathal,  du  28  septembre 
au  1  octobre. 

Q.  Le  Kistenberg  (9119  p.  au-dessus  du  lac  de  Zurich  ) ,  sur 
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la  frontière  du  C.  de  Claris  et  de  îa  Ligue  Grise.  Dans 
ce  dernier  pays  ,  il  porte  le  nom  de  Durgin.  Cette  mon- 
tagne ,  couverte  de  neiges  e'ternelles  ,  offre  un  aspect  char- 
mant quand  elle  est  éclairée  par  les  derniers  rayons  du 
soleil. 

Les  champs  de  neige  que  l'on  découvre  immédiatement 
au-dessous  du  point  Q ,  et  auxquels  les  chaleurs  de  l'été 
n'enlèvent  jamais  leur  manteau  argenté',  sont  probablement 
la  tête  couverte  des  glaciers  du  Selbstsanft.  Les  Grisons 
nomment  cette  montagne  Grupliun. 
R.  Le  Dœdi  soit  Tcedi  (  Piz  Ruscin ,  dans  les  Grisons).  Il 
est  situe'  sur  la  frontière  du  G.  de  Glatis  et  de  la  Ligue 
Grise ,  et  s'élève  à  la  hauteur  de  9  à  10  mille  pieds  au-des- 
sus du  lac  de  Zurich  :  il  est  à  \t\  ou  i5  1.  de  notre  station. 
Entre  R  et  Q ,  s'étendent  d'énormes  glaciers  et  des  valle'es 
de  glace  dans  lesquelles  la  Linth,  qui  va  se  jeter  dans  le  lac 
de  Zurich  ,  et  les  ruisseaux  de  Ferara  et  cYllims  ,  lesquels 
arrosent  le  pays  des  Grisons,  prennent  leurs  sources.  Trons 
et  Disenlis  sont  situés  au  sud-ouest ,  à -peu-près  au-dessous 
des  points  Q  et  R.  Toutes  les  montagnes,  depuis  P  jusqu'en 
R,  sont  composées  de  schistes  argilleuses  et  de  pierres  cal- 
caires. 

15.  Le  Kammer 'stock ,  situé  au  nord  de  îa  vallée  de  la  Linth, 
C.  de  Glatis ,  est  dans  la  même  chaîne  que  les  Alpes  Cla- 
rides  S,  S,  S. 

16.  Le  Gheissberg ,  entre  les  vallées  de  la  Moulta  et  de  Schê- 
chen  ,  sur  la  frontière  des  C.  de  Glaris  ,  Ury  et  Schwytz. 
C'est  entre  les  Clarides  et  le  Gheissberg  que  mène  le  Klus- 
pass,  chemin  par  lequel  la  vallée  de  Schéchen  communique 
avec  celle  de  la  Linth, 

S,  S,  S,  S.  Les  Alpes  Clarides ,  au  sud  du  Schéchenihal  ;  sur 
la  frontière  des  C.  de  Glaris  et  d'Ury. 

T-  Piz  Urlaun  ou  Coecen  ?  au  sud  des  Clarides  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Ligue  Grise. 

g,  g,  g.  Montagnes  du  nord  de  la  vallée  de  la  Moutta. 

U.  Le  Scheerhorn  (  8792  p.  au-dessus  du  lac  de  Zurich  ) ,  si- 
tué au  sud  du  Schéchenihal  5  il  porte  un  énorme  glacier. 

TV.  Le  Dispellausch  (montagne  primitive)  ,  plus  au  sud  que 
U ,  sur  la  frontière  de  la  Ligue  Grise  et  de  la  vallée  de 
Madéran  ,  au  C.  d'Ury}  à  18-20  1.  de  notre  station. 

X.  Le  Rouchi  ou  Rauchi  est  situé  entre  la  vallée  de  Sché- 
chen et  celle  de  Madèran. 

Y.  La  Windghelli  (8060  p.  au-dessus  du  lac  de  Zurich)  , 
située  entre  les  vallées  de  Schéchen,  de  la  Reuss,  et  de  Ma- 
dèran. 

Les  montagnes  S,  S ,  U,  X  et  Y  sont  situées  clans  la 
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même  chaîne  j  leurs  bases  sont  primitives ,  et  leurs  sommi- 
te's  calcaires. 

f^.  Le  Mythe n  (calcaire,  4^°7  pieds  au-dessus  du  lac  de 

t  Zurich  )  }  au  sud-ouest  du  pied  de  cette  montagne  est  situé 
le  bourg  de  Schwytz ,  chef-lieu  du  canton  de  même  nom  j 
le  Mythen  est  distant  d'une  lieue  du  golfe  du  lac  des  Walds- 
tettes  qui  se  prolonge  jusqu'à  Altorf.  Le  canton  de  Schwytz 
commence  au  bord  du  lac  de  Zurich  ,  à  Lachen  et  à  Bœch, 
et  s'étend  le  long  des  vallées  de  Weggliis  ,  d' Einsiedèln  et 
de  la  Muolta,  à  côté  du  Mythen  et  derrière  le  Buffiberg 
jusqu'au  revers  occidental  du  Bighi 

J7,  17.  Les  Bosslœcke ,  situés  entre  les  vallées  du  Schéchen 
et  ae  la  Muolta ,  et  derrière  lesquels  s'élève  le  Kintzigkulm, 
montagne  que  franchit  l'armée  du  général  Suwarow ,  pour 
passer  de  la  première  de  ces  vallées  dans  la  seconde ,  pen- 
dant la  fin  de  septembre  1799- 

18,  18.  Montagnes  des  bords  du  lac  des  Waldsleltes,  du  côté 
du  golfe  d'Altorf. 

ig.  luAxenberg ,  situé  au  bord  de  ce  même  golfe.  Au  pied 
de  cette  montagne  ,  on  remarque  la  Tellenplatte  et  la  cha- 
pelle de  Tell. 

Z.  Le  Slêgherberg  ou-  Bristenstock  (  montagne  primitive  ; 
6787  p.  au-dessus  du  lac  de  Zurich  )  ,  situé  au  sud  de  la 
vallée  de  Madéran  ,  à  3  4  1-  au-delà  d1 Amsteg ,  et  à  18  1. 
de  notre  station.  Cette  sommité  est  toujours  neigeuse,  et  offre 
une  surface  si  uniformément  argentée  ,  que  l'aspect  en  est 
magnifique  quand  les  rayons  du  soleil  couchant  viennent 
la  dorer.  Entre  Z  et  JT}  s'étend  depuis  le  Bristen,  la  chaîne 
septentrionale  des  monts  de  la  vallée  de  TavetscJi  et  de  la 
Ligue  Grise.  Au  sud  ,  on  trouve  le  St.-Gotlhard  Z,  et  Aa. 

Aa  ,  Aa.  Les  Alpes  S  mènes  (  roches  calcaires  assises  sur  des 
bases  primitives)  ,  au  C.  àJUry.  Elles  sont  munies  de  vas- 
tes glaciers  que  l'on  distingue  aisément  à  l'aide  d'une  lu- 
nette . 

Aa.  Montagnes  de  la  rive  du  sud-ouest  de  la  Reuss. 

21.  Le  Blackenstoch  (8220  p.  au-dessus  du  lac  de  Zoug  (*). 

22.  UUrner-Rothstock  est  presque  aussi  haut  que  le  précé- 
dent ;  l'un  et  l'autre  sont  situés  au  fond  de  X Isenlhal ,  val- 
lée qui  débouche  en  face  du  golfe  d'Ury, 


(*)  Depuis  ici  les  hauteurs  sont  déterminées  d'après  la  surface  dos 
lacs  de*  TValdstettes  et  de  Zoug,  laquelle  est  de  1020  p.  plus  élovée  tju<; 
selle  de  la  mer  ,  et  de  4i  pieds  au-dessus  du  lue  de  Zurich. 
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JLe  passage  qui  mène  de  la 
vallée  d' Enghelberg  dans  le  C. 
de  Zurich  ,  se  trouve  au  sud 
entre  les  points  23  et  24 ,  et 
au  nord  entre  21  et  22. 
JBb.  Enghelbergger-liolhstock  (  y53o  p.  )        "j     Situés  au 

Ce,  Ce.  Wellistœcke  et  Ritfiidahtœske  (72 1 8  p)  l    nord  de  *a 

1  vallée 

28.  Brisen  (6384  p.)  montagne  del' Unterwaid.  )  ^ Enghelberg 

25.  JSieder-Bauen  \  Situés  dans  le  C.  RUry  au  sud  du 

26.  Ober-Bauen     )  golfe. 

Dd.  Le  Tillis  (calcaire  et  quartzeux)  ,  9390  pieds,  situe 
au  sud  de  la  vallée  d1 Enghelberg  ,  à  ï3-i6  lieues  de  la  sta- 
tion de  r  Albis.  C'est  l'une  des  sommités  les  plus  élevées  de 
la  Suisse  septentrionale  ;  sa  forme  lui  est  tellement  par- 
ticulière ,  qu'on  peut  toujours  la  reconnaître  sans  peine  : 
par  un  temps  serein ,  on  l'aperçoit  du  côté  du  nord-ouest 
jusqu'à  quelques  lieues  au-delà  de  Strasbourg.  Derrière 
Dd  est  situe ,  en  24  et  23  ,  le  Mayenthal  ;  en  avant  de  ces 
points  ,  on  trouve  la  vallée  d1 Enghelberg. 
F,  F.  Le  Jochberg ,  8400  pieds,  et  dans  sa  proximité  : 
Ff.  Le  W tndi  ou  Gadmerstock  ,  à  ]a  distance  d'environ 
16  à  18  lieues  de  la  station.  Cette  montagne  s'élève  droit 
au-dessus  du  lac  tfEngtten ,  dans  la  vallée  de  Hasli ,  can- 
ton de  Berne  ;  on  y  trouve  un  chemin  qui  mène  de  la 
vallée  d' Enghelberg  ,  par  celle  (TEngstlen  ,  à  Meyringhen, 
dans  le  pays  de  Hasli.  La  vallée  de  Gadmen  est  située  au 
6ud  de  Ef. 

33.  Le  Sustenhorn?  ou  quelque  autre  aiguille,  entre  le 
Mayenthal  et  la  vallée  de  Gadmen.  (Montagnes  primitives.) 

G  g.  Aiguille  primitive  située  au  nord  du  Grimsel. 

34,  34,  34.  Montagnes  du  Melchthal ,  au  C.  d'Unterwald  ,  et 
34  cl.  12 Arnistock ,  au  fond  de  la  vallée  de  Melchthal  :  ces 

montagnes  sont  calcaires. 

Uh.  Le  Ritzlthorn  (primitif)  ,  au  sud  du  village  de  Goût- 
tanne n ,  de  XAar  et  du  chemin  du  Grimsel. 

Ji.  Le  Tellislock  (  calcaire  ),  situé  entre  les  vallées  iïEngst- 
len  et  de  Gadmen. 

Kk.  Le  Finsteraarhorn  (primitif),  11,914  pieds  au-dessus 
du  lac  des  Waldste Lies  ,  et  i3,234  pieds;  au-dessus  de  la 
mer.  Cette  montagne  ,  l'une  des  plus  hautes  de  l'Europe  , 
après  le  Montblanc ,  est  située  à  l'ouest  du  Grimsel , 
sur  la  frontière  du  C.  de  Berne  et  du  Haut- F alais ,  à 
24-'-*$  lieues  de  la  station  de  l'Albis. 

LL  Les  Schreckhorns  (primitifs)  ,  1 2,566 pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Montagnes  du  C.  de  m  Berne.  L'espace  compris 
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entre  les  points  Kk  et  Ll.  est  occupe  par  d'énormes  gla- 
ciers ,  dans  lesquels  V  Aar  prend  sa  source. 

35.  35.  Engelhorn  ,  Gestellhorn  (calcaires  )  ,  au  sud- ouest 
de  la  vallée  de  Hasli  et  du  chemin  de  la  Scheideck. 

Mm.  Les  Wetterhorns  (calcaires),  1 1,4^3  p.  au-dessus  de 
la  mer. 

36.  Au-dessous  de  ce  point  on  trouve  l'entrée  du  Melchthal. 
2fm  Les  p^iescherhorns  (primitifs),  situés  plus  vers  le  sud 

que  les  Schreckhorns  et  les  Wetterhorns  ,  et  sont  dans  la 
même  chaîne  que  le  Finsteraarhorn. 
38.  Le  Mettmberg  (calcaire) ,  situe'  dans  la  vallée  de  Grin- 
delwald. 

Oo.VEigher  intérieur  et  extérieur  (calcaires),  12,268  p. 
au-dessus  de  la  mer  :  montagnes  de  la  même  vallée. 

37.  Le  Schwarzhorn  (calcaire),  situé  au  nord  de  la  vallée 
de  Grindelwald.Les  montagnes  qui  sont  au-dessous  s'élèvent 
entre  le  Schwarzhorn  et  le  lac  de  Brientz.  La  Scheideck 
se  trouve  entre  36  et  3j  ,  au  nord,  et  Mm  au  sud  ;  c'est 
par-là  que  passe  l'un  des  chemins  de  la  valle'e  de  Hasli  à 
celle  de  Grindelwald, 

Pp.  La  Jungfrau  (calcaire),  12,872  p.  au-dessus  de  la 
mer.  C'est  la  plus  haute  montagne  calcaire  qu'il  y  ait , 
non-seulement  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes  ,  depuis  la 
frontière  de  la  Hongrie  jusqu'à  la  France  méridionale  , 
mais  aussi  de  toute  l'Europe.  Elle  s'élève  à  l'est  de  la 
vallée  de  Laulcrbrounn. 

\    (calcaires).  Situés  au  sud  de  la 
Qq.  Le  Gletscherhorn.  f  même  vallée,  et  dans  la  chaîne  de 
\la  Jungfrau,  Les  montagnes  depuis 
Rr,  Le  Groshom*         \Pp  jusqu'en  Jir  sont  à  environ  3o 
11.  de  notre  station. 
Les  hautes  Alpes  du  G.  de  Berne  commencent  en  Ffy 
et  s'étendent  jusqu'en  Rr  ;  depuis  ce  point  les  autres  mon- 
tagnes de  ce  canton  sont  cachées  par  le  mont  Pilate. 
D}  D.  Les  sommités  du ô chreckhorn  (granitique),  1 2,566 p. 
au-dessus  de  la  mer  . 

E.  Celle  du  Wetierhorn,  11, .{53  p.  au-dessus  de  la  mer., 

F,  F.  UEigher,  12,268  pieds. 

G,  G.  La  Jungfrau,  12,872  pieds. 

Ces  masses  prodigieuses  qui ,  vues  à  cette  distance  et 
depuis  cette  station  ,  se  confondent  les  unes  avec  les  autres, 
seront  représentées  dans  les  deux  planches  suivantes  d'une 
I  manière  plus  propre  à  les  faire  reconnaître  ,  en  détermi- 
nant leur  véritable  position.  Les  sommités  P,  P.  et  R,  R. 
sont  à  près  de  3o  lieues  de  distance  de  VAlbis.  Toutes  le* 
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montagnes  qui  séparent  les  C.  àTInterwald  et  de  Berne 
paraissent  confusément  accumulées  dans  les  groupes  P  P 
jusqu'en  H.  B.  Ces  montagnes  sont  celles  du  Hasli  /du 
Grindelwald  et  de  Lauterbrounn  ;  elles  laissent  cependant 
entre  elles  plusieurs  vallées  considérables. 

Toute  la  chaîne  ,  depuis  les  Alpes  Clarides  S,  S,  S.  jus- 
qu'en Hr ,  conserve  de  la  neige  pendant  l'été;  quelques 
sommités  en  gardent  plus  que  d'autres  ,  et  les  moins  éle- 
vées perdent  entièrement  la  leur  ,  mais  seulement  pen- 
dant fort  peu  de  temps.  La  montagne  Y.  laisse  aussi  quel- 
quefois ses  flancs  grisâtres  entièrement  à  découvert  5  ce 
qui  est  cause' ,  non  par  sa  hauteur  ,  mais  par  l'escarpe- 
ment de  ses  rochers. 

Les  montagnes  Z,  Aa9  Aa.  Bb,  Ce,  Dd,  Ff7  Gg,  Hh, 
sont  toujours  neigées;  c'est  surtout  celles  que  Ton  voit 
depuis  K,  K  jusqu'en  /?,  R ,  dont  les  glaciers  et  les  neiges 
éternelles  gardent  les  formes  les  plus  constantes.  La  som- 
mité V.  se  dépouille  de  neige  chaque  été  pendant  3  ou 
4  mois.  Il  ne  se  passe  guère  d'été,  qu'à  la  suite  de  vio- 
lens  orages  on  ne  voie  fort  souvent  le  lendemain  toutes 
les  sommités  blanchies  par  la  neige  tombée  pendant  la 
nuit  3  ce  qui  donne  à  l'ensemble  de  ces  îiautes  régions 
à  peu  près  le  même  aspect  qu'elles  ont  en  hiver. 
ddd.  Montagnes  de  Tockenbourg,  et  des  pays  RUlznach  et 
de  Gosier  (grès,  marne  ,  cailloux  roulés).  Le  Tockenbourg 
s'étend  bien  en  avant  dans  la  direction  de  l'est  et  du  nord. 
La  vallée  du  pays  d'Utznach,  dans  laquelle  on  trouve  Utz- 
jiacîi  et  Schmérikon  ,  est  située  derrière  et  à  côté  du  Bouch- 
berg;  elle  se  prolonge  jusqu'en  e  ,  et  même  plus  avant  dang 
la  contrée  où  le  lac  de  Zurich  reçoit  les  eaux  de  la  Lintlu 
Quant  au  pays  de  Gaster,  il  commence  derrière  le  Bouch- 
berg,  et  s'étendant  vers/*,  autour  de  la  montagne  de  Sche- 
nis,  il  finit  à  JV^esen. 

flummehvald,  dans  le  Tockenbourg,  colline  sur  laquelle  passe 
un  grand  chemin  qui  va  du  Tockenbourg  dans  le  pays 
d'utznach  et  de  Gaster. 

Le  Bouchberg ,  colline  fertile  du  pays  de  la  Mardi ,  dont  le 
territoire  s  étend  par  Lachen  jusqu'à  Bù  Ji ,  et  tout  le  long 
de  la  vallée  de  Jr egghis.  Ce  pays  fait  partie  du  canton  de 
Schwytz. 

j*.  Entrée  de  la  vallée  du  C.  de  Glaris,  et  chemin  de  Wesen  , 

sur  le  lac  de  ff^allenstadt. 
Biltnerberg ,  montagne  ainsi  nommée  du  village  de  Bilten  f 

au  C.  de  Glaris. 
Le  Rothberg  (brèche ,  de  même  que  la  montagne  de  Schénis}, 
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Le  Sehœnbodcn. 
UElzel. 


Montagnes  de  la  Mardi.  Un  grand  che- 
min qui  part  de  Lachcn  et  d'Altendorf  ? 
va  à  Einsiedeln  par  le  mont  Eizel. 


J3,  12,  12.  Montagnes  de  la  vallée  de  la  Sihl  et  d1 Einsiedeln , 
d'où  sort  la  rivière  de  la  Sihl  par  la  profonde  gorge  de 
même  nom  (Sihltobel)  au-dessous  de  la  Rossweide. 

Schindelleghi ,  village  du  C.  de  Schwytz,  par  où  passe  le 
grand  chemin  de  Richterschwrl  à  Einsiedeln.  C'est  dans 
les  environs  de  IV a  II i  au  et  de  Schindelleghi  que  les  hommes 
libres  de  Schwytz,  sous  la  conduite  Aloys  Reding,  li- 
vrèrent, vers  îa  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai 
en  l'an  '798,  plusieurs  combats  sanglans  aux  f  rançais  ,  à 
la  suite  desquels  ceux-ci  s'engagèrent,  par  une  capitula- 
tion, à  ne  point  entrer  sur  le  territoire  des  petits  cantons. 

Ilohe  Jiohne  (grès).  Cette  montagne  sert  de  limite  aux  can- 
tons de  Zurich,  Schwytz  et  Zoug ,  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle aussi  Drey-Liinder-Stein ,  la  Borne  des  Trois  Pays. 

Golfe  de  Richla  schwyl.  Le  beau  village  de  ce  nom  est  le  der- 
nier du  C.  de  Zurich  sur  cette  rive  du  lac. 

Montagne  de  ïVœdenschwvl,  au  pied  oriental  de  laquelle  est 
situe  le  grand  et  beau  village  du  même  nom ,  sur  le  lac  de 
Zurich. 

Presqu'île  nommée  die  Au  ,  à  3  1.  et  \  de  Zurich  ,  et  à  1  1.  et  ~ 
de  Rapperschwyl.  Elle  est  connue  par  la  beauté'  de  sa  situa- 
tion et  de  ses  vues  ,  et  par  la  belle  ode  de  Klopslock  ,  inti- 
tulée le  lac  de  Zurich. 

Le  Sihfwald.  C'est  dans  cette  forêt  solitaire ,  au  bord  même 
de  la  Sihl ,  que  le  célèbre  Salomon  Gesner  passent  les  ète's 
avec  sa  famille. 

Le  lac  de  Zurich.  Sa  surface  est  de  1279  p.  plus  élevée  que 
celle  de  la  mer;  il  a,  depuis  la-ville  de  Zurich  jusqu'aux 
villages  de  Lachen  et  de  Schmérikon  ,  8  à  10  1.  de  longueur. 

Ohermeilen.   (  Villages  du  C.  de  Zurich.  Stœja  est  un  des  plus 

Ueiikon.        I  grands  et  des  plus  beaux  villages  de  la  Suisse. 

Mœnidorf.     j  La  ligne  limitrophe  des  cantons  de  Zurich  et  de 

Stœja,  {  Saint- G  ail  s'étend  entre  Stœja  et  Kempraten. 

Happer  schwyl ,  petite  ville  du  canton  de  Sainl-Gall.  Elle 
communique  par  un  pont  pratiqué  sur  le  lac  avec  le  petit 
village  de  Hourden  ,  qui  est  bâti  sur  une  langue  de  terre 
d'une  longueur  considérable.  Celle  du  pont  est  de  1800  pas, 
de  sorte  qu'il  faut  20  à  25  minutes  pour  le  passer  à  pied. 
Immédiatement  au-dessus  de  ce  pont  7  le  lac  s'élargit  de 
nouveau. 
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Illes  du  ïac  de  Zurich.  La  seconde ,  qu'on  y 
appelle  communément  Y  Ouf enau ,  renferme 
la  tombe  du  chevalier  Ulrich  de  Hullen  , 
homme  célèbre  du  seizième  siècle. 
Les  montagnes  de  Mentzighen. 

Le  Haken  ,  autrement  nomme'  Hake  ou  Schwytzerhake,  mon- 
tagne couverte  de  fertiles  pâturages  ,  et  située  tout  près  de 
îa  pyramide  du  Mythum  en  V.  Un  chemin  ,  qui  mène  de 
JS.-D.  à  Schwytz,  passe  par-dessus  le  Haken. 

UEnghelstock,  voisin  du  Haken,  est  pareillement  fertile. 
Au  pied  de  celte  montagne  sont  situes,  au  nord  et  à  l'ouest, 
les  villages  de  Sattel  et  de  Steinen. 

ao.  Le  Fallenfloue ,  sur  le  revers  duquel  on  trouve ,  au  nord- 
ouest,  le  bourg  de  Schwjtz  ;  au  sud  est  l'entrée  de  la  vallée 
de  la  Moutta. 

u.  Le  Kaisersîcck  (brèche).  Le  petit  lac  cYEgheri  baigne  le 
pied  septentrional  de  cette  montagne  ,  vis-à-vis  de  laquelle 
est  située  ,  un  peu  plus  à  l'est ,  celle  de  Morgarten ,  cù  se 
donna  ,  le  t5  novembre  i3i§  ,  la  fameuse  bataille  qui  en  a 
pris  le  nom  ,  et  en  dernier  lieu  le  combat  sanglant  du  i 
mai  i  ^98 ,  contre  les  Français,  Cette  dernière  montagne 
ne  se  trouve  pas  dans  notre  planche.  Tout  près  du  Kaiser- 
stock  ,  un  chemin  conduit  du  canton  de  Zoug  au  Roihen- 
Thurm  dans  celui  de  Schwriz.  La  vallée  dans  laquelle 
Egheri  est  situé,  a  quelques  lieues  de  longueur,  et  s'étend 
entre-le  Kaiserstock  ,  le  Rouffiberg  et  le  Goubel.La  Lorzen , 
qui  sort  du  lac  de  Lowcrtz,  s'échappe  le  long  de  la  gorge 
nommée  Lorzentobel  ,  passe  dans  la  plaine  à  Baar  et  dans 
son  territoire,  et  va  se  jeter  près  de  Saint-André  dans  le 
lac  de  Zoug, 

Le  Roujî  9  Rouffiberg  ou  Rotzberg  (brèche)  ,  à  3,5j 6  pieds 
au-dessus  du  lac  de  Zoug ,  sur  les  confins  des  cantons  de 
Zoug  et  de  Schwjtz.  Au  pied  de  cette  montagne,  du  côté 
du  Midi ,  s'étend  la  belle  vallée  ,  où  l'on  voit  le  lac  de  Lo- 
wertz ,  les  villages  de  Lowertz,àe  Goldau,  de  Steinen,  etc., 
et  qui  finit  au  bord  du  lac  de  Zoug ,  près  du  beau  village 
&  Art  Cet  endroit  est  placé  à  peu  près  au-dessous  du  der- 
nier point  désigné  par  x. 

Le  Gnjpenspilz.  C'est  la  partie  du  Rouffiberg  ,  dont  la  chute 
eccasiona,  le  □  septembre  1806,  le  bouleversement  de 
toute  la  vallée  de  Goldau,  jusqu'au  lac  de  Lowertz. 

Île  Righi  ou  Righiberg  (  brèche  )  ,  situé  entre 
les  lacs  des  Waldstettes  ,  de  Zoug  et  de  £0- 
wertz;  il  constitue  unç  montagne  presque 
entièrement  isolée. 
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3i.  Le  Righi  Coulrii,  C'est  la  partie  la  plus  élevée  du  Riàkii 
on  y  jouit  d  îme  vue  magnifique  ,  dont  la  cëlebi  ite  y  a  tire 
une  multitude  d'amateurs.  Hauteur,  {.356  pieds  au-  'essus 
du  lac  de  Zoug,  et  5,676  pieds  au-dessus  delà  mer. 
3a.  Le  Righistaffel.  3, 876  pieds  au-dessus  du  lac  de  Zoug  II 
est  aussi  connu  parla  beauté  de  son  p<  int  dr  vue.  On  en 
descend  par  un  sentier  qui  mène  à  Kussna  ht  sur  le  lac 
des  Waldstettes  3  mais  ce  chemin  n'est  pas  exempt  de 
dangers. 

Parties  (  calcaires  )  du  Righi ,  situe'es 

au  sud-est.  Entre  le  Dessert,  le  Sch.iee- 

\Aelyli  et  le  Righi  passent,  les  chemins 

o     t     n  icrui  mènent  de  Goldau  ,  de  Lo\ver[z  et 

3o.  Le  JJossen.  j,  /;  f  ,  ,    U.  7  .  . 

xvi        ait       ^rJ  aux  auberges  du  lii&iii  et  au  cou- 

9  L  ftî      Vffit  de  *W/«e-k«r(W«f-/V«^.  On 
27*     e     o,ij  ou  .       Jtrouve  au  nord  du  Hàhfloue  le  lac  de 
*  Lowertz  ,  et  au  sud,  celui  des  Wald- 
stettes ,  ainsi  que  les  villages  de  Ger- 
1  sau ,  Brounnen  ,  etc. 


Zougherberg  (grès  et  marne)  ,  912  pieds  au-dessus  du  lac  de 
Zoug. 

Zoug ,  capitale  du  C.  de  même  nom  ,  lequel  commence  au 
Hohe-Rohne  ,  et  s'étend  par  le  Rotzberg ,  le  Zougherberg  et 
le  Kicmen  jusqu'au-delà  de  Cham. 

Allwindcn  ?  par  où  passe  le  chemin  de  Zoug  à  Egheri. 

Lac  de  Zoug  (i3oo  pieds  au-dessus  de  la  mer;  longueur,  4  : 
largeur,  il.).  Au  nord  du  Kœthelick  et  du  Kiemen  5  il 
porte  le  nom  cTUntersée  ou  lac  inférieur,  et  au  sud  de  ces 
collines  celui  tYObersée  ou  lac  supérieur  ;  de  ce  côte-là  il 
s'e'tend  jusqu'au-dessous  du  second  x ,  et  en  avant  du  qua- 
trième. Entre  Saint-André  et  Cham  on  voit  sortir  de  ce 
lac  la  Lortzen ,  petite  rivière  qui  se  jette  non  loin  de  là 
dans  la  Reuss. 

he  Kiemen.  Derrière  ce  petit  promontoire  ,  forme'  par  une 
colline  de  grès  ,  sont  situe's  les  villages  d' Immensée  et  de 
Kussnachi  au  C  de  Schwjtz.  On  trouve  entre  ces  deux 
villages  et  le  quatrième  x  le  chemin  creux ,  où  la  flèche  de 
Guillaume  Tell  abattit  le  tyran  Gessler  ,  et  où  l'on  voit  la 
seconde  chapelle  de  Tell.  Le  G.  de  Lucerne  commence  au 
Kiemen. 

Baar  ,  grand  village  du  C.  de  Zoug.  Le  grand  chemin  de 
FAlbis  à  Zoug  y  passe.  C'est  le  lieu  natal  de  Jean  IV ildmann, 
l'un  des  plus  grands  capitaines  des  Suisses  ;  il  florissait  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  i5c.  siècle;  il  se  couvrit  d'une  gloire 
éternelle,  dans  les  batailles  de  Grandson  et  de  Morat  ;  il  était 
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bourgmestre  de  Zurich  ,  lorsqu'il  fut  de'capite  à  la  suite 
d'une  émeute  populaire. 

Cappel ,  village  du  C.  de  Zurich  ,  sur  la  frontière  de  celui  de 
Zoitg  ;  il  s'y  donna  ,  l'an  1 53 1  ,  une  fameuse  bataille  dans 
la  première  guerre  civile  et  religieuse  des  Suisses  ;  c'est  là 
que  le  reformateur  Zwingle  reçut  la  couronne  du  martyre. 

Petite  partie  du  lac  des  JValdsteites  ,  que  l'on  distingue  fort 
bien  lorsque  la  pureté  de  l'air  n'est  alte're'e  par  aucune  va- 
peur. Mais  ce  sont  là  des  momens  aussi  rares  que  favora- 
bles ,  et  sur  lesquels  on  ne  doit  pas  compter.  Le  lac  des 
JValdsteltes  est  situe'  entre  le  Dietschen,]e  Honberg ,  le  Pi- 
laie ,  le  Loueiberg  et  le  Burghenstock.  Ce  grand  bassin  se 
resserre  en  deux  golfes  très-remarquables,  dont  l'un ,  situé 
tout  près  du  pied  septentrional  du  mont  Pilate,  s'e'tend 
jusqu'à  Tf^inkel ,  village  du  C.  de  Lucerne  ;  l'autre ,  beau- 
coup plus  long,  se  prolonge  jusqu'à  Lucerne.  Le  lac  forme 
du  côté  de  l'orient  un  autre  enfoncement  fort  considérable 
entre  le  Righi  et  le  BwghemtQck ,  en  se  dirigeant  vers  le 
midi;  il  forme  aussi  à  droite  du  côté  de  l'occident  un 
nouveau  golfe  au  fond  duquel  est  situé  Bouochs.  II  se  pro- 
longe ensuite  vers  l'occident,  tout  près  du  pied  du  Righi , 
jusque  vers  la  contrée  au  sud  du  Hohfloue ,  au-dessous  du 
point  désigné  par  le  chhTre  27,  où  ses  eaux  baignent  le  beau 
village  de  Brounnen  ;  ensuite  il  se  dirige  subitement  du 
côté  de  Z ,  vers  le  midi ,  en  formant  un  angle  considéra- 
ble ^  'est  là  ou  il  forme  un  dernier  golfe  ,  dont  on  peut  re- 
garder le  fond  comme  le  commencement  du  lac;  c'est ,  en 
effet ,  là  qu'il  reçoit  les  eaux  de  la  Rems  ,  et  que  sont  situés 
u4ltorfe\  Fîuelen.  On  met  9  heures  par  le  lac  à  faire  le 
trajet  de  Lucerne  à  Fluelen. 

Le  H^nherg  (grès);  i5oo  p.  au-dessus  du  lac  de  Zoug.  Ses 
bords  sont  arrosés  au  sud  par  le  lac  de  Waldstettts. 

Le  Burghenstock  (calcaire)  ;  2,3 16  p.  au-dessus  du  lac.  Il  est 
situé  au  C.  d'Lnterwald.  Au  sud-ouest  de  cette  montagne 
on  trouve  Stnntz ,  et  la  fertile  vallée  de  Nidwalden  qui 
s'é'eml  à  ÎVst  Jusqu'à  Bouochs  au  bord  du  lac  ,  et  au  sud- 
ouest  jusqu'à  Slantztad. 

Le  Sianizerliorn  ,  soit  A  cheen-  Alpe,  ou  Bloum-Alpe  ,  à  4^92 
p.  au-dessus  du  lac ,  montagne  (  calcaire  )  fort  belle  et  cou- 
verte de  riches  pâturages.  File  est  située  au  sud  de  la  val- 
lée de  Stantz  ;  Ton  en  peut  distinguer  les  chalets  quand 
l'illumination  du  soir  est  favorable. 

La  Loper-Alpe  ,  ou  la  Rei,k ,  montagne  derrière  laquelle  le 
golfe  cXAlpnach  s'étend  bien  avant  vers  le  midi.  Entre  la 
Loper-Alpe  et  les  montagnes  marquées  36 ,  sont  situés  la 
vallée  à'Qbwcilden  ,  Samen  et  le  lac  de  même  nom  ,  l'en- 
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trée  de  la  vallée  Melchthal  et  le  Brii/iig,  montagne  que 
traverse  le  chemin  qui  mène  du  C  d' Unterwald  dans  la 
vallée  de  Hasli. 
Le  mont  Pilate^  calcaire  ).  Sa  plus  haute  sommité',  nommée 
le  Tondis ,  s'élève  à  5, 560  p.  au-dessus  du  lac  ,  et  à  7,08.') 
p.  au-dessus  de  la  mer.  Les  autres  sont  connues  sous  les 
noms  de  Widderjeld  etdCEsel.  Le  Pilote  communique  avec 
les  montagnes  de  Y Entlibouch ,  qui  s'étendent  du  côté  de 
l'occident ,  et  dérobent  entièrement  à  la  station  du  mont 
uttlbis,  la  vue  de  la  continuation  de  la  grande  chaîne  des 
Alpes. 

Luceme,  La  ville  même  est  située  plus  en  arrière  ,  sur  le 
lac  des  Waldstettes  et  sur  la  Reuss.  Cependant,  comme 
ses  murs  s'étendent  au  nord-ouest ,  sur  une  colline  plus 
avancée  ,  on  peut  en  apercevoir  une  partie  quand  l'air  est 
très-serein. 

Roth,  village  au-dessous  duquel  passe  la  Reuss,  après  être 
sortie  du  lac  à  Lucerne  5  de  là  elle  poursuit  son  cours  vers 
le  nord  entre  diverses  collines. 

Planche  seconde. 

La  station  d'où  cette  vue  des  Alpes  a  été  prise  ,  est  située 
à  1  lieues  de  JVeuchâtel ,  et  à  10  minutes  du  village  de  Ro- 
chejort ,  au  haut  d'une  colline  au  sud  du  chemin  de  Val" 
Travers.  L'aspect  de  la  chaîne  des  Alpes  y  est  d'une  magni- 
ficence extraordinaire  ;  l'œil  peut  l'y  poursuivre  du  côté  de 
l'est  jusqu'au  mont  Pilate  et  jusqu'aux  montagnes  de  V Un- 
terwald. Mais  je  n'ai  pas  eu  le  bonheur  de  voir  cette  par- 
tie orientale  ,  entièrement  libre  de  nuages  ,  de  sorte  qu'il 
a  fallu  me  contenter  de  celle  que  représente  mon  plan  5  elle 
commence  précisément  au  point  où  les  Alpes  du  C.  de 
Berne  terminent  la  première  planche  dans  laquelle  ces 
montagnes  n'offrent  que  des  masses  confuses. 

Ce  dessin  a  été  fait  après  le  lever  du  soleil,  au  milieu 
de  septembre  ;  le  Malesson ,  que  l'on  a  en  7  vis-à-vis  de 
soi ,  est  à  environ  2  lieues  de  la  station  ,  et  les  Diablerets 
(bb)  en  sont  à  17-18  1.  de  dislance.  La  partie  des  Alpes 
que  l'on  y  découvre  depuis  Y  Enghelhorn  en  b ,  jusqu'aux 
points  vv  situés  en  Savoie,  forme  une  ligne  d'environ  5o  1. 
de  longueur. 

a.  Le  Schwarzhorn  (calcaire)  s'élève  entre  le  lac  de  Brientz 
et  la  Scheideck  de  Grindelwald. 

b  VEnghelhorn  ,  au  sud  de  Meyr'mghen,  chef-lieu  de  la  val- 
lée de  Hasli. 

c,  Le  ffetterhorn  (roche  calcaire  reposant  sur  le  gneis) ,  à 
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20  ou  <i\  lieues  de  la  station.  Cette  montagne  ,  dont  la  hau- 
teur au-dessus  de  la  mer  est  de  1 1 ,453  pieds  (*),  est  située  sur 
les  confins  des  vallées  de  Hasli  et  de  Grindelwald,  au  sud 
de  la  Scheideck. 

d.  LeBerglistock  (roche  calcaire  reposant  sur  le  gneis). 

e.  Les  Schreckhorns  (granit et  gneis),  12,566 p.  au-dessus  de 
la  mer;  ces  montagnes  s'élèvent  du  sein  des  vallées  de  glace 
qui  entretiennent  les  glaciers  du  Gnudelwald. 

f.  Le  Strahleck  ou  Mitlelgrad  (comme  les  précédens),  s'étend 
du  côté  des  Vieshhorns  sur  la  frontière  du  Valais. 

! s'élèvent  du  sein  de  la  vallée  de 
Grimlelwald  ,  le  premier  à  12,268 
etle  seconda  12,666  p.  au-dessus  de 
la  mer.  (Roche  calcaire  reposant 
sur  le  gneis.) 

i.  La  Jungfrau  (  comme  les  précédens)  ,  12,872  pieds  au- 
dessus  de  îa  mer  j  elle  est  située  à  l'est  de  la  vallée  de  Lau- 
tethrounn, 

i (Comme  les  précédens .)  Ces  pics 
s'étendent  à  Test  et  au  sud   de  la 
vallée  de  Lauterbrounn  ,  sur  les 
confins  du  Valais.  Depuis  &  jusqu'en 
p  toutes  les  vallées  qui  séparent  ces 
montagnes  sont  remplies  de  champs 
de  glace  et  de  glaciers  des  plus 
grands  qu'il  y  ait  en  Suisse. 
q-  La  Blumlis  -  Alpe  ,  autrement  nommée  Femme  Sauvage 
{Wilde  Frmi)  { calcaire  ),  à  1 1,30,3  p.  au-dessus  de  la  mer  3 
cette  montagne  s'élève  au  fond  du  Kienthal ,  entre  les  val- 
/  léesde  Lauterbrounn  et  de  Froutighen)  ses  flancs  sont  cou- 
Verts  de  vastes  glaciers. 
r.  Le  Dofdenhorn  {  calcaire  ) ,  1 1,187  pieds  ,  entre  les  vallées 
de  Gastern  et  d' Oeschenen. 

t  *>  t  r  1  (  calcaires),  à  1 1,43a  p.,  dans  la  vallée  de 
r  L'  4lt  Els      7  Gastern,  sur  la  frontière  du  Haut- râlais 

)  et  près  du  Ghemmi. 
u.  Le  Rinderhorn  ,  ou  le  Lammernhorn  ;  le  premier  est  à 
l'est,  et  le  second  à  l'ouest  du  passage  du  Ghemmi  (cal- 
caire )  ,  dans  le  Haut-V alais. 


(*)  Les  hauteurs  de  presque  toutes  les  montagnes  figurée»  dans  celte 
planche  sont  déterminées  d'après  les  mesures  trigonométjiçrues  de  M.  le 
professeur  Trilles,  meiabre  de  l'académie  de  Berlin. 
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vv.  Le  wilde  Stroubel  (calcaire),  sur  les  frontières  du 
Haut-Valais  et  du  Simmenlhal ,  situe'  à  deux  ou  trois 
lieues  à' An  der  Lenk ,  dernier  village  de  cette  vallcc. 

w.  Le  ReLzli ,  glacier  situe'  sur  le  revers  du  Stroubel ,  au  sud 
et  au  sud-ouest. 

Les  pics  qui  s'élèvent  entre  w  et  x  s'e'tendent  depuis  le 
Stroubel  jusqu'à  la  vallc'e  de  la  Lauwine  sur  la  frontière 
du  P alais.  On  passe  au  travers  de  ces  montagnes  par  un 
chemin  qui  mène  du  Simmenthal  à  Sion. 

x.  Le  Hahnenschrilt  (  calcaire  )  ,  au  fond  de  la  valle'e  latérale 
de  Lauwine  ,  laquelle  débouche  dans  celle  du  Gessenai* 

y.  Le  Matierhorn ,  autrement  nomme  Cervin  ou  Sflvio  (  roche 
calcaire  primitive  et  serpentine),  à  1 3,854  pieds  au-dessus 
de  la  mer 5  aiguille  très-effile'e  et  resplendissante,  situe'e 
au-dessus  du  village  de  Matt ,  dans  la  valle'e  de  f^isp, 
sur  les  confins  du  Haut-  Valais  et  du  Piémont,  et  à  plus 
de  3o  1.  de  notre  station.  A  peu  de  distance  et  vers  le 
sud-est,  s'élève  le  Mont-Rose ,  qui  n'est  que  de  quelques 
toises  plus  bas  que  le  Mont-Blanc  Un  chemin  ,  dont  le 
point  le  plus  ëleve'  est  à  10,284  pieds  au-dessus  delà  mer, 
passe  au  pied  du  Sylvio ,  et  mène  de  la  vallée  de  Visp  et 
de  St.  -  Nicolas ,  dans  celle  de  Cervin  ou  Tornanche  en 
Piémont. 

zzz.  Le  Ghehenhorn  (calcaire),  au  fond  de  la  valle'e  de  la 
/Lauwine.  Cette  montagne  porte  un  vaste  glacier  ;  on  la 
traverse  par  im  passage  fre'quentè ,  qui,  du  village 
de  Lauwine,  mène  en  10  ou  11  heures  à  Sio?i  en  Vaiais. 

aa.  UOldenhorn  (calcaire) ,  au  fond  de  la  valle'e  de  Gsteig 
(  Chdtelet  ) ,  à  9,63o  p.  au-dessus  de  la  mer. 

b  b.  Les  Diablerets  (calcaires),  à  10,092  p.,  situe's  sur  les 
confins  du  district  d'Aigle  et  Bex  et  du  Bas-Malais.  Un 
chemin  de  montagne  qui  passe  au  pied  des  Diablerets  du 
cote'  du  sud-ouest  conduit  de  Bex  à  Sioiz. 

; sur  les  confins  du  district  d'Aigle 
et  Bex  et  du  Bas-Î^ alais.  La  Denfe 
de  Mordes  est  à  8,g5i  pieds  au- 
dessus  de  la  m;  r.  (  Pierre  calcaire 
reposant  sur  la  roche  primitive.) 

gg.  La  Dent  du  Midi  (  comme  les  pre'ce'dens)  ,  9,802  pieds, 
situe'e  dans  le  Bas-f^alais  ;  entre  ff  et  g  g  on  trouve 
St.-Maurice ,  le  de'file'  qui  sert  d'entre'e  au  Valais  ,  et  de 
sortie  au  Rhône.  Ce  fleuve  se  dirige  vers  le  lac  de  Genève  , 
lequel  commence  entre  EE  et  FF. 

hh.  Le  Mont  Velan  (primitif)  ,  l'une  des  plus  hautes  som- 
mités du  Grand  St. -Bernard  7  située  tout-à-fait  au  nord- 
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est  du  groupe,  et  à  la  hauteur  de  10,327  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

ii  9  iï>  îjes  hautes  cimes  de  la  chaîne  du  Montblanc  en 
Savoie  ;  cette  chaîne  domine  entre  les  valle'es  de  Ferret  et 
d'Entières  au  sud,  et  celles  de  Trient  et  de  Chamouny 
au  nord  ;  on  y  remarque  les  aiguilles  d'Ornex ,  d'Argen- 
tière ,  du  Couvercle  ,  de  Jorasse  et  de  Mallet.  Toutes  ces 
montagnes  sont  primitives. 

kk ,  k  À.  Montagnes  situées  entre  la  valle'e  de  Trient  et  de 
la  V glorsine  au  sud,  et  celle  milliers  au  nord.  (Pierre 
calcaire  reposant  sur  la  roche  primitive.) 

kl.  Le  Buet  (comme  les  pre'ce'd  en  tes  ),  9,264  pieds  selon 
M.  Pictet.  Cette  montagne  se'pare  la  V alorsine  de  la  vallée 
de  Taninge. 

II.  L'Aiguille  du  Dru ,  dans  la  valle'e  de  Chamouny.  (Pri- 
mitive. )  1  i,73g  p.,  selon  M.  de  Saussure. 

m  m.  Les  Aiguilles  de  Charmoz  et  de  Blaittière  (primitives), 
dans  la  valle'e  de  Chamouny .  Entre  //  et  mm  s'e'tend  une 
valle'e  qu'occupent  les  immenses  glaciers  connus  sous  le 
nom  de  Mer-de-glace, 

nn.  Les  Aiguilles  du  Plan  et  du  Midi,  autrement  nommées 
Aiguilles  Maudites;  plus  de  11,000  pieds. 

00.  Le  Montblanc  (primitif),  1,4, 700  p. ,  selon  M.  de  Saus- 
sure ,  et  j  4  ?79^  selon  M.  Traites  ;  cette  montagne,  la  plus 
haute  de  l'ancien  monde,  est  à  la  distance  de  28  ou  29 
lieues  de  la  station  du  dessinateur.  Elle  tourne  le  dos  à  la 
valle'e  de  Chamouny  au  nord ,  et  regarde  au  sud  celle 
d1 Entières.  La  petite  pointe  qu'on  observe  entre  nn  et  00 
forme  la  cime  d'une  paroi  de  rochers  nus  qui  règne  au 
sud-est  du  Montblanc ,  et  descend  presque  à  pic  clans  la 
vallée  d' Entrèves. 

pp.  Le  Dôme  du  Goûté. 

qq.  L' Aiguille  du  Gortté  s'ëlève  au-dessus  de  la  valle'e  de 
Bionney. 

rr.  U Aiguille  de  la  Rogne.  C'est  de  toutes  les  cimes  de  la 
chaîne  du  Montblanc  celle  qui  est  située  le  plus  au  sud- 
ouest  ;  depuis  ce  point  les  hautes  montagnes  primitives 
prennent  leur  direction  vers  le  sud  ,  de  sorte  que  l'on  n'en 
peut  plus  distinguer  aucune  autre  depuis  notre  station.  Sur 
les  hauteurs  des  environs  de  la  ville  de  Lyon  on  voit  très- 
clistinctement  les  Alpes  Grecques  et,  Cottiennes ,  c'est-à-dire, 
«es  hautes  montagnes  couvertes  de  neige  et  de  glace  qui 
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forment  ce  prolongement  du  Mont  blanc  vers  le  sud. 

! (calcaires)  Entre  ces  deux  ai- 
guilles s'étend  la  vallée  de  Sal- 
lenche ,  que  l'on  parcourt  pour 
aller  de  Genève  à  Chamouny. 
uu  ,  uu.  Les  monts  Brezon  et  de  Kergi ,  situes  au  sud  de» 

vallées  de  VArue  et  de  Borne,  (  Calcaires.  ) 
w.  Montagnes  situéesau  sud  du  lac  d'Annecy.  (Calcaires.  ) 
A  A.   Montagnes  situées  au  nord  du  lac  de  Thoun.  Le 

Béatenberg ,  et  la  llafligfloue.  (Calcaires.) 
BB.  Le  Belpherg  (grès),  non  loin  de  la  ville  de  Berne. 
C  C  Le  Gournighel  (brèche  et  grés),  à  6  1.  de  Berne. 
D.  Le  Stockhom  (calcaire)  ,  6,760  p.  il  fait  partie  de  la 
chaîne  qui  règne  au  nord  du  Simmenthal.  La  sommité 
qui  s* élève  à  gauche  du  Stockhorn  est  le  IViesen  ,  situé 
au  sud  du  Simmenthal  ;  ce  dernier  a  7,340  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  et  est  composé  de  grauwake  et  de  grès 
en  sa  partie  supérieure. 

f  Sommités  chenues  qui  font  partie  de 
E  L  Neuneûoue  /  ^a  cname  ^u  Stockkorn  (calcaires). 
rp'  r  ^  .  •  r  \  Les  bains  de  ïVeissenbourg  sont  situés 
Jr.  Le  Gantenscli.      \        •  j  j    r*    *    •   1  1  j 

I  au  pied  du  uanterisch ,  vers  le  sud , 

\  dans  le  Simmenthal. 

G,  Le  Sélishuhl  (  grès  ).  / 

H.  Le  Schupf  (  grès  ). 

/.  La  Scheibe.  i  Font  font  partie  de  la  chaîne  sep- 

/£.  La  Gheuhalbfloue.l  tentrionale  du  Simmenthal.  (Calcai- 
L.  Le  Righishalbfloue.  \  res.  ) 

MM.  Montagnes  du  pays  de  Schwarzenhourg ,  canton  de 
Berne.  (Pierre  calcaire  et  grès). 

Montagnes  calcaires  situées  au  nord 
de  Charme-y ,  au  canton 


a/-  t     17—  lu,  f   Montagnes  < 

iV.  La  Kcerbifloue.  !   i    1  Sw 

r\  rri        j  */  .  <  de  la  vallée  1 

O.  Tzappelain.  |  de  Fribourg. 

(  calcaire 
3  voisinag 

.     f  Oai 

)lre>\  déh 

nai 


P.  Le  Hochmattberg  (calcaire)  ,  au  sud  de  la  même  vallée. 
Q.  Philisima,  dans  le  voisinage  du  précédent. 

j?  t    n    *  j   x>     1  •     f  Hans  la  vallée  de  Mocausa ,  qu 
A.  La  Dent  de  Urenleire.  Jim       uj  îij>^ 
S  Folièra  1  "eDoucne  dans  celle  du  Gesse- 

nai. 

U •  La  Gumfloue  ,  entre  les  vallées  de  XEtivaz  et  du  Gesse- 
nai ,  au  sud  de  Rougemont. 
'  VV.  Les  monts  A  lire  et  Biren  (grès),  situés  entre  la  Val 
Sainte  et  la  vallée  qui  s'étend  de  Bulle  à  Fribourg. 
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izarnetza J  Roman  de  la  Gruyère.  Le 


C  (  calcaires  ) .  Ces  montagne* 
V  séparent  le  pays  diEnhaut- 


X.  Le  mont  Crey, 


Y.  Le  Molesson  (calcaire? ,  6, 1 8 1  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Au  pied  de  cette  montagne  est  située  la  petite  ville  de 
Gruyères,  d'où  Ton  atteint  en  i  ou  3  heures  le  sommet  du 
Molesson.  L'on  jouit  sur  ces  hauteurs  d'une  vue  magnifi- 
que sur  tout  le  lac  de  Genève  ;  etc. 


Z*  Le  Souratchon  ,    1  ,    ,    .     »      .  .     ,  , 

A  A;  Le  Tésatchoù,  f  (ficaires),  voisins  du  Molesson, 


RB.  La  TourdeMayen,  (  dans  le  district  d'Aigle,  7,188  p. 
CC.  La  Tour  à' Ay ,        \  au-dessus  de  la  mer.  (Calcaires.) 

BD.  La  Dent  de  J raman  et  le  mont  JYaye  (  calcaires  ) ,  situe's 
à  l'est  du  lac  de  Genève, 

EE,  EE.  Montagnes  situées  entre  le  val  de  Lie  et  celle 
d" 'Abondance .  De  ce  nombre  sont  les  Cornettes.  (  Cal- 
caires. ) 

FF ,  FF.  Montagnes  de  Meillerie,  situe'es  vis-à-vis  de  Ve- 
vey ,  sur  la  rive  me'ridionale  du  lac  Léman.  (Calcaires.  ) 

GG.  Montagnes  du  Chablais,  sur  la  même  rive.  (Calcaires.) 

Jili.  Le  Môle  (  calcaire  ) ,  5,6g4  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Cette  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  passe  le  chemin  de 
Chamouny  ,  est  à  2  1.  de  Genève  ,  du  côté  du  sud-est. 

//.  Le  Jorat  (  grès  et  brèche)  Dans  ses  points  les  plus  hauts 
il  s'élève  jusqu'à  3,ooo  pieds  au-dessus  de  la  mer  j  il  s'étend 
le  long  des  confins  des  cantons  de  audet  de  Fribourg  au 
nord  du  lac  de  Genève  ,  et  va  se  confondre  avec  le  Jura. 

KK.  Le  Boudri  fait  partie  de  la  chaîne  la  plus  méridionale 
du  Jura  ,  laquelle  s'abaisse  ici  vers  le  S.  O.  jusqu'au  bord 
du  lac  de  JYeuchdtel,  et  qui ,  du  côté  du  N.  E. ,  a  été  dé- 
truite par  d'anciennes  révolutions  jusqu'au-delà  de  JYeu- 
chdtel même.  Le  Boudri  n'est  qu'à  un  quart  de  lieue  de  la 
station  de  Rochefort  ;  sa  vaste  base  se  prolonge  très  au  loin 
dans  la  grande  plaine  de  Colombier,  et  borne  l'horizon  au 
S.  O.  (Pierre  calcaire  du  Jura.) 

Le  lac  de  JYeuchdtel.  Sa  longueur  est  de  9  1.  sur  2  1.  de  lar- 
geur, entre  la  ville  de  même  nom  et  le  village  de  Cudrefin. 
Sa  surface  est  de  i,3}o  p.  plus  élevée  que  celle  de  la  mer. 
Derrière  le  Boudri  il  s'étend  au  S.  O.  jusqu'à  Yverdun ,  et 
à  TE.  plus  loin  que  iie  l'indique  notre  planche ,  savoir 
jusqu'à  Saint-Blaisc. 


ÎTINÉRÀÏÎIE. 


Toutes  les  montagnes  depuis  a  jusqu'en  aa  (à  l'exception 
du  Cervin  y,  qui  s'élève  sur  les  frontières  du  Haut- Valais  et 
du  Piémont)  sont  situées  dans  le  C.  de  Berne.  Celles  qu'on 
observe  entre  bb  et  ff  appartiennent  au  G.  de  Vaud  ,  et  celles 
qui  sont  entre  les  points  désignés  par  P  etDD  inclusivement, 
font  partie  de  celui  de  Fribourg.  La  longue  vallée  longitu- 
dinale qui  forme  le  V liais  ,  s'étend  au  sud  des  hautes  Al- 
pes, depuis  a  jusqu'en  hh,  kk  et  EE,  au  bord  du  lac  Léman. 
Toutes  les  montagnes  situées  depuis  ii  jusqu'en  vv  et  FF 3 
EE  ,  GG  et  11  sont  en  Savoie. 

Entre  les  montagnes  qu'on  voit  depuis  a  jusqu'en  o,  et  de- 
puis A  jusqu'en  D ,  sont  situées  les  vallées  de  Hasli,  Grin~ 
dehvald  et  Lauterbrounn  ,  et  les  lacs  de  Brientz  et  de  Thoun. 
Les  vallées  de  Froutighen ,  &  Adelboden  ,  de  Kien,  dCOeschc* 
nen ,  de  Gastern  et  de  Diemt  s'étendent  au  sud  de  la  chaîne 
depuis  le  point  D.  Le  Simmenthal  commence  entre  le  Niesert 
et  le  Stockhorn  D,  et  se  prolonge  jusqu'au  sud  de  IV,  où 
commence  la  vallée  de  la  Sarine  ,  laquelle  s'étend  jusqu'au 
sud  de  X,  avec  les  vallées  latérales  qui  y  aboutissent  Du 
nombre  de  ces  dernières  débouche ,  entre  O  et  P ,  celle 
d: ' Yaun  ,  dont  le  prolongement  forme  celles  de  Bellegtrda 
et  de  Charmer ,  au  C.  de  Fribourg.  La  vallée  de  Gruyères^ 
qui  reçoit  la  Sarine  au-dessous  de  Rossinière  ,  village  du  pays 
& Endiaid-Roman ,  s'étend  entre  X  et  Y.  La  ville  de  Fri- 
bourg est  située  à  5  ou  n  1.  au  Nord  du  point  J%  et  â  4  0,1  5  L 
du  lac  de  Neuchâtel ,  dont  la  rive  méridionale  fait  partie  du 
C.  de  Fribourç.  Le  Rhône  s'avance  entre  DD  et  EE ,  et  va 
se  jeter  dans  le  lac  Léman,  qui  s'étend  entre  FF,  GG ,  HH. 
et  //  jusqu'à  Genève,  fevey  est  situé  à  peu  près  au  nord  de 
FF ,  et  Lausanne  sur  le  revers  méridional  du  Jorat  au  nord 
de  GG. 

Les  hautes  Alpes,  situées  depuis  «jusqu'en  o,  sont,  en 
tout  temps  ,  couvertes  de  neige.  Quant  à  la  chaîne  moins 
e'ievée ,  qui  s'étend  depuis  A  jusqu'en  DD ,  et  depuis  EE  0 
ss ,  tt ,  uu,  jusqu'en  i>v ,  elle  se  dégarnit  de  neige  pendant  2 
ou  3  mois  de  l'été. 

Planche  troisième. 

Ce  dessin  ,  pris  d'un  point  de  vue  très-avantageux ,  repré- 
sente la  partie  de  la  chaîn;-  des  Alpes  ,  que  l'on  ne  peut  pas 
saisir  distinctement  et  avec  exactitude  dans  les  stations  d'oùt 
les  deux  dessins  précédens  ont  été  levés;  d'ailleurs,  comme 
cette  vue  offre  précisément  à  1  œil  les  sommités  les  plus  éle- 
vées ,  les  plus  imposantes ,  et  les  plus  majestueuses  ,  dans 
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quelque  temps  qu'on  la  contemple,  j'ai  cru  devoir  en  donner 
ici  une  esquisse. 

Elle  a  été  dessine'e  au  milieu  de  Pété  après  le  lever  du  so- 
leil. La  station  que  j'avais  choisie  e'tait  celle  du  signal  du 
Légherberg ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  Reghensperg,  village 
situé  au  nord  et  à  3  1.  de  Zurich.  Cette  partie  delà  chaîne 
des  Aîj^es  ,  qui  s'étend  entre  le  Haut-V alais  et  le  C.  de  Berne, 
peut  avoir  16  à  17  1.  de  longueur.  La  chaîne  moins  élevée  , 
dont  le  mont  Pilate ,  le  Schrallen,  le  Farca  ,  le  Faulhorn  et 
le  Rothhom  font  partie,  sépare  V  Entlibouch  du  G.  iïUnter- 
wold  et  du  lac  de  Brienlz.  Toute  cette  chaîne  est  composée 
de  montagnes  calcaires.  Le  mont  Pilote  est  à  environ  10  1. 
du  Légherberg  ,  et  à  12  ou  14  1-  du  point  a. 
a.  Le  Finsteraarhorn  (montagne  primitive)  ,  à  24 —  25  1.  de 
distance.  Au  pied  de  ce  colosse  s'étend  le  glacier  de  Fin' 
steraar,  dont  la  longueur  est  de  7  1.  ,  et  par  où  Ton  peut 
passer,  depuis  le  Grimsel,  pour  se  rendre  au  glacier  anté- 
rieur ou  de  Lauteraar. 

On  n'est  jamais  parvenu  au  sommet  de  ce  pic  dont  la 
cime,  ainsi  que  celle  du  Mont-Blanc,  s'éclaire  et  s'emhrase 
avant  toutes  les  autres  aux  premiers  rayons  du  soleil  avant 
son  lever.  Le  Mont-Blanc  se  colore  même  un  peu  plus  tôt 
que  le  Finsteraarhorn  ;  mais  lors  même  que  ces  deux  mon- 
tagnes sortiraient  au  même  instant  des  ténèbres  de  la  nuit , 
cette  circonstance  suffirait  déjà  pour  prouver  que  la  plus 
haute  des  deux  doit  être  le  Mont-Blanc  ,  attendu  qu'il  est 
de  4°  à       ^eues  Pms  a^ancé  vers  le  sud-ouest  que  le 
Finsteraarhorn. 
h.  Le  Schreckhorn  (montagne  primitive),  s'élève  entre  celle 
du  Wetterhorn  et  les  montagnes  que  l'on  voit  depuis  a  jus- 
qu'en dd;  il  en  est  entièrement  séparé,  quoique  le  dessin  ne 
puisse  l'indiquer. 
ce.  Le  Wetlerhorn  (calcaire) ,  situé  sur  les  confins  du  Grin- 
delwaldet  de  la  vallée  de  tiasli.  Entre  cette  montagne  et 
YEighter  extérieur  F  s'élève  le  Mette nberg ,  et  deux  gla- 
ciers très-connus  descendent  jusque  dans  la  verdoyante 
vallée  de  Grindelwald ,  le  long  des  deux  intervalles  qui 
séparent^les  trois  montagnes. 
dd.  Le  Viescherhom  (montagne  primitive )  ,  sur  la  dernière 
ligne  de  la  chaîne,  et  aux  confins  du  frôlais  supérieur. 
Du  Grindelwald  on  voit  très-bien  'jn  de  ses  pics  qui  ter- 
mine l'horizen  au-delà  du  giand  glacier  ,  e-'  don'  les  flancs 
sont  entourés  d'immenses  vallées  de  sjlace.  1]   1  est  aucun 
point  duquel  on  puisse,  aussi  comme,  u [ment  qt  'c:  con- 
templer ce  prodigieux  mur  de  rochers  (couverts  3e  neige 
dans  toute  leur  longueur»  et  dont  rien  n'égale  la  înagui- 
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fïccnce)  ,  qui  s'étend  depuis  le  Viesclierhorn  jusqu'en  F, 
ee.  Die  \vil<len  Hœrner  (  les  Pics  Sauvages) ,  tel  est  le  nom 
que  leur  donnent  les  Valaisains  (montagnes  primitives)  $ 
ils  sont  situés  clans  le  Haut- F alctis  ,  à  l'orient  de  la  mon- 
tagne de  Letsch  ou  d' Aletsch  ,  sur  laquelle  on  voit  un  ma- 
gnifique glacier  qui  porte  le  même  nom.  Ces  pics  sont  cer- 
tainement à  3o  1.  de  distance  du  Legherberg. 
J".  L' Bigher  extérieur. 

g.  LiEighêr  intérieur,  autrement  nomme  le  Moine.  Ces  deux 
rochers  qui ,  sons  ce  point  de  vue ,  paraissent  très-rappro- 
chés  ,  sont,  dans  le  fait,  tellement  séparés  que  f  est  en- 
core dans  le  district  de  Grindelwatd ,  tandis  que  g  est  dans 
celui  de  Lauterbrounn. 

h.  Le  pic  de  la  Jung fr au.  Les  montagnes  situées  en  y,  g  et  h 
sont  calcaires. 

Î(  montagnes  primitives  ).  Tous  deux 
sont  situés  en  V alais ,  dans  la  chaîne 
qui  enloure  le  Letschthal.  Elles  sont 
à  plus  de  3o  1,  de  notre  station, 

L  Le  Breithorn; 

m.  Le  Tschingelhorn  vclu  haut  duquel  descend  dans  la  vallée 
de  Gastern  le  magnifique  glacier  de  Tsehingle. 

n.  Eùttlosa.  La  vallée  de  Lauterbroun  s'étend  jusqu'à  cette 
montagne ,  qui  est  composée  d'un  grand  nombre  de  parties 
détachées  ;  peut-être  a-t-on  dans  r  origine  exprimé  cet 
isolement  par  le  mot  allemand  bindlos  ,  d'où ,  par  corrup- 
tion ,  sera  dérivé  le  nom  de  Bûttlos.^ 

r>.  Le  Gespaftene-Horn  (Pic  Fendu). 

p.  La  BUimlis-Alpe ,  ou  Femme  Sauvage. 

y.  La  Doldenhorn. 

r.  Alt-Els.  Ces  montagnes,  depuis  o  jusqu'en  r,  sont  situées 
dans  le  C.  de  Berne,  entre  les  vallées  de  Kien,  de  Ghe~ 
sehen  et  de  Gastern. 

s.  Le  Rinderhorn,  au  pied  duquel  est  situé  le  petit  lac,  nommé 
Taubensee ,  sur  la  haut  ur  d  >  Gkemmi.  Ces  montagnes  sont 
à  la  distance  de  34  à  36  I.  Toutes  les  montagnes  depuis/ 
jusqu'en  s  sont  calcaires. 

FRONTISPICE. 

11  représente  la  vue  des  Alpes  telles  qu'on  les  voit  de  Zurich. 

I fja  station  où  ce  dessin  a  été  pris  est  la  partie  occidentale  du 
bastion  que  l'on  nomme  die  Kalze  (  le  Chat  ),  dont  la  distance 
de  k  chaîne  des  Alpes  est  de  12  à.i4  1-  en  ligne  droite.  11  a 

•  été  levé  aux  rayons  du  soleil  couchant.  On  fera  bien  de  k  corn- 
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parer  avec  la  première  planche  ;  car,  quoique  les  points  ck 
vue  soient  très-difierens ,  il  sera  fort  aise  de  s'orienter  suffi- 
samment pour  ne  pas  être  embarrasse  par  la  diversité  appa- 
rente des  objets. 

La  plus  grande  partie  du  Rouffiberg  est  cachée  par  la 
croupe  que  forme  le  prolongement  de  YAlbis.  La  Sifil-tiriicke 
(  pont  de  Sihl  )  est  situe'e  au  point  où  cette  croupe  s'abaisse 
et  se  termine,  sur  les  contins  des  cantons  de  Zoug,  de  Schwyiz 
et  de  Zurich.  La  maison  que  Ton  voit  briller  sur  YAlbis  ,  est 
l'auberge  qui  est  placée  sur  le  gr.  chemin.  De  cetteauberge,  on 
continue  de  suivre  la  croupe  jusqu'au  point  où  se  termine  la 
partie  de  la  droite  des  Alpes  de  Surène ,  que  l'on  aperçoit  au- 
dessus  de  Y  A  Ibis-,  et  c'est  précisément  là  qu'est  situé  le  signal , 
où  le  dessin  de  la  première  planche  a  été  pris.  Cette  croupe 
se  prolonge  à  environ  deux  lieues  dans  la  direction  du  nord, 
et  va  se  confondre  avec  le  mont  Uto  ou  Utliberg ,  lequel  est 
situé  à  l'occident  de  Zurich.  La  montagne  que  1  on  voit  im- 
médiatement au-dessous  du  Kistenberg  en  c .  et  sur  un  des 
côtés  de  laquelle  on  distingue  trois  petits  bâtimens  ,  a  été 
marquée  par  la  lettre  q  dans  le  premier  dessin  5  c'est  le  Hohe- 
Rhonen  ou  Drey-Lcender-Stein. 

h.  Le  Mythen  ,  dont  la  sommité  large  et  noire  se  fait  re- 
connaître partout  ;  au-dessous  on  aperçoit  une  petite  por- 
tion du  Hahen,  par  lequel  on  passe  pour  aller  de  Notre-Dame* 
des-Hermites  à  Schwytz.  Les  montagnes  qui  s'étendent  depuis 
le  Haken  jusqu'au  ïlaiserstock,  séparent  les  C.  de  Schwytz 
et  de  Zousj. 

La  portion  du  lac  de  Zurich ,  que  Ton  voit  ici ,  en  est  la 
partie  inférieure  ;  dans  l'endroit  où  le  dessin  est  coupé ,  vers 
la  gauche,  ses  eaux,  déjà  devenues  courantes,  prennent  le 
nom  de  Limmat ,  sous  lequel  elles  traversent  la  ville ,  et  de 
là  se  dirigent  vers  le  nord-ouest.  Sur  la  rive  droite  (*)  du  lac 
on  distingue  quatre  clochers ,  savoir  :  ceux  de  Kilchberg ,  de 
OThalwyl  et  âCOberrieden  ;  le  quatrième  est  celui  de  Horghen, 
©ù  l'on  peut  se  rendre  de  Zurich  en  3  heures ,  soit  à  pied , 
soit  en  bateau.  A  la  gauche  de  Horghen  on  voit  encore  plu- 
sieurs maisons,  non  loin  desquelles  ,  en  suivant  toujours  le  ri- 
vage du  lac,  on  arrive  à  la  presqu'île  que  l'on  nomme  Y  Au, 
«t  que  l'on  distingue  fort  bien  depuis  le  Bùrgli ,  petite  colline 
située  tout  près  de  Zurich.  Les  dernières  cabanes,  que  l'on 
aperçoit  le  soir  à  une  hauteur  considérable  ,  sur  la  rive  droite, 


(*)  L'auteur  appelle  ici  rive  droite  dn  lac,  celle  que  l'observateur 
placé  sur  les  remparts  de  Zurich  a  sur  sa  droite.  Dans  le  fait ,  celle  qu'il 
«©rame  rive  droite  est  la  gauche,  et  réciproquement.  (  Nçt§  du  trud.  ) 
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sont  situées  entre  TV.:,!enschw,  J  et  Richtcrscnwvl ,  à  ^  ou  5 
lieues  «le  notre  station.  Dans  cette  partie  du  passage  ,  des  co- 
teaux plantés  de  vignes  ne  permettent  plus  de  voir  les  bords 
du  lac. 

Sur  la  rive  gauche  on  âper<soif  trois  clochers  le  premier 
est  celui  de  ZoUihnn^  le  second  ,  celui  de  •  •  Usnavhl  ;  et  1  •  troi- 
sième ,  celui  d' Erlcbach  ,  village  situe'  à  une  lieue  et  nn  q  art 
de  Zurich  ,  soit  en  ligne  droite  par  le  lac,  soit  en  suivant  le 
rivage.  Un  peu  à  gauche,  au  dessus  d' Rrlebach  T  on  aperçoit 
un  point  saillant  au-dessus  de  l'arête  du  coteau  qui  descend 
vers  le  lac,  ce  point  est  forme'  par  un  groupe  d  arbres  qui 
fait  partie  de  la  délicieuse  campagne  deA&Schipf  ,  située  au 
bord  du  lac  dont  ejje  est  séparée  par  le  sentier  qui  m»  ne  à 
Meiltn. 

Le  nombre  prodigieux  de  maisons  et  de  cabanes  que  l'on 
voit  sur  les  deux  rives  du  lac  ,  loin  d'avoir  e'te'  augmente'  dans 
le  dessin,  y  est ,  au  contraire,  bien  au-dessous  de  la  réalité. 
Le  matin  et  pendant  la  journée  les  maisons  ne  ressortent  pas 
autant  que  le  soir,  lorsque  les  rayons  du  soleil  sur  son  déclin 
placent  tous  les  objets  dans  le  jour  le  plus  avantageux.  Les 
maisons  qu'on  aperçoit  sur  le  devant  sont  presque  attenantes 
aux  remparts  ,  dont  on  voit  une  partie.  Le  chemin  qu'on  voit 
à  droife  est  la  grande  route  qui  coud  lit  le  long  de  la  rive  du 
lac  à  Riclitevscn-wyl ,  à  IVotre-Dame-des-Hermites ,  à  Glat  is  ? 
sur  le  mont  Albis ,  etc. 

Planche  quatrième. 

Elle  représente  l'espèce  la  plus  sure  et  la  plus  commode 
de  crampons,  pour  marcher  sur  les  glaciers  et  sur  les 
rampes  escarpées  et  couvertes  de  gazon. 

Les  lettres  B ,  C,  D  indiquent  le  douhle  cadre  de  fer 
qu'embrasse  exactement  le  talnn  du  soulier,  et  qui  est  muni 
par-dessous  d  un  rebord  sur  lequel  s'appuie  le  bord  de  cë 
m*me  soulier  Trois  pointes  de  ter  sont  fixées  an-dessous  de 
ce  rebord  ,  l'une  par  derrière  en  C,  et  les  deux  autres  1$  et  D 
aux  deux  angles  ctu  talon  A  g  et  /i  h  sont  deux  branches  de 
fer  soudées  aux  crampons,  et  percées  à  le u^  extrémité  pour 
recevoir  la  courroie  p  h ,  et  la  porter  en  avant  de  la  boucle 
ou  des  cordons  du  soulier.  Le  cadre  de  fer  qui  embrasse  le 
talon  est  percé  en  sa  partie  supérieure  en  n ,  pour  recevoir 
une  Seconde  courroie  n  m  ?  qui  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  dti 
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soulier  en  m;  là  elle  est  traverse'e  par  une  troisième  cour- 
roie l  o  if,  qui ,  faisant  le  tour  du  talon ,  est  cousue  par 
une  de  ses  extrémite's  à  la  courroie  p  k  en  p ,  et  se  rattache 
par  son  autre  bout  en  i  au  moyen  d'une  petite  boucle  pour 
assujettir  le  crampon.  (Voyez  V oyage  dans  les  Alpes  ,  par 
M.  de  Saussure  j  in-8°. ,  tom.  II ,  p.  3o4  et  3o5,  Pl.  III ,  fig.  4  ) 
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MANUEL 

DU 

VOYAGEUR  EN  SUISSE. 

TROISIÈME  PARTIE. 


DICTIONNAIRE  TOPOGRAPHIQUE  , 
Contenant  la  description  des  vues  ,  sites,  villes,  bourgs, 
villages  et  lieux  pittoresques 3  des  montagnes,  catarac- 
tes, glaciers  remarquables;  l'indication  fidèle  de 
toutes  les  routes,  chemins  et  sentiers  qui  y  conduisent. 

DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE 

De  tous  les  articles,  dans  laquelle  on  voit  d'un  coup  d'oeil  a 
quel  canton  appartiennent  tous  les  endroits  décrits. 

.    I  .  ARTICLES  GÉNÉRAUX. 
Aa.  Alpes.  Glaciers.  Lavanges. 

§.  2.  Les  XXII  cantons  de  la  suisse  9 

D'après  les  actes  du  Congrès  de  Vienne  de  i8i5. 
i.  Canton  à' Appenzell. 

Àppenzell  (bourg).  Appenzell  (C.  d').  Gœbrisberg.  Gais. 
Hérisau.  Kamor.  Ssentis.  Speicher.  Teufen.  Trogen.  Vœ- 
gliseck. 

2.  Canton  à'Argovic. 

Aar.  Arau.  Arbourg.  Argovie  (cant.  d').  Bade.  Baillia- 
ges Libres.  Boetzberg  Bremgarten.  Brouck.  Frickthal.  Habs- 
bourg. Hallwyl  (lac  de).  Heideck  (lac  de).  Kœnigsfelden. 
Koblentz.  Laufenbourg.  Lentzbourg.  Mandacb.  Mellingen. 
Morgeuthal.  Mury.  Rhinfelden.  Schafmatt.  Schintznacb 
(bains  de).  Villmçrgen.  "Windisch,  Ziofingcn,  Zurzach. 
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3.  Canton  de  Baie* 

Augst.  Bâle  (cant.  de).  Bâle  (ville).  Ergeïz  (vallée  df). 
Farnsbourg.  Frenkethal.  Hauenstein  Laftgenbrouck  l  ies- 
tall.  Regoltzwyl  (vallée  de;.  Schafmatt.  Sissach.  Wallen- 
bourg. 

Vallées  du  ci-devant  éveché  de  Bâle ,  réunies  au  canton 
du  même  nom  ,  d'après  le  traité  du  congrès  de  \  ienne. 

Dachsfelden  ou  Tavannes  (village  et  vallée)  Saint-Imier 
(val.).  Maileray.  Moutiers-grand-Val.  Pierre-Pertuis.  Son- 
ceboz. 

4-  Canton  de  Berne. 

Adelboclen  (vallée  d' ).  Afflentschen  (vallée  d' ).  Aneth 
ou  Ins.  Arberg.  Berne  (canton  de).  Berne  (ville).  Bienne 
(ville  et  lac  de  .  Rlumenstein.  Boîtingen.  Brientz  (  lac  de  ). 
Buren.  Burgdorf  ou  B^rthoud.  (ierlier  ou  Evlach.  Diem- 
tenthal.  Emmenthal.  Engistein.  Frlach  ou  Cerlier.  Erlen- 
bach.  Fermelthal  Finster-Aar-Horn.  Fraubrouun.  Frienis- 
berg.  FruKngen.  Gadmenîhal.  Gantensch.  Gaster  (vallée). 
Gemmi.  Gentel  .  vall.  ).  Grimsel.  Grindelwald.  Gsteig  (vall.). 
Guggisberg.  Gurnigel.  Guttannen.  Habkern  (vall  ).  Handerk. 
Hasti.  Hindelbank.  1ns  ou  Aneth.  Interlaken.  Jochberg. 
Jungfrau.  Justisthal.  Kanderstœg.  Kanderthal.  Kienthal. 
Langenthal.  Langnau.  Lauenen  (vallée).  Laupen.  Lauter- 
brounn.  1  eissingen.  îengnau  Lenk  ander).  Macausa  vall.). 
Meyring'm.  Miïhlithal.  MuUinen.  INeuenech.  INiesen.  Nydau. 
Oberland.  Oeschenen.  Saint-Pierre  (île  de).  Reulissen. 
Saancn  ou  Gessenai  (  hou**g  .  Saanen  ou  Sarine  ^rivière). 
Saanen  (pays  de  .  Scheideck.  fechrcckhorn.  Simmenthal. 
Spieïz.  Stockhorn.  Thoun  ville».  Thoun  (larde).  Tur- 
bach  (va'lée  d  /.  Twann.  I  nterséen.  Weissenbourg.  Wim- 
mis.  Witlisbacli.  Yaun  (vallée).  Zweysimmen. 

5.  Canton  de  Fribourg. 

Bulle  Cbarmey  ou  Bellegarde.  Cbâfel-Saint  Pénis.  Esta- 
vayer.  Fribourg  (G.  de).  Fribourg  ville).  Gruyères.  Jaman 
(l>ent  de).  Jorat.  Moleson.  Montbovon.  Morat  (ville). 
Morat  (lac  de).  Romont.  Valsainte. 

6.  Canton  de  Sainl-GalL 

Altstctten.  Biîdlians.  Constance  (lac  de).  Saint-Gall  (  C. 
de).  Saint-Gall  (ville).  Gaster*  Goldingen  (vallée).  Gossau. 
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Huttensgrab  ou  Ufnau.  Kalfous  (vallée).  Robelwiese.  Lich- 
tensteig.  Neckarthal.  Péterzeil.  Pfeffers  (bains).  Ragatz. 
Rapperschwyl.  Rhineck.  Rhinthal.  Roschach.  Sargans.  Sax. 
Schaennis.  Schmérikon.  Sennwald.  Tockcnbourg.  Ufnau. 
Utznach.  Wallenstadt  (ville  et  lac  ).  Wattwyl.  Weisstann 
(vallée).  Werdenberg.  Wësen.  Wildhaus. 

7.  Canton  de  Glaris. 

Doedi.  Glxrnisch.  Glaris  (canton  et  bourg  chef- lieu  )yv 
Klœnthal.  Lin  th.  Linthal.  Mollis.  Nsefels.  Pantenbrouck. 
Pragel.  Sernfthal. 

8.  Canton  des  Grisons.  * 

Albuna.  Alveneu.  Antonia  (vallée).  Ardetz.  Assa  (Val-}. 
Bergun.  Bernina.  Bivio ,  Bevio  ou  Staîîa.  Bregell  ou  Rra~ 
gaglia.  Brusasca  (Val-).Casaccia.  Ceilérina.  Cernetz.  Chur- 
walden.  Coire ,  capitale  du  canton.  Cimiers.  Davos.  Enga- 
dîne.  Fécd  (vallée).  Fermunt.  Ferraina  (Val-).  Fettan. 
Fideris  (bains).  Filisour.  Finstermiintz.  Flue'la.  Galanda. 
Grisons  (G.  des).  Jénatz  (bains).  Jénisberg.  Itin.  Julier. 
Klosters.  Lavina  (Val-).  Lentz.  Luciensteig.  Lucmanier- 
Malans.  Maloja.  Sainte- Marie.  Mayenfeid.  Saint- Moriiz. 
Mùnsterthal.  Oberhaîbstcin  (vallée).  Parpan.  Ponte  ou 
Punt.  Poschiavo  (vallée).  Rem  us.  Rhxtikon.  Samade  Sea- 
letta.  Scamfs.  Scarla  (Val-).  Schalfik  (vallée).  Scliarans. 
Schuls.  Selva-Plana.  Septiiner.  Sils  ou  Soglio.  Solis.  Spliv 
gen.  Sûss.  ïicfenkasten.  Tomiîs.  Vatz.  Ziïgen.  Zutz. 

g.  Canton  de  Lucerne. 

Entlibouch  (village  et  vallée).  Knutwyl  (bains).  Lucerne 
(ville,  canton  et  lac).  Mauensée.  Pilate.  Rothsée.  Sempach. 
Sursée.  Waldstettes  (lac  des  VI),  ou  lac  de  Lucerne. 
W^gghis. 

io.  Canton  de  Schaffbuse. 

Schaffouse  (canton  et  ville).  Stein. 

11.  Canton  de  Se hwjlz. 

Art.  Bisitbal.  Brunnen.  Einsiedeln.  Etzel.  Gersau.  Ha- 
ken.  Kûssnacht.  Lachen.  Lowertz  (lac).  Mark.  Muttathal. 
Pfeffikon.  Pragbel.  Rigi.  Rotlienthurm.  Sattel.  SchwyU 
(canton  et  bourg  chef-lieu).  Steinen.  Wœgghisthal, 
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12.  Canton  de  Soleure. 
Ballstall.  Dornach.  Olten.  Soleure  (C  et  ville). 

13.  Canton  du  Tessin. 

Agno  ou  Isone  (vallée).  Airoïo.  BelSinzone  ,  capitale. 
Blégno  (Val-).  Bosco.  Camadra  (Val-).  Canaria  (Val-). 
Caa  obin.  Ge'nere.  Centovalli.  Centval.  Oazio.  Faido.  Gior- 
nico.  Saint  -  Goît'iard  îsone  (vallée  Lago-Maggiore.  La- 
vizzara  (Val*).  Levantine  (Val-).  Locarno.  Lufenen.  Lu- 
gano  (ville  et  lac).  IVfagia  (Val-),  ou  Maynthal.  Marobia 
(Val-).  Mêndrisio.  Monterasca  (Val-).  Muggia  (Val-). 
Olivone.  Onsernone  (Val-).  Piora  (Val-).  Poleggio.  Pon- 
tirone  (Val-).  Riviera  (Val-).  Scaradra  (Val-).  Tessin  (C. 
et  rivière).  Verzasca  (Val-).  Zura  (Val-;. 

14.  Canton  de  Thurgovie. 

Arbon.  Constance  (lac  cfeV  Dicscnhofen.  Frauenfeld 
{capitale).  Pfyn.  Komishorn.  Thurgovie  (le  C.  de).  Zellersée. 

î5.  Canton  à'Unlerwald. 

Alpnach,  Brûnig.  Buoclis.  Engelberg  (vallée).  Kayser- 
stouhl.  Lungern.  Lucerne  (lac  de),  ou  des  Waldstettes. 
Mechthal.  Rotzberg.  Rotzloch.  Sarnen.  Stantz.  Stantzstâd. 
Titiis.  Unterwald  (C.  d'). 

16.  Canton  d'Ury. 

Adula.  Altorf,  chef -lieu.  Amsteg.  Andermatt.  Bûrglen. 
Fliielen.  Furca.  Gœschenen.  Saint-Gotthard.  Griïtîi.  Hos- 
penthal.  Isenthal.  Lucerne  (lac  de),  ou  des  Waldstettes. 
Maderan.  Magia  (Val-),  ou  Maynthal.  Reuss.  Schaechen- 
thal.  Scheerhorn.  Tells-Platte.  Ùry  (C.  d' ).  Ursen  (vallée). 
Wasen. 

17.  Canton  de  T^aud. 

Aigle.  Avenche.  Aubonne.  Bex.  Coppet.  Cossonex.  Dia- 
blerets.  Dole.  L'Etivaz.  Genève  (lac  de)  Grandson.  Jaman 
(Dent  de).  Jorat.  Joux  (vallée  du  lac  de).  Jura.  Lassara. 
Lausanne  (capitale).  Macausa  (vallée).  Montreux.  Morgea. 
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Moudon.  Morat  (lac  de),  Neuchâtel  (lac  de).  Nyon.  Oex 
('château  cY  ).  Orbe.  Orrnonds  (  vallée  des),  Oron.  Payerne. 
Roche.  Rolle.  Romainmotiers.  Rougemont.  Sarihe  ou  Saanen 
(rivière).  Valorbe.  Vaud  (C.  de).  Vaulion.Vevey.  Villeneuve. 
Yverdun. 

18.  Canton  de  Zurich. 

Albis.  Cappel.  Eglisau.  Fisçhenthal.  Greifensee.  Horgen. 
Huetliberg  ou  Uto.  Huitensgrab  ou  Ufnau.  Knonau.  Kiïss- 
nacht.  Ky  bourg.  Lcgeiberg.  Laufen.  Linth.  Luunern.  Pfef- 
fîkon  Regensberg.  Rhinau.  Richterschwyl.  Staefa.  Thalwyl. 
Turbenthal.  Ufnau.  Uto.  Waedenschwyl.  Wiiaterthour. 
Zurich  (canton,  ville  et  lac). 

ig.  Canton  de  Zoug. 

Baar.  Blickenstorf.  Egeri.  Metzingen.  Morgarten.  Sihl- 
trùcke.  Zoug  (canton,  ville  et  lac). 

Les  trois  nouveaux  cantons  suivans,  ont  c'te'  forme's  d'après 
le  traite'  du  congrès  de  Vienne. 

20.  Canton  de  Neuchâlel. 

Saint-Biaise.  Brencts  (valle'e).  Brevine.  Chasserai.  Chaux- 
de-Fond.  Cluzette.  Côte-aux-Fe'es.  Ferrières.  Jura.  Locle. 
.Motiers.  Neuchâtel  (canton,  ville  et  lac).  Rochefort. 
Ruz  (Val-).  Sagnes  (valle'e).  Travers  (Val-).  Vallengin. 
Verrières. 

2T.  Canton  du  Valais* 

Anniviers  (valle'e),  ou  Finfischthal.  Aernen.  Bagnes 
(vallée).  Le  grand  Saint-Bernard.  Binnen  (valle'e).  Saint- 
Bronchier.  Brieg.  Cervin ,  ou  Matterhorn ,  ou  Silvio.  J)ia- 
blerets.  Einfïschthal.  Entremont  (valle'e).  Eringerthal  ou 
valle'e  de  Herens.  Ferret  (valle'e).  Forclaz.  Fouly.  Furca. 
Gemmi.  Saint  -  Gingoulph.  Gries.  Grimsel.  llliers  ou  Lie 
(Vald'  ).  Leuk  (bourg  et  bains).  Lie  (Val  de).  Lœtsch- 
thal.  Matterhorn.  Saint-Maurice.  Munster.  Midi  (Dent  du). 
Morcle  (Dent  de).  Moro  (Monte).  Naters.  Saint -Nicolas 
(valle'e).  Ober-Gest<4n.  Orsières '^vallée).  Saint-Pierre.  Rhône . 
Rose  (mont  et  vallée  ).  Siders.  Simplon.  Silvio.  Sion  (  capi- 
tale). Trient.  Valais.  Visp  (bourg  etvallée).  Zurmatt. 

22.  Canton  de  Genève. 

Comprenant ,  d'après  le  traite'  du  congrès  de  Vienne  9  Tan- 
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cienne  république ,  une  partie  du  pays  de  Gex ,  et  une 
portion  de  la  Savoie. 
Genève  (  ville  et  lac). 
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AA ,  nom  d'une  quantité'  dé  ruisseaux  et  de  torrens  con- 
sidérables de  la  Suisse. 

Aar  (F)  ou  Are  ,  l'une  des  rivières  les  plus  considérables 


grands  glaciers  ,  situe's  au  pied  du  Finsteraarhorn  {V.  Grim- 
sel)\  elle  reçoit  toutes  les  eaux  de  la  chaîne  septentrionale 
des  Hautes  Alpes  depuis  laGadmenfloue  au  C.  de  Berne  jus~ 
qu'à  la  Dent  de  Jaman  au  G.  de  Vaud ,  et  même  une  partie 
de  celles  de  la  Suisse  occidentale ,  et  tombe  dans  le  Rhin  9 
près  de  Coblentz. 

Adda  (ou)  Ada  ,  rivière  considérable  qui  descend  le 
long  du  revers  méridional  des  Alpes.  On  trouvera  dans  l'ar- 
ticle Bormio  des  renseigneinens  sur  sa  source  qui  est  fort 
curieuse.  L'Adda  traverse  la  V altelline  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  reçoit  les  eaux  de  32  autres  rivières  moins  consi- 
dérables. Le  Ruasco ,  qui  vient  de  la  vallée  de  Grossin ,  le 
Posciavino ,  sorti  de  celle  de  Poschiavo,  le  Maller,  de  celle 
de  Mallenk  ,  et  le  Masino  ,  de  la  vallée  de  même  nom  ,  sont 
les  torrens  qui  grossissent  le  plus  ses  ondes  ,  étant  eux-mêmes 
abondamment  pourvus  d'eau  par  les  placiers  prodigieux  du 
Bernina.  L  Adda  se  jette  près  de  Fuentes  dans  le  lac  de 
Conte  ,  à  peu  près  à  l'endroit  où  ce  dernier  communiqué  avec 
celui  de  Chiavenna  •  elle  en  ressort  près  de  Lecco  ,  traverse 
la  Lombardie  et  va  se  jeter  dans  le  Po. 

Adelboden  (vallée  d')  au  C.  de  Berne-  La  rivière 
d'Engsteln  la  traverse.  Cette  vallée  s'élargit  près  de  Frou- 
tinghen  où  elle  aboutit  à  celle  de  la  Kander;  elle  s'étend  à 
plusieurs  lieues  en  avant  vers  les  montagnes  et  du  côté  du 
SO.  Les  cascades  que  forme  VEngstlen  tout  au  fond  de  la 
vallée  d' Adelboden  sont  du  nombre  des  plus  belles  qu'il  y 
ait  en  Suisse  ;  mais  les  chemins  qui  y  conduisent  sont  si 
dangereux  qu'on  ne  saurait  conseiller  au  vo}rageur  d'aller 
les  voir. 

Bains  d'eaux  soufrées. — A  Hirsbodcn  ,  lieu  situé  près  du 
village  &  Adelboden  ,  il  y  a  une  source  d'eau  soufrée ,  avec 
des  bains.  De  cette  vallée  on  se  rend  par  des  sentiers  à  An 
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derLenk  et  en  divers  autres  lieux  du  Simmenthal,  comme 
aussi  sur  le  Ghemmi;  mais  ce  dernier  chemin  est  dangereux. 
Adula.  (Alpes,  Montes  Adulae).  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle la  partie  des  montagnes  centrales  qui  s'étendent  du 
mont  St.-Gotthard  à  l'E.  vers  les  monts  Moschelliorn  et 
Bernardin  dans  les  Grisons.  C'est  dans  l'enceinte  de  ces  monts 
que  le  Rhin  ,  le  Rhône ,  le  Tessin  et  la  Reuss  prennent  leurs 
sources. 

Afflentz  ou  Ablenze  (  valle'e  d'Afïïentschen ,  en 
allemand),  haute  valle'e  du  pays  de  Sanen  (Gessenai)  sur 
les  confins  du  C.  de  Fribourg  ,  au  N.  du  Gessenai.  La  Jonnet 
ou  Yonne ,  parcourt  ce  petit  vallon  ,  passe  près  de  Charmey 
et  de  Bellegarde ,  et  va  se  jeter  dans  la  Sarine  près  de 
Gruyères. 

Aigle  (Aelen  ,  en  allemand  )  ,  C.  de  Vaud ,  chef-lieu  du 
district  de  ce  nom.  C'est  une  petite  ville  situe'e  sur  le  tor- 
rent de  la  Grande-Eau ,  à  ~  de  1.  du  Rhône;  un  bailli  ber- 
nois y  faisait  ci-devant  sa  résidence.  Auberges  :  la  Maison- 
de-ville  et  la  Croix-Blanche. 

V ues  remarquables. — Près  du  château,  et  dans  les  appai- 
temens ,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  toute  la  vallée  et  sur  le 
lac  de  Genève.  A  peu  de  distance  d'Aigle  on  voit  s'ëlever  au 
milieu  de  la  vallée  la  colline  de  St.-Triphon  avec  les  ruines 
d'un  vieux  château  ;  un  peu  plus  loin  on  remarque  le  coteau 
d^Escharpignyy  et  au-delà  du  Rhône  le  village  de  Monthey, 
situe'  à  l'entrée  du  Val-de-Lie  que  couvrent  de  grands  bois 
de  châtaigniers. 

Particularités. — 11  y  a  des  cre'tins  à  Aigle.  A  une  demi- 
lieue  de  distance  est  la  cascade  de  Fontenay,  qui  a  beaucoup 
d'eau  au  printemps. 

Chute  de  montagnes.  —  Les  villages  d'Yvorne  et  de  Cor- 
beiri  près  d'Aigle  furent  de'vaste's  en  1 584  Par  la  chute  d'une 
montagne ,  à  la  suite  d'un  grand  tremblement  de  terre.  Cet 
événement  malheureux  coûta  la  vie  à  127  personnes  ,  tua 
700  pièces  de  bétail ,  et  couvrit  de  décombres  240  arpens  de 
terre.  \ — ■  Le  vin  d'Yvorne  est  très-estime'.  Les  gros  fromages 
de  chèvre  d'Aigle  le  sont  aussi.  Tout  le  district  est  remar- 
quable par.  la  quantité  de  plantes  ,  d'insectes  rares  et  de  mi- 
ne'raux  que  l'on  y  trouve.  Les  contre'es  des  montagnes  de  ce 
pays  ont  un  caractère  qui  leur  est  propre  ,  et  les  habitans 
des  campagnes  inte'ressent  par  l'honnêteté  et  la  simplicité  de 
leurs  mœurs. 

(     Chemins.  —  On  va  à  pied  et  à  cheval  en  6  ou  7  heures 
•  d'Aigle  au  Château  âtOex  dans  le  pays  d'en  haut  Romand  ;  le 
A  chemin  suit  d'abord  la  Grande-Eau  ,  s'élève  sur  la  montagne 
et  passe  par  Sepey ,  ou  Ormond-Dessous ,  par  la  plaine  de* 
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Mosses  et  par  la  Lécherette.  On  peut  abréger  en  allant  à  Se- 
pey par  Veyge  ,  Leysin  et  Crettes  ;  mais  il  y  a  beaucoup  à 
monter  ,  et  en  divers  endroits  les  pentes  sont  assez  roides.  A 
Sepey  ,  on  a  à  g.  les  montagnes  de  Ja  Tour  d'Ay,  de 
la  Tour  de  Mayen  et  de  la  Tour  de  Famelon  ;  à  dr. ,  la 
Pointe  de  Chamosaire  ,  dans  le  lointain  ;  du  côlë  du  S.  ^  on 
aperçoit  la  Dent  de  Morcles  ,  le  glacier  des  Martinets  ,  le 
Grand-Moè'veran  ,  et  les  montagnes  de  Nève  et  de  Rossaz.  De 
Sepey,  un  chemin  ,  qui  se  dirige  vers  l'E. ,  mène  le  long  de 
la  Grande-Eau  dans  la  populeuse  vallée  d'Ormond-Dessus  j 
un  autre,  dans  la  direction  du  N.  O. ,  conduit  par  Mettes 
dans  le  C.  de  Fribourg.  —  D'Aigle  à  Roche ,  1  1.  D'Aigle  à 
Bex  ,2  1.  (  V.  Bex  et  Roche.  )  En  chemin  ,  on  passe  le  ruis- 
seau ou  torrent  de  la  Grionne  ;  le  voyageur  à  pied  peut  pren- 
dre le  sentier  qui  conduit  sur  la  colline  de  St.-Tryphon  , 
qui  n'est  qu'à  quelques  centaines  de  pas  de  la  grande  route. 

Vue  remarquable,  —  La  colline  de  St.-Tryphon  s'élève  à 
25o  pieds  au-dessus  de  la  valle'e  ;  sur  le  sommet  on  voit  une 
grosse  tour  carrée ,  de  construction  romaine  ,  reste  du  vieux 
château.  On  y  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  riche  val- 
lée ,  sur  le  lac  de  Genève  et  sur  le  Valais  ,  à  l'entre'e  duquel 
se  présentent  la  Dent  de  Midi  sur  la  rive  g.  du  Rhône , 
et  sur  la  rive  dr.  la  Dent  de  Morcles.  Au  pied  de  la  mon- 
tagne,  du  côté  du  N-,  on  voit  briller  les  maisons  d  Ollon, 
et  vers  le  S.  à  l'entrée  du  Val  de  Lie  ,  celles  de  Monthey. 
Du  côté  de  Bex  les  murs  sont  la  plupart  construits  avec  des 
pierres  gypseuses.  Le  district  d'Aigle  est  riche  en  plantes 
rares. 

Atrolo  (  Eriels)  ,  village  de  la  Val  Levantine  ,  au  C.  de 
Tessin  ,  situé  sur  le  revers  méridional  du  Saint-Gotthard, 
à  3,898  p.  au-dessus  de  la  mer,  d'après  la  mesure  de  Pini. 
— -  Auberges  :  les  Trois  Rois  et  la  Croix.  Au-delà  d'Airolo  , 
les  habitans  de  la  vallée  parlent  un  italien  corrompu  j  mais 
les  aubergistes  savent  presque  tous  l'allemand. 

Curiosités. —  Les  sources  du  Tessin;  l'une  sort  du  petit 
lac  de  la  vallée  de  Bédretto  ,  et  les  autres  des  lacs  qui  sont 
situés  près  de  l'hospice  du  St.-Gotthard  et  de  ceux  du  Sella, 
et  de  la  vallée  de  Sorescia  ;  elles  se  réunissent  près  d'Airolo. 
Ce  village  offre  la  station  la  plus  commode  pour  étudier  à  son 
aise  tout  le  revers  méridional  de  l'intéressante  montagne  du 
Saint-Gotthard.  Les  amateurs  de  la  minéralogie  et  de  la  géo- 
logie feront  bien  de  s'arranger  de  manière  à  y  passer  quel- 
ques semaines  ;  c'est  là  qu'ils  pourront  se  procurer  les  meil- 
leurs guides.  On  y  trouve  aussi  presque  en  tout,  temps  une 
quantité  de  cristaux  et  autres  minéraux  à  vendre ,  mais  la 
plupart  à  des  prix  trop  élevés.  M.  Camossi ,  domicilié  à  la 
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poste,  est  le  principal  de  ceux  qui  en  font  commerce  à  Ai- 
rolo.  11  possède  une  collection  très-complète  des  fossiles  du 
Saint-Gotthard  dont  il  connaît  tous  les  recoins  ,  et  il  se  plaît 
à  en  garderies  plus  beaux  échantillons  pour  le  cabinet  de  son 
fils.  — Le  i3  septembre  1799,  ce  lieu  fut  le  théâtre  d'un 
combat  sanglaut  entre  les  Français  et  les  Russes  ,  lorsque  ces 
derniers,  venant  d'Italie,  passèrentde  Saint-Gotthard  sous  le 
commandement  du  gênerai  Sivwarow  :  2000  grenadiers  russes 
attaquèrent  600  Français  qui,  après  s'être  défendus  pendant 
douze  heures,  effectuèrent  leur  retraite  par  la  vallée  de  Bé- 
dretto. 

Chemins.  — D'Airolo  à  Bellinzone  ,  12  1.  A  Dazio-Grande, 
2  l.  f.  Sur  le  chemin  qui  y  mène  on  arrive  au  pont  de  Cana- 
îia  au  bout  de  \  d'heure  de  marche,  le  long  d'un  de'hlé 
nomme  la  Stretto  di  vtalvedro,  d'où  on  observe  sur  les 
hauteurs  de  la  droite  Je  la  Tour-du-Roi  Désidërio  ou  Didier^ 
laquelle  est  un  monument  des  Lombards  du  8e.  siècle  ,  ainsi 
que  la  Tour- Lombarde  et  celle  du  roi  Autarïo  que  l'on  voit 
dans  d'autres  lieux  de  la  Val  Lévantine*  Fnsuite  on  rencontre 
le  pont  du  Tessin ,  duquel  l'étranger  n'oubliera  pas  de  jeter 
encore  un  regard  sur  le  Saint-Gotthard  dont  il  va  s'éloigner. 
Il  observera  sur  îa  di^oite  la  cascade  de  Calcaccia  ,  dont  les 
eaux  viennent  du  lac  de  Prato.  Enfin,  après  avoir  traverse  les 
villages  de  Piota  ,  ti'Umbri  Sopra  et  Sotto  ,  il  arrivera  à  Da- 
zio  ,  où  l'attend  une  bonne  auberge.  (  f^.  Dazio.  ) 

Le  chemin  d'Airolo  à  Oberghesteln  ,  dans  le  Ha  ut-Val  ai  s  ? 
passe  par  Fontana  ,  Osasco  ,  Bédretto  ,  et  par  l'hôpital  d'AF 
Aqua  ,  3  1.  ;  de  îà  sur  les  hauteurs  de  Loféna  ou  de  Loufe- 
hen  ,  2'  On  y  découvre  les  glaciers  de  Gries  ,  d'Avilla  ,  et 
de,  Vaieccia.  De  Loféna  on  descend  le  long  de  la  vallée 
d'Eg'me  à  Oberghesteln ,  3-41-  D'Airolo  parla  vallée  de  Bé- 
dretto et  par  Renco  à  Fannazza  dans  3a  vallée  de  Toccia  , 
G  lieues. 

D'Airolo  parla  vallée  de  Bédretto  ,  en  suivant  les  bords 
du  lac  de  Naret,  au  travers  des  pâturages  de  la  montagne  de 

;  Campo  délia  Turba  ,  dans  la  vallée  de  Sambucco  ,  laquelle 
forme  la  ramification  la  plus  prolongée  vers  le  N.  ,  ae  la 
vallée  de  Lavizzara.  Ce  chemin  là  n'est  praticable  qu'au  mi- 

1  lien  de  l'été.  (  F.  Val-Maggia.  ) 

s  D'Airolo  on  passe  dans  la  vallée  de  Médels  par  les  villages 
•  de  Madérano  ,  de  Brugnasco  et  d'Altanca  ,  par  la  vallée  de 
h  Piora  ,  en  suivant  le  lac  de  Ritpm  \  puis  par  San-Carlo  ,  près 
^  du  lac  de  Cadagno  à  Val-Uomo  ou  Ter  mini  ,  d'où  l'on  gagne 
je)  hospice  de  Sainte-Marie.  Ensuite  ,  après  avoir  traversé  la 
h  Médels  ,  on  arrive  à  Disentis  ,  51.,  ou  bien  à  Olivone  dans 
file  Fal  Brsnna  7  5  h  Dans  la  vallée  de  Piora  on  voit  au  N. 
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les  pics  de  Fojijio  ,  de  Tanéda  et  de  S  euro  ;  vis-à-vis  du  der- 
nier est  sitiu:e  la  Pciina  ,  et  à  l'extrémité'  orientale  VUomo. 
11  y  a  5  ]>etits  lacs  sur  les  sommités  de  ces  montagnes. 
(  r.  Lut  manier  ) 

Indépendamment  dr  grand  passage  du  Saint-Gotthard ,  un 
second  chemin  va  d'Airolo  à  Andermatt  ,  dans  la  vallée 
d'Urseren  )  il  passe  par  celle  de  Canaria  ,  entre  les  cimes 
sourcilleuses  de  Fonjio  ,  de  Tanéda,  de  Schipsius  et  de  Sella  ; 
au  travers  de  la  gorge  du  même  nom  qui  sépare  cette  der- 
nière montagne  de  l'arête  de  Pontënëra  ,  d'où  l'on  gagne 
l'Alpe  inférieure  (  Unteralp  ) ,  et  de  là  Andermatt.  Ce  sentier, 
toujours  difficile  ,  n'est  praticable  qu'au  fort  del'c'te'. 

On  a  i  ou  3  h.  de  monte'e  à  faire  pour  se  rendre  d'Airolo 
à  l'hospice  du  Saint-Gt  tifard  ;  on  passe  la  forêt  de  Piot(  lia  à 
côte  de  la  chapelle  de  Sainte-Anne  ,  et  par  la  \  al-ïrtmola, 
ou  Vallée-Tremblante.  Cette  pente  ,  extrêmement  roide , 
suit  le  cours  du  Te&sin  qui  forme  d'horribles  cataractes  ;  elle 
est  borde'e  par  une  chaîne  de  rochers  nus  et  déchirés  ,  d'un 
aspect  affreux.  (  V.  Saint  Gotthard.  ) 

Albis  ,  montagne  qui  fait  partie  de  la  chaîne  de  même 
nom  5  sur  le  sommet  est  une  bonne  auberge  à  3  1.  de 
Zurich  et  sur  le  grand  chemin  de  Zoug  et  de  Lucerne. 

V~ue  des  Alpes.  — •  Dans  la  chambre  du  haut  de  l'auberge 
et  en  divers  endroits  voisins  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur 
le  lac  de  Zurich.  Mais  c'est  au  Signal,  situé  sur  une  hauteur, 
qu'on  nomme  le  Selmabeîberg,  à  {  l  de  l'auberge  du  côté  du 
S.  E.,  et  vis-à-vis  de  la  cime  du  Burgien  ,  que  l'on  découvre 
le  magnifique  point  de  vue  qui  a  rendu  l' Albis  si  fameux.  A 
l'E.  l'œil  étonné  parcourt  tout  le  lac  et  la  plus  grande  partie 
du  canton  de  Zurich,  les  territoires  de  la  March,  d'Utznach 
et  de  Gaster,  et  les  montagnes  du  Tockenbourg.  Du  côté  du 
!N.,  les  regards  pénètrent  jusque  bien  au-delà  des  montagnes 
coniques  de  Hohentwiel  et  de  Hohenstanfen  ,  et  par-dessus 
l'irchel  et  le  Randenberg  près  de  Scha'ffouse  jusque  sur  les 
montagnes  lointaines  de  la  Forêt-îNoire.  Ver3  l'O.  ils  sont 
arrêtés  par  les  cimes  du  Jura  dans  les  cantons  de  Soleure  et  de 
Bâle  ;  puis  glissant  par-dessus  les  coltines  du  canton  d'Argo- 
vie ,  ils  rencontrent  les  montagnes  de  l'Fmmenthal  et  de 
l'Entlibouch  dont  la  chaîne  se  termine  par  le  superbe  et  noir 
Pilate.  Entre  ce  dernier  etl'Albis  le  spectateur  voit  s'étendre 
sous  ses  pieds  une  bonne  partie  des  cantons  de  Lucerne  ,  d'Ar- 
govie  et  de  Zoug,  ainsi  que  le  lac  de  Zoug  tout  entier,  et  le 
lac  nommé  Durlersée  qui  est  situé  immédiatement  au  bas  du 
mont  Albis.  Enfin,  vers  ?e  S.,  s'élève  majestueusement  vers  les 
cieux  la  chaîne  imposante  des  Alpes  couvertes  de  glaciers  et 
de  neiges  éternelles  j  leur  ensemble  offre,  depuis  Sentis  dans 
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FAppenzell  jusqu'à  la  Jungfrau  dans  la  vallée  de  Lauterbrounn, 
un  spectacle  d1un  effet  prodigieux.  C'est  depuis  cette  station 
que  l'auteur  a  trace'  le  dessin  qui  représente  cette  grande 
chaîne  (  V.  Pl.  1.  et  l'explication  qui  l'accompagne  ).  La  vue 
dont  on  y  jouit  est  admirable  dans  tous  les  momens  du  jour. 
Cependant  on  fera  bien  de  visiter  cette  sommité'  principale- 
ment le  matin  et  le  soir,  au  moment  du  lever  et  du  coucher 
du  soleil ,  en  choisissant  un  ciel  bien  pur.  L'auberge  est 
bonne  ,  et  les  malades  qui  auraient  besoin  de  jouir  pendant 
quelque  temps  d'un  air  vif  et  léger,  pourraient  y  faire  un  sé- 
jour agréable.  On  y  trouve  des  promenades  charmantes ,  et 
on  peut  aller  jusqu'à  rUetliberg  à  la  distance  de  2  1.,  soit  à 
pied  soit  à  cheval  en  suivant  la  croupe  de  FAlbis.  Au  pied  de 
la  montagne,  du  côte'  del'E.,  les  regards  tombent  sur 
l'obscure  forêt  de  la  Sihl;  c'est  là  que  tout  au  bord  de  la  ri- 
vière l'immortel  Gessner  coulait  les  jours  les  plus  heureux  au 
milieu  de  sa  famille  et  dans  la  plus  profonde  solitude.  L'ha- 
bitation qu'il  occupait  est  situe'e  dans  un  petit  vallon  roman- 
tique, couvert  de  prairies,  et  entoure'  de  toutes  parts  de  collines 
boisées.  C'est  là  que  se  de'veloppaient  les  premiers  germes  des 
talens  distingue's  de  son  fils  Conrad  pour  la  peinture.  Un  sen- 
tier mène  du  haut  de  FAlbis  à  cet  asile  che'ri  du  poète  pas- 
toral} mais  on  ne  j>eut  pas  s'en  tirer  sans  un  guiie. 

Chemins. — De  Zurich  au  mont  yllbis,  par  Wollishofen  et 
Adlischwyl ,  à  l'auberge  du  BasAlbi»  (  Onter-Albi*  ).  C'est 
là  que  la  monte'e  commence  à  devenir  rapide  ;  quand  les 
voitures  sont  pesantes  ,  il  faut  prendre  des  chevaux  de  volée. 
11  n'est  pas  hors  de  propos  de  descendre  et  de  faire  à  pied  la 
partie  la  plus  roide  de  la  route  ;  car  on  y  a  vu  des  carrosses 
rouler  en  arrière  ,  et  se  renverser.  La  grande  route  qui  de 
l'Albis  mène  à  Zoug  et  à  Lucerne,  descend  au  S.  et  passe  à 
côte  du  Durlersee  ,  petit  lac  de  \  1.  de  longueur,  où  l'on  prend 
beaucoup  de  poissons  et  d'écrevisses ,  et  dont  les  eaux  d'un 
vert  sombre  s'écoulent  par  le  ruisseau  de  Repsch  qui  se  jette 
à  Oietikon  (2  1.  de  Zurich)  dans  la  Limmat.  Le  chemin  se 
partage  au  bord  de  ce  lac,  en  prenant  à  g- ,  on  va  en  2  h. 
par  Hausen ,  L'appel  et  Baar  à  Zoug  (V.  Cappel  )  ;  à  dr. ,  en 
6  ou  7  h.  par  Ru  mau  ,  Rùmeltiken  ,  Wolfgang  ,  etc. ,  à  Lu- 
!  cerne.  (V.  Knonau  v' 

*  Albula  ( FFlbulaherg,  selon  le  dialecte  grison),  monta- 
il  gne  située  dans  la  chaîne  centrale  des  Alpes  rhétiennes  au 
li  3N.  E.  du  Julier.  On  y  passe  pour  aller,  de  Coire  et  de  Davos, 
1  dans  l'Fngadine  supérieure  ,  et  on  trouve  à  j  de  1.  au-dessous 
I  du  point  le  plus  élevé  du  passage  fzum  Kreutz),  une  auberge 
i  qu'on  appelle  la  Pierre  Blanche  (zum  Weissen-Stein).  Depuis 
ï  cette  auberge ,  située  sur  le  revers  septentrional  de  la  mon- 
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tagne,  on  va  en  2  h.  à  Bergun.  Au  S.  E.,  par  la  vallée  de  Chia- 
muguera ,  en  2  h.  à  Ponte,  et  de  là  en  1  h.  à  Zutz.  Le  passage 
de  cette  montagne  est  pendant  l'espace  de  2  î.  très-solitaire, 
"mélancolique  et  même  dangereux  au  printemps  à  cause  des 
lavanges  ,  au  moins  du  côté  du  S.  ;  mais  on  n'en  est  que 
plus  agréablement  frappé ,  quand  on  vient  tout  d'un  coup  à 
découvrir  la  charmante  vallée  de  V  Engadlne.  Une  rivière, 
aussi  nommée  Albula ,  prend  sa  source  sur  cette  montagne 
dans  les  eaux  du  petit  lac;  elle  descend  dans  la  vallée  au  tra- 
vers d'une  gorge  épouvantable ,  que  l'on  appelle  Bergu- 
nerstein  (roche  de  Bergun  ) ,  et  va  près  de  Filisour  grossir 
ses  eaux  de  celles  du  Davoser  Landwasser,  torrent  bien  plus 
considérable  ;  cependant  elle  conserve  le  nom  d'Albula  ;  près 
de  Tiefen-Kasten ,  ou  Alvaschein ,  elle  reçoit  les  eaux  du 
Rhin  d'Oberhalbstein,  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin  postérieur 
à  Furstenau  dans  la  vallée  de  Domletschg.  (P,  ces  divers  ar- 
ticles .  ) 

Le  chemin  passe  entre  les  deux  aiguilles  de  l'Albula  dont 
l'une  est  granitique ,  et  l'autre  calcaire  ,  et  qui  s'élèvent  à 
environ  180  p.  plus  haut;  il  est  facile  de  gravir  la  seconde. 
De  cette  hauteur  on  découvre  le  mont  Scaletta,  qui  en  est 
à  2  1.  au  N.  E.  l'Engadine  supérieure ,  et  toutes  les  monta- 

fnes  du  coté  du  lac  de  Constance  (  V.  Julier  et  Septimer  ). 
^es  lavanges  et  les  tempêtes  ont  accumulé  d'énormes  débris 
sur  cette  route  de  montagne. 

Allée-Blanche  (1') ,  gorge  très-sauvage  ,  située  au  pied  du 
revers  méridional  du  Mont-Blanc.  Au  sortir  des  rochers  dont 
elle  est  formée  ,  on  descend  dans  la  vallée  d'Fntrèves  en  Pié- 
mont {V*  Col  du  Bonhomme,  Col  de  la  Seigne,  Courmajeur). 

ALPES.  —  On  désigne  sous  ce  nom  les  montagnes  qui 
séparent  l'Italie  de  la  France  et  de  la  Suisse;  mais  il  convient 
de  l'entendre  dans  un  sens  plus  étendu.  A  proprement  par- 
ler ,  les  Alpes  s'étendent  depuis  les  bords  du  Rhône  ,  dans  la 
France  méridionale,  jusque  sur  les  frontières  de  la  Hongrie; 
espace  qui  renferme  12  degrés  de  longitude.  Elles  traversent, 
dans  la  France  la  Provence,  le  Pauphiné  ;  toute  la  Savoie, 
une  grande  partie  du  Piémont  ;  et,  dans  le  nouveau  royaume 
Lombardo-Vénitien  ,  le  Milanez,  les  états  vénitiens  ,  toute  la 
Suisse,  le  Tyrol,  le  Salzbourg,  la  Carinthie  ,  la  Carniole , 
la  Styrie  ,  la  Croatie ,  l'Esclavonie,  et  les  parties  méridionales 
de  la  Bavière .  de  la  Souabe  et  de  l'Autriche.  Leur  largeur 
est  de  2  jusqu'à  4  degrés  de  lat. 

Les  sommités  des  Hautes-Alpes  sont  en  tout  temps ,  même 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  couvertes  d'un 
manteau  de  neige  d'une  blancheur  éblouissante. 
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Divisions  des  Alpes,  —  On  a  conserve  de  nos  jours  les  an- 
ciennes divisions  du  temps  des  Romains  ]  savoir  : 

Alpes  Maritimes  :  tel  est  le  nom  qu'elles  portent  depuis  la 
côte  de  la  mer  Méditerranée ,  entre  Oneille  et  Toulon ,  par 
le  col  Ardent  et  par  celui  de  Tende,  jusqu'au  mont  Viso. 

Alpes  Cottiennes.  Cette  partie  des  Alpes  s'étend  depuis 
le  mont  Viso  jusqu'au  mont  Cenis  ,  par  le  Genèvre.  Elles  sé- 
parent  le  Pie'mont  du  Dauphinë,  et  sont  ainsi  nommées  du 
roi  Cottius  qui ,  du  temps  des  Romains ,  e'tait  ami  de  César 
et  d'Auguste  ,  et  résidait  à  Suze. 

Alpes  Grecques,  nom  delà  partie  de  la  chaîne  depuis  le 
mont  Cenis  ,  l'iseran  et  le  petit  St. -Bernard  ,  jusqu'au  col  du 
Bonhomme  ;  ces  montagnes  séparent  le  Piémont  de  la  Sa- 
voie. 

Alpes  Pennines  ou  Hautes-Alpes;  tel  est  le  nom  qu'on 
donne  à  la  chaîne  depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu'au  mont 
Rose.  On  y  trouve  le  Mont-Blanc  ,  le  Grand  St.- Bernard  ,  le 
Coubin  et  le  Cervin  ,  qui  séparent  le  Piémont  de  la  Savoie 
et  du  Valais. 

Alpes  Lépontines  ou  Helvétiques.  Elles  régnent  depuis 
le  mont  Rose  jusqu'au  Bernardino  et  au  Moschelhorn-dans 
les  Grisons  ,  bordent  le  Valais  au  N.  et  S.  ,  et  renferment  le 
groupe  du  St.-Gotthard  et  du  \  ukmanier.  Elles  séparent  la 
Suisse  du  Piémont  et  de  la  Lombardie. 

Alpes  Rhétiennes.  Ces  montagnes  commencent  depuis  le 
Bernardino  jusqu'au  Drejherrnspitz ,  sur  les  confins  du  Ty- 
rol,  de  la  Carinthie  et  du  pays  de  Salzbourg.  Files  remplissent 
tout  le  pays  des  Grisons  et  le  Tyrol,  et  servent  de  limites  à 
l'Allemagne  et  à  la  Lombardie  Milanaise  et  Vénitienne. 

Alpes  Noriques.  Files  s'étendent  depuis  le  Dreyherrnspitz, 
ati  travers  de  la  Carinthie  et  de  la  Styrie ,  du  pays  de  Salz- 
bourg et  de  l'Autriche,  jusqu'aux  plaines  d  Œdenbourg  en 
Hongrie.  Leur  nom  vient  de  IVoricum ,  colonie  des  Romains. 

Alpes  Carniques.  Elles  comprennent  depuis  le  mont  Pe- 
legrino,  en  suivant  les  montagnes  qui  s'étendent  au  S.  de 
la  Drave  ,  jusqu'au  Terglou,  sur  lequel  la  Save  prend  sa 
source. 

Alpes  Juliennes.  Ce  sont  celles  qui  se  ramifient  depuis  le 
Terglou ,  par  les  montagnes  que  I  on  voit  entre  la  Save ,  la 
Roulpa  et  la  mer  Adriatique,  jusqu'au  Kleck  près  de  Zeng. 
Elles  séparent  le  Frioul  et  l'Istrie  de  la  Carinthie  ,  de  la  Car- 
mole  ,  de  la  Croatie  et  de  lEsclavonie. 

Alpfs  Dinariques.  Elles  s'étendent  depuis  le  Klet ,  le  long 
de  la  rive  g.  de  la  Save  et  du  Danube  ,  jusqu'à  Sophie , 
et  se  confondent  avec  le  BaLkan ,  ou  le  mont  Hémus  qui  va 
jusqu'à  la  mer  Noire. 
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La  légèreté  et  la  grande  rareté' de  l'air  dans  les  Alpes  sont 
cause  de  l'épuisement,  de  la  lassitude,  de  l'assoupissement, 
des  malaises,  de  la  fièvre  violente  et  des  évanouissemens  aux- 
quels beaucoup  de  personnes  sont  sujettes  quand  elles  s'élè- 
vent sur  les  plus  hautes  montagnes  (*).  Quelques-uns  de  ces 
accidens  obligent  même  certains  individus  à  rebrousser 
promptement  chemin  dès  qu'ils  ont  atteint  la  hauteur  de 
9,000  pieds.  Les  mulets  à  i 0,4 16  p.  au-dessus  de  la  mer,  se 
trouvent  tellement  essoufflés  ,  qu  ils  font  entendre  une  sorte 
de  cris  plaintifs  (**).  Les  guides  les  plus  vigoureux  de  la  val- 
lée de  Chaniouny ,  pendant  la  dernière  heure  de  l'ascension 
du  Mont-Blanc ,  étaient  si  épuisés  qu'ils  se  trouvaient  hors 
d'état  de  faire  plus  de  quelques  pas  sans  s'arrêter  pour  se  re- 
mettre Ces  qualités  de  l'air  sont  aussi  cause  de  la  bouffissure 
et  de  la  rougeur  qu'on  observe  sur  le  visage  et  les  mains  des 
personnes  qui  parcourent  les  Hautes  Alpes  par  un  temps 
serein  A  la  suite  de  cette  espèce  d'enflure  assez  douloureuse, 
l'épiderme  a  coutume  de  se  détacher  et  de  tomber. 

On  est  exposé  ,  dans  les  Alpes,  à  d'étranges  illusions  d'op- 
tique sur  la  distance  des  objets  ,  que  Ton  croit  toujours  beau- 
coup, plus  rapprochés  qu  ils  ne  sont  en  effet  l  e  rappro- 
chement de  la  chaîne  des  Alpes  est  quelquefois  tellement 
sensible  dans  des  endroits  qui  en  sont  à  1 2  ou  1 5  lieues  de 
distance  ,  qu'il  n'y  a  personne  qui  n'en  soit  frappé.  Ce  phé- 
nomène a  communément  lieu  le  matin  ,  et  quelques  heures 
après  le  lever  du  soleil.  C'est  un  indice  assuré  que  le  vent 
est  au  S.  O. ,  et  que  le  temps  va  se  mettre  à  la  pluie. 

Pronostics  relatifs  aux  changemens  de  temps. — Lorsque 
le  soir  on  voit  les  nuages  se  traîner  le  long  des  montagnes  , 
lorsque  le  matin  il*  voilent  les  sommités  de  ces  dernières  , 
ou  bien  enfin  quand  ces  sommités  sont  entourées  de  va- 
peurs transparences  qui  semblent  aplanir  leurs  surfaces  et 
diminue'-  leurs  distances  respectives  ,  on  peut  s'attendre  à 
avoir  de  la  plnie  Fn  été,  quand  il  pleut  pendant  plusieurs 
jours ,  ou  pendant  des  semaines  entières ,  le  beau  temps  ne 
revient  qu'aprcs  qu'il  a  neigé  sur  les  Alpes  moyennes.  Mais 
dès  que  le  matin  on  aperçoit  les  flancs  des  montagnes  cou- 
verts de  neige  depuis  leurs  sommités  jusqu'à  la  limite  des 
forêts ,  on  peut  se  remettre  en  marche  ;  c'est  la  marque 
assurée  que  le  temps  va  redevenir  serein  et  constant. 

(*)  A  la  hauteur  de  i5,ooo  p.  sous  l'équareur  t  un  violent  exercice 
cause  volont  r.s  des  évanouissemens,  et  les  hommes  qui  s'élèveni  au- 
dessus  de  17,400  p.  commencent  à  î-aigner  par  les  yeux  ,  les  lèvre*  et  les 
gencives. 

(**)  La  respiration  d'un  mulet  se  trouvait  prodigieusement  gênée, 
à  la  hauieur  de  11,820  p.  sous  l'é^uateur» 


SUISSE. 


—  Alpes. 


Vents ,  orages,  averses.  —  Sur  l'un  et  l'autre  revers  des 
Alpes,  pendant  les  mois  d'été,  on  observe  dans  les  vallées 
transversales  des  vents  qui  commencent  à  souffler  au  cou- 
cher du  soleil ,  lorsqu'il  n'a  pas  fait  d'orage.  Ces  vents,  qui 
quelquefois  sont  d'une  violence  extrême,  descendent  le  long 
des  vallées  ;  ils  durent  pendant  plusieurs  heures ,  et  reeom- 
mencent  un  peu  avant  le  lever  du  soleil.  Vers  le  milieu  du 
jour,  au  contraire,  les  vents  sont  beaucoup  moins  forts,  et 
se  dirigent  vers  le  haut  des  vallées.  Quand  les  vents  (  du  soir) 
descendent ,  ils  amènent  presque  toujours  le  beau  temps ,  au 
lieu  que  les  vents  ascendans  sont  suivis  de  la  pluie  et  des 
orages.  Le  vent  du  S.  O. ,  connu  dans  la  Suisse  allemande 
sons  le  nom  de  Fœn  (Favonius) ,  est  toujours  orageux  dans 
les  Alpes;  il  y  cause  quelquefois  des  tempêtes  si  terribles 
qu'elles  déracinent  les  plus  grands  arbres  ,  entraînent  d'é- 
normes rochers,  renversent  les  cabanes,  produisent  des 
avalanches  de  neige ,  terrassent  les  hommes  ,  etc.  Ce  vent 
ne  descend  que  peu  à  peu  dans  les  lieux  plus  bas ,  dans  les- 
quels celui  du  IN.  se  fait  encore  sentir  tandis  que  l'on  aper- 
çoit la  violence  du  premier  au  bruissement  que  l'on  entend 
dans  les  airs  ,  et  à  l'agitation  des  arbres  qui  couvrent  les 
sommite's  des  montagnes.  Le  vent  du  S.  O.  dessèche,  étour- 
dit ,  échauffe  et  produit  plusieurs  effets  désagréables  sur  le 
corps  humain ,  du  reste  il  rend  l'air  plus  pur  et  plus  trans- 
parent ,  et  rapproche  les  objets  j  de  sorte  que  les  paysages, 
entièrement  dégagés  de  vapeurs,  ressemblent  à  des  tableaux 
que  l'on  vient  de  laver.  — Sur  le  revers  méridional  des  Alpes  , 
les  orages  accompagnés  de  tonnerre  ont  coutume  de  s'élever 
dès  le  matin  ;  sur  le  revers  opposé  ,  ils  ont  plutôt  lieu  pendant 
la  soirée  j  les  averses  y  sont  aussi  bien  moins  fréquentes. 

Illumination  des  Alpes,  occasionée  par  les  rayons  du 
soleil.  —  Le  plus  magnifique  phénomène  qu'offrent  les  Alpes 
(principalement  celles  de  leurs  montagnes  que  couvrent  des 
neiges  éternelles  ) ,  consiste  dans  le  pourpre  éclatant  dont  le 
soleil  couchant  les  embrase.  Lorsque  le  ciel  est  serein  ,  et 
qu'on  a  lieu  de  croire  que  le  coucher  du  soleil  sera  beau  ,  le 
voyageur  fera  bien  de  quitter  la  ville  et  la  maison  ,  pour 
chercher  quelque  point  de  vue  d'où  il  puisse  découvrir  les 
Alpes  dans  toute  leur  majesté.  11  est  assez  rare  que  l'atmos- 
phère réunisse  toutes  les  circonstances  nécessaires  pour  donner 
lieu  à  ce  magnifique  spectacle  j  il  faut  donc  profiter  soigneu- 
sement des  soirées  où  l'on  trouve  l'occasion  d'en  jouir  plei- 
nement. 

Nous  avons  déjà  dit  que  dans  un  sens  plus  resserré  le  mot 
Alpes  désigne ,  dans  le  langage  des  habituas  de  ces  hautes 
régions ,  les  pâturages  de  montagnes  lesquels  s'élèvent  entr§ 
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les  diverses  chaînes  de  rochers  qui  en  forment  les  gradins  jus- 
qu'à la  ligne  des  neiges.  C'est  dans  ces  pâturages  que  croissent 
les  [  Jantes  les  plus  remarquables  par  leur  rareté  et  par  leurs 
vertus;  c'est  là  que  l'on  fait  pâturer  d  innombrables  trou- 
peaux ,  et  que  l'on  prépare  ces  fromages  de  Suisse  si  connue 
dans  toute  l'Europe. 

Race  alpestre  des  bêles  a  cornes  en  Suisse. — Elles  diffèrent 
beaucoup  en  grandeur,  en  figure  et  en  couleur.  Dans  t  >us 
les  cantons  où  une  bonne  partie  des  pâturages  alpins  sont 
éleve's  au-dessus  de  la  limite  des  bois  et  très-es<  arpés ,  comme 
dans  ceux  de  Glaris  ,  dCUty,  d'Unterwald ,  des  Grisons,  du 
P^alais,  du  HaUi ,  de  Rrienlz,  de  Grindehvabl  dans  l'Oser- 
land  bernois ,  etc.  ;  la  race  des  bêtes  à  cornes  est  de  taille 
médiocre,  et  souvent  même  petite  (*).  Au  contraire,  dans 
les  cantons  dont  les  pâturages  n'ont  pas  plus  de  2,000  à  5, 000 
pieds  de  hauteur,  tels  que  dans  ceux  de  Zoug ,  Fribourg  et 
de  Vaud  ,  comme  aussi  dans  V Emmenthal  et  dans  le  Sun- 
menthaf  au  C.  de  Berne,  les  vaches  sont  tWs-grandes.  Celles 
de  la  petite  espèce  ne  pèsent  en  général  pas  au-dela  de  quatre 
quintaux;  ce  sont  cependant  d  excellentes  vaches  à  lait.  La 
plus  belle  et  la  plus  grande  race  de  toute  la  Suisse  est  celle 
du  Simmenthal ,  des  vallées  de  la  Sarine  aux  C.  de  Berne  et 
de  Vaud ,  et  du  pays  de  Gruyères  dans  celui  de  Fribourg. 
Ces  vaches,  quand  elles  sont  dans  leurs  pâturages  d'été, 
donnent  l'une  dans  l'autre  5  pots ,  soit  20  livres  de  lait  par 
jour;  on  en  voit  qui  en  fournissent  jusqu'à  7  ou  Spots,  ce 
qui  équivaut  à  32-4o  livres  de  16  ou  17  onces.  Une  vache  de 
cette  grande  espèce  pèse  communément  de  5  à  6  \  quintaux  ; 
les  bœufs  que  l'on  engraisse  pèsent  quelquefois  14,  22  ,  25 
jusqu'à  3o  quintaux. 

Animaux  rares.  —  Outre  la  plupart  des  quadrupèdes  et 
des  oiseaux  qui  vivent  en  liberté  dans  les  pays  de  plaine  en 
France  et  en  Allemagne,  on  en  trouve  dans  les  Alpes  plu- 
sieurs espèces  qui  leur  sont  propres;  entre  autres  ,  le  lynx , 
lé  lièvre  blanc  des  Alpes  ,  \  écureuil  noir,  la  marmotte,  le 
chamois  ,  le  bouquetin ,  Yours  noir  et  l'ours  fauve  ,  surtout 
sur  les  revers  méridionaux  des  Hautes  Alpes ,  la  gelinotte 
blanche,  le  bel  oiseau  nommé  alpenflueuogèl ,  et  le  grand 
aigle  connu  sous  le  nom  de  lœmmergeier ,  lequel  a  4  pieds 
et  4  pouces  et  demi  de  longueur  ,  et  9  pieds  et  4  pouces 
d'envergure.  11  pèse  de  8  à  i5  livres.  Cet  animal  attaque 
les  chamois  ,  les  moutons  encore  jeunes ,  les  chevreaux ,  les, 
petits  veaux  ,  les  chiens  ,  les  cochons  ,  les  lièvres  et  les  mar- 
mottes. On  a  vu  dans  les  Grisons  un  lœmmergeier  assaillir 


(*)  Celles  des  environs  de  Branaon  et  de  Fullcs  dans  le  Bas-Yaluis* 
sont  d'une  petitesse  extraordinaire. 
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un  bœuf ,  et  foire  pendant  plusieurs  heure  s  dos  efforts  infruc- 
tueux pour  le  précipiter  du  haut  des  rocheis  — Les  ama- 
teurs qui  désirent  faire  de  bonnes  chasses  de  papillons  doivent 
visiter  les  montagnes  calcaires  pendant  les  mois  de  juin  et 
de  juillet,  et  les  Alpes  granitiques  au  mois  d'août. 

Alpna.ch  ,  village  du  canton  d^l)nterwald  ,  situe'  au  fond 
d'une  baie  mélancolique  ,  forme'e  par  le  lac  des  WaUhteU^Sy 
et  à  l'embouchure  du  ruisseau  de  Melch,  qui  sert  d'écoule- 
ment aux  petits  lacs  de  YObwalclen. 

Curiosités.  —  Ceux  qui ,  étant  à  Alpnach ,  veulent  aller 
par  le  lac  àStantzstad  ou  à  Winkel,  feront  bien  de  débar- 
quer auprès  du  Rotzloch  ,  pour  contempler  la  cascade  que 
forme  le  Mehlbach  dans  la  fente  des  rochers  romantiques  , 
désignés  sous  le  premier  nom.  On  y  voit  une  papeterie  et 
une  source  d'eau  soufrée.  Si  l'on  remonte  le  Mehlbach  ,  on 
arrive  dans  la  vallée  d'Oedwyl  ou  de  Drachenried  (  Marais 
du  Dragon  )  •  on  le  nomme  ainsi  à  cause  d'une  caverne  spa- 
cieuse située  vers  la  dr.  ,  et  qui  s'appelle  la  Grotte  du 
Dragon  (  Drachen-Loch  ).  Sur  la  g.  est  le  Rotzberg ,  sur 
lequel  on  aperçoit  les  ruines  du  château  du  baillif  Wolfens- 
schiess  ,  si  fameux  dans  l'histoire  de  la  Suisse.  (V.  Staiilz.) 

Chemins,  —  D'Alpnach  par  Schlieren  et  Keghîswyl  à 
Sarnen,  3  1.  —  A  Prtnkel ,  par  le  lac  ou  à  pied  ,  en  passant 
la  Renhe  ,  2  1. ,  et  de  là  à  Lucerne  à  pied  ,  il.  —  A  Slantz- 
stad  par  eau  ,  2  lieues. 

Altorf  ,  chef-lieu  du  C.  d'Ury,  situé  à  \  de  1.  du  lac 
des  Waldsiettes ,  au  pied  du  Bannberg ,  par  les  46°  55'  de 
latitude  N.  ,  et  par  les  260  10'  de  longitude.  —  Auberges  : 
Le  Cerf  (  fort  bon  logis  )  et  le  Lion-Noir  ;  la  Maison-Rouge  9 
à  quelque  distance  d'Altorf. 

Curiosités.  —  Chez  M.  le  landamman  Muller ,  une  collec- 
tion de  très-beaux  cristaux  du  C.  d'Ury.  A  l'ossuaire  ,  deux 
cristaux  d'une  grosseur  extraordinaire.  —  L'Arsenal.  —  Une 
tour  bâtie  sur  la  place  qu'occupait  le  tilleul  contre  lequel  on 
plaça  le  fils  de  Guillaume  Tell ,  et  d'où  le  père  décocha  sa 
flèche.  On  dit  que  le  tilleul  a  subsisté  jusqu'en  1567,  c'est-à- 
dire  ,  25o  aus  depuis  la  mort  du  héros.  On  a  peint  son  his- 
toire sur  la  surface  extérieure  des  murailles  de  la  tour  qui  , 
I  ayant  échappé  à  l'incendie  de  1799,  est  encore  sur  pied.  A 
»  la  suite  de  cet  événement  malheureux  on  découvrit  un  ca- 
I  chot  souterrain  qui  passe  généralement  pour  avoir  été  celui 
!  où  fut  incarcéré  Guillaume  Tell.  Les  capucins  ont  une  bi- 
bliothèque, et  leur  couvent  jouit  d'une  belle  vue.  Vis-à-vis 
d'Altorf  est  situé  Atùnghausen ,  où  l'on  voit  la  maison  de 
;  Walter  Furst  d'Attinghausen ,  beau-père  de  Tell ,  et  l'un 
des  illustres  fondateurs  de  la  confédération  helvétique.  Près 
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de  Betzinghen  ,  lien  situe'  à  peu  de  distance  d'Altorf,  se  lient 
ordinairement  au  mois  de  mai  la  Jandsgemeinde,  ou  assem- 
blée générale,  du  C.  d'Ury.  A  l'entrée  de  la  vallée  de  Sche- 
chen  et  à  une  {  lieue  du  village  d'Altorf  est  situé  Burglen  , 
qui  vit  naître  Tell ,  et  où  cet  homme  célèbre  faisait  sa  rési- 
dence. (  y.  Burglen.  ) 

Chemins.  —  Pour  aller  par  le  lac  des  Waldstettes  dans  les 
cantons  de  Schwylz,  d' Unterwcdd  et  de  Lucerne ,  on  s'em- 
barque à  Fluelen  ,  à  £  de  1.  d'Altorf.  —  D'Altorf  à  l'hospice 
du  Saint-Gotthard  10  1.  et  \.  De  là  à  Bellinzone  12  1. 
et  \.  Le  chemin  qui  mène  au  Saint-Gotthard  suit  la 
vallée  de  la  Reuss ,  par  les  villages  d'Erstfelden ,  de  Klous 
et  de  Siîenen  jusqu'à  Amsteg,  3  1.  Immédiatement  au  sortir 
d'Altorf,  on  passe  le  fougueux  torrent  de  la  Schéchen,  qui 
sort  sur  la  g.  de  la  vallée  de  même  nom,  et  au-delà  du- 
quel on  voit  à  g.  le  Goltzerberg ,  et  à  dr. ,  de  l'autre 
côté  de  la  vallée  ,  les  Alpes  Surènes.  Au  S.  s'élève  le  Bris- 
tenstock  ou  Stégherberg  ,  montagne  couverte  de  glaciers  , 
derrière  laquelle  on  découvre  ,  sur  la  g. ,  une  partie  du 
Crispait.  Après  le  Goltzerberg  on  trouve  le  Brunis,  où  il  y  a 
un  écho  remarquable ,  et  la  Windghelle  ,  qui  s'étend  jus- 
qu'au-delà d'Amsteg.  (  V.  cet  article).  D'Altorf  on  se  rend 
dans  la  vallée  d'Enghelberg ,  en  passant  par  de  bons  chemins 
qui  conduisent  à  Attinghausen  et  dans  la  vallée  de  W ald- 
nacht,  après  quoi  l'on  traverse  les  Alpes  Surènes.  (V.  En- 
ghcîberg.  )  Dans  le  G.  de  Glaris ,  par  le  Schéchental  et  les 
Alpes  Glarides.  (V.  Schéchental.)  Un  sentier  de  chasseurs, 
pratiqué  au  milieu  des  rochers ,  conduit  par  le  Kinzigkulm 
à  Mouçtta  ,  C.  de  Schwytz. 

Altstetten,  petite  ville  du  Bhinthal  (  y.  cet  article),  si- 
tuée par  les  4?°  21'  5o"  latit  ,  et  par  les  700  12'  24"longit«  ? 
dans  une  contrée  remplie  de  coteaux  très-bien  cultivés  et 
très-riches  en  arbres  fruitiers  ,  au  pied  des  montagnes  de 
l'Appenzell ,  qui  s'élèvent  à  l'CX 

Chemins.  —  Y5*  Altstelten  à  Gais  ,  dans  le  C.  d'Appenzell , 
I  1.  et  7.  (V.  Gais).  —  A  Iïheineck  et  Kobelwies ,  2  —  3  1. 
(  y.  ce%  articles.  ) 

Alvàscheitj.  y  oyez  Tiefenkasten. 

Alveneu  (  Bains  d'),  au  canton  des  Grisons,  dans  une 
situation  romantique ,  sur  la  rive  droite  de  l'Albula.  Il  s'y 
trouve  une  source  froide  fortement  imprégnée  de  soufre ,  et 
très-recommandable  par  ses  vertus  ,  mais  peu  fréquentée. 

Chemins. —  D"*  Alveneu  à  Bergun ,  4  1«  Avant  d'arriver  à 
Filisour  ,  et  à  2  1.  d' Alveneu  ,  on  passe  la  rivière  de  Davos 
sur  un  pont,  auprès  duquel  on  reconnaît  très  distinctement 
les  traces  des  anciens  ravages  des  eaux.  D'Alveneu,  par 
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Brientz,  Fazerol ,  Lcntz  et  Parpan  ,  à  Coire ,  5 — 6  lieues-— 
D'Alvencu  à  Davos,  6  1.  Le  chemin  qui  y  conduit  traverse 
un  détilé  qu'on  nomme  die  Ziïgen  ,  et  qui  a  pris  son  nom 
des  lavanges  { Làuinenzûge) ,  qui,  pendant  l'hiver  ,  se  pré- 
cipitent avec  une  vitesse  effrayante  le  long  des  pentes  escar- 
pe'es  des  montagnes.  Ce  passage  est  fraye'  sur  le  revers  méri- 
dional d'une  montagne  dont  la  roideur  a  quelque  chose  d'é- 
pouvantable. 

Pont  remarquable.—  En  allant  à  Davos,  entre  Schmitten 
et  Wiesen  ,  le  voyageur  aperçoit ,  à  dr. ,  sur  le  sommet  d'un 
rocher,  le  hameau  de  Je'nisberg,  qu'un  précipice  de  200  toi- 
ses ,  au  fond  duquel  coule  le  torrent  de  Davos  ,  se'pare  du 
Tillage  de  Wiese.  Pour  la  communication  des  deux  endroits 
on  a  établi  un  pont  au  dessus  de  ce  précipice.  Ce  pont,  quoi- 
que tout-à-fait  inconnu ,  ne  laisse  pas  d'être  un  des  plus 
curieux  qu'il  y  ait  dans  le  pays  des  Grisons  ;  il  ne  s'en  trouve 
même  dans  la  Suisse  entière  aucun  qui  puisse  lui  être  corn* 
pare'  sous  le  rapport  de  la  hauteur, 

Amsteg  ,  village  du  C.  d'Ury,  situe' à  3  1.  d'Altorf,  au  pied 
du  Bristen  et  de  la  Windghellc ,  à  l'entrée  de  la  valle'e  de 
Madéran ,  et  sur  le  chemin  qui  mène  au  Saint-Gotthard.  — ■ 
Auberges  :  La  Croix  et  l'Ange. 

Il  y  a  près  d'Amsteg  des  caves  ou  grottes  dans  les  rochers, 
dans  lesquelles  il  souffle  un  vent  froid  (f.  Lugano).  On  ob- 
serve aussi,  à  peu  de  distance  de  ce  lieu,  un  moulin  qui 
convertit  les  os  en  une  poudre  que  l'on  fait  cuire  avec  du  lait 
ou  avec  de  l'eau  ;  c'est  une  excellente  nourriture  pour  les 
cochons  et  pour  les  poules. 

Ce  village  est  situé  à  3oo  pieds  au-dessus  du  lac  des  Wald- 
ste„lles.  Le  torrent  de  Kerstlen  sort  avec  impétuosité  de  la 
vallée  de  Madéran  \  il  a  sa  source  dans  le  grand  glacier  de 
llûsifuren  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Reuss  ,  près  d'Amsteg.  La 
■  vallée  de  M-idèran  a  6  l.  de  longueur  (  V",  Madéran  ;  ;  elle 
!  s'étend  du  côté  de  TE. ,  au  milieu  des  glaciers  des  cantons 
d'Ury  ,  de  Glaris  et  des  Grisons, 
j     Chemins. —  Un  chemin  de  chasseurs  traverse  cette  vallée 
et  conduit  dans  les  Grisons.  A  2  1.  au-delà  d'Amsteg  on  voit 
s'ouvrir  la  vallée  de  Madéran  ;  le  chemin  suit  celle  d'Ktzli 
1  pendant  '2  h.  dans  la  direction  du  S.  E.,  puis  on  a  une  L 
kk  faire  au  milieu  des  épouvantables  débris  dont  le  Krculzli- 
r  berg  ou  Crispait  est  couvert  5  là  on  est  obligé  de  se  traîner 
I  et  de  ramper  très-péniblement  le  long  de  ces  débris  jusqu'au 
sommet  de  la  montagne  ,  où  l'on  rencontre  une  croix  ,  et  d'où 
Von  découvre  les  montagnes  des  vallées  de  Médcls  et  de  Ta- 
Tetsch  ,  entre  autres  le  Luckmanier  et  le  Piz-Cocen,  qui 
sont  les  plus  élerées  de  toutes.  On  descend  par  la  vallée  de 
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Strim  cil  1  h.  à  Sédrun  ,  dans  la  vallée  de  TaVetsch  ,  d'où 
Ton  se  rend  aussi  en  2  h.  à  Disentis.  La  descente  du  mont 
Crispait  est  très-dangereuse  pendant  l'espace  d'environ  une 
~  1.  de  chemin  ,  à  cause  des  pentes  rapides  et  couvertes  d'un 
gazon  court  et  fort  glissant  qu'il  faut  traverser. 

Trajet  (V  AmUeg  a  la  vallée  tïUrsern  ,  5  1.  (*).  — Ce  petit 
voyage  offre  une  quantité'  remarquable  des  divers  tableaux 
que  l'on  peut  attendre  d'une  nature  sauvage  ,  nue  et  affreuse. 
On  y  voit  une  multitude  de  cascades  formées  par  la  Iléus  s , 
qui  se  précipite  avec  fureur  vers  le  bas  de  la  vallée  5  mille 
points  de  vue  diiiérens  qui  se  succèdent  sans  cesse  5  partout, 
en  un  mot,  les  scènes  les  plus  étonnantes  et  les  plus  terri- 
bles. Jusqu'à  i'Urnerloch  (rocher  perce')  ,  ce  pays  porte  le 
nom  de  la  vallée  de  la  Haute  -  Reuss ,  et  chez  les  habitans 
celui  de  Grachenthal  (vallée  bruyante,  sans  doute  à  cause 
du  fracas  avec  lequel  la  Reuss  roule  ses  eaux  de  rochers  en 
rochers  ).  La  vallée  est  dans  la  direction  du  S.  O.  Dès  qu'on 
est  sorti  d'Amsteg ,  on  commence  immédiatement  à  monter  ; 
à  \  de  1.  de  distance,  on  trouve  le  hameau  d'Im-Kiedt , 
et  de  l'autre  côté  celui  d'insch.  Près  de  là  on  traverse  un 
ruisseau  dont  les  ondes  ,  en  s'élançant  du  fond  d'une  gorge 
très-profonde  ,  qu'on  appelle  le  T  eufthal ,  offrent  un  aspect 
pittoresque.  Ensuite  ,  après  avoir  passé  à  Meitschlinghen , 
on  a-rrive  au  point  nommé  le  Fallibrauck  ,  près  duquel  le 
torrent  le  F 'elle ne n  forme ,  au  milieu  d'un  groupe  de  noirs 
sapins,  des  cascades  très-agréables.  Vis-à-vis  est  situé  Gourt- 
nellen.  Ensuite  on  regagne  la  rive  occidentale  de  la  Reuss  , 
sur  un  pont  nommé  le  Pfaffensprurtg  (le  saut  du  moine)  , 
qui  conduit  aussi  à  la  chapelle  d'im-Weiier  ,  à  2  1.  d'Amsteg. 
Le  pont  dont  je  viens  de  parler  présente  de  tous  côtés  aux 
regards  des  scènes  également  effrayantes  et  sublimes.  Il  est 
composé  d'une  seule  arcade  de  90  p.  de  longueur.  On  arrive 
au  village  de  Wasen  ,  où  l'on  trouve  un  chemin  qui  conduit 
par  le  May  en  thaï  et  le  mont  Sousten  dans  la  vallée  de  Hasli. 


(¥)  Pendant  l'hiver  de  1798  à  1799  ,  un  parti  de  Français  passa  le  St.- 
Gotîhard  par  un  orage  horrible  et  beaucoup  de  neige.  On  manquait  de 
gens  pour  transporter  les  vivres.  Un  officier  français  força  un  jeune  hom- 
me nomme  Franz  Tanjot,  qu'il  trouva  â  Amsteg,  de  partir  aveela  troupe 
pour  ce  service.  Tanjot  restaun  pas  en  arrière  près  d'An  der  Malt.  Ensui- 
te, àlarnontéedu  St.-Gotlhard,  il  aperçoit  au-dessus  d'Hôpilal  un  homme 
endormi  et  déjà  à  moitié,  gelé  sur  le  bord  du  chemin;  il  s'approche,  et 
reconnaît  Fcfîicier  qui  l'avait  mal'raité  à  Amsteg.  Il  le  charge  sur  ses 
épaules,  et  le  rorte  sur  le  St.-Gotthard,  où  ils  rejoignent  le  reste  de  la 
troupe.  Après  lui  avoir  ainsi  sauvé  la  vie  :  <c  N'est-ce  pas,  lui  dil-i!# 
))  à  présent  lu  ne  me  frapperas  plus?  »  (  Gelt  3  du  sîœssest  jnieli  jiuti 
nie  ht  mehr  ?) 
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(  V.  Mayentîial.  )  Il  y  a  une  fort  norme  auberge  à  Wascn  : 
elle  a  été  bâtie  depuis  peu  \  c'est  clans  cette  maison  même 
que  l'on  pave  le  pe'àge  Selon  les  mesures  de  M  H'seher  ,  l'é- 
glise de  Wasen  a  1,700  p.  au-dessus  du  lue  dos  Waldstet- 
tes ,  et  2,o5o  p.  au-dessus  de  la  mer.  De  Wascnà  Wai- 
tinghen  ~  1.  On  y  passe  un  pont  nomme Schcen-Brùt ke ,  qui 
mène  sur  la  rive  dr.  de  îa  Reuss  ,  et  au  bout  d  une  \  h. 
on  en  trouve  un  autre  dont  l'arcade  est  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire ,  et  qui  conduit  le  voyageur  sur  la  rive  g. 
Depuis  ce  pont  jusqu'à  TUrnerloch  ,  c'est-à-dire,  pendant 
un  trajet  de  2  1.  et  \  ,  la  Reuss  forme  une  suite  presque  con- 
tinue de  chutes,  ftntre  le  Beau-Pont  ( [die  srhœne  Bruche)  et 
Ghestinen  ,  trajet  d'une  demi-lieue  ,  le  Rohibach  offre  une 
fort  belle  eascade  sur  les  parois  des  montagnes  de  îa  g. ,  et 
Ton  trouve  une  quantité  de  débris  de  rochers  ,  dont  les  ha- 
bitans  appellent  le  plus  grand  du  nom  bizarre  de  7'cufefstein. 
Avant  d'arriver  à  Ghestinen  on  voit  le  Goeschenthai  s'ouvrir 
tout  d'un  coup  dans  la  direction  de  N.-O.  On  aperçoit  au 
fond  de  cette  vallée  de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige 
et  attenantes  aux  immenses  glaciers  de  Trift  et  de  Ghelmer, 
qui  s'étendent  entre  les  vallées  du  Grimsel  et  de  Gadmcn. 
Le  torrent  de  Gœschenen,  qui  sort  de  la  vallée  du  même 
nom  ,  vient  unir  ses  eaux  blanchies  à  celles  de  îa  Reuss.  Un 
chemin  de  chasseurs  traverse  cette  vallée  latérale  ,  et  pé- 
nètre jusque  dans  le  pays  de  Kasli  La  fameuse  grotte  de 
cristaux,  nommée  la  Sandbahne  ,  dont  il  sera  question  plus 
bas  ,  est  aussi  située  dans  ce  vallon.  Le  village  de  Ghestinen 
est  élevé  de  '2,  î 00  pieds  au-dessus  du  lac  des  Waldstettes  , 
d'après  les  mesures  de  M.  Escher,  et  de  3,282  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  selon  M.  de  Saussure.  i\  reste  encore  2  L 
depuis  Ghestinen  jusqu'à  la  vallée  d'Ursern.  Au  sortir  du 
village  on  passe  sur  un  pont  nommé  Hsederli  -  Briïckc  ou 
Langhe-Briïcke. 

Les  Schœllencn  et  le  Pont  du  Diable  ,  l U merloch. —  C'est 
au-delà  du  pont  dont  il  vient  d'être  question  que  commence 
la  gorge  affreuse  et  glaciale  que  l'on  nomme  les  Schœllenen  ; 
un  quart  de  lieue  plus  loin  on  repasse  sur  la  rive  gauche  de 
la  Reuss  par-dessus  le  pont  de  Tantzenbein  ;  ensuite  ,  au  bout 
d'une  montée  d'une  heure  et  demie  ,  l'on  rencontre  le  fameux 
Pont  du  Diable,  et  l'on  regagne  la  rive  droite  de  la  rivière. 
L'ouverture  de  l'arche  a  7Ô  pieds  :  la  hauteur  verticale  de  îa 
chute  d'eau  formée  parla  Reuss  est  de  100  pieds  5  mais  la. 
ligue  oblique  ,  déterminée  par  la  direction  de  cette  chute , 
en  a  bien  3oo.  Du  reste ,  ce  n'est  pas  le  pont  qui  est  remar- 
quable,  mais  l'ensemble  du  tableau  que  la  nature  présente 
aux  yeux  de  l'observateur  j  on  peut  dire  que  cette  scène  est 
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à  la  fois  une  des  plus  sublimes  ,  des  plus  effrayantes  et  deë 
plus  extraordinaires  que  l'on  puisse  voir  dans  les  montagnes 
de  la  Suisse.  Les  rugissemens  de  la  Reuss  tonnante  ébranlent 
6ans  cesse  ces  lieux  pleins  d'horreur  ,  et  un  vent  impétueux, 
excite'  par  la  chute  de  la  rivière  ,  se  déchaîne  contre  le  voya- 
eur  placé  sur  le  pont.  De  sanglans  combats  y  ont  été  livrés 
ans  ces  derniers  temps  (  V.  Andermatt).  Un  peu  plus  haut , 
on  arrive  au  pied  d'une  paroi  de  rochers  nommée  Teufels- 
berg  ,  au  travers  de  laquelle  on  a  percé  une  galerie  :  'c'est 
cette  ouverture  qu'on  appelle  YUrnerloch;  elle  a  200  pieds 
de  longueur  sur  12  de  largeur  et  autant  de  hauteur.  En  sor- 
tant de  cette  voûte  obscure  et  humide,  le  voyageur  se  trouve, 
comme  par  enchantement ,  dans  la  verte  et  riante  vallée 
d'Ursern  ,  et  ,  au  bout  d'un  quart  d'heurs,  il  arrive  au  vil- 
lage dV//?  der  Malt. 

Grotte  de  cristaux.  —  Pr<  s  de  Wasen  on  a  trouvé,  dans 
deux  endroits,  des  cavernes  remplies  de  cristaux,  entre 
autres  celle  de  Wasen  ,  près  du  Pfaffensproung  (  JVasner 
Grube}.  A  3  1.  de  Ghestinen  est  située  la  Sandbnlme ,  grotte 
fameuse  par  ses  cristaux;  le  chemin  qui  y  mène  traverse 
la  vallée  de  Gœschenen.  Cette  grotte  ,  maintenant  dépouil- 
lée des  magnifiques  cristaux  quartzeux  qu'elle  contenait, 
est  très-vaste  ;  elle  est  située  dans  une  épaisse  veine  de  quartz.. 
On  y  trouve  e  core  de  grands  cristaux  de  spath  calcaire. 

A'nijeer ,  dans  3a  vallée  de  Schams,  canton  des  Grisons, 
sur  le  chemin  qui  mène  au  mont  Splughen.  C'est  là  que  l'on 
trouve  la  meilleure  auberge  qu'il  y  ait  daus  cette  vallée,  qui 
forme  un  bassin  ovale  d'une  lieue  et}  de  longueur;  le  Rhin 
postérieur  3a  traverse  et  y  grossit  ses  eaux  de  6  autres  pe'ites 
rivières  5  elle  contient  11  villages  et  les  ruines  de  plusieurs 
châteaux,  et  offre,  surtout  au  sortir  du  Via-Mola,  un  aspect 
des  plus  g'acieux.  (.'est  au  N.  de  cette  vallée  que  s'ouvre 
l'horrible  gorg*  au  travers  de  laquelle  le  Rhin  s'est  frayé 
ison  passage  ,  et  que  suit  le  Via-Mala.  Au  S.  E.  on  rencontre 
nne  seconde  gorge  par  où  le  Rhin  entre  dans  la  vallée  de 
Schams  le  long  du  passage  des  Roffles  ,  qui  mène  à  Splughen  , 
dans  la  vallée  du  Rhinwald.  Au  sortir  du  Via-Mala,  on  aper- 
çoit à  l'E.  l'Alpe  de  Despina  ,  d'où  descend  un  torrent  impé- 
tueux parmi  les  débris  des  châteaux  de  Tourra  et  de  Hasel- 
stein.  Au-dessus  de  cette  montagne  on  découvre  la  Platta- 
Grande  et  ses  diverses  sommités  ;  au  S.  E.  les  rochers  aigus 
de  la  vallée  d'Avevs  ;  au  S-  le  Suretta ,  avec  ses  trois  pics  , 
desquels  descendent  des  glaciers  ainsi  que  le  Fi;  nel  ,  qui 
renferme  de  la  mine  de  fer,  au  S.  O.  le  Piz-Vizan  et  le  INezza  , 
à  l'O.  le  Piz-Ostal  et  l'Alpe  d'Annarossa  ,  au  K.  O.  le  Piz- 
Béverin  ou  Bafrin  ,  et  au  JN.  E.  le  Mouttnerhorn.  Au  S.  E. 
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s'ouvre  la  vallée  de  Ferrera  ,  une  des  plus  affreuses  qu'il  y  ait^ 
dans  toute  la  Suisse  ,  à  cause  des  débris  de  rochers  dont  elle 
est  hérissée  de  toutes  parts.  (  V.  Ferre'ra.  ) 

Particularités. — -  On  prétend  que  la  hauteur  absolue  d'An- 
deer  est  de  3, 060  p.      Au  S.  s'élèvent  le  Suretsa  et  le  Hirli. 

—  11  y  a  sur  la  montagne  d'Annarossa  un  petit  lac  nommé 
Calandari ,  qui  n'offre  aucun  écoulement  apparent  ;  on  en 
voit  un  autre  sur  l'Alpe  de  Durnaun,  à  l'O.  des  Roffeln .  — 
Le  Rhin  forme  plusieurs  cascades  le  long  de  la  gorge  des  Rof- 
feln ;  mais  on  ne  peut  en  voir  aucune  ,  excepté  celle  qui  est 
à  1  1.  du  pont  qu'on  trouve  près  du  château  de  Rérenbourg. 

—  L'entrée  des  Roffeln  n'est  qu'à  \  1.  d' Andeer ,  près  d'un 
pont  au-dessous  duquel  le  torrent  $  Avers  se  jette  dans  le 
Rhin.  Ce  torrent  offre  de  belles  chutes  dans  la  vallée  da 
Ferrera  (  K.  cet  art.). —  On  montre  ,  comme  une  chose  rare, 
des  chèvres  dont  les  cornes  sont  tout-à-fait  semblables  à  celles 
des  chamois  5  c'est  peut-être  une  espèce  hybride.  Les  mon- 
tagnes de  Scliams  abondent  en  chamois  ;  on  y  rencontre 
aussi  quelquefois  des  lynx ,  des  ours  ,  des  loups  et  des  blai- 
reaux. 

Chemins.  —  Magnifique  chute  du  Rhin  et  de  la  rivière 
d'Avers.  D' ) Andeer  à  Sphighen  ,  1 1.  et}.  Près  du  château  de 
Bérenbourg,  on  entre  dans  les  Roffeln.  C'est  là  que  la  ri- 
vière &  Avers  )  au  sortir  de  la  vallée  de  Ferrera,  va  se  préci- 
piter dans  le  Rhin  ,  qui  descend  avec  fureur  le  long  des  Rof- 
feln. Spectacle  également  sublime  et  effrayant  !  A  midi ,  s'il 
fait  du  soleil  ,  le  voyageur  aura  soin  de  descendre  au  f  uid 
de  la  gorge  ,  et  de  gagner  une  petite  presqu'île  qurs'avance 
dans  le  lit  du  fleuve. —  Le  passage  des  Roffeln  est  moins  sau- 
vage, et  d'un  aspect  moins  affreux  que  le  Via-Mal  a  Quand 
on  en  est  sorti  ,  on  traverse  une  plaine  couverte  de  bois  qu'on 
nomme  Seh'a-Plana  ,  après  quoi  on  se  rend  ,  par  la  colline 
de  Cresta  ,  et  par  le  village  de  Souvers ,  à  cehii  de  Splughcn 
{V.  Splughen).  —  D' Andeer,  par  le  Via-Mala  ,  à  Toasts  , 
31  et  \.  (  ■  Tousis). —  D' Andeer  à  Ferréra  et  Canicule  3  1. 
et  de  là  à  Bivin  sur  le  Septimer,  7  1.  {V.  Ferréra  ).  —  D' An- 
deer dans  divers  villages  de  la  vallée  d'Oberhalbstein  ,  savoir, 
à  Moulta,  2  1.  ;  à  Sluruis,  41,5  ^  l'église  de  Ziteil ,  par  le 
mont  Nezza  ,"4  î-  i  à  Salnux ,  par  la  montagne  d'Albia,  4  1» 
•  et  \.  —  D' Andeer  à  la  vallée  de  Sqffien  ,  par  l'Alpe  d'Arosa  , 
'*  5  h,  et  7.  —  D' Andeer  à  Glass  ,  au-dessus  de  Tschapina  sur 
-    le  Heinzenberg  ,  2  lieues. 

An dermatt,  autrement  Cfrseren,  premier  village  de  la  vallée 
F    diUrseren^  de  la  roche  percée  (  Urnerloch  ) ,  et  à  4>356 

tj  pieds  au-dessus  de  la  mer,  d'après  M.  de  Saussure.  Auberges  : 
'   Les  Trois  Rois,  le  Soleil.  M.  Pïa gel  possède  une  collection 
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de  minéraux  et  de  cristaux  précieux.  —  On  trouve  à  des  prix 
raisonnables  tous  les  fossiles  du  Saint-Gotthard  chez  Hermé- 
negiideMùller.  On  peut  traiter  avec  lui  par  lettres.  Les  chas- 
seurs de  chamois  ainsi  que  d'autres  particuliers  font  aussi  ce 
genre  de  commerce.  (  K.  pour  les  antiquités  de  la  vallée 
cVUrseren  ,  pour  la  botanique  ,  ]a  minéralogie  et  la  géologie, 
les  articles  tfUrseren  et  du  Saint-Gotthard.  ) 

Histoire  militaire  des  derniers  temps. —  Le  12  mai  1799  les 
Français  arrivèrent  à  Andermatt;  depuis  cette  époque  la 
vallée  d'Lrseren,  aussi-bien  qneVOher-s//pe  du  côté  des  Gri- 
sons ,  furent  pendant  long-temps  le  théâtre  de  la  guerre  entre 
les  Autrichiens  ,  les  Français  et  les  Russes.  Andermatt  fut 
pillé  deux  fois  et  perdit  les  f  de  son  bétail ,  outre  62  chalets 
et  granges  à  foin  sur  l'Ober-Alpe.  Une  partie  du  petit  bois 
de  sapins  que  l'on  conservait  religieusement  depuis  des  siècles  , 
et  qui  protégeait  le  village  contre  les  avalanches  ,  fut«aussi 
détruite.  (/^.  les  détails  à  l'article  Saint-Gotthard.  )  Lorsque 
les  Russes  ,  sous  le  commandement  du  général  Suwarow  ,  ar- 
rivèrent dans  ce  village  le  25  septembre  1799,  ils  étaient 
tellement  affamés  que  ,  faute  d'autres  alimens,  ils  dévorèrent 
un  énorme  morceau  de  savon  qui  se  trouvait  à  l'auberge 
clans  une  chambre  de  provisions  ;  ils  coupèrent  en  pièces  plu- 
sieurs cuirs  que  l'on  faisait  sécher  sur  des  planchers  3  après 
quoi  ils  les  rirent  bouillir  et  les  mangèrent.  Les  Français , 
obligés  de  se  replier  devant  les  Russes,  firent  sauter  les  ro- 
chers pour  obstruer  une  partie  de  l'Urnerloch,  et  détrui- 
sirent les  arches  les  plus  avancées  du  Pont  du  Diable.  Les 
Russes  rouvrirent  la  galerie  de  la  roche  percée  ,  et  rétabli- 
rent le  pont  avec  des  poutres  que  l'on  joignait  les  unes  aux 
autres  au  moyen  des  écharpes  des  officiers.  Plusieurs  cen- 
taines de  guerriers  furent  précipités  dans  les  abîmes  de  la 
Reuss.  Pendant  la  mût  qui  suivit  la  retraite  des  Français,  un 
des  Cosaques,  placé  en  sentinelle  sur  les  bords  de  la  rivière, 
entendit  des  gémissemens  qui  partaient  du  fond  du  précipice, 
le  Cosaque  y  descend  au  danger  de  ses  jours,  et  trouve  à  200 
pieds  au  dessous  de  son  poste  un  jeune  officier  français  qui 
avait  été  tellement  brisé  par  sa  chute  qu'il  lui  était  impossible 
de  se  soutenir  sur  ses  jambes  Le  Cosaque  se  sert  de  son  cein- 
turon pour  attacher  cet  infortuné  sur  ses  épaules  ,  et  se  met 
en  devoir  de  remonter  ;  un  quartier  de  rocher  manque  sous 
ses  pieds \  il  retombe  à  une  grande  profondeur  avec  son  far- 
deau ,  et  se  fait  une  large  blessure  à  la  cuisse.  Enfin  il  regagne 
ie  bord  du  précipice,  après  avoir  essuyé  des  fatigues  in- 
croyables. L'officier  de  garde  prit  soin  du  Français ,  et  l'en- 
voya à  llantz  pour  achever  sa  guérison.  Ce  dernier  y  a  ra- 
conté bien  des  fois ,  non  sans  la  plus  vive  émotion  7  l'histoire 
de  sa  délivrance * 
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Chemins. —  Fromages  cTUrseren.  —  Jusqu'à  Hôpital ,  j  1. 
(V .  Hôpital.  )  A  Amsteg  (  V.  Amstcg)  5  1.  D'Andermatt  par 
rOber-Alpe  à  Disentis ,  7  1.  Au  lac  de  XOber-Alpe ,  1  1.  Ce 
lac,  ou  l'on  trouve  beaucoup  de  truites,  a  ^de  1.  de  longueur. 
Ses  eaux  ,  jointes  à  un  ruisseau  qui  descend  de  l'L'nter-AJpe  , 
forment  la  quatrième  source  de  la  Reuss.  11  est  entretenu  du 
côté  du  Nord  par  le  ruisseau  du  petit  lac  de  Strahlboden  situé 
au  pied  du Mainthalerstock,  de  8,860  p.,  et  parle  Fellenbach 
qui  vient  de  Tellenlouken  ,  et  du  côté  de  l'E.  par  un  ruisseau 
qui  descend  du  chalet  de  Ternis  à  côté  du  Calrnot.  C'est  sur 
les  pâturages  alpestres  qui  environnent  ce  lac  que  Ton  prépare 
les  fameux  fromages  iïUrsereji.  Sur  le  chemin  qui  mène  à 
FOber-Alpe  ,  on  voit  au  S.-O.  le  Guspis  ,  au  N.-E.  le  Crispait, 
et  le  Badous  au  S.-E.  de  9,o85  p.  A  l'extrémité  orientale  du 
lac  ,  le  chemin  se  partage  et  va  sur  la  gauche  au  chalet  de 
Ternis  ou  Tiarms  et  dans  la  vallée  de  Gamer,  ou  Camer  y 
par  les  prairies  alpestres  de  Crispausa  ,  dans  la  vallée  de  Ta- 
vetsch,  à  Ruairas  ,  Sédrun  et  Disentis.  La  nature  se  présente 
dans  ce  trajet  sous  des  formes  sauvages  et  gigantesques.  Un 
second  chemin  ,  un  peu  plus  long  ,  mais  praticable  pour  les 
chevaux  en  été  ,  conduit  à  dr.  jusqu'à  la  croix  du  sommet  du 
Col  situé  entre  le  Calmot  et  le  INourgallas  ;  de  là  par  Mou- 
ganaras  et  Sourpelix  à  Ciamoth  (  autrement  nommé  Cinnet , 
Cima  del  Mont,  Tschmouth  )  ,  Selva  ,  Ruairas  ,  Sédrun  et 
Disentis.  La  plus  grande  hauteur  du  chemin  ,  savoir  prés  de 
la  croix  ,  est  de  6,o54  p.  au  dessus  de  la  mer.  Près  de  Ciamoth 
se  réunissent  deux  ruisseaux  qui  forment  le  Rhin  antérieur» 
(  V.  Disentis  et  Badous.)  Depuis  Ciamoth  les  habitans  ne 
parlent  que  le  roman,  f^.  l'article  Grisons  !.  Si  les  voyageurs 
ne  peuvent  pas  pousser  plus  loin  leur  marche ,  le  curé  de 
Ciamoth  leur  donnera  1  hospitalité.  Un  chemin  conduit  en 
9  h.  d'Andermatt  par  l'Unter-Alpe ,  au  travers  des  rochers 
de  Ponténéra ,  et  par  la  vallée  de  Canaria  à  Airolo  ,  sur  le 
revers  oriental  du  Saint-Gotthard. 

Aneth  (1ns  ou  Eis  en  allemand),  village  du  canton  de 
Berne,  situé  entre  Arberg  et  IN'euchâtel,  et  entre  Morat  et 
Cerlier  (  Erlach  ) ,  dans  une  position  superbe. 

Point  de  vue.  —  Sur  le  lac  de  Neuchâtel  dans  toute  sa  lon- 
gueur jusqu'à  Yverdun,  la  vue  dont  on  jouit  au  presbytère 
est  d  une  grande  beauté.  A  \  de  1.  de  ce  village ,  sur  le  che- 
min de  Cerlier,  on  découvre  d'un  côté  le  lac  de  Bienne , 
Nidau,  Bienne  et  l'île  de  Saint-Pierre;  d'un  autre  côté  le 
lac  de  jNeuchâtel ,  et  en  face  le  Jolimont ,  au-delà  duquel  s'en- 
lève le  mont  Jura. 

Annecy  ,  ville  et  lac  (  F.  l'itinéraire  d'Italie  )• 
Anwiviers  (vallée  d5)  V.  Einjisçh, 
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A ntokia  ,  vallée  latérale  du  Prettigsra  au  canton  des  Gri- 
sons ,  située  dans  les  Hautes- Alpes  :  elle  est  riche  en  points  de 
vue  romantiques;  elle  a  3  1.  de  longueur ,  et  est  arrosée  par  la 
Thalfaza. 

Particularités.  —  L'entrée  du  côté  de  Louzein  présente  un 
aspect  affreux  5  on  va  de  Louzein  en  4  h.  à  Saint-  A nlo nia,  où 
Ton  trouve  une  auberge  chétive  ,  lirais  un  accueil  amical. — 
îiy  a  3  lacs  dans  les  montagnes  de  cette  vallée,  savoir,  ceux 
de  Pattnoun  (lui  a  \  de  1.  de  circonférence  ,  de  Kqffier  et  de 
Kaschin  qui  n  a  que  \  de  1  de  tour.  11  y  a  des  eaux  minérales 
près  du  moulin  du  milieu  et  à  la  Scheere  ;  elles  ont  la  pro- 
priété de  teindre  fortement  les  corps  en^ôuge  ;  celle  du  Ba- 
dried,  à  6  pas  de  la  Thalfaza  ,  ont  une  odeur  sulfureuse  j  en- 
fin on  en  voit  d'autres  aux  Gadinen  à  3o  pas  de  l'église'.  — 
Cette  contrée  est  exposée  à  d'horribles  avalanches  —  llya 
une  grande  quantité  de  chamois  dans  ces  montagnes ,  parce 
que  ces  animaux  y  trouvent  du  salpêtre  à  lécher  dans  deux 
endroits.  Ils  s'y  rendent  principalement  du  côté  de  Madrisa 
par  l'Aschrinerfloue.  —  Les  rochers  sauvages  de  ces  mon- 
tagnes recèlent  beaucoup  de  grottes  qui  s'ouvrent  dans  des 
parois  escarpées,  ce  qui  rend  1  entrée  de  plusieurs  d'entre 
elles  dangereuse  ou  tout-à-fait  inaccessible.  11  y  en  a  dans  les 
rochers  de  la  Weissfloue  ,  de  la  Rothfloue  ,  de  la  Windecke 
et  de  la  Salzfloue;  la  plus  grande  est  ceile  de  la  Salzfloue , 
située  sur  l'Alpe  de  Pattnoun  ,  non  loin  de  laquelle  il  y  en  a 
une  autre  qu'on  nomme  Geagen  die  Groube;  il  en  sort  beau- 
coup d'eau ,  et  on  ne  peut  pas  y  pénétrer.  Du  reste  ces 
grottes  n'offrent  rien  de  remarquable  ,  si  ce  n'est  des  stalac- 
tites,  du  lait  de  montagne  et  du  spath  calcaire-  —  Du  haut 
de  la  S  al  z  floue  ou  Soulzfloue  ,  sommité  située  à  4  1-  de  l'é- 
glise de  Saint-Antonia  ,  on  découvre  une  vue  étendue  sur  le 
lac  de  Constance  ,  la  Souabe  ,  et  sur  toute  l'enceinte  des  mon- 
tagnes neigées  qui  régnent  dans  les  Grisons  depuis  le  Tyrol 
jusqu'au  canton  de  Glaris.  — Il  y  a  aussi  4  1-  de  chemin  jus- 
qu'à la  Madrisafloue  :  pour  s'y  rendre ,  on  passe  par  la  val- 
lée et  par  la  montagne  de  Gavier  où  l'on  voit  des  éboulemens 
et  des  gorges  horribles.  On  peut  passer  la  nuit  dans  les  cha- 
lets de  la  vallée  de  Gavier. — Pour  aller  à  l'énorme  mon- 
tagne de  Fermunt  ,  on  passe  par  le  Fourca  à  côté  des  4  tours, 
et  l'on  se  rend  à  l'  Alpe  de  Montafoun  et  à  Gargelîa  3  1.-  par 
l'Alpe  de  Vergalta  jusqu'au  glacier  5  1  \  \  puis  en  côtoyant 
ce  glacier  au  Fourca  de  Maschoun  1  L  7.  De  là  on  descend  à 
l'Alpe  de  Garnéra  2  1.  ,  d'où  l'on  remonte  en  a  h.  au  Fourca 
de  Catscetta  où  commence  le  petit  Fermunt.  On  y  jouit  d'une 
belle  vue.  Au  S.  on  voit  un  grand  glacier  qui  sort  de  la 
vallée  de  Thoi.  A  l'endroit  où  la  frontière  des  Grisons  s'étend 
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du  cote  de  Montafoun ,  on  remarque  un  écho  qui  répète  5  et 
7  fois  ;  pour  l'appeler  il  faut  se  tourner  du  cote  des  rochers  de 
la  gauche.  (  V.  Fermunt.  ) 

Chemins.  —  On  se  rend  au  pays  de  JMontafoun  :  i°.  par  le 
portail  de  Drusns  à  Schakoim  ;  2°.  par  le  Fourca  de  l'Alpli  à 
Gargelîa  (c'est  le  meilleur  de  ces  chemins  )j  3°.  par  la 
Pattoounergroube  et  pa Biasecken  à  Schakoun }  on  a  4  1-  ('e 
marcîie  pour  atteindr  e  le  premier  village  du  Montafoun  par 
chacun  de  ces  chemins  —  De  Saint-Antonia  par  Panei  où  le 
Seghenbach  forme  une  belle  cascade ,  par  Schiersch  en  tra- 
versant le  Schi  awbach ,  par  Grusch  et  la  Klous  à  Malans  ou 
à  Marschiins  ,  une  journée  —  Le  meilleur  chemin  pour  des- 
cendre dans  le  rrettigau  passe  par  Gnadenstedt. 
Antjiemoht  (vallée  d').  V.  Entrêmont. 
Aktrona  ,  Aivzasca  ,  Awzowe  ,  àoste,  en  Piémont.  V,  ces 
articles  dans  Y  Itinéraire  dltaUc. 

Appenzell  (bourg  d' ).  Auberges  :  La  Croix  blanche  ,  le 
Lion. — Ce  bourg  est  le  chef-lieu  de  l'Appcnzell  Inner-Rhoden, 
ou  de  la  partie  catholique  du  canton  qui  forme  une  républi- 
que séparée.  C'est  là  que  ,  dans  une  verte  vallée  où  serpente 
la  Sitter ,  l'on  tient  tous  les  printemps  la  landsgemeinde  ,  ou 
assemblée  générale  du  peuple.  — -Entre  autres  objets  dignes 
d'attirer  Fattention  des  étrangers  .dans  le  voisinage  cî *  Appen- 
zell ,  on  distingue  WiUlkirchleiii  (ou  Chapelle  des  rochers), 
à  cause  de  sa  situation  singulière  ;  le  mont  Gamor  (dont  le 
sommet  se  nomme  Hoher-Kasten  )  ,  et  le  Hoch-Mesmer ,  ou 
mont  Sentis  .  à  cause  des  vues  magnifiques  dont  on  y  jouit. 

Excursion  sur  le  mont  Sentis. — -Les  personnes  qui,  n'étant 
pas  accoutumées  à  parcourir  les  montagnes,  n'ont  pas  le  pied 
bien  sûr,  ou  qui  sont  sujettes  aux  vertiges,  ne  doivent  pas 
penser  à  faire  cette  course.  Le  chemin  qui  y  mène  longe  d'a- 
bord une  verte  vallée,  et  suit  la  Sitter  jusqu'au  "Weissbad  ~ 
1. ,  où  trois  ruisseaux  viennent  se  réunir  :  le  Bai  bach  qui  vient 
du  Brûllisauertobel  ou  Brûlltobel  (  c'est  ainsi  qu'on  nomme 
la  plus  étroite  et  la  plus  âpre  des  trois  principales  hautes  val- 
lées que  l'on  voit  dans  les  Alpes  calcaires  de  l'Appenzell.  V. 
l'art  suiv. ,  Cant  d'Appenzell  .  Le  Schwendibach  ,  qui  sert 
d'écoulem  nt  au  petit  lae,  de  la  See-Aîpe.  Le  Weisswasser;  ce 
ruisseau  prend  sa  source  sur  YOehrli,  et  forme  une  chute 
connue  sous  le  nom  de  Leuenfall  j  à  quelques  centaines  dé  pas, 
on  voit  sortir  de  terre  plusieurs  autres  sources  dont  les  eaux, 
réunies  au  Weisswasser  ,  coulent  au  travers  de  îà  vallée  ,  en 
suivant  le  Kronberg  et  dans  la  direction  du  Weissbad.  La 
couleur  blanchâtre  de  ce  torrent  annonce  qu'il  vient  des  gla- 
ciers. Les  trois  ruisseaux  réunis  prennent  le  nom  de  Sitter 
(Sintria,  c.~à-d.  ils  sont  trois).  Les  eaux  que  l'on  emploie  au 
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Wcissbad  ont  leur  source  à  peu  de  distance  de  la  maison  des 
bains  où  on  les  fait  chaufîer  ;  on  dit  que  ces  bains  guérissent 
toutes  sortes  d'humeurs  et  de  rhumatismes.  On  peut  choisir 
entre  trois  chemins  pour  aller  depuis  le  Weisshad  sur  le  Sen- 
tis :  i0.,  le  plus  commode  passe  par  Scbwendi;  entre  les  basses 
Alpes,  du  nombre  desquels  est  le  Kronberg  ,  et  les  montagnes 
purement  calcaires,  en  suivant  toujours  la  rive  droite  du  ruis- 
seau de  Schw  ndi  jusqu'au  Seeapthal,  i  1.  Ce  vallon  s'étend 
à  l'O.  autour  du  Rosmat ,  du  côté  des  pâturages  du  haut  et 
du  bas  Mesmer  ,  entre  les  deux  chaînes  calcaires.  En  entrant 
du  Schwendi  dans  la  £ee-Alpe ,  on  voit  sortir  de  terre  ,  au 
pied  du  haut  Bndmen,  une  source  considérable  qui  y  rentre  à 
peu  de  distance  .  et  reparaît  une  seconde  fois  à  quelques  cents 
pas  plus  loin.  On  trouve  un  chalet  près  de  cette  source.  Le 
lac  de  la  See-Alpe  a  une  lieue  de  longueur  sur  \  1.  de  largeur; 
il  est  tn  s-profond  ,  et  nourrit  des  truites  qui  l'ont  rendu  fa- 
meux \  sa  hauteur  absolue  est  de  3,o52  pie  ruisseau  par  le- 
quel il  s'écoule  forme  une  cascade  au  Kaulbet.  Après  avoir 
longé  le  vallon  de  la  JSee-Alpe  pendant  \  h  ,  on  a  i  1.  \  de 
montée  à  faire  }  ar  un  chemin  très  îoide  et  difficile,  à  côté 
duquel  on  voit  à  droite  le  Mesmer-SupeYieur.  Ensuite  on  at- 
teint la  Méglis  Alpe,  où  l'on  trouve  de  même  qu'à  la  See- 
Alpe  tout  un  hameau  composé  de  chalets.  (  Depuis  le  Weiss- 
bad  ,  on  peut  aussi  se  rendre  en  3  h.  |  sur  la  Méglis- si Ipe , 
en  passant  par  Schwendi,  par  les  Auemveiden  ,  par  le  Kat- 
zensteig  au  pied  de  FAÎpsiegheî ,  et  par  la  Hutten  Alpe , 
d'où  l'on  gagne  la  Még!is-A]pe  en  montant  par  un  sentier 
étroit  à  gauche  des  deux  chalets,  bien  au-dessus  de  la  Sec- 
Alpe).  L  a  Mégîis-Aïpe  est  déjà  plus  élevée  que  la  limite  des 
forets,  et  c'est  là  qu'il  faut  se  pourvoir  de  guides.  Ensuite 
on  monte  par  le  Kouhmâd  en  2  h.  à  la  Waghenlouke,  d  où 
l'on  arrive,  au  bout  de  i  h.-j  de  marche  dans  les  neiges,  sur 
le  Gheirispitz  ;  tel  est  le  nom  d  une  des  sommités  du  Sentis. 
(  Un  sentier  qui  part  de  la  See  Alpe  mène  en  4  h.  au  Ghei- 
rispitz; l'on  passe  par  l'Alpe  de  l'Untermesmcr,  par  les 
Sprûng  et  les  Lachten  ,  d'où  l'on  atteint  la  Waghenlouke  et 
les  champs  déneige.  On  peut  encore  prendre  un-  autre  sen- 
tier qui  mène  aussi  en  4  h.  sur  le  sommet  du  Sentis  ,  par  les 
Alpes  de  l'Obermesmer  et  de  FUntermesmer  et  par  les 
Milchgrouben.  Ces  deux  chemins  sont  plus  pénibles  que  le 
premier).  2°.  Ce  chemin,  plus  difficile  et  plus  dangereux, 
mais  aussi  plus  intéressan  t ,  va  depuis  le  Wcissbad  à  la  Bom- 
men-Alpe  ,  passe  à  côté  d'une  cabane  nommée  im  Escher 
(  un  sentier  que  l'on  voit  à  dr.  conduit  au  Wildkirehlein  ), 
et  monte  péniblement  le  long  de  la  paroi  de  rochers  jusqu'à 
i'Alten- Alpe,  al.,  d'où  1 6a  aperçoit  à  une  grande  profondeur 
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au-dessous  de  soi  le  lac  de  la  Sec-Aïpe.  Près  de  là  est  une 
grotte,  nommée  Ziegerloth,  où  Ton  trouve  beaucoup  de  sta- 
lactites et  de  lait  de  lune,  il  y  a  au  milieu  de  la  paroi  de  ro- 
chers du  Schsefler  une  voûte  qui  offre  une  sorte  do  baromètre 
naturel:  quand  elle  est  sèche  on  peut  compter  sur  le  beau 
temps  5  mais  ,  quand  on  en  voit  suinter  des  gouttes  d'eau,  il 
ne  manque  pas  de  venir  de  forage  et  de  la  pluie  dans  les  2â 
heures.  Au-delà  de  l'Alten-Alpe  ,  on  s'élève  an  travers  de 
l'cchancrure  des  rochers  quon  nomme  la  fï^agkenlouke ,  et 
du  haut  de  laquelle  on  découvre  une  vue  étendue  ;  ensuite 
on  passe  entre  les  Thoûrmen  et  l'Obermesmer,  et  longeant 
les  rochers  du  Mesmer  du  côté  du  N. ,  on  suit  un  sentier 
bordé  d'affreux  précipices  et  à  peine  assez  large  pour  une 
seule  personne,  lequel  conduit  à  l'Oerlekopf ,  ou  l'on  ne  voit 
que  des  rocs  déchirés,  d'un  aspect  horrible.  Sur  un  plan  de 
rochers  inclinés  à  i'O. ,  on  trouve  de  petits  cristaux  de  mon- 
tagne dans  le  sable  (pierres  rayonnantes ).  Depuis  l'Oerle- 
kopf on  traverse  un  champ  de  neige  et  une  place  couverte 
de  pierres  ,  pour  se  rendre  au  Hoch-Niedern  et  aux  chalets 
de  l'Obéi  'mesmer,  ^  1.  Des  chalets  de  l'Obermesmer,  aux  ca- 
banes que  l'on  appelle  in  den  Spriingen;  puis  ,  en  gravissant 
une  rampe  roide  et  couverte  de  neige,  à  la  Minier  Wa^hen- 
loukej  vient  ensuite  une  arête  de  rochers  bordée  de  part  et 
d'autre  de  précipices,  et  une  seconde  rampe  neigée ,  sur  la  - 
quelle on  a  plus  d'une  1.  de  montée  à  faire  ;  alors  on  se  trouve 
au  pied  du  Sentisspitz  ,  et  après  avoir  gravi  pendant  io  m. 
le  flanc  roide  de  ce  cône.,  dont  les  rochers  sont  en  un  état 

de  décomposition,  on  atteint  le  sommet  de  la  montagne.  

Le  chemin  du  Sentis,  qui  part  de  Saint-Johann  cfans  le 
Tockenbourg,  est  aussi  très  difficile.  (  r.  Wildhaus).  11  faut 
passer  la  nuit  dans  les  chalets  de  la  Méglis-Alpe  ou  dans  ceux 
de  1  Obermesmer.  L'on  prétend  que  la  hauteur  du  Sentiss- 
pitz est  de  7,670  p  au  dessus  de  la  mer.  Un  glacier  sépare 
les  deux  pointes  du  Gheirispitz  et  du  Sentisspitz  \  un  autre 
glacier,  que  l'on  appelle  Blauer  Schnee ,  s  étend  en  forme  de 
paroi  escarpée  depuis  le  Sentis  vers  la  Waghenlouke.  —  Les 
habitans  de  l'Appenzell  réformé  avaient  érigé  une  croix  de 
bois  sur  le  sommet  de  Gheirispitz  ,  à  l'occasion  du  nom  de 
Canton  du  Sentis  qu'a  porté  FAppenzeli  jusqu'en  î8o3,  con- 
jointement avec  les  pays  qui  y  avaient  été  réunis  lors  de  la 
révolution  de  1798.  3°.  Du  Weissbad  à  YEben-dlpe  1  L  |, 
au  Garlen  et  à  Chlous  \  1. ,  derrière  YOehrlè  1  1  | ,  et  delà 
Isur  le  Gheirispitz  1  L  j.  Ce  chemin  n'est  pas  moins  dangereux 
l  :pic  le  second.  —  La  vue  du  Gheirispitz  est  plus  étendue  que 
[celle  du  Hoch-Rasten.  (  V.  plus  bas  ).  —Pour  redescendre  du 
i  bentis ,  il  faut  gagner  la  See-Alpe  parle  même  chemin  qu'eu 
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moulant  5  mais  ensuite  on  peut  en  prendre  un  autre  qui  passe 
par  le  Fehlerschâfberg;  après  quoi  on  arrive  au  bord  des 
lacs  de  Fehlersee  et  de  Sentis  2  1. ,  d'où  l'on  retourne  au 
Wcissbad  par  le  Bi  iillisauertobel  Le  lac  de  Sentis  a  J  1.  de 
longueur  -  quelquefois  il  devient  plus  grand;  il  n'offre  aucun 
écoulement  apparent.  Le  Bçtijlisauert.obel  est  rempli  de  dé- 
bris de  rochers  et  de  collines  d'éboulis  ;  on  y  voit  une  mul- 
titude de  rocs  de  diverses  formes ,  et  beaucoup  de  cavernes 
et  de  grottes  e'oliennes.  '  * 

Le  Witdkirchlein ,  nu  Chapelle  des  Rochers.  — Pour  s'y 
rendre  ,  en  partant  d'Appenzell ,  on  va  d'abord  au  fV^eissbad 
n  L  De  là  on  commence  à  monier  par  un  sentier  rude  et 
pierreux ,  au  moins  en  quelques  endroits  ,  qui  traverse  la 
Bommen-Alpe  ,  et  passe  à  coté  de  la  cabane  que  l'on  nomme 
im  JE  s  cher ,  ensuite,  au  bout  de  1  h.  7  de  marche  ,  on  trouve 
un  pont  de  bois  qui,  suspendu  sur  un  horrible  précipice, 
conduit  à  une  chapelle  construite  dans  une  caverne  que  for- 
ment les  rochers.  Quelqu'effrayanf.  que  ce  pont  puisse  pa- 
raître à  bien  des  gens  ,  l'on  n'a  aucun  danger  à  craindre  en 
le  passant.  La  hauteur  des  parois  verticales  de  rochers  que  I 
l'on  voit  au-dessous  de  ce  pont ,  est  de  25o  pieds  ,  et  l'ensem-  I 
ble  de  cette  contrée  offre  une  scène  naturelle  également  sau-  I 
vage,  piltoresque  et  mélancolique  On  découvre  du  côté  du 
S.  une  vue  magnifique  :  au  fend  de  la  sombre  See-Aîpe ,  I  on 
voit  briller  les  eaux  du  petit  lac  de  même  nom,  ainsi  que 
celles  de  la  Sitter,  qui  serpente  le  long  d'une  vallée  bordée 
de  collines.  Droit  au-dessus  s'élève  la  paroi  des  rochers  de  ! 
l'Lben-Alpe  ;  à  un  des  bouts  de  la  vallée  on  aperçoit  le 
Iioch-Kasten ,  vis-à-vis  de  soi  les  rochers  de  Marwies ,  au- 
dessous  desquels  sont  les  cinq  têtes  des  Glockern  ,  et  à  l'autre 
extrémité  de  la  vallée  le  mont  Ait-Mann.  Quand  on  a  passé 
la  cabane  du  pont ,  on  ne  tarde  point  à  arriver  au  "Wildkir-  j 
chlein.   Derrière  la  chapelle  s'ouvre  une  grotte  dans  le  ro- 
cher, dont  les  parois  sont  couvertes  de  lait  de  montagne 
(  lac  lunce  )  ,  et  dans  laquelle  on  a  dressé  un  autel.  La  seconde 
grotte  sert  constamment  d'asile  à  un  hermite  qui  y  passe  toute 
la  belle  saison.  La  vue  que  l'on  a  de  la  fenêtre  de  cette  ca- 
verne est  magnifique.  L'hermite  sonne  cinq  fois  par  jour  une 
cloche,  dont  on  entend  le  son  sur  toutes  les  Alpes  voisines; 
ce  signal  invite  à  la  prière  tous  les  bergers  de  ces  montagnes. 
Au  fond  de  la  grotte  de  l'hermite  on  trouve  l'entrée  d'une  troi- 
sième caverne  ,  dont  la  longueur  est  de  200  pas  sur  60  de  lar- 
geur et  10  de  hauteur  dans  les  endroits  les  plus  élevés.  La 
voûte,  garnie  de  stalactites  curieuses  et  de  lait  de  montagne, 
est  obscure  et  d'un  accès  difficile;  pour  y   pénétrer,  on 
grimpe  sur  des  quartiers  de  rocs  détachés ,  après  quoi  Toa 
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rencontre  une  petite  porte,  au  sortir  de  laquelle  on  se  trouve 
sur  le  revers  du  N.  0.  de  la  montagne  ,  puis  on  monte  par 
une  pente  assez  roide  dans  les  vastes  pâturages  de  l'Kben- 
Alpe ,  d'où  Ton  découvre  une  vue  très-belle ,  quoique  bien 
moins  étendue  que  celle  du  mont  Gamor.  Mais  il  n'y  a  pas 
de  passage  qui  conduise  à  cette  dernière  montagne ,  non  plus 
qu'au  Hoch-Kasten  ,  depuis  le  Wildkirchleih. 

Chemin  du  Gamor.  —  D'Appenzeli  au  M^eissbad  \  1.  De  là 
par  le  Gaissweg  (ou  chemin  des  chèvres),  on  monte  directe- 
ment sur  le  Gamor,  2  1.  Ou  bien  d'Appenzeli  en  passant  à 
cote'  des  Fehnern  en  3  h.  aux  chalets  du  Gamor.  Si  Ton  veut 
jouir  du  spectacle  qu'offre  le  lever  du  soleil  sur  cette  som- 
mité',  il  faut  partir  d'Appenzeli  l'après-midi,  et  passer  la 
nuit  dans  un  de  ces  chalets ,  afin  de  pouvoir  atteindre  le 
Hoch-Kasten,  ou  sommité'  du  Gamor-Supérieur,  avant  le  le- 
ver du  soleil.  Le  point  le  plus  e'îeve'  de  cette  cime  a  4^29  P« 
au-dessus  du  Rhin  ,  et  5,4 18  p.  au-dessus  de  la  mer.  La  vue 
dont  on  y  jouit  embrasse  la  Suisse  orientale ,  le  lac  de  Cons- 
tance ,  le  Rhinthal,  le  Vorarlberg ,  et  une  multitude  in- 
nombrable de  montagnes  dans  le  Tyrol ,  jusque  près  de  la 
Carinthie ,  et  une  partie  de  la  Souabe.  Au  S.  et  à  l'O.  s'élè- 
vent les  trois  chaînes  des  monts  de  l'Appenzeîl.  Celle  du  S. 
s'étend  au-dessus  du  Rhinthal ,  de  Sax  et  de  Gambs  ,  et  ren- 
ferme ,  indépendamment  du  Hoch-Rasten  ,  le  Gamor-Infé- 
rieur,  le  Staubern  ,  le  Kanzel,  le  Fiïrglenfirst ,  la  Wieder- 
Alpe  et  le  Houndstein.  La  seconde  chaîne  calcaire  commence 
à  i'Alpsieghelten  aux  larges  flancs ,  et  se  prolonge  par  le 
Bogartenfirst ,  le  Marwies  et  la  Kray-Alpe  jusqu'à  F  Ait- 
Mann  j  enfin  la  troisième  ,  située  au  3N. ,  commence  à  1  Eben- 
Alpe,  au-dessus  du  Wiidkirchlein ,  et  s'étend  vers  l'O.  par 
le  Schiïftor,  les  Thiïrme  ,  l'Oehrli^  le  Haut  et  le  Bas-Mes- 
mer, dont  les  pics  sont  connus  sous  les  noms  de  Henghele  p 
de  Murli  et  de  Siiùerplatle ,  jusqu'au  Sentis  ,  dont  la  sommité 
s'appelle  Gheirenspitz. 

Chemin  qui  conduit  du  Gamor  dans  le  Rhinthal  et  h  JVer- 
denberg. —  Ceux  qui  d'Appenzeli  veulent  se  rendre  dans  le 
Rhinthal  pour  aller  à  ff^erdenberg  et  à  Sargans  ,  n'ont  pas 
besoin  de  retourner  à  Appenzell  ;  ils  peuvent  choisir  un  autre 
chemin  sur  le  Gamor  même.  Ou  premier  chalet  ,  situé  au- 
,   dessus  du  sommet  de  l'Ober  Gamor,  part  un  sentier  qui  va 
à  Lientz  ,  dans  le  Rhinthal.  Pendant  1  h.  de  marche,  après 
j  qu'on  a  quitté  le  chalet ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  point 
^  s'écarter  à  g. ,  se  diriger  plutôt  à  dr.  et  s'informer  avec  soin 

I  d'une  porte  à  claire-voie  nommée  la  Stapfete ,  par  laquelle 
p  on  est  obligé  de  passer.  Dès -là  pendant  une  demi-heure  les 
p  deux  côtés  du  chemin  sont  bordés  de  précipices  j  cependant 
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3c  sentier  est  dans  un  fond  et  garni  d'arbres  à  dr.  et  à  g.  5  du 
reste  il  est  assez  roide.  On  arrive  à  Lientz  au  bout  de  i  h. 
et  demie.  Un  second  chemin  fort  escarpe  et  quelquefois  bordé 
de  précipices  ,  part  du  chalet  de  l'Unter-Gamor,  et  descend 
à  Kobelwies  en  3  h.  A  f  1.  de  ce  village ,  non  loin  du  chemin, 
sont  situées  les  grottes  de  spath  calcaire.  (  F.  Kobelwies.  ) 
Un  3e.  sentier  va  en  3  h.  de  TOber-Gamor  à  Sennewald  par 
les  escarpemens  du  rocher;  mais  il  est  dangereux.  En  géné- 
ral il  ne  faut  s'aventurer  sur  aucun  de  ces  chemins  sans  un 
bon  guide. 

Chemins  en  partant  à Appenzell.  —  La  route  ordinaire  va 
d'Appenzell  par  Eggerstanden  à  Hardt  dans  le  Rhinthal , 
d'où  l'on  peut  prendre  à  g.  le  chemin  d'Altstetten,  ou  à  dr. 
celui  de  Kobelwies  qui  traverse  de  belles  forêts  de  chênes 
ou  de  hêtres-  (  V.  Altstetten  et  Kobelwies.  )  — D'Appenzell 
à  Gais,  il.  —  A  Llérisau,  3  1.  (/^.  Hérisau)  Pour  s'y  rendre 
on  passe  les  rivières  de  la  Sitter  et  de  l'Lrnaesch  ,  près  de 
Houndwyl. —  D'Appenzell  à  Stein  dans  le  Tockenbourg ,  7  1. 
Le  chemin  passe  par  le  Weissbad,  jh,  entre  les  Basses- 
Alpes  du  Kronberg  et  la  chaîne  du  Sentis  d'où  il  va  à  la 
Booters-Alpe  ,  a  1.  De  la  à  la  Schweg-A]pe  ,  1  1.  (Jusque-là 
on  n'a  pas  plus  de ~  1.  de  montée)  5  puis  par  les  montagnes 
du  Tockenbourg  à  la  Nessel-Alpe  ,  2  1. ,  d'où  Ton  se  rend  au 
village  de  Stein  après  avoir  passé  le  Steinerberg ,  1  1.  f.  De 
Stein  ,  parle  mont  A  m  m  ou  à  TVescn,  3 1. —  D'Appenzell  à  JVil- 
dhaus^le  plus  haut  des  villages  du  Tockenbourg,  7  1. 7.  On  passe 

Sar  le  Weissbad,  par  Briiîlisau ,  par  le  Briiiltobel,  la  vallée 
e  Sentis  et  la  Fehlen-Alpe,  4  1-  Ensuite  le  long  de  l'arête 
d'une  montagne  chenue  à  la  Kreh-Alpe,  1  1.  7  dont  J  de  1.  de 
montée  5  de  là  on  descend  à  la  Tésels-Alpe .  1  h,  et  à  Wildhaus, 
s  h  (T.  Wildhaus.) 

Appenzell  (  Canton  d').  Ler  particularités  de  cette  con- 
trée, l'originalité  de  ses  habitans,  et  leur  histoire  mémorable, 
contribuent  également  à  rendre  ce  canton  digne  de  l'atten- 
tion de  l'observateur.  Ce  pays  forme  deux  républiques  sépa- 
rées ,  connues  sous  les  noms  à'inner-fihoden  et  Ausser-Rho- 
den  ,  ou  à' Appenzell  catholique  et  reformé.  Les  habitans 
d'frmer-Rhoden  méritent  d'être  comptés  parmi  les  peuplades 
alpestres  et  pastorales  les  plus  intéressantes  qu'il  y  ait  en 
Suisse  ;  et  ceux  de  l'Ausser-Rhoden  se  distinguent  par  leur 
industrie  et  leur  aptitude  au  commerce,  La  plus  grande  par- 
tie de  ce  dernier  pays  ressemble  à  un  immense  jardin  anglais 
où  l'on  voit  alterner  les  vues  des  montagnes  les  plus  riches  et 
les  plus  variées  ,  avec  des  tableaux  champêtres  délicieux  ;  je 
n'en  excepte  que  les  paroisses  les  plus  élevées,  où  pour  tout 
arbre  fruitier  il  ne  croît  que  quelques  cerisiers  épars  ça  et 
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là  ,  et  où  il  n'y  a  que  des  prairies  coupées  de  bois  de  sapins. 
—  Ce  canton  contient  de  8  à  io  milles  géographiques  carrés  , 
et  compte  5r — 52,ooo  ha  bit  ans. —  La  race  des  bêtes  à  cornes 
y  est  plus  grande  que  dans  ceux  d'Ury ,  de  Claris  et  d'Un- 
terwald  •  la  couleur  en  est  d'un  brun  noirâtre.  Les  veaux  que  Ton 
engraisse  pèsent ,  au  bout  de  7  ou  8  semaines  ,  un  quintal  et 
demi,  et  au  bout  de  12  à  i5  semaines ,  2  ou  3  quintaux  (  poids 
de  20 onces).  On  nourrit  en  été  22 — 23, 000  Taches  dans  les 
pâturages  du  canton. 

L'Appenzell  possède  quelques  sources  d  eaux  minérales 
dans  la  formation  de  grès  et  de  brèches  ,  entre  autres  près 
de  Gouten  sur  le  Rronberg  et  au  Wvssbad  dansi  l'Ausser- 
Rhoden  ,  ainsi  qu'à  Waldstadt*  dans  rinner-Rhoden.  Les  ha- 
bitans  du  pays  font  beaucoup  d'usage  de  ces  eaux  ,  qui  jus-, 
qu'ici  n'ont  pas  été  dûment  analysées. 

Arau,  capitale  du  canton  d'Argovie ,  ville  assez  grande  et 
très-bien  bâtie  ,  située  par  les  47°  23'  3i;/de  latitude  et  par 
les  25°  28'  45"  de  longitude  sur  VAarzl  sur  le  Soussbac  ,  ruis- 
seau poissonneux ,  et  à  peu  dç  distance  du  mont  Jura.  Flk 
est  de  1 ,140  p.  plus  élevée  que  la  surface  de  la  mer— Auber- 
ges :  le  Bœuf ,  le  Sauvage  et  la  Cigogne. 

Curiosités. — Nouvelle  école  cantonale  ;  école  pour  lesîeunes 
filles  :  des  gens  de  mérite  travaillent  dans  ces  établissemens 
rccommandables  ;  maison  des  orphelins  ;  fabriques  de  ru- 
bans ,  de  couteaux,  d'étoffes  de  coton,  etc.  Fonderie  de  ca- 
nons. Bibliothèque  publique  :  on  y  voit  depuis  l'an  1804  la 
magnifique  et  précieuse  collection  de  livres  du  savant  général 
de  'Zuriaubcn.  (  f.  Zoug.  )  Elle  contient  entre  autres  4^°  vo^ 
manucrits,  in-folio,  relatifs  à  l'histoire  de  Suisse  j  ce  recueil 
est  de  la  plus  haute  importance.  —  Depuis  deux  ans  ,  on  fait 
tous  les  jours  à  Arau  ,  sous  la  direction  d*  M.  Zschokke,  in- 
tendant général  des  forets  ,  des  observations  météorologiques, 
que  l'on  publie  à  la  fin  de  chaque  année  ;  c'est  le  seul  en- 
droit de  ia  Suisse  où  l'on  s'occupe  de  ce  genre  d'observations, 
excëpté  à  Genève  ;  car  les  savans  de  cette  ville  publient 
chaque  mois  dans  les  cahiers  de  la  Bibliothèque  Britannique 
les  résultats  de  celles  qu'ils  font  tous  les  jours.  —  Cabinet  de 
minéralogie  chez  M.  Meyer  fils.  —  On  y  publie  quelques  ga- 
zettes. 

Chemins. — Le  voyageur  qui  veut  aller  à  pied  à  Lcntzbourg 
ou  à  Wildeck,  peut  abréger  considérablement  son  chemin  en 
se  faisant  montrer  un  sentier  qui  traverse  une  belle  forêt  de 
chênes.  Pour  le  chemin  qui  ,  depuis  Arau  ,  mène  dans  le  can- 
ton de  Bâle  ,  V.  l'art.  Schaafmatt.— D'Arau  à  Olùen  ,31.  ;  à 
Avbovrg  ,  4  1«  Les  coches  et  les  diligences  de  Berne  ,  de 
Zurich  et  de  Brouck  ,  passent  à  Arau  plusieurs  fois  par  se- 
maine. 


î60  SUISSE.  - —  A  ïi  6 EU  G  j  ARDETZ. 


Agriculture.  —  Tous  les  environs  d'Arau  ,  et  même  VAr- 
govie  entière  ,  sont  renommés  pour  l'excellence  de  leurs 
prairies.  Les  habitans  semblent  avoir  porté  au  plus  haut  degré 
de  perfection  l'irrigation  des  prés. 

Arbfrg  ,  petite  ville  du  canton  de  Berne  ,  située  sur  le 
grand  chemin  de  Râle  et  de  Soleure  ,  à  Morat  et  à  Lausanne , 
et  de  Lucerne  et  Berne  à  Bienne  et  Neuchâtel.  Elle  forme 
une  presqu'île  que  YAr  entoure  de  trois  côtés. 

Chemins.  —  Du  temps  des  Romains  comme  de  nos  jours  , 
la  grande  route  militaire  d'Aventieum  passait  par  Morat, 
Arberg  ,  Bure  ,  Soleure  ,  etc.  —  A  Berne  ,  l\  1.  Pour  s'y 
rendre,  on  monte  jusqu  à  Frienisberg ,  i  1.  {V~.  Frienisberg) 
—  A  Erlach  (Cerlier)  ,  1 1.  —  A  IVeuchdtel,  parWalperswyl, 
Aneth  et  Saint-Bh  use  ~™ ■  -A.  Bienne  ,  2  1.  Sur  cette 

route  ,  on  rencontre  à  £  de  lieue  en  avant  de  ÏNidau  ,  la 
colline  de  Bellmonde  ,  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur 
le  lac  de  Bienne. 

Arron  (  Arbor-Felix  du  temps  des  Romains)  ,  petite  ville 
du  canton  de  Thurgovie,  sur  le  lac  de  Constance.  Sa  situa- 
tion est  très-belle ,  et  ses  environs  sont  couverts  d'une  foret 
d'arbres  fruitiers.  On  y  remarque  des  manufactures  d  in- 
diennes On  prétend  que  l'on  aperçoit  des  restes  de  murs  dans 
le  lac  ,  quand  les  eaux  sont  très-basses.  La  tour  du  château 
peut  servir  à  faire  connaître  l'architecture  du  temps  des  rqis 
Mérovingiens. 

Arbourg  ,  petite  ville  du  canton  d'Argovie.  Auberge  : 
L'Ours.  —  On  y  remarque  la  seule  forteresse  qu'il  y  ait  en 
Suisse  ;  cette  dernière  est  située  sur  un  rocher  calcaire  fort 
élevé o  d'oèi  elle  domine  la  ville  ,  et  défend  le  défilé  au  tra- 
vers duquel  l'Aar  roule  ses  flots  ,  ainsi  que  la  grande  route 
qui  va  à  Olten  dans  le  canton  de  Soleure  et  à  Arau. 

Points  de  vue.  —  Le  défilé  et  la  citadelle  offrent  des  points 
de  vue  pittoresques.  La  chaîne  des  Hautes- Alpes  se  montre 
entre  autres  dans  une  grande  étendue  au  spectateur  ,  du  haut 
des  rochers  sur  lesquels  la  forteresse  est  assise. 

Mesure  des  Alpes.  —  C'est  là  que  le  colonel  Michéli  du 
Crêt  ,  détenu  à  Arbourg,  s'occupa,  pendant  la  première 
moitié  du  dix-huitième  siècle  ,  à  mesurer  les  hauteurs  des 
montagnes  qu'il  découvrait.  L'imperfection  des  instrumens 
dont  il  pouvait  disposer  a  été  cause  qu'il  s'est  glissé  beaucoup 
d'erreurs  dans  ses  résultats. 

Ardetz  (  Ardea  ,  Steinberg  )  ,  grand  village  de  la  Basse 
Engadine  ,  situé  sur  une  rampe  douce ,  à  \  de  lieue  au-des- 
sous du  grand  chemin.  On  y  voit  aussi  les  ruines  du  château 
de  Steinsberg ,  d'où  l'on  découvre  une  fort  belle  vue.  Les 
environs  sont  très-fertiles  %  et  on  y  recueille  un  miel  fort 
estimé. 
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Paniculaniés.  —  A  \  de  1.  d'Ardêtr  ,  près  d'une  niaison 
qu'on  appelle  Clianova  ,  débouche  la  vallée  de  Tasna  ,  d'où 
sort  la  rivière  de  même  nom  ,  qui  va  se  jeter  daus  l'inn. 
Cette  rivière  divise  la  Basse-Engadine  ca  deux  districts,  dont 
l'un  ,  situe'  au-dessus  ,  se  nomme  Sur-mo/U~fi  allum  ,  et  l'autre 
qui  s'étend  au-dessous  du  Tasna,  <SoL-monl-Fallum.  La  vallée 
de  Tasna  a3  1.de  longueur  ;  deux  vallons  latéraux  ,  ceux  de 
LasUrezas  et  d'Urschai  viennent  y  aboutir.  A  l'O.  du  val- 
lon d'Urschai  ,  s'élève  la  montagne  de  Futschœî  \  le  glacier  de 
Chialous  descend  aussi  du  même  côte*  ,  jusqu'à  une  grande 
profondeur.  Au  INI.  ,  on  voit  de  hautes  montagnes  ,  et  un 
vaste  glacier  ,  dont  les  ramifications  s'étendent  dans  les  val- 
lées d'Urschai ,  de  Fenga  ,  de  Laver  et  de  Campatsch.  — - 
Ardetz  possède  sur  le  grand  Fermunt  des  pâturages  de  4  1-  » 
tant  en  longueur  qu'en  largeur.  (  y.  Fermunt.  ) 

Chemins.  —  D'Ardetz  à  Suss  ,  vers  la  Haute  Fngadine  , 
2  1.  (V.  les  détails  à  l'art.  Suss.)  —  D'Ardetz  ,  pour  aller  dans 
la  Basse-Kngadine ,  on  passe  le  Puntcrap  (pont  du  Tasna),  où 
on  va  à  Chantsasse  ,  et  l'on  franchit  le  ruisseau  de  Chansche  ; 
ensuite  on  arrive  à  tUein-Fettan  ,  après  avoir  traversé  le 
ravin  de  Valpuzza  à  Fettan  ,  i  1.  (y.  Fetlan.)  D'Ardetz  sur  les 
grands  pâturages  du  Fermunt  ,  parle  Val-Tasna  ,  jusqu'au 
chalet  d'Urschai  ,3F;  sur  le  Futschœî ,  i  I,  j  puis,  après  avoir 
traversé  le  glacier  du  Fermunt  ,  on  entre  dans  le  Val  du 
Laigs ,  i  1.  Lorsque  le  glacier  n'est  pas  praticable  ,  on  va  de- 
puis le  Futschœî  aux  pâturages  du  Fermunt  ,  en  passant  par 
la  vallée  de  Cultura  en  Tyrol.  {V.  à  l'art.  Fermunt ,  le  précis 
des  particularités  qu'offre  cette  montagne.) 

Argovit^  (canton  d'),  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  fer- 
tiles de  la  Suisse,  il  comprend  l'ancienne  Argovie  ,  le  comté 
de  Bade  ,  les  ci-devant  Bailliages-Libres  et  le  Frickthaî.  Son 
étendue  est  de  33  milles  d'Allemagne  en  carré  ,  et  sa  popu- 
lation est  de  108,200  âmes.  Quoique  entièrement  situé  dans 
ce  qu'on  nomme  les  plaines  de  la  Suisse  ,  il  est  partout  coupé 
de  collines  et  de  monticules.  La  culture  des  champs  ,  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers,  jointe  aux  soins  des  bestiaux 
qu'on  y  engraisse,  sont  les  principales  occupations.  On  y  cul- 
tive ,  en  général,  peu  de  vignes;  en  revanche,  il  y  a  ua 
grand  nombre  de  fileries ,  de  toileries  et  d'antres  fabriques. 
■   \V.  Arau,  Lentzbourg,  Bade,  Frickthaî  et  Bailliages-Libres.) 

La  race  des  bêtes  à  cornes  y  est  grande ,  haute  de  jambes  , 
I  élancée  ,  légère  de  pied,  informe,  mais  robuste.  On  y  élève 
•  beaucoup  de  bœufs  de  labour,  et  on  tient  de  grandes  foires 
)  de  bestiaux  h  Arau  ,  à  Brouck  et  à  Lentzbourg. 
t  La  partie  septentrionale  de  ce  canton  est  située  entre  les 
}  montagnes  calcaires  du  Jura,  Les  plus  hautes  montagnes 
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peuvent  avoir  i,5ooà  i, 800  pieds  au-dessus  des  plaines* et  de 
l'Aar ,  c'est-à-dire  à  peu  près  35ooo  pieds  au-dessus  de  la  mu\ 
Dans  quelques  endroits  on  y  exploite  des  mines  de  fer  5  ou 
y  trouve  de  l'albâtre,  d'excellentes  carrières  de  grès,  de  la 
houille. 

Arnen  {Aemen}  ,  grand  village  du  Haut-Valais,  situe  sur  * 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  non  loin  de  Lax  ,  et  sur  la  grande 
route.  Dans  la  proximité'  de  ce  lieu  ,  on  trouve  près  de  Miïh- 
Iibach,  dans  l'endroit  nomme  In  der  Lamen,  une  carrière 
d'où  l'on  tire  la  belle  pierre  ollaire  dont  est  revêtu  l'autel  de 
l'e'glise  des  jésuites  de  Brieg ,  et  que  l'on  taille  pour  en  faire 
des  plaques  de  poêles.  Entre  Arnen  etGraniols  on  voit  s'ou- 
vrir la  valle'e  de  Binnen  ou  Binden,  dans  laquelle  se  préparent 
les  meilleurs  fromages  du  Valais.  On  prétend  aussi  qu'il  s'y 
trouve  des  mines  de  fer.  Cette  haute  vallée,  qui  n'est  point 
fréquentée  par  les  voyageurs ,  est  par-là  même  entièrement 
inconnue  5  le  chemin  qui  y  conduit  se  dirige,  depuis  Arnen 
de  l'O.  à  l'E.  vers  l'arête  des  Hautes- Alpes.  L'ouverture  de 
la  vallée  de  Binnen  du  côté  du  Rhône  est  si  étroite ,  qu'elle 
laisse  à  peine  un  passage  suffisant  au  torrent  qui  la  parcourt 
au  sortir  des  glaciers.  11  existe  un  sentier  qui ,  de  cette  vallée, 
mène  à  Pommât  et  à  Domo  d'Ossola. 

Art,  grand  et  beau  village  du  C.  de  Schwytz,  situé  au 
bord  du  lac  de  Zoug,  entre  le  Righi  et  le  Rouffiberg. 
Auberges  :  L'Aigle  et  le  Lion. 

Particularités.  —  Le  mont  Rouffi  ,  autrement  nommé  Ross- 
berg  (les  habitans  d'Art  l'appellent  aussi  Sonnenberg  ,  mon- 
tagne éclairée  par  le  soleil)  ,  a  3,5 16  p.  au-dessus  du  lac  de 
Zoug  5  celle  du  Righi  est  de  4,356  pieds.  (  Les  habitans  d'Art 
donnent  à  ce  dernier  le  nom  de  Schattenberg ,  montagne 
exposée  à  l'ombre).  C'est  ordinairement  d'Art  que  l'on  part 
pour  monter  sur  le  Righi. — On  remarque  un  grand  bassin 
de  fontaine  formé  d'une  seule  pièce  de  granit.  —  L'église  de 
St. -George ,  bâtie  en  1694,  se  distingue  par  la  noblesse  de 
son  architecture.  La  bibliothèque  des  capucins  ,  dont  le  cou- 
vent a  été  fondé  en  i 656  ^  on  y  trouve  quelques  ouvrages 
rares  concernant  l'histoire  de  la  Suisse- 

Chemins.  —  A  Zoug ,  en  suivant  la  rive  du  lac  ,  par  un 
sentier  très-agréable ,  3  1.  ( Zoug.)  A  Immensée  ;  si  l'on 
ne  veut  pas  y  aller  par  eau,  on  suit  aussi  les  bords  du  lac, 
au  pied  du  mont  Righi,  1  1.  \.  Au  bourg  de  Schwitz ,  3  1. 
Le  chemin  passe  au  milieu  des  ruines  de  la  vallée  de  Goldau, 
ensevelie  sous  les  décombres  de*la  montagne,  jusqu'à  Lowertï, 
2  lieues.  On  peut  traverser  en  bateau  le  charmant  bassin  du 
lac  de  même  nom ,  si  Ton  n'aime  mieux  en  faire  le  tour. 
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(  V.  lac  de  Lowcrtz.)  D'Art ,  par  le  Steinenberg  à  Sattel , 
et  cle  là  par  Schorn  et  Morgafhen  à  Egheri ,  5  1.  un  chemin 
plus  court,  qui  passe  par  le  Rouffibere,  mène  en  3  heures  à 
Egheri  j  mais  il  est  pénible  à  cause  des  montées  qu'il  faut 
gravir.  —  Le  chemin  qui  conduit  d'Art  sur  le  Righi  est  assez 
bon,  même  pour  les  voyageurs  à  cheval;  on  arrive  en  3 
ou  4  heures  aux  auberges  qui  sont  près  du  couvent  de  Ste.~ 
Maric-des-Neiges ,  et  en  \  ou  5  heures  sur  le  sommet  de  la 
montagne.  (  V.  Righi .  )  Autoni  ftberhard  ,  d'Art ,  est  très- 
propre  à  servir  de  guide  aux  personnes  qui  veulent  aller  sur 
le  Righi. 

Chutes  de  montagnes. — Ceux  qui  veulent  prendre  connais- 
sance des  résultats  terribles  de  la  dernière  chute  de  monta- 
gne ,  dans  la  vallée  de  Goldau  ,  ne  sauraient  être  plus  avanta- 
geusement placés  pour  cela  qu'à  Aft,  qui  n'est  qu  à  20  mi- 
nutes de  la  limite  occidentale  de  ces  bouleversemens.  Mais 
la  dernière  et  la  plus  terrible  de  toutes  ces  catastrophes, 
c'est  celle  qui  eut  lien  en  1806,  le  2  septembre  ,  à  5  h.  du 
soir.  11  était  tombé  pendant  l'hiver  une  éno*  me  quantité  de 
neige,  et  les  mois  de  juillet  et  d'août  avaient  été  extraordi- 
nairement  pluvieux  ;  le  i  et  le  2  de  septembre ,  il  avait  plu 
sans  interruption ,  et  en  abondance.  Déjà  dans  la  matinée 
les  personnes  qui  demeuraient  dans  le  voisinage  du  Gny- 
penspitz  entendirent  du  bruit  et  un  craquement  dans  îa 
montagne  ;  on  aperçut  aussi  ailleurs  en  divers  endroits 
d'autres  phénomènes  singuliers,  Plnfin  à  5  h  du  soir  les  cou- 
ches de  brèche  qui  s'étendaient  entre  le  Spitzbuel  et  la 
Steinbergev floue  se  détachèrent  de  la  montagne  et  se  préci- 
pitèrent avec  le  fracas  du  tonnerre  dans  la  vallée  de  Goldau  et 
de  Bousinghen  ,  d'où  leurs  débris  remontèrent  le  long  de  la 
base  du  Righi.  La  largeur  de  ces  couches  était  de  1000  p.? 
leur  hauteur  de  loop  ,  et  leur  longueur  de  près  d'une  lieue. 
En  5  minutes  ces  contrées  si  charmantes  et  si  fertiles  furent 
changées  en  an -désert  affreux  ,  les  deux  vallons  couverts  sur 
un  espace  d'une  lieue  en  carré  d'un  chaos  de  collines  de  100 
à  200  p.  de  hauteur,  les  villages  de  Goldau  ,  de  Bousinghen , 
d'Ober-Bcethen,  d'I  nter-Rœthen  et  de  l  owertz  ensevelis  sous 
les  décombres ,  la  partie  occidentale  du  lac  comblée  ,  et  les 
habitans  de  ces  vallées  si  intéressans  par  la  beauté  de  leur 
taille,  leur  énergie  ,  leur  activité  et  leur  frugalité ,  écrasés 
sous  les  ruines  de  la  montagné,  ou  plongés  dans  la  plus  af- 
freuse misère.  Ces  derniers  sont  au  nombre  de  53o  11  périt 
433  individus,  tous  habitans  de  la  vallée,  indépendamment 
de  16  personnes  de  diverses  autres  contrées  du  pays  de 
Schwytz  et  de  8  voyageurs  du  canton  de  Berne  et  d'Ar- 
govie. 
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Aivwangue  (Aarwangen) ,  grand  village  ,  situe  au  bord  de 
l'A ar  dans  le  canton  de  berne.  Non  loin  de  là  est  une  mine  de 
houille. 

Assa  (  Val  d' ) ,  dans  la  Basse-Engadine  au  canton  des  Gri- 
sons,  remarquable  par  une  source  périodique  qui  ne  coule 
qu'à  de  certaines  époques.  (  F,  Réunis.  ) 

As.-ika  (Val),  vallée  située  dans  le  triangle  que  forment 
les  montagnes  entre  les  deux  bras  du  lac  de  Corne ,  dont  1  un 
s'étend  vers  la  ville  de  même  nom  et  l'autre  du  côté  de 
Lecco.  Elle  est  arrosée  par  le  Lambro.  (  Voyez  l'itinéraire 
d'Italie.) 

Aubonne  ,  petite  ville  du  canton  de  V and ,  située  entre 
Morges  et  Rolie  ,  sur  une  hauteur  à  \  de  1.  de  la  grande 
route  du  côté  de  la  montagne.  La  superbe  vue  dont  on  y 
jouit  sur  une  bonne  partie  du  pays  de  Vaud ,  sur  le  lac  de 
Genève  dans  toute  sa  grandeur,  et  sur  les  Alpes  qui  l'envi- 
ronnent, a  beaucoup  de  célébrité.  Le  fameux  voyageur  Ta- 
vernier  acheta  la  baronie  d'Aubonne  en  1669,  à  son  retour 
d'Asie,  où  il  avait  amassé  de  grandes  richesses;  il  y  fit.  bâtir 
un  château,  n'ayant  guère  vu  ,  suivant  son  jugement,  de 
situation  aussi  délicieuse  que  celle-là  ,  à  laquelle  il  ne  voyait 
de  comparable  que  celle  des  environs  d'Ërivân  en  Perse.  On 
n'y  découvre  cependant  que  la  sommité  la  plus  élevée  du 
Mont-Blanc.  C'est  de  la  promenade  du  château  qu'avait 
bâti  Tavernier  et  qu'habitaient  les  baillifs,  et  principale- 
ment sur  la  hauteur  du  Signal  de  Bougi ,  que  l'on  découvre 
les  plus  magnifiques  vues.  L'auberge  de  la  Couronne  est 
bonne. 

Chemins.  —  On  peut  aller  d'Aubonne  à  Rolle  en  droiture 
et  sans  rejoindre  la  grande  route. —  D'Aubonne  par  Gimel  à 
la  vallée  du  lac  de  Joux  ;  —  par  Cossonex  ,  Lassara  et  Orbe  à 
Y verdun.  (  V.  tous  ces  articles.  ) 

Augst  (Aùgusta  Rauracomm) ,  village  du  canton  de 
Baie  ,  bâti  sur  le  sol  de  l'ancienne  Raurica ,  d'où  il  tire 
son  nom.  On  y  a  découvert  dans  les  environs  un  grand 
nombre  d'antiquités  romaines  ,  des  restes  d'un  aqueduc, 
une  étuve ,  un  pavé  à  la  mosaïque  qui  a  encore  8  à  9  p.  de 
grandeur,  un  sarcophage  d'une  pierre  rouge ,  des  restes  de 
murs,  de  colonnes,  d'aqueducs  et  d'ornemens  de  bronze  $ 
des  tablettes  de  marbre,  des  médailles  d'or  et  d'argent.  On 
a  fait  de  belles  promenades  sur  les  débris  du  théâtre  romain. 

Avenche  (slventicum)  ,  ville  sur  le  grand  chemin 
entre  Lausanne  et  Berne.  Auberges,  le  Paon  et  la  Maison- 
de- Ville.  Elle  est  riche  en  antiquités  romaines ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  une  colonne  de  Tordre  corinthien 
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de  3^  p.  de  haut,  des  corniches  de  colonnes,  un  autel,  des 
restes  d'un  amphithéâtre  ,  d'un  aqueduc,  des  bains,  une  tète 
d'Apollon  place'e  sur  une  fontaine  ,  une  autre  téte  de  Jupiter 
Apollon.  On  trouve  à  Avenche  de  superbes  pavés  à  la  mo- 
saïque. 11  existe  encore  aujourd'hui  des  restes  de  murs  d'A- 
Venticum.  Leur  épaisseur  est  de  14  pieds  à  i5  p.  de  hau- 
teur ,  et  Ton  voit  qu'ils  avaient  1  1.  \  de  circonférence. 

Les  maisons  du  village  de  Villars-aux-Moines  ,  près  de  Mo-* 
rat ,  offrent  beaucoup  de  restes  d'édifices  romains  ,  et  on  con-f 
serve  dans  le  château  de  ce  lieu  six.  inscriptions  latines  dont 
le  contenu  a  fait  présumer  qu'on  y  voyait  autrefois  un  temple 
consacré  à  la  déesse  Aventia;  mais  il  est  plus  vraisemblable 
que  tous  ces  débris  y  ont  été  transportés  des  ruines  d  A  ven- 
ticum pour  la  construction  du  château  et  des  autres  bâti- 
mens  du  village.  Depuis  la  hauteur  qu'on  trouve  près  d'Aven- 
che,  on  jouit  d'une  jolie  vue  sur  le  lac  de  Morat  et  sur  la  vallée 
que  parcourt  la  Broie. 

Chemins. —  A  Moral,  2  1. — A  Peyeme,  1 1. —  A  Yverdun^ 
7  1.  —  A  Cudrejîn  ,  et  de  là  en  traversant  le  lac  à  JYeuchdtel , 
3-4  1-  —  A  Fribourg ,  4  1. 

A  versa  (Vallée  d') ,  (en  langue  rhétienne  ,  Val  d'A  versa  , 
Val  des  Avers 5  en  allemand,  Afner-Thal)  ,  vallon  très-élevé 
et  fort  âpre  du  canton  des  Grisons ,  situé  sur  le  revers  sep- 
tentrional du  mont  Septimer.  Les  habitans  parlent  indistinc- 
tement l'allemand  et  la  langue  romanique  ;  faute  de  bois, 
ils  brûlent  du  fumier. \V.  Vallée  de  Ferréra  et  Rivio.)  De 
Bivio  ,  par  les  vallées  d'Avers  et  de  Ferréra  ,  à  Andeer,  dans 
pelle  de  Shams,  11-12  1. 

Ayas  ("Val  d',  ou  Val-Challant  )  ,  en  Piémont.  (  V.  l'Itiné- 
raire d'Italie.  ) 

B. 

Baar  ,  grande  commune  du  canton  de  Zoug  ,  située  dans 
la  plaine  fertile  qu'on  nomme  Baarer-Baden  ,  sur  le  grand 
chemin  entre  Zurich  et  Zoug. 

Particularités. — Les  voyageurs  peuvent  voir  des  chalets 
dans  les  pâturages  publics  (  Allmenden  )  de  Baar.  Non  loin 
de  ce  village ,  la  Lort  tz  sort  d'un  ravin  étroit  qui  mérite 
l'attention  du  géologue  {f^.  Zoug.) 

Chemins. — De  Baar  à  Z>>ug,  il. — .Sur  le  mont  ^4Ibis,  1  l.f.-— 
A  Hor^heti  sur  le  lac  de  Zurich  ,  en  passant  par  le  pont  de  la 
Sihl  que  l'on  trouve  à  1  1.  de  Baar,  4  1  . 

Bade  (Baden) ,  petite  ville  du  canton  d'Argovic,  située 
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dans  un  défile  au  bord  de  la  Limmat.  Auberges  :  les  Balances 
le  Lion ,  F  Ange  et  le  Brochet.  On  peut  aussi  loger  aux  Bains, 
à  10  minutes  de  la  ville. 

Antiquités  romaines. — On  y  a  déterre  un  grand  nombre  de 
médailles  et  d'ustensiles  romains,  et  surtout  une  quantité  de 
des  à  jouer.  La  figure  que  l'on  voit  dans  les  bains  publics  sur 
une  colonne ,  et  que  ,  depuis  le  temps  des  Francs,  on  a  gra- 
tifiée du  nom  de  Sainte-Vérène  et  du  titre  de  patronne  des 
bains  ,  n'est  autre  chose  qu'une  Isis  qu'on  a  aussi  trouvée  dans 
le  voisinage.  On  a  aussi  trouvé  à  Wurenlos ,  lieu  situé 
à  i  F  de  Bade ,  quantité  de  médailles  romaines  ,  d'usten- 
siles ,  etc. 

Ce  fut  aussi  à  Bade  que  s'assembla  le  congrès  des  puis- 
sances européennes  qui  mit  fin  à  la  longue  guerre  de  la  suc- 
cession j  il  dura  depuis  le  26  mai  jusqu'au  7  septembre  1714» 
que  la  paix  fut  signée  à  Fhôtel-de-ville  et  proclamée  par  le  ma- 
réchal duc  de  Villars. 

Bains  chauds  de  Bade.-— Ce  sont  les  plus  anciens  qu'il  y  ait 
en  Suisse  ;  du  temps  des  Romains,  ils  étaient  connus  sous  le 
nom  de  Thermœ  helveticse  ou  Aquœ  Verbigenœ.  Tacite  dit 
que  Bade  était  un  lieu  très-fréquenté  à  cause  de  ses  bains 
agréables  et  salubres.  Jamais  ces  bains  n'ont  été  plus  floris- 
sans  qu'au  i5e.  siècle,  surtout  pendant  le  concile  de  Cons- 
tance. Ces  bains  sont  situés  à  600  pas  de  la  ville  sur  les  deux 
bords  de  la  Limmat  :  on  nomme  ceux  de  la  rive  droite  les 
Petits  Bains,  et  ceux  de  la  gauche  les  Grands  :  on  en  compte 
en  tout  200 ,  indépendamment  de  plusieurs  sources  chaudes 
qui  sortent  de  terre  dans  le  lit  même  de  la  rivière  ,  et  se 
confondent  avec  ses  eaux.  Chaque  auberge  a  ses  bains  en 
propre  ,  lesquels  pour  la  plupart  sont  assez  grands  pour  four- 
nir de  l'eau  à  4»  6  et  même  10  personnes ,  il  y  en  a  plusieurs 
qui  sont  très-bien  éclairés  et  fort  jolis  j  d'autres  sont  disposés 
de  sorte  que  le  malade  peut  entrer  dans  l'eau  sans  sortir  de 
sa  chambre,  et  par  conséquent  sans  être  exposé  à  Fintluence 
de  Fair  extérieur.  Les  plus  chauds  sont  publics  et  connus 
sous  le  nom  de  Bains  de  Sainte -Vérène.  80  à  100  personnes 
peuvent  s'y  baigner  à  la  fois,  ils  sont  très-frequentés ,  parce 
qu'ils  passent  pour  avoir  la  vertu  de  détruire  les  causes 
de  la  stérilité.  L'eau  thermale  est  limpide;  îa  saveur  en 
est  un  peu  saline  et  1  odeur  légèrement  sulfureuse;  il  se 
forme  sur  sa  surface  une  pellicule  teinte  des  couleurs  de 
l'iris 

Les  Suisses  fréquentent  beaucoup  ces  bains  pendant 
tout  l'été,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
C'est  au  Hinterhof  que  l'on  trouve  les  meilleurs  bains  et  les 
appartenions  les  plus  commodes.  Ceux  qui  donnent  au  N.  O. 
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jouissent  de  la  vue  de  la  bruyante  Limmat ,  ainsi  que  des 
collines  couvertes  de  vignes  et  de  bois  qui  couvrent  le  Har- 
tenstein  sur  la  rive  opposée ,  et  du  Sigghental  que  parcourt 
la  Ummat ,  et  ou  plusieurs  montagnes  boisées  offrent  des  par- 
ties romantiques.  1 

Promenades  et  points  de  vue.  —  Des  deux  côtés  de  la  Lim- 
mat il  y  a  des  promenades  dont  quelques-unes  sont  très  - 
agréables.  On  a  des  vues  étendues  :  i°.  près  des  ruines  du 
vieux  château;  2°.  sur  le  Kreutzberg,  à  f  L  de  la  ville  •  en 
,  redescendant  de  cette  colline  ,  on  peut  passer  par  un  lieu 
que  1  on  appelle  Teufehkeller  ;  3°.  sur  le  Meitersberg ,  près  du 
chalet  de  Monseigneur  (chalet  appartenant  à  l'abbé  de  Wet- 
tinghen ,  situé  à  i  1.  \  de  Bade.  Pour  s'y  rendre  on  passe  par 
le  couvent  de  Wettinghen  ,  et  on  continue  jusqu'au  premier 
village,  où  il  faut  se  pourvoir  d'un  guide.  Au  retour  du 
chalet,  on  peut  suivre  presque  jusqu'à  la  ville  un  sentier 
agréable  pratiqué  le  long  de  la  croupe  de  la  montagne. 
,  4°.  Près  de  la  maison  de  campagne  de  l'abbé  de  Wettinghen  : 
elle  est  connue  sous  le  nom  de  Wettmgher- Trotte  et  située 
'  j  coteau  C0Llvert  àe  vignes,  près  de  Wurenlos  ,  à  i  L 

;  de  Bade.  5°.  Près  du  Signal  (Hochwache)  du  Légherberg , 
;  2  1.  Un  suit  pendant  j  h.  le  grand  chemin  de  Zurich;  en- 
suite on  le  quitte  pour  se  diriger  sur  la  gauche,  du  côté  de 
^Boppelsen ,  et  l'on  monte  pendant  une  bonne  \  h.  par  une 
.pente  fort  roide.  Du  Signal  à  Reghensberg ,  ±  1.  ;  puis  en  pas- 
sant par  le  Wenthal  on  revient  à  Rade  en  2  h,  (V.  les  ar- 
ticles Légherberg  et  Zurich,  la  vue  des  Alpes,  n°.  3,  et 
L  explication  qui  1  accompagne  dans  la  2e.  part.  )  Le  long  de 
V  arête  du  Légherberg  passe  un  sentier  qui  va  depuis  le  Signal 
jusqua  Rade;  mais  il  est  véritablement  dangereux,  cette 
arête  étant  si  étroite  que  dans  plusieurs  endroits  on  est  obli- 
ge de  se  mettre  à  califourchon  sur  le  rocher  pour  pouvoir 
|  ivancer  6°.  Sur  la  montagne  du  Schœfli ,  ou  de  Saint-Mar- 
\m,  tout  près  du  grand  chemin  qui  mène  à  Windisch',  i  L 
Pu  sommet  de  cette  montagne  on  découvre  la  fertile  vallée 
Uu  Siggenthal.  70.  Des  bains  par  le  Hartenstein  à  Lengnau  , 
!  village  ou  habitent  des  Juifs,  et  delà  à  Dégherfelden  dans  le 
wallon  de  Sourb.  Là,  sur  une  colline  couverte  de  broussailles  , 
m  vmt  les  masures  du  château  de  Conrad  de  Dégherfelden, 
|  un  des  assassins  de  l'empereur  Albert.  (  V.  Kœnigsfelden  ) 
;Almgnau  ,  lieu  natal  de  M.  Hœchler,  habile  peintre  de  Mu- 
W  11  e^  qu'à  peu  de  distance  de  Dégherfelden.  Excur- 
|  ions  :  a  W  mdisch  ,  1  1.  Aux  bains  de  Schintznach  ,  2  1.  f  A 

ÏW  rrtZt  €l  *  Zlu\znch  ou  ^Aar  se  îette  dan»  le  Rhin ,  4  J.  A 
iWelluignen,  i  l  f.  A  Zurich,  en  passant  par  Wurenlos  et 
pœngg ,  chemin  qui  offre  quantité  de  magnifiques  vues ,  4  L 
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V.  tous  ces  articles.  )  Près  du  couvent  de  Wettinghen  ,  fon- 
é  en  1227  par  les  comtes  de  Rapperschwil ,  et  situé  à  \  de  1. 
de  Bade ,  on  passait  ci-devant  la  I  immat  sur  un  très-beau 
pont  de  bois  ,  construit  par  Groubonmann  ,  fameux  archi- 
tecte appenzellois.  Les  Français  brûlèrent  ce  pont  Tan  1799. 
Les  peintures  des  vitraux  de  l'église  sont  fort  belles.  —  ÎSon 
loin  de  Bade  sont  situés  les  villages  d' Endinghen  et  deLengnau, 
dans  lesquels  vivent  environ  600  Juifs,  les  seuls  qui  soient 
tolérés  en  Suisse. 

Les  chemins  ont  déjà  été  indiqués  plus  haut  ;  cependant 
nous  devons  encore  observer  qu'on  a  le  choix  entre  deux 
routes  pour  aller  à  Zurich  ;  l'une  passe  à  côté  du  couvent  de 
Wettinghen  et  le  long  de  la  Limmat ,  au  travers  de  la 
plaine  5  l'autre,  qûi  suit  les  collines  de  l'autre  rive  ,  passe  par 
"Wurenlos  et  par  Hœngg.  On  y  découvre  un  grand  nombre 
de  belles  vues. 

Badous  ,  haute  montague  du  canton  des  Grisons  ;  les  hahi- 
tans  du  pays  d'Urseren  lui  donnent  le  nom  de  Sixmadoun. 
Elle  termine  la  vallée  de  Tavetsch  ,  entre  le  Crispait  et  le 
Lukmanier.  A  une  lieue  au  dessous  du  sommet,  on  trouve, 
dans  un  encaissement  écarté ,  deux  petits  lacs ,  savoir,  ceux 
de  Tonta  et  de  Palidulca  ;  on  les  regarde  comme  la  source 
du  Rhin  antérieur.  (  P.  Disentk.  ) 

Bagnes  (  Vallée  de),  dans  le  Bas-Valais;  elle  a  10  1.  de 
longueur,  et  s'étend  dans  la  direction  de  l'O.  au  S.  E.  Cette 
vallée,  que  parcourt  le  torrent  de  la  Dranse,  est  très-fertile, 
peuplée  et  riche  en  points  de  vue  pittoresques,  formés  par 
les  hautes  montagnes  qui  l'entourent.  Les  énormes  glaciers 
de  Tzermotane  terminent  cette  vallée  du  côté  de  1  E.  et  du 
S.  Comme  il  n'y  passe  pas  de  chemin,  elle  est  peu  fréquen- 
tée et  presque  inconnue.  Ce  vallon  reculé  débouche  dans  la 
vallée  d'Entremont  à  Saint- Bran chier.  Le  sentier  qui  y  con- 
duit traverse  ,  au  sortir  de  ce  village,  une  gorge  qui  n'a  guère 
plus  de  24  pas  de  largeur,  et  qui  se  prolonge  pendant  plu- 
sieurs lieues  ;  la  Dranse  l'occupe  presque  en  entier.  Le  che- 
min qui  mène  aux  grands  glaciers  passe  par  Luttier  sur  la 
Dranse ,  que  l'on  traverse  sur  le  pont  de  Malvoisin  ;  puis 
dans  une  contrée  couverte  de  prairies;  delà  au  travers  d'un 
désert  aride,  nommé  Plan  du  Rain  ,  dans  la  proximité  du- 
quel on  observe  les  deux  belles  cascades  de  la  montagne  de 
Pleureuse  ;  enfin ,  après  avoir  laissé  en  arrière  le  pont  Len- 
cet ,  on  arrive  aux  cabanes  éparses  sur  la  montagne  de  Tzcv- 
motane  ou  de  Chanrion  (81  démarche).  On  passe  la  nuit 
dans  ces  chalets  ,  d'où  l'on  aperçoit  un  glacier  magnifique , 
dont  l'écoulement  forme  un  petit  lac.  Le  lendemain  matin 
on  arrive  au  bout  de  2  h.  au  glacier  de  Bagnes  ou  de  Xzer- 
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motane  ,  qui  a  8  à  10  1.  de  longueur,  et  dans  lequel  le  Dranse 
prend  sa  source.  Ce  glacier  se  dirige  au  S.  vers  le  Combin  9 
montagne  dout  la  hauteur  est  de  1 3,25a  p.  au-dessus  de  la 
mer.  A  cote'  du  Combin ,  mais  un  peu  plus  à  l'O.  ,  on  aper- 
çoit le  mont  V élan,  qui  forme  la  plus  haute  sommité'  du  Grand 
Saint-Bernard.  Sa  hauteur  absolue  est  de  10,327  p.  11  existe 
un  passage  ,  au  moyen  duquel  cette  valle'e  communique  avec 
celle  de  Valpeline  en  Piémont  ;  mais  il  n'est  guère  praticable 
que  pendant  une  quinzaine  de  jours  par  an.  Ce  fut,  dit-on, 
ce  passage  périlleux,  effrayant,  mais  rempli  d'objets  propres 
à  éveiller  l'admiration ,  que  Calvin  choisit  autrefois  pour 
s'enfuir  de  la  vallée  d'Aoste. 

Bailliages  Libres  (les),  en  allemand  Frey-Aemter  5  tel 
était  le  nom  d'un  district  situé  le  long  de  la  Reuss ,  entre  les 
cantons  de  Zurich,  de  Zoug  ,  de  Lucerne  et  d'Argovie.  Main- 
tenant il  fait  partie  du  canton  d'Argovie.  C'est  un  pays  fer- 
tile et  rempli  de  collines  cultivées.  Les  habitans  s'occupent 
exclusivement  de  l'agriculture.  Cependant  ils  fabriquent 
aussi  des  nattes  et  des  chapeaux  de  paille. 

Bale  (Canton  de).  Il  est  entièrement  situé  au  N.  de  la  plus 
haute  chaîne  du  Jura,  de  sorte  que  d'aucun  côté  on  ne  peut 
en  sortir  pour  aller  dans  les  autres  parties  de  la  Suisse ,  à 
moins  de  passer  quelque  part  cette  montagne.  Son  territoire 
est  parcouru  par  plusieurs  vallées  fertiles  et  très-peuplées  ,  et 
les  hautes  montagnes  y  sont  couvertes  d'excellens  pâturages, 
Cette  partie  du  Jura  abonde  aussi  en  sources  et  en  ruisseaux , 
dont  les  habitans  savent  tirer  grand  parti  pour  l'irrigation 
de  leurs  prairies  5  car  ils  ont  poussé  très-loin  la  culture  des 
prés.  (  V.  Jura.) 

Pétrifications.  —  Jl  n'est  aucune  autre  partie  de  la  Suisse 
qui  soit  aussi  riche  en  pétrifications  de  toute  sorte  que  ce 
canton.  Dans  les  vallées  de  Frenke ,  de  Régolzwyler,  de 
Hombourg  et  dErgoltz,  ainsi  que  dans  les  environs  de 
Farnsbourg  et  du  Liestall ,  on  trouve  vingt-une  espèces  diffé- 
rentes de  cornes  d'Ammon,  indépendamment  de  divers  co- 
raux et  coquillages  marins.  Les  naturalistes  peuvent  en  voir 
à  Baie  de  superbes  collections  très-complètes ,  dans  les  cabi- 
nets d'histoire  naturelle  de  cette  ville. 

Le  canton  de  Baie  est  aussi  très-riche  en  végétaux  rares  et 
curieux  ;  il  en  possède  même  plusieurs  que  l'on  ne  trouve 
guère  dans  d'autres  parties  de  la  Suisse. 

Bale  (  la  ville  de  ).  Auberges  :  les  Trois-Rois  ,  au  bord  du 
Rhin ,  la  Cigogne  et  le  Sauvage.  Bale  est  situé  par  les  47° 
I  33'  36"  latit. ,  selon  M.  de  Zach,  et  par  les  25°  igV'long., 
à  462  p.  au-dessus  du  sol  de  Strasbourg ,  et  à  924-950  p. 
au-dessus  de  celui  d'Amsterdam. 

i5 
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Curiosités.  —  i°.  La  bibliothèque  de  l'université'  était  la 
plus  considérable  de  toute  la  Suisse.  On  y  voit  les  tableaux 
suivans  de  Holbein  :  une  passion  5  l'institution  de  la  Cène  jl  e 
corps  du  Christ  après  la  crucifixion  ;  une  Lucrèce  j  Ve'nus  et 
Cupidon,  de  même  que  les  portraits  d'Erasme,  d'Ammer- 
bach  et  de  Holbein  lui-même.  Tout  un  cahier  de  dessins  du 
même  peintre.  Un  exemplaire  de  l'Eloge  de  la  Folie,  par 
Érasme  ,  remarquable  par  les  dessins  à  la  plume  dont  Holbein 
en  a  orne  les  marges.  Un  exemplaire  complet  du  Biblia  Pau- 
perum,  avec  4°  figures  gravées  en  bois.  —  La  bibliothèque 
d'Erasme  ,  qui  contient ,  entre  autres  manuscrits  ,  ceux  qui 
regardent  le  concile  de  i/j^i,  et  un  grand  nombre  de  lettres 
inédites  des  réformateurs  et  d'autres  savans  des  i5°.  et  16e. 
siècles.  Le  testament  original  d'Erasme.  —  Une  collection 
contenant  12,000  médailles  romaines,  et  diverses  autres  an- 
tiquités trouvées  à  Augst.  —  Les  dessins  originaux  d'Animer- 
bach  ,  des  restes  d'anciens  édifices  romains  tels  qu'ils  exis- 
taient encore  à  Augst  en  i58o.  (  V.  Augst).  —  L'herbier  du 
célèbre  botaniste  Lachenal.  —  20.  L'église  cathédrale  (Mùns- 
terLirche)  ,  qui  a  été  bâtie  en  1019.  Le  clocher  a  25o  p.  de 
bailleur.  On  y  voit  quantité  de  tombeaux  ,  par  exemple  celui 
d'Anna,  épouse  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg,  ce- 
lui d'Erasme  ,  etc.  On  y  remarque  aussi  des  peintures  de  * 
Holbein  sur  les  orgues.  Près  de  cette  église  est  la  salle  dans 
laquelle  se  sont  tenues  les  assemblées  du  concile.  3°.  L'hôtel- 
de- ville  ,  dans  la  cour  duquel  on  voit  la  statue  de  Munatius 
Planons  ,  fondateur  de  l'ancienne  ville  d'Augusta  Rauraco- 
riim ,  avec  une  inscription  composée  par  Beatus  Rhenanus , 
littérateur  célèbre  et  ami  d'Erasme.  Sur  l'escalier  on  voit  un 
tableau  de  l'an  i5io,  représentant  le  jugement  dernier. 
4°.  L'arsenal ,  où  I  on  montre  l'armure  de  Charles-le-Témé- 

<  raire.  [V.  Granson  et  Morat).  5°.  La  Danse  des  IVÎorts , 
peinte  par  Jean  Kîauber,  par  ordre  du  concile,  lors  de  la 
peste  qui  ravagea  Cale.  G°.  Le  jardin  des  plantes,  où  Ton 

^  conserve  un  herbier  superbe  et  une  bibliothèque  de  botani- 
que. 70.  Des  collections  relatives  à  l'histoire  naturelle  chez 
M.  Bernoulli,  pharmacien.  8°.  Des  collections  de  tableaux 
et  d'estampes  chez  MM.  Fesch  ,  Heusler  (son  cabinet  con- 
tient beaucoup  de  morceaux  des  écoles  italiennes),  Hof- 
mann ,  Ryhiuer,  Backofen ,  Bourcard  et  Reber.  90.  La  fon- 
derie de  caractères  et  ^imprimerie  de  cartes  géographiques 
avec  des  caractères  mobiles ,  chez  M.  Haas.  i<  °.  Le  magasin 
d  estampes  de  MM.  Falkeisen  et  Huber,  où  l'on  trouve  une 
quantité  considérable  de  gravures  anciennes  et  modernes, 
dé  tableaux  et  de  dessins,  ainsi  que  la  collection  complète 
djs  costumes  suisses.  1 1°.  L'atelier  de  M.  Christen  de  Stanz, 
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f 'vrillent  sculpteur.  t^°.  ("eux  du  M.  Birmann  (qui  a  étudie 
à  Rome  pendant  plusieurs  années  )  ;  de  M.  Wocher  et  de 
M.  Bentz  ,  peintres  et  dessinateurs  distingues  5  de  M.  Huber, 
habile  lapidaire  et  graveur  de  médailles  ;  de  M.  Falkeisen  ^ 
bon  graveur,  à  qui  on  doit  une  superbe  copie  de  la  fameuse 
estampe  qui  représente  la  mort  du  ge'ne'ral  Wolf  ;  enfin  ceux 
de  divers  autres  artistes  distingués.  i3°.  'Un  bel  appareil 
d'instrumens  de  physique  chez  M.  le  docteur  Socin.,  de  qui 
Ton  a  un  traite'  sur  F  électricité  ,  publié  en  1 777 ,  on  peut 
voir  les  précieuses  collections  de  plantes  de  Bauhin  et  de 
Lachenal,  chez  M.  Hagenbach ,  professeur  danatomie.  — 
1 4°-  L'hôpital  des  orphelins  et  l'école  d'industrie  ,  plusieurs 

Eapeteries  ,  fabriques  de  rubans  et  autres  manufactures. 
a  société  économique,  dont  M.  Jacques  Fesch  est  actuelle- 
ment secrétaire.  La  société  de  physique  et  de  médecine.  — - 
Les  fruits  et  les  légumes  réussissent  admirablement  aux  en  - 
virons de  Bâle  5  on  prend  dans  le  Rhin  une  quantité  de  sau- 
mons ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  quelquefois  de  3  à  6  \k 
de  longueur. 

Promenades  et  points  de  une.  —  Les  promenades  de  la  ville 
sont  la  place  de  St.-Pierre  5  les  remparts  5  le  pont  du  Pvhin  , 
il  a  280  p.  de  longueur  5  et  la  Pfaltz ,  ou  place  de  la  cathé- 
drale ,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue,  ainsi  que  sur  le 
clocher  de  l'église. 

On  trouve  de  superbes  positions  aux  environs  du  Grand™ 
Bâle  5  entre  autres  au  Brouderholtz  ,  où  la  vue  jouit  de  tout 
ce  que  la  nature  offre  de  beau  aux  environs  de  Baie ,  ainsi 
que  sur  les  hauteurs  de  Ste.- Marguerite;  l'on  y  voit  tout 
Bâle ,  l'entrée  de  la  vallée  de  la  "Wiese  ,  les  montagnes  de  la 
Foret-Noire;  le  cours  du  Rhin  depuis  Rhinïeiden  jusqu'à  Stein, 
c'est-à-dire  dans  un  espace  de  8  1.,  la  citadelle  de  Hun  in- 
gue  5  les  vastes  plaines  de  l'Alsace  et  du  Sundgau ,  qui  s'é- 
tendent au  pied  des  Vosges  bleuâtres.  A  FO.  la  vallée  de 
Leimen  ,  d'où  sort  le  ruisseau  de  Birseck,  sur  les  bords  du- 
quel on  voitl^s  villages  de  Binninghen  et  de  Bottninghen.  La 
forteresse  de  Landskron,  sur  le  territoire  français,  à  3  1.  de 
Bâle  ,  et  au-delà  les  montagnes  du  ci  devant  évêché  de  Bâle  , 
lequel  fait  aujourd'hui  partie  du  canton  de  Bâle.  Si  Fon. 
se  tourne  du  coté  du  S.,  Foeil  pénètre  jusqu'au  fond 
de  la  vallée  de  Lauffen  ,  où  il  distingue  les  châteaux  d'Au- 
ghenstein,  de  Dorneck  ,  de  Birseck  et  de  Munchenstein  ;  les 
ruines  de  ceux  de  Reichenstein  ,  Wartenbourg  et  de  Pfeffin- 
ghen  contribuent  à  embellir  ce  tableau.  —  De  ees  hauteurs 
Fon  découvre  à  la  fois  trois  champs  de  bataille:  i°.  celui 
de  Friedlinglien ,  où  le  maréchal  duc  de  Villars  battit, 
en  1702,  l'armée  du  prince  de  Bade;  20.  celui  de  Dornach 
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(  v.  cet  article  ) ,  et  3°.  celui  de  St. -Jacques,  que  l'on  voit 
comme  une  carte  de  géographie. 

Promenades  aux  environs  du  Petit- Baie. —  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  la  partie  de  la  ville  située  au-delà  du  Rhin  ; 
les  environs  en  sont  très- agréables  et  offrent  diverses  pro- 
menades intéressantes  \  savoir  ,  i°.  en  remontant  le  long  de 
la  rive  droite  du  Rhin,  un  chemin  agréable  qui  mène  à  Hœrn- 
li ,  lieu  situe'  à  une  \  1.  de  la  ville  ,  dans  l'état  de  Bade  ,  et  de 
là  au  village  de  Rièken  ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Wiese, 
et  sur  l'extrême  frontière  du  territoire  bâlois.  Les  citoyens 
de  Râle  y  possèdent  quantité  de  maisons  de  campagne  ,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  plusieurs  de  très-belles.  A  ^  de  lieue  de  ce 
village ,  on  voit  sur  une  hauteur  celle  que  l'on  nomme  le 
Wenketihoj ' ;  elle  appartient  à  M.  Bisehoff-Mérian.  Devant 
la  maison  est  un  pavillon  duquel  on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique 5  et  derrière  les  bâtimens  il  y  a ,  du  côté  de  la  mon- 
tagne ,  un  très-beau  jardin  anglais.  2°.  En  sortant  par  la  porte 
de  Saint- Biaise ,  du  côté  du  Petit-Huningue,  on  trouve,  non 
loin  des  bords  du  Rhin  ,  un  bosquet  délicieux  ,  coupé  par 
des  canaux  et  des  ruisseaux ,  et  de  plus  arrosé  par  la  Wiese. 
On  y  voit  une  petite  île  d'un  aspect  fort  pittoresque.  Une 
belle  allée  de  peupliers,  plantée  derrière  le  village,  s'étend 
jusqu'à  la  frontière  ,  où  l'on  se  trouve  en  face  de  la  forteresse 
de  Huniugue,  et  d'où  l'on  découvre  les  plaines  de  l'Alsace  et 
le  territoire  de  Bade. 

Excursions.  —  A  Arleslieim ,  1  lieue.  De  là  jusqu'aux  rui- 
nes du  château  de  Rekhenstein ,  1  lieue.  Ces  ruines  ,  et  les 
paysages  qui  les  environnent ,  offrent  un  coup  d'œil  superbe. 
En  revenant  à  Bâie  ,  on  rencontre  de  vastes  grottes  dans  une 
montagne  ,  sur  le  sommet  de  laquelle  est  une  croix.  —  On 
peut  aussi  faire  un  petit  voyage  d'une  journée  ,  lequel  pré- 
sente une  grande  variété  d'objets  et  dont  voici  l'itinéraire. 
Au  sortir  du  Grand-Baie  ,  on  suit  le  cours  du  ruisseau  de 
JBirseck  ,  et  l'on  traverse  les  villages  de  Binninghen,  Bott- 
minghen  et  Oberwylen.  De  là,  en  se  dirigeant  sur  la  dr.,  on 
passe  par  ceux  de  Biel ,  Benken  et  Leimen  ;  ensuite  on  monte 
à  La/uhkron,  forteresse  française,  d'où  l'on  jouit  dune  vue 
magnifique.  De  Landskron  on  peut  aller  en  droiture  aux 
bains  de  Bourg ,  ou  bien  on  revient  sur  ses  pas  jusqu'à  Lei- 
men ,  et  de  là  on  se  rend  à  Bourg  par  un  chemin  plus  com- 
mode. De  Bourg  à  l'abbaye  de  Mariastein ,  d'où  Ton  descend 
aux  bains  de  Fluhen  (  Fliehen  ou  Fluelen),  dans  le  canton  de 
Soleure.  Ensuite  on  revient  à  Baie  par  Reinach.  La  monta- 
gne située  entre  Bourg  et  Mariastein  ,  offre  une  vue  superbe 
sur  toute  la  vallée  de  Leimen  ,  et  sur  une  partie  de  l'Alsace; 
cependant  celle  que  Ton  découvre  du  sommet  des  montagne* 
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situées  derrière  Mariastein  est  encore  beaucoup  plus  étendue. 

La  ville  de  B;île  est  située  au  pied  du  revers  septentrional 
du  mont  Jura ,  dans  une  contrée  ouverte  ,  où  s'élèvent  plu- 
sieurs collines,  et  à  l'entrée  de  la  vaste  vallée  qui  sépare  les 
montagnes  de  la  Foret-Noire  de  celles  des  Vosges. 

Chemins  et  diligences. —  Tous  les  t5  jours  il  part  un  coche 
pour  Schaffouse  et  Constance  ,  et  toutes  1rs  semaines  des  di- 
ligences pour  Berne,  Genève,  Zurich  ,  Bienne  ,  Paris,  vStras- 
bourg  et  Francfort-sur-le-lMein.  On  peut  aussi  aller  en  poste 
à  Schaffouse  par  l'Allemagne.  On  passe  le  Jura  par  quatre* 
grands  chemins  différents  pour  aller  de  Baie  dans  les  autres 
parties  de  la  Suisse.  On  va  à  Zurich  parle  Bœtzberg.,  i5— 1 
16  î.  Les  aubergistes  de  Rhinfelden  ,  de  Stein  sur  le  Rhin  et 
de  Brouck  se  sont  mis  sur  le  pied  de  tenir  des  chevaux  de 
relais  toujours  prêts  pour  les  voyageurs  ,  au  moyen  de  quoi 
Ton  peut  commodément  aller  en  un  jour  de  Baie  à  Zurieji. 
A  Olten  et  à  Lucerne  par  le  INieder-Hauenstein  ]  à  Soleure 
et  à  Berne  par  FOber-Hauenstem ,  et  à  Bienne,  et  à  Neu- 
châtel  par  le  fameux  passage  de  Pierre-Pertuis.  Ce  rocher 
percé  est  situé  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Tavanne  (en  alle- 
mand Daclisfellcn).  En  faisant  cette  dernière  roi^e  on  tra- 
verse l'intéressante  vallée  de  Moutiers-grand-'  al.  De  Bâle  on 
passe  d'abord  par  Reinach,  Oesch,  Grellinghen,  Pfeffiughen 
et  Laufen,  et  Ton  voit  pendant  ce  trajet  plusieurs  châteaux 
du  C.  de  Soleure,  assis  sur  des  rochers  élevés,  entre  autres 
celui  de  Dornach.  Près  de  Grellinghen  et  de  Laufen  ,  la  Birse 
forme  de  petites  cascades;  ces»  au-delà  de  Laufen  que  com- 
mencent les  vallées  du  ci-devant  évêché  de  Râle  ,  rendu  à  ce 
canton ,  dont  les  habitans  parlent  français.  (  f^.  Moutiers  , 
Dornach  et  Moutiers-grand-Yal.  ) 

Ballstall,  grand  village  du  C,  de  Soleure,  situé  sur  la 
grande  route  entre  Bâle  ,  Soleure  ,  Berne  et  Lucerne  ,  au 
pied  du  revers  méridional  de  l'Ober-Hauenstein  ,  et  dans  le 
Ballstall,  vallée  du  Jura.  Le  Rœsli  (ou  Petit-Cheval)  est 
une  très-bonne  auberge.  A  \  de  1.  du  village  on  voit  la  cas- 
cade de  Steinbach. 

Chemins.  —  Celui  qui  va  à  Langhenbrouck  sur  l'Ober- 
Hauenstein  ,  p^sse  sur  le  ruisseau  du  Rurnlisbach  ,  à  côté  du- 
quel un  chemin  praticable  pour  les  chariots  mère  par  un 
défilé  étroit  h  Thierstein ,  dans  le  Gouldnithal  ,  et  parle 
Passavang  à  Zwinghen ,  lieu  situé  sur  la  route  de  Bâie  à 
ÏVÎoutiers-grand-Val ,  au  pied  d'une  chaîne  de  rochers  nus, 
sur  lesquels  est  assis  le  château  de  Falkenstein  5  puis  il  monte 
sur  le  Hauenstein  ,  d'où  l'on  découvre  toute  la  vallée  du  Ball- 
stall.Tout  au  fond  on  voit  briller  sur  la  dr.  les  toits  rougeâtrés 
du  hameau  de  Holderbank,  qu'entourent  un  grand  nombre 
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d'arbres  fruitiers,  et  un  peu  p1  us  haut  on  aperçoit  les  ruinrs  dti 
château  de  Beckbourg;  à  g.  du  grand  chemin  de  Ballstall  qui 
conduit  hors  de  la  vallée ,  on  voit  le  château  de  Blauen- 
stein  ;  de  là  on  entre  par  le  défilé  de  la  Clous  ,  et  en  suivant 
le  cours  du  Dunnerbach  ,  dans  les  plaines  de  la  Suisse,  oit 
le  chemin  de  la  droite  mène  à  Thurmulte  et  TFidlisbach  en 
i  h.  (  V.  Widlisbach) ,  et  à  Soleure  en  4  h. ,  et  celui  de  la 
gauche  à  Qlien ,  en  passant  par  le  Bouchsgau.  En  faisant  ce 
chemin  ,  on  voit  sur  le  Jura  les  châteaux  de  Neu-Bechbourg 
et  de  Goesgb.!  n.  La  Du/mer,  petite  rivière  dans  laquelle  on 
prend  beaucoup  de  truites  et  d'écrevisses  rouges  ,  se  jette 
dars  l'Aar  près  d'Glttn. 

Balme  (Col  de)  ,  passage  desx  Alpes  entre  la  Savoie  et  le 
Valais.  (F.  Col-de-Balme.  ) 

Béat  (Grotte  de  Saint-).  F.  Thoun  (Lac  de). 

Béuretto  (Val  di,  Vallée  de),  sur  le  revers  méridional  du 
Saint-Gotthard,  dans  le  canton  du  Tessin.  Elle  forme  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  la  Val-Lévantine.  (  V.  Airolo.) 

Bellegarde  (vallée  de,  autrement  Yaunthal, Val  d'Yonne), 
dans  le  C.  de  Fribourg,  sur  les  confins  du  pays  de  Gessenai , 
dont  elle  est  séparée  au  S.  par  les  montagnes  calcaires  de 
Hochmatt ,  de  Philisima  et  de  Brenlayre.  C'est  un  pays  de 
montagnes,  riche  en  excellens  pâturages.  L'Yonne  traverse 
cette  ville.  (F.  Bulle.) 

Bellenz  (Vallée  de).  V.  Blégno  (  Val  ). 

Belltnzone  (  ital.  Be/linzona,  allem.  Bellenz) ,  capitale 
du  C.  du  Tessin.  Auberges  :  le  Cerf,  le  Serpent  et  FAigle. 
Les  habilans  parlent  italien;  mais  les  aubergistes  savent 
l'allemand. 

Curiosités.  —  Bellinzonc  est  une  jolie  petite  ville  située  à 
126  pieds  au-dessus  du  Lac-Majeur,  et  à  696  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Elle  est  bâtie  surL  Tessin  ,  et  commande  un  pas- 
sage important.  La  vallée  de  Riviera ,  qui ,  conjointement 
avec  la  Val-Lévantine  ,  dont  elle  forme  le  prolongement  à 
12  1.  de  longueur,  s'y  rétrécit  à  tel  point  qu'il  n'y  reste  de 
place  que  pour  la  grande  route  et  la  rivière.  La  ville  est  assise 
des  deux  côtés  de  la  rivière  sur  la  pente  de  la  montagne.  A 
l'E.  on  a  construit  deux  châteaux  forts  l'un  au-dessus  de  l'au- 
tre ,  et  il  y  en  a  un  troisième  du  côté  de  l'O.  Des  murs  des- 
cendent depuis  ces  trois  châteaux  jusqu'aux  bords  du  Tessin, 
de  sorte  que  les  trois  portes  de  la  ville  ferment  toute  la  val- 
lée. BiHinzone  est  donc  la  clef  de  la  Suisse  du  côté  important 
du  Saint-Gotthard  ,  et  le  grand  dépôt  de  toutes  les  marchan- 
dises qui  vont  en  Italie ,  ou  qui  en  viennent  par  le  Saint- 
Gotthard  ,  le  Lukmanier ,  et  par  le  Bernardin.  Les  trois  châ- 
teaux ont  été  bâtis  pendant  le  1 5e.  siècle  par  les  ducs  de  Mi- 


SUISSE.  —  BEL  LIN  ZONE. 


lan,  et  ce  sont  les  Français  qui,  sous  le  règne  de  François  Ier.,. 
ont  ëleve'  la  grande  digue  que  Ton  voit  près  de  Bellinzone , 
du  côte'  de  Molignasco  ,  et  qui  sert  à  prévenir  les  dévasta- 
tions du  Tessin  ,  de  la  Moè'sca  et  du  Calanchetto.  — Le  cou- 
vent de  N.-D.-des-Hermites  a  fonde  un  gymnase  à  Belliu- 
zone  en  i6^5  ,  et  Ta  fait  reconstruire  à  neuf  en  1783.  Les 
bâtimens  en  sont  fort  beaux  5  les  professeurs  sont  des  reli- 
gieux de  N.-D.  On  y  enseigne  la  théologie,  il  y  a  aussi  dans 
cette  ville  une  école  à  l'usage  des  jeunes  filles. 

On  tient  toutes  les  années,  en  automne,  une  grande  foire 
de  bestiaux  de  Suisse  et  de  chevaux  ,  dans  la  plaine  de  Giti- 
biasco ,  laquelle  est  situe'e  entre  Bellinzone  et  Locarno.  — 
On  publie  un  bulletin  à  Bellinzone.  —  On  y  prépare  avec  du 
sirop  de  fleurs  d'oranges  et  avec  l'écorce  de  l'orange  de  Por- 
tugal ,  une  boisson  nommée  acqua  di  cedro  ,  qui  offre  un 
rafraîchissement  agréable  au  voyageur  altéré.  —  Les  habitans 
des  vallées  situées  au-dessus  de  Bellinzone  ,  sont  sujets  aux 
goitres  ;  ces  excroissances  sont  connues  dans  le  pays  sous  le 
nom  d'or  ci. 

Points  de  vue  remarquables.  —  1)  Près  des  trois  châteaux  de 
la  ville.  1)  Près  de  l'église  de  Corduno  ,  du  côté  de  Y&l  ,  d'où 
l'oeil  pénètre  jusqu'au  milieu  de  la  vallée  de  Misox.  3)  Près  de 
l'église  de  Daro ,  où  l'on  aperçoit  trois  montagnes  remarqua- 
bles ,  le  fertile  Aldaro  ,  Ylsone  ,  couvert  de  superbes  forêts, 
et  le  sauvage  Gamoghê,  4)  Le  point  de  vue  de  la  Motta  ,  lieu 
situé  à  une  lieue  de  Bellinzone  ,  est  des  plus  agréables. 

Chemin  de  la  Molta.  Au  sortir  de  la  ville  ,  on  aperçoit  sur 
les  flancs  du  mont  Carosso,  que  couvrent  de  sombres  forêts  , 
le  village  ,  le  couvent  et  la  maison  de  campagne  de  même 
nom.  Plus  haut  est  située  l'église  de  San-Bernardo  ,  et  plus  au 
S.  Sémentina  ,  et  la  vallée  de  même  nom,  dans  laquelle  il  y 
a  une  cascade  ;  vient  ensuite  la  chapelle  de  Saint- Antoine. 
De  là. ,  après  avoir  passé  le  ruisseau  de  Dragonat,  et  tra- 
versé une  plaine  fertile  où  l'on  voit  s'élever  au-dessus  d'une 
forêt  de  figuiers  le  couvent  de  San-Biaggio,  on  arrive  au  bord 
du  Marobio  ,  torrent  impétueux  que  le  voyageur  passe  sur  un 
petit  pont  situé  un  peu  plus  haut.  Après  quoi  on  gagne  bien- 
tôt le  beau  village  de  Giubiasco  ,  d'où  I  on  n'a  plus  qu'une 
demi-lieue  à  faire  pour  être  à  San-Paolo  et  à  la  Molta  ,  qui 
est  située  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Marobio.  C'est  sur  la  place 
de  la  SVÏotta  que  les  habitans  des  quatre  grandes  communes 
voisines  tiennent  leurs  assemblées  annuelles. 

V ne  du  mont  Gamoghé.  —  Le  sommet  de  cette  montagne  , 
la  plus  haute  de  toutes  celles  du  C.  dujTessin,  présente  une  vue 
admirable .  Le  chemin  qui  y  mène  passe  par  le  village  d'isone, 
situé  à  2  1.  de  Bellinzone  ,  au  pied  du  Gamoghé.  On  peut 
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aller  sur  la  montagne  ,  et  revenir  en  ville  en  un  jour  ;  mais  iî 
vaut  mieux  se  pourvoir  à  Bellinzone  d'un  guide  sur  et  expé- 
rimente ,  partir  l'après-midi  ,  et  passer  la  nuit  dans  un  des 
chalets  du  Gamoghé,  afin  de  se  trouver  sur  le  sommet  au  le- 
ver du  soleil.  La  vue  s'étend  sur  tout  le  canton  du  1  essm  ,  sur 
une  partie  de  la  Valtelline ,  et  sur  quelques  contrées  voisines 
du  lac  de  Gôme  ,  jusque  bien  avant  dans  les  plaines  de  la 
Lomhardie.  On  aperçoit  même  ,  lorsque  Tair  est  très-serein  , 
la  cathédrale  de  Miîan  ,  quoique  cette  ville  soit  à  20  1.  de  là. 

Chemins.  —  De  Bellinzone  à  Poleggio  ,  au  débouché  de  la 
Val-Lévantine,  41.  {V.  Poleggio).  D  ans  la  vallée  de  Misox  et 
sur  le  mont  Bernardin.  {V.  ces  deux  articles).  A  Oùm  eima , 
par  la  vallée  de  Marobio,  et  de  là  à  Grani'édona  ,  sur  le  lac 
de  Corne  (V.  ces  deux  articles).  A  Locarno  ,  3  1.  On  peut  y 
aller  sur  un  petit  chariot-  mais  ce  chemin  est  le  seul  qui  soit 
fréquenté  par  des  voitures.  A  Lugano  ,6  1.  On  passe  par 
Giubiasco  ,  comme  lorsqu'on  veut  aller  à  la  Mottà.  De  Giu- 
biasco  à  Cadénczzo  ,  au  pied  du  mont  Généré  (on  laisse  à 
gauche  les  villages  de  Camérino  et  Saint-Antoine  )  où  le  che- 
min tourne  à  dr.  et  mène  à  Magadino.  De  là  on  passe  le  mont 
Céneré  ,  sur  lequel  on  voit  des  forêts  de  châtaigners  *  j  ,  et_au 
bout  de  2  heures  de  marche ,  depuis  Bellinzone  ,  on  arrive  à 
Bironico.  Un  chemin  qui  j>art  de  Bironico  va  droit  à  Maga- 
dino ,  au  bord  du  lac  Majeur  sur  lequel  on  s'embarque  pour 
Locarno.  Au-delà  de  Bironico  ,  on  voit  s'ouvrir  à  g.  l'étroite 
vallée  iVIso/if  ,  que  couvrent  d'épaisses  forêts  ,  et  d'où  sort  un 
torrent  de  même  nom  ,  lequel  va  se  jeter  près  d'Agno  ,  dans 
le  lac  de  Lugano.  On  distingue  sur  une  colline  élevée  le  cou- 
vent d'Al-Bigorio  ,  d'où  Ton  découvre  une  vue  magnifique, 
et  on  laisse  à  g.  le  village  de  Camignolo.  Le  chemin  suit  le 
cours  du  ruisseau  de  Flsone  ,  traverse  les  jardins  de  Vira  ,  et 
passe  prt  s  de  Gessora  ,  sur  un  ruisseau  que  forme  l'écoulement 
du  petit  lac  d  Origlio  ,  situé  dans  la  vallée  de  Bavagna  ]  en- 
suite on  descend  clans  les  beaux  villages  de  Taverne  Sopra  et 
Sotto  ,  et  l'on  passe  Flsone  ,  près  du  moulin  d'Ostarictta  Là  , 
on  aperçoit  de  loin  la  cime  du  San-Salvador  ,  au  bord  du  lac 
de  Lugano  ;  à  dr.  on  voit  à  travers  les  châtaigniers  et  les  mû- 
riers briller  le*  villages  de  Torieclla  ,  Chioso  et  Bédano  ; 
celui  de  Grume*  s'appuie  contre -uti  coteau  sur  le  sommet  du- 
quel est  située  la  maison  de  campagne  de  Matoro.  Le  dernier 
"village  que  Ton  rencontre  sur  la  route  est  celui  de  Vescia  , 


(*)  X+e  mont  Céneré  passe  pour  être  quelquefois  dangereux;  c'est  pour- 
quoi il  finit  prendre  des  informations  à  Bellinzone  >  et  si  l'on  apprend- 
qu'il  j  ait  des  voleurs  ,  se  faire  escorter  jusqu'à  Birouico. 
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après  quoi  on  traverse  un  pont  qui  mène  à  la  chapelle  des 
Due  Mani.  Près  de  celle  de  la  M  adonna  ,  on  aperçoit  le  lac  , 
et  l'on  commence  la  descente  qui  conduit  à  Lugano.  Tout  ce 
trajet  est  riche  en  sites  pittoresques. 
Bergell.  V.  Brégell  (Vallée  de). 

Bergun  ,  village  du  canton  des  Grisons  ;  il  est  situe  au 
pied  du  mont  Abula ,  sur  la  grande  route  qui  ,  de  Coire  , 
mène  dans  l'Engadine.  Les  voyageurs  vont  loger  chez  la  veuve 
Grégori.  Les  habitans  parlent  le  roman. 

Chemins.  —  De  Bergun  jusqu'à  l'auberge  de  W eissenstein  , 
sur  le  mont  Albula  ,  2  1.  (r.  Albula).  On  descend  de  là  à 
Filisour  en  2  heures  ,  par  le  défile'  remarquable  du  Bergu* 
nerstein.  La  vallée  que  traverse  la  rivière  d' Albula  forme  , 
près  de  Bergun  ,  un  bassin  entoure'  de  hautes  montagnes.  A 
PO.  on  voit  une  fente  énorme ,  dont  les  parois  coupe'es  à  pic 
ouvrent  un  passage  à  la  rivière  d' Albula. 

Le  passage  du  Bergunerstein.  —  Bergun  communiquait  au- 
trefois  avec  la  vallée  inférieure  ,  au  moyen  d'un  chemin  qui 
passait  sur  la  cime  d'une  haute  montagne.  Mais ,  vers  la  fin 
du  dix  -  septième  siècle  ,  l'on  a  fait  sauter  les  rochers  qui 
forment  la  paroi  du  côte'  droit  de  celle  fente  ,  pour  y  pra- 
tiquer un  chemin  ;  actuellement  encore  ,  la  commune  est 
occupée  à  faire  réparer  ce  passage  ,  les  Français  s'étant  amu- 
sés à  détruire  la  muraille  qui  régnait  le  long  du  ravin.  Quand 
on  vient  de  Filisour  et  qu'on  monte  le  défilé  ,  il  est  impos  - 
sible  de  deviner  le  reste  du  chemin  qu'on  va  faire  ,  à  moins 
de  regarder  droit  au-dessus  de  soi.  C'est  un  spectacle  curieux 
et  romantique  que  de  voir  ,  depuis  le  pied  de  la  roche  ,  un 
certain  nombre  de  chevaux  de  somme  occupés  à  monter  au 
haut  de  ce  passage  remarquable.  Pendant  la  guerre  des  an- 
nées i;^9  et  1800,  les  Autrichiens  et  les  Français  y  ont 
souvent  fait  passer  de  l'artillerie.  —  Le  matin  et  le  soir  , 
lorsque  le  soleil  éclaire  et  enlumine  les  rochers  de  ce  défilé, 
les  amateurs  du  dessin  y  trouvent  des  parties  très-pittoresques 
et  du  plus  grand  effet. 

Bernard  (le  Grand  St-)  ,  haute  montagne  du  Bas-Valais  ? 
située  sur  la  frontière  de  la  Val  d'Aoste,  en  Piémont  ,  par 
les  45°  5i'o"  de  latitude,  et  par  les  i\°  5 1'  o"  de  longi- 
tude. La  plus  haute  sommité  se  nomme  le  mont  Velan,  elle 
a  10,327  pieds  au-dessus  de  la  mer  ,  d'après  la  mesure  de 
M.  le  prieur  Murith  ,  lequel  est  le  seul  qui  en  ait  gravi  la 
cime.  A  l'oppositc  de  cette  sommité  ,  on  voit  à  l'O.  la  pointe 
de  Dronaz  ,  qui  a  9,00.5  p.  de  hauteur. 

Depuis  le  printemps  de  T798,  époque  à  laquelle  les  Fran- 
çais pénétrèrent  en  Suisse  ,  jusqu'en  1801  ,  plus  de  i5o, 000  sol- 
dats montèrent  sur  le  St.-Bernard ,  et  le  couvent  eut  pendant 
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plus  d'un  an  une  garnison  de  180  Français.  En  1799,  fel 
Autrichiens  tournèrent  l'hospice  ,  et  Ton  se  battit  pendant 
toute  une  journe'e ,  au  bout  de  laquelle  les  Français  demeu- 
rèrent maîtres  de  la  montagne.  Du  i5  au  21  mai  1800  ,  l'armée 
de  réserve  française  ,  forte  de  3o,ooo  hommes  ,  et  commandée 
par  Wapoléon,  alors  premier  consul  ,  passa  le  S  t. -Bernard 
avec  des  canons  et  de  la  cavalerie  Chaque  soldat  était  pourvu 
de  biscuit  pour  trois  jours  ,  et  recevait  un  verre  de  vin  à 
son  passage  à  l'hospice.  L'on  fît  passer  20  canons  ,  qu'il  fallut 
démonter  au  village  de  St. -Pierre  $  l'on  employait  G/j  hommes 
à  traîner  chaque  pièce  jusqu'au  haut  du  passage.  Plusieurs 
chevaux  tombèrent  dans  les  précipices.  Au  mois  de  juin  , 
cette  armée  combattit  les  Autrichiens  ,  commandés  par  le 
général  Mêlas  ,  dans  les  plaines  de  iVIarengo  ,  où  le  général 
Desaix  décida  la  victoire  en  faveur  des  Français  ,  vers  les 
heures  après  midi  ,  et  où  il  termina  glorieusement  sa  car- 
rière. Son  corps  repose  dans  l'église  du  St. -Bernard  ?  où  il 
lui  a  été  érigé  un  monument  en  i8o5. 

Situation  du  couvent.  —  Cet  hospice  est  situé  au  haut  d'une 
gorge  percée  dans  les  rochers  du  N.-E.  an  S.-O. ,  sur  le  bord 
d'un  petit  lac.  11  occupe  à  peu  près  le  point  le  plus  élevé  du 
passage  ,  et  il  est  élevé  de  1,246  toises  (7, pieds)  au-dessus 
delà  mer,  selon  les  observations  de  M.  Pictet ,  ou  de  1,257 
toises  (7542  pieds) ,  d'après  celles  de  M.  Saussure.  C'est  in- 
contestablement l'habitation  la  plus  élevée  qui  existe  dans 
tout  l'ancien  monde.  Le  nombre  des  chanoines  n'est  pas  fixé  ; 
il  \arie  de  20  à  3o  ;  mais  il  n'y  en  a  guère  que  10  ou  12  qui 
résident  à  l'hospice.  Leurs  fonctions  consistent  à  recevoir  , 
loger  et  nourrir  toutes  les  personnes  qui  passent  sur  le 
St. -Bernard  5  ils  doivent  de  plus,  pendant  les  7  à  8  mois  les 
plus  dangereux  de  l'année  ;  parcourir  journellement  les  che- 
mins ,  accompagnés  de  gros  chiens  dressés  à  cet  eflet  :  porter 
aux  voyageurs  qui  peuvent  être  en  danger,  les  secours  dont 
ils  ont  besoin  ;  les  sauver  et  les  garder  dans  l'hospice  jusqu'à 
leur  entier  rétablissement  ,  le  tout  sans  en  recevoir  aucune 
rétribution.  L  s  voyageurs  aisés  trouvent  dans  l'église  un  tronc 
destiné  à  recevoir  leur  offrande  volontaire  j  car  on  ne  de" 
mande  rien  à  personne.  M.  le  prieur  Murith ,  1  un  des  cha- 
noines du  chapitre  ,  est  grand  amateur  de  la  physique  et  de 
l'histoire  naturelle  ;  il  réside  à  Martigny.  —  Pendant  les 
mois  les  plus  froids  de  l'année  ,  le  thermomètre  se  tient,  aux 
environs  du  couvent  ,  à  20  ou  22  degrés  au-dessous  de  glace  : 
au  fort  de  l'été  ,  il  gèle  presque  tous  les  matins  5  on  n'y  jouit 
guère  qu'environ  10  ou  12  fois  par  an  d'un  ciel  pur  et  serein 
pendant  toute  une  journée  $  l'hi\  cr  y  dure  de  8  à  9  mois  ,  et  il 
y  a  tout  près  de  l'hospice  des  places  où  la  neige  ne  fond  ja- 
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mais.  Une  trentaine  de  chevaux  ou  mulets  sont  constamment 
occupes  ,  pendant  3  ou  4  mois  de  l'année ,  à  aller  chercher 
du  bois  dans  des  forets  situées  à  4  6  1.  du  couvent.  Pendant 
les  derniers  siècles  ,  ce  passage  a  été  moins  fréquente  que  ci- 
devant  j  cependant  on  dit  qu'il  y  passe  toutes  les  années  7 
à  8000  personnes  ,  et  qu'on  voit  quelquefois  plusieurs  cen- 
taines de  voyageurs  réunis  dans  le  couvent.  Toutes  les  années 
on  trouve  des  individus  morts  de  froid  ou  ensevelis  dans  les 
neiges  deslavanges.  L'on  range  leurs  corps  à  côté  les  uns  des 
autres  ,  dans  une  chapelle  située  au-dessous  de  l'hospice  du 
côté  de  l'E.  Comme  la  rigueur  du  climat  ne  permet  pas  aux 
cadavres  de  se  corrompre ,  les  traits  de  leurs  visages  se  con- 
servent pendant  deux  ou  trois  ans ,  après  quoi  les  corps  se 
dessèchent  et  deviennent  semblables  à  des  momies. 

Chemins. — On  descend  en  3  h.  au  village  de  St.-Pierre,  en 
suivant  le  revers  septentrional  au  travers  d'une  gorge  sau« 
vage  ,  nommée  la  Combe.  (  f^.  Entremont  ).  Celui  du  S. 
mène  en  6  ou  7  h.  par  la  Vault-Pcnnine ,  à  la  Cité  cijîosle  ; 
la  pente  est  plus  rapide  que  du  côté  du  Valais.  On  trouve  la 
frontière  du  Piémont  entre  le  lac  et  le  Pîan-de-Jupiter  ,  et 
l'on  arrive  au  bout  de  2  heures  à  St.-Remi,  où  il  y  a  une 
-bonne  auberge.  De  là  on  passe  par  les  villages  de  St.-Oyen  et 
d'Etrouble  ,  à  côté  de  la  chapelle  de  St.-Pantaiéon ,  par  le 
défilé  de  la  Cluse  ,  par  Gignod  (où  l'on  voit  s'ouvrir  la  Val- 
pclline  qui  s'étend  du  côté  du  Combin  ,  et  où  il  y  a  des 
minéraux  ) ,  et  par  Signai  ,  d'où  l'on  gagne  la  Cité  d'Aoste. 
En  1798,  quelques  Anglais  firent  transporter  leurs  voitures 
sur  le  St  -Bernard  ,  comme  cela  se  pratique  sur  le  Mont- 
Cenis  ;  il  leur  en  coûta  une  vingtaine  de  louis  de  la  Cité, 
jusqu'à  Martigny. 

Bernard  (le  Petit  St.)  ,  montagne  du  Piémont ,  située  entre 
la  Val  d'Aoste  et  la  Taranlaise  ,  dans  les  Alpes  Grecques  5 
c'est  le  passage  le  plus  commode  qu'il  y  ait  dans  toute  la 
chaîne  des  Alpes,  Sur  le  sommet  du  col  est  un  hospice  des- 
servi par  deux  prêtres  de  la  Ta ran taise  ;  son  élévation  est  de 
6,75o  p.  au-dessus  de  la  mer.  De  l'hospice  on  va  1)  en  i3  h.  à 
la  Cité  d'Aoste  ;  il  n'y  a  que  2  1.  de  descente  entre  le  col  et  la 
Salle  ,  où  l'on  arrive  au  bout  de  8  h.  de  marche  5  2)  du  côté 
de  la  Tarantaise  ,  par  St. -Germain  et  Viiiars-dessous  à  Scez  , 
3  1.  De  là ,  en  suivant  l'Isère  à  Mou  tiers  et  à  Grenoble ,  au 
Dauphiné;  de  Scez  le  long  de  la  Versoy  ,  par  Bonaval,  Gli- 
nettes  et  Crêt  à  Chapin  ,  4  1-  ?  au  pied  du  Bonhomme.  (  V. 
cet  art.  ) 

Bernardin  (le)  ,  montagne  du  C.  des  Grisons,  située  dans 
la  chaîne  centrale ,  entre  le  Rhinwald  et  la  vallée  de  Misox. 
L'arête  élevée  qui  en  couronne  le  sommet,  descend  entre  le 
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Moschelhorn  et  le  Schwartzhorn ,  jusqu'à  l'Alpe  de  Muésa  , 
et  offre  un  passage  commode  pour  aller  à  Beîlinzone.  Le 
Moschelhorn  qui  s'élève  au  S.-O.  au-dessus  de  ce  col,  a  ,  selon 
M.  Weiss  ,  9,4 10  p.  au-dessus  de  la  mer.  A  l'E.  on  voit  le 
Mittaghorn.  A  l'O.  du  Bernardin  ,  partent  du  Moschelhorn 
et  des  montagnes  qui  l'avoisinent  deux  chaînes  qui ,  se  diri- 
geant vers  le  S.  ,  séparent  la  Val  de  Polenz  de  celle  de  Ca- 
lanca  ,  et  cette  dernière  de  la  valle'e  de  Misox  5  une  chaîne 
qui  s'étend  à  l'E.  du  Moschelhorn ,  du  côté  du  S.  ,  sert  de 
limites  entre  la  vallée  de  Misox  et  celle  de  St. -Jacques  et  de 
Chiavenna.  Le  Bernardin  forme  de  ce  côté  ligne  de  démar- 
cation entre  le  climat  de  l'Allemagne  et  l'Italie.  Les  Italiens 
habitent  le  revers  méridional  de  la  montagne ,  et  l'on  y  trouve 
les  productions  des  pays  chauds.  Deux  chemins  différens  , 
dont  le  plus  court  n  est  praticable  qu'en  été  ,  passent  sur 
cette  dernière  montagne.  Le  plus  long  est  entretenu  par  la 
commune  de  Hinter-Rhein.  Au  point  le  plus  élevé  du  pas- 
sage ,  le  voyageur  rencontre  un  hospice  ,  d'où  il  descend  du 
côté  du  N.  en  3  h.  à  Hinler-Rhin  (V.  Rhinwald)  ,  et  de  celui 
du  S.  à  Bernardino ,en  2  1.  {If.  vallée  de  Misox).  Sur  le  som- 
met du  Bernardin  est  situé  le  petit  lac  de  Muésa  ,  dans  lequel 
il  y  a  des  îles.  L'eau  qui  descend  du  revers  méridional  du 
glacier  du  Rhin  va  se  jeter  dans  ce  lac  ,  dont  l'écoulement 
forme  le  ruisseau  du  Muésa  ;  ce  ruisseau  parcourt  la  vallée 
de  Misox,  et  tombe  dans  le  Tessin  ,  tout  près  de  Beîlinzone. 
Depuis  les  bords  du  petit  lac  jusqu'au  Moschelhorn ,  la 
grande  Alpe  de  Muésa  est  couverte  de  petites  éminences  dont 
l'ensemble  offre  un  aspect  semblable  à  celui  des  vagues  d'une 
mer  subitement  surprise  par  la  gelée.  (  V*  à  l'art.  Ghemmi 
l'explication  de  ce  phénomène  ).  —  L'an  1 799  ,  le  7  de  mars  , 
une  armée  française ,  commandée  par  le  général  Lecourbe  , 
passa  le  mont  Bernardin  pour  aller  attaquer  les  Autrichiens. 
\    Berne.  Ce  canton  est  un  des  plus  remarquables  de  la  Suisse, 
sous  les  divers  rapports  de  ses  montagnes  extraordinaires,  des 
beautés  que  la  nature  y  déploie  ,  de  l'économie  alpestre  et 
rurale ,  et  de  l'industrie  de  ses  habitans.  C'est  du  côté  du 
Valais  que  l'on  voit  s'élever  sur  le  territoire  bernois  ces  mon- 
tagnes prodigieuses  ,  dont  la  magnificence  surpasse  même 
l'imagination  ,  et  dont  les  glaciers  sont  les  plus  étendus  de 
toute  la  Suisse.  On  y  voit  plusieurs  sommités  o:ui  ne  cèdent 
guère  en  hauteur  au  Mont-Blanc.  Du  nombre  de  ces  monta- 
gnes sont  le  Finsteraarhnrn  ,  le  Schreckhorn  ,  le  W étterhorn  , 
1' Eigher9\a.  Jungjvau  ,  le  Grosshorn ,  le  Breithorn,  le  Tschin- 
ghelhorn,  la  Biumlis-Alpe ,  le  Doldenhorn ,  etc.  (*)  Ce  can- 


(*)  V.  les  trois  planches  représentant  la  chaîne  det,  Alpes ,  pages  io5, 
11 5,  121  de  ce  Manuel. 
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Ion  possède  maintenant  la  vilie  cle  Bitnnc  et  sa  banlieue,  en 
vertu  du  congrès  de  "Vienne. 

Ber;\e  (la  vilie  de).  Auberges  :  Lé  Faucon  ,  la  Couronne 
et  la  Cigogne  ,  à  la  rue  de  l'Hôpital.  On  loge  aussi  à  des  prix 
très-modérés  aux  abbayes  des  Bateliers,  des  Boulangers  ,  des 
Tanneurs  et  des  Tisserands . 

Situation  et  Climat.  —  Berne  est  situe'  par  les  4^°  5?'  i4' 
de  lat.  sept,  et  par  les  ^5°,^',  6"  de  londt. ,  1,708  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  à  522  pieds  au-dessus  du  lac  de  Genève,  à 
3 12  p.  au-dessus  des  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Bienne,  à  33op. 
au-dessus  du  lac  des  Waldstettes ,  et  à  3yi  p.  au-dessus  de 
celui  de  Zurich.  Le  lac  de  Thoun  ,  au  contraire  ,  est  situé  à 
71p.  au-dessus  du  niveau  de  cette  ville.  La  hauteur  de  cette 
situation  rend  l'air  de  Berne  très-sain.  Sur  quatre  enfans 
qui  naissent ,  il  s'en  trouve  un  qui  atteint  l'âge  de  70  ans  ,  et 
entre  cent  morts  on  compte  toujours  20  à  25  vieillards  de  70 
à  100  ans. 

Curiosités.  —  Les  bâtimens  publics ,  entre  autres  ,  l'Hôtel 
de  la  Monnaie,  les  Greniers  à  Ble' ,  l'Infirmerie  de  Flsle  , 
l'Hôpital,  les  deux  Hôtels  des  Orphelins ,  l'Arsenal,  la  Ca- 
thédrale ,  l'église  du  Saint-Esprit ,  l'un  des  plus  beaux  édifi- 
ces publics  de  Berne,  bâtie  à  neuf  en  1714-  La  Bibliothèque 
de  la  ville.  On  y  voit,  indépendamment  des  livres  et  manus- 
crits ,  i°.  la  précieuse  collection  de  tous  les  oiseaux  de  la 
Suisse  ,  de  feu  M.  le  pasteur  Sprungli.  20.  Une  collection  de 
médailles  romaines ,  grecques  et  gothiques.  3°.  Un  cabinet 
presque  complet  de  toutes  les  monnaies  et  médailles  suisses  y 
recueillies  par  IM.  de  Haller,  et  décrites  dans  son  Cabinet  de 
monnaies  et  de  médailks ,  2  vol  4°-  Les  portraits  de  tous  les 
aYoyers  de  Berne-  5°.  Un  cabinet  de  curiosités  venues  des  île* 
de  la  mer  du  Sud  et  de  celle  d  Otahiti ,  dont  le  peintre 
Weber ,  bourgeois  de  Berne,  élève  d  Alberli ,  et  l'un  des 
compagnons  du  capitaine  Cook ,  a  fait  présent  à  la  biblio- 
thèque. 6°.  Plusieurs  antiquités  romaines  découvertes  en  di- 
verses parties  du  canton  ,  les  dessins  qui  représentent  les 
pavés  mosaïques  trouvés  à  Avenche  ,  Cheyre  et  Attiswyl  au 
canton  de  Soleure  ,  où  ils  ont  été  détruits,  et  autres  anti- 
quités 70.  La  collection  presque  complète  des  quadrupèdes 
suisses  parfaitement  empaillés.  8°.  Le  grand  herbier  du  doc- 
teur Triboleth,  acheté  par  le  gouvernement  unitaire,  et  dès- 
lors  considérablement  augmenté  (*).  90.  Le  magnifique  ca- 


(*)  K.  le  Musée  de  l'histoire  naturelle  de  la  Suisse,  par  M.  le  pi-of. 
Meissner,  1  et 2  cah.  avec  fîg.  Winterlhour,  1808;  et  à  Bei ne, ch  -z l'au- 
teur. L'on  enrichit  toutes  les  années  ce  cabinet,  dont  on  veut  faire  ua 
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binet  minéralogique  de  M.  d'Erlach ,  acheté  par  le  gouver- 
nement helvétique  ,  et  aussi  considérablement  augmente'. 
io°.  La  collection  de  pétrifications  (pour  la  plupart  trouvées 
en  Suisse)  de  M.  le  pasteur  Sprungli;  M.  Zerleder  en  a  fait 
présent  a  la  bibliothèque.  n°.  Des  plans  en  bas-relief,  re- 
présentant FOberland  ,  le  district  d'Aigle  et  Bex  et  le  Saint- 
Gotthard.  —  Cette  bibliothèque  s'ouvre  le  mardi ,  le  jeudi  et 
le  samedi ,  de  i  à  4  heures  l'après-midi.  — Chez  M.  le  pasteur 
"Wiittenbach  ,  un  cabinet  principalement  riche  en  minéraux 
et  en  plantes ,  avec  une  bibliothèque  choisie  d'histoire  na- 
turelle. —  Le  cabinet  de  minéralogie  de  M.  Manuel  ,  et  la. 
bibliothèque  de  médecine  dans  les  bâtimens  de  l'académie. 
—  Les  collections  d'insectes  de  MM.  Stoudcr,  Meissner , 
major  Hortin.  Un  appareil  d'anatomie ,  au  théâtre  anato- 
mique  de  l'académie. —  Les  herbiers  de  M.  le  conseiller  Alb. 
de  Haller,  de  M.  Morell ,  pharmacien  ;  de  M.  Seringe  et  de 
M.  Schœrer.  —  Deux  jardins  botaniques  ,  dont  l'un  est  dans 
l'intérieur  des  bâtimens  de  l'académie,  et  l'autre  près  de 
l'Aar  et  l'Hôtel  des  Garçons  orphelins  ;  il  subsiste  depuis  l'an 

i8o4,  et  M.  le  conseiller  de  Haller  en  a  la  direction  Le 

monument  élevé  en  l  hftnneur  du  grand  Haller  au  jardin  de 
botanique;  il  a  été  achevé  en  1808  —  Collection  de  cartes 
de  géographie,  chez  M.  Ryhiner,  ancien  banneret. Col- 
lections de  tableaux  et  estampes  ,  chez  MM.  Fischer,  ancien 
bannerct  ;  Stettler  ,  ancien  trésorier  j  de  Murait ,  conseiller  ; 
de  Mullinen  ,  avoyer  ;  et  Wild ,  directeur  de  la  caisse  des 
gels. —  La  société  de  lecture  possède  une  bibliothèque  com- 
posée des  meilleurs  ouvrages  de  la  littérature  moderne. 

Sociétés  patriotiques  et  littéraires.  —  Les  principales  sont  : 
1°.  la  société  économique,  instituée  en  ij58par  M.  Tschifféli, 
et  dont  le  grand  Haller  a  été  président  depuis  la  mort  du  res- 
pectable fondateur.  Cette  association,  justement  célèbre,  a 
fait  beaucoup  de  bien  en  Suisse  et  en  Allemagne.  (  V.  ses 
Mémoires,  14  années.  Berne,  1762 — 1776.)  20.  La  société  de 
physique  et  d'histoire  naturelle,  fondée  en  1786,  par  M.  le 
pasteur  Wyttenbach ,  et  renouvelée  en  1802  sur  un  plus  vaste 
plan  ,  sous  le  nom  de  Société  des  amis  de  l'histoire  naturelle 
de  la  Suisse.  On  trouve  le  recueil  de  ses  premiers  écrits  dans 
le  Magasin  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  la  Suisse  , 
par  le  docteur  Hœpfner.  —  Le  séminaire  de  théologie  ,  et 
l'académie,  qui  a  reçu,  en  1804  ,  une  nouvelle  organisation. 


musée  complet  de  l'histoire  nalurelle  de  la  Suisse.  Il  est  placé  sons  la 
direction  spéciale  de  U  société  des  amis  de  l'hiitoire  naturelle  Uelvéti-» 

qpe. 
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t'êtes  gymnastique  s.  —  Le  premier  lundi  après  Pâques , 
les  lutteurs  les  plus  exercés  des  pays  de  Hasli ,  de  Brientz  , 
de TEminenthal  et  de  Schwarzenbourg  donnent  â  la  capitale 
le  spectacle' d'un  combat  athlétique.  Ces  jeux,  ont  lieu  sur 
les  remparts  de  la  ville,  depuis  9  h.  do  malin  jusqu'à  midi. 

Foirti,  de  bestiaux.  —  Le  premier  mardi  de  chaque  mois 
on  tient,  à  Berne,  une  grande  foire  de  bestiaux 3  c'est  ua 
spectacle  intéressant  pour  un  étranger  ,  que  celui  qu'offre  le 
grand  nombre  de  gens  des  campagnes  qui  y  affluent  de  toute 
parts. 

Pondre  a  canon.  —  La  poudre  que  l'on  fait  à  Berne  est 
excellente  ,  et  l'on  n'en  a  peut-être  pas  de  meilleure  dans 
tout  le  reste  de  l'Europe.  La  charge  de  cette  poudre  est  à 
celle  de  France,  comme  7  est  à  18. 

Bains. —  H  y  a  des  bâtimens  au  bord  de  l'Aar,  où  l'on 
trouve  des  bains  chauds  et  froids.  [V~.  plus  bas,  Bains  et  eaux 
thermales.) 

Promenades  et  belles  unes  des  Alpes.  —  i°»  Dans  la  ville  , 
la  terrasse  ou  plate-forme  à  côte'  de  la  grande  e'glise.  Sa  hau- 
teur au-dessus  de  l'Aar  est  de  10S  pieds.  On  observera  sur  la 
muraille  de  cette  terrasse  un  marbre  chargé  d'une  inscrip- 
tion en  mémoire  d'un  accident  bien  singulier  :  le  25  juillet 
de  l'an  1 654  ?  un  étudiant,  nommé  Weinzœpâi ,  .s'avisa  de 
monter  sur  un  cheval  qui  paissait  sur  le  gazon  5  d'autres  jeu- 
nes gens  effarouchèrent  le  cheval ,  et  "Weinzsepfli  fut  jeté  au 
bas  de  la  terrasse  par-dessus  la  balustrade  ,  qui  était  fort 
basse  à  cette  époque.  11  tomba  dans  un  jardin  potager,  se 
cassa  bras  et.  jambes,  et  guérit — Près  des  greniers  publics.— 
Près  du  jeu-de-paume.  —  Le  long  des  fossés  supérieurs  et  in- 
férieurs. Sur  le  rempart  qu'on  nomme  le  Peiit-Bastion.  a°.Hors 
de  la  ville.  A  l'Enghe  ,  à  un  quart  de  lieue.  C'est  une  des  pro- 
menades les  plus  délicieuses  pendant  l'été.  A  l'entrée  est  une 
place  dégarnie  d'arbres ,  d'où  l'on  découvre  la  vue  la  plus 
étendue  ctes  Alpes  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Berne.  La  ma- 
gnifique estampe  de  la  chaîne  des  Alpes  ,  telle  qu'on  la  voit 
de  Berne  ,  par  M\î.  Rieter  et  Stouder  ,  est  absolument  indis- 
pensable à  tout  voyageur  qui  désire  de  connaître  avec  une 
certaine  exactitude  toutes  les  montagnes  que  l'on  aperçoit  à 
l'horizon.  A  l'extrémité  opposée  de  celte  promenade  011 
trouve  deux  chemins  diffe'rens  pour  rentrer  en  ville.  L'un 
mène  en  droiture  par  une  allée  percée  dans  un  bois  de  sapins, 
à  Reichenbach ,  ancien  séjour  d'Ulrich  et  de  Rodolphe  d'Er- 
-  laeh.  De  Reichenbach  ,  on  peut ,  en  passant  par  Worblau- 
fen  ,  retourner  à  Berne  en  une  heure  de  marche  ;  sinon  l'on 
y  rentre  par  le  Pont-Neuf.  Ces  promenades  offrent  toutes 
deux,  des  sites  pittoresques.  L'autre  chemin  que  l'on  trouve 
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sur  la  gauche,  à  l'extrémité  de  l'Enghc  ,  concl oit  d'abord  à 
la  forêt  de  Bremgarten  ,  où  Ton  rencontre  une  place  décou- 
verte et  pourvue  de  plusieurs  bancs  qui  invitent  au  repos. 
On  y  jouii  aussi  d'une  vue  délicieuse.  De  cette  place  on  re- 
tourne à  Berne  par  la  grande  route.  Les  hauteurs  du  Stalden  , 
et  les  belles  allées  d'arbres  qui  bordent  les  grands  chemins 
de  Sojeure  à  g.  et  de  Thoun  à  dr  ,  offrent  aussi  de  superbes 
sites  ,  dVù  les  regards  se  promènent  sur  la  ville  et  sur  ses  en- 
virons. On  peut ,  en  sortant  par  la  porte  inférieure  ,  prendre 
à  g.  et  suivre  le  rivage  de  l'Aar;  ensuite  on  gagne  le  haut  de 
1  Altenberg,  où  Ton  rencontre  une  place  découverte  qui  do- 
mine la  ville  et  toute  la  chaîne  des  Alpes.  A  peu  de  distance 
est  un  bosquet.  Au  sortir  de  la  porte  inférieure  on  peut  aussi 
aller  à  Ostermanningken  ,  où  sont  situées  les  carrières  de  la 
ville  5  on  y  observe  un  fort  bel  écho.  Cette  promenade  est 
intéressante  par  les  beautés  champêtres  dont  elle  abonde.  Si 
l'on  va  en  avant  jusqu'à  Dieswyl  et  Stettlen  ,  on  aperçoit  au 
fond  de  la  vallée  le  château  de  Worb,  au-dessus  duquel  s'é- 
lèvent le  âtehreckhorn ,  le  TT^etlerhorn ,  le  Hochgant  et  di- 
verses autres  montagnes  dont  l'ensemble  forme  un  coup  d'œil 
magnifique.  —  Le  Chemin  îles  Philosophes  mène  au  Donner- 
huhel ,  dont  la  situation  est  également  admirable  ;  ce  lieu  est 
cPaiUeurs  intéressant  en  ce  qu'il  fut  le  théâtre  de  la  première 
Jbataille  que  livrèrent  les  Bernois  â  leurs  ennemis,  en  129T. 
C'est  encore  une  agréable  promenade  que  celle  qui  mène  à  la 
Maison  des  Bains  ;  on  passe  à  côté  de  l'Infirmerie  extérieure, 
on  traverse  le  bois  et  on  retourne  en  ville  par  Bollighen. 
On  peut  en  même  temps  monter  sur  la  colline  de  Panthighen  j 
mais  pour  cet  effet  il  faut  se  pourvoir  d'un  guide  dans  le  vil- 
lage. Sur  la  route  de  l'Emmenthal ,  on  rencontre  Worb  ,  et 
plusieurs  autres  maisons  de  campagne  extrêmement  bien 
situées.  On  voit  aussi  du  côté  du  S.  de  la  ville  diverses  cam- 
pagnes dont  les  sites  ne  sont  pas  moins  avantageux.  La  vue 
dont  on  jouit  des  bords  de  l'Aar,  près  de  Wabern  ,  sur  la 
ville  ,  sur  la  chaîne  du  Jura  (dans  laquelle  on  distingue  ai- 
sément le  Hasenmatt ,  montagne  située  au-dessus  de  Soleure  ), 
et  sur  les  sommités  argentées  des  Alpes,  est  aussi  d'une  grande 
beauté.  Le  Courien  est  une  montagne  sur  laquelle  on  va  de- 
puis Berne  en  une  heure  de  marche  ;  le  Langhenberg  est  situé 
à  quelques  lieues  de  cette  vi  le  5  l'un  et  l'autre  sont  remar- 
quables par  les  beaux  sites  et  les  magnifiques  vues  qu'ils  pré- 
sentent. Il  en  est  de  même  des  hauteurs  du  Belpberg  et  des 
châteaux  de  Jiumlighen  et  de  Burghistein  ,  à  4  h  de  Berne. 
Le  cote  occidental  de  la  ville  ,  au  contraire ,  n'offre  qu'une 
contrée  très-monotone. 

iîaiiïs  et  çaux  iliei  maks.  —  Ceux  que  l'on  trouve  à  peu  de 
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distance  de  la  capitale  ,  et  où  les  étrangers  rencontreront 
nombreuse  compagnie  ,  surtout  les  dimanches,  sont,  :  i°.  Les 
bains  d' Aarzihle  ,  au  bord  de  l'Aar,  tout  près  de  la  ville.  Ces 
bains  sont  admirables  contre  les  maladies  cutanées.  2°-.  Les 
bains  de  Thalgout.  Pour  se  rendre  à  ces  bains,  on  passera 
par  Ghertzensée  et.  par  la  partie  du  Beîpberg  ,  qui  est  situe'e 
du  cote'  du  S.-E. ,  d'où  Ton  découvre  une  vue  magnifique  On 
y  voit  ,  à  l'extrémité  d'une  longue  et  vaste  vallée ,  la  ville  et 
le  lac  de  Thoun,  et  la  chaîne  des  Hautes-Alpes;  à  g.  les  vil- 
lages de  Kicsen  ,  de  Wichtrach  et.  de  M  unsinghen  ;  le  cours 
de  l'Aar,  qui  serpente  le  long  de  la  vallée.;  à  d.  des  collines 
peu  élevées  et  le  château  de  Burghistein,  au-dessus  duquel 
s'élèvent  majestueusement  le  Niesen  et  la  chaîne  du  Stock- 
horn.  3°.  Les  bains  d' E 'nghistein ,  à  1  1  ~,  sur  le  chemin  de 
l'Emmenthal ,  dans  une  contrée  fertile  qu'arrose  la  rivière  de 
Signau.  4°«  Ees  bains  de  Bloumenstein ,  à  3, 1.  ~.  5°.  Ceux  de 
Gour/iighel,  à  6  1.  (  V.  Gournighel  et  Bloumenstein).  Le 
chemin  le  plus  agréable  pour  se  rendre  à  ces  derniers  nains, 
passe  par  Belp ,  Zimmerwald ,  Bahn  ,  Riedbourg  ,  et  par 
Gouggisberg,  où  l'on  arrive  après  avoir  traversé  le  pont  du 
Schwarz-Wasser. 

Tombeau  remarquable  dans  le  voisinage  de  Berne.  —  Le 
fameux  monument  e'rigé  dans  l'église  de  Hindelbank  à  ma- 
dame Langhans  ,  épouse  du  pasteur  de  ce  lieu ,  par  le  célèbre 
INahl  ,  dont  les  fils  ,  qui  sont  aussi  des  artistes  distingués  ,  vi- 
vent à  Cassel ,  est  un  chef-d'œuvre  de  sculpture.  C'est  dom- 
mage qu'il  ne  soit  que  de  grès.  Madame  Langhans  mourut 
en  1^60,  dans  la  matinée  de  Pâques,  des  suites  de  ses  pre- 
mières couches.  L'artiste  éleva  ce  monument  en  mémoire  de 
la  beauté  et  des  rares  qualités  de  cette  dame.  L'inscription 
est  du  grand  Haller. 

Hofwjl,  —  devenu  si  célèbre  dans  toute  l'Europe  par  les 
institutions  agronomiques  de  M.  de  Felleuberg ,  n'est  qu'à 
2  1.  de  Berne.  Là  se  rend  ,  depuis  environ  deux  ans  ,  une 
multitude  de  voyageurs  pour  voir  les  améliorations  extraor- 
dinaires que  cet  homme  respectable  a  introduites  dans  l'a- 
griculture,  et  les  machines  de  son  invention.  On  y  célèbre 
toutes  les  années  des  fêtes  rustiques.  En  t8o8  ,  il  s'y  est  établi , 
sous  les  auspices  du  gouvernement  cantonal ,  une  école  desti- 
née à  former  de  jeunes  cultivateurs.  Depuis  l'an  1807,  deux 
couvens ,  situés  l'un  dans  le  canton  de  Frihourg  et  l'autre 
dans  celui  de  Thurgovie ,  ont  formé  des  établissemens  ana- 
logues à  celui  de  M.  de  Fellenberg.  Les  voyageurs  vont  des- 
cendre à  Munchen  Bouchsee  ,  village  qui  n'est  qu'à  quelques 
minutes  de  Hofwylj  on  y  a  bâti  une  grande  auberge. 
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Pétrifications.  —  11  y  a  dans  les  collines  un  grand  nombre 

de  coquillages  marins  pétrifiés. 

Chemins.  —  Quand  on  veut  aller  voiries  glaciers  du  Grin- 
derwald ,  la  cascade  du  Staubbach  à  Lauterbrounn  ,  celle  du 
Heichenbach  dans  la  vallée  de  Hasli;  et  les  autres  contrées 
remarquables  de  TOberland  ,  il  faut  passer  par  Thoun  ,  où  la 
diligence  va  deux  fois  par  semaine.  (  V,  Thoun).  Elle  part 
une  fois  par  semaine  pour  Fribourg  ,  quatre  fois  pour  Lau- 
sanne et  pour  Genève,  deux  fois  ^pour  Soleure  et  Bâle,  et 
deux  fois  pour  Arau  ,  Bronck  et  Zurich  ,  quatre  fois  pour 
INeuchâtel.  Un  très -mauvais  coche  va  une  fois  par  semaine  à 
Fribourg. 

Bernina  (  le)  ,  montagne  du  canton  des  Grisons ,  avec  un 
passage  très-fréquenté,  qui  va  de  la  Haute-Engadine  par  la 
vallée  de  Posehiavo  dans  la  Valteline.  De  Samade  dans  la 
Haute-Engadine,  par  Pontrésina,  jusqu'aux  trois  auberges 
situées  sur  le  Bernina  ,"3  1.  L'auberge  du  milieu  est  la  meil- 
leure. De  là  ,  après  avoir  longé  trois  lacs  (  le  plus  long,  nommé 
"Weisser-See  ,  a  i  1.  de  long)  ,  on  monte  en  i  h  \  sur  le  som- 
met du  Gamin.  On  y  voit  un  dépôt  de  marchandises  près  du 
petit  lac  de  Bernina.  Auprès  du  premier  lac  on  voit  l'entrée 
du  y al-di-Fieno ,  remarquable  par  ses  gras  pâturages.  Du 
sommet  de  la  montagne  on  descend  en  4  h.  à  Pisciadel  et 
de  là  à  Poscliiauo ,  2  1.  (  V.  cet  article  ).  On  prétend  que  le 
nombre  des  bêtes  de  somme  qui  passent  le  Bernina  se  monte, 
par  semaine  ,  à  y5o.  On  peut  aller  en  voiture  de  Samade  jus- 
qu'à Pont  résina. 

Glacier.  —  Le  glacier  du  Bernina,  que  Ton  rencontre 
dans  ce  trajet,  mérite  l'attention  des  voyageurs.  On  le  trouve 
en  venant  de  Pontrésina,  à  Jl.  en  avant  des  trois  auberges  5 
le  torrent  qui  en  sort  se  nomme  le  Hatz,  et  se  jette  dans 
l  lnn  près  de  Samade.  Il  faut  monter  sur  le  glacier  même 
pour  bien  jouir  du  spectacle  sublime  qu'il  présente.  A  cet 
effet,  on  part  à  cheval  ou  en  voiture  de  Pontrésina  pour  la 
Val-Roséra  ,  où  l'on  arrive  à  un  chalet  qui  n'est  qu'à  \  1.  de  la 
Sboceadura  ,  ou  débouché  du  glaeier.  On  fait  le  reste  du  che- 
min à  pied  ,  et  l'on  se  trouve  en  face  de  l'ouverture  de  la 
voûte.  Ensuite,  on  gravi!  la  montagne  pendant  une  heure  à 
côté  de  ces  masses  immenses  de  glaces,  avant  de  pouvoir 
monter  sur  le  glacier.  Alors,  si  le  ciel  est  serein  et  favorable  , 
et  que  l'on  en  ait  le  loisir,  on  peut  se  promener  ai!  milieu  de 
ces  collines  de  cristal,  et  s'abandonner  aux  méditations  et 
aux  sehlimens  que  doit  inspirer  ee  spectacle  unique  dans  la 
nature.  Le  glaeier  du  Bernina  Constitue  l'un  des  nombreux 
éeoulemens  des  immenses  champs  de  glace  dont  toute  la 
chaîne  de  même  nom  est  couverte.  Cette  chaîne ,  dont  te 
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longueur  est  de  16  \, ,  s'étend  entre  la  Valtelinc  ,  la  Val-de- 
Bçeghell  et  la  Haute-Engadine  5  elle  est  composée  de  mon- 
tagnes atîreuses  ,  dont  les  coupes  hardies  olîrent  partout  une 
multitude  de  pics ,  d'aiguilles  et  d'arètes ,  au-dessous  des- 
quelles le  temps  a  accumule'  un  chaos  de  débris.  Le  Monte 
deir  Oro ,  qui  s'élève  au  fond  de  la  vallée  de  Malengo,  est  la 
plus  haute  des  montagnes  de  la  chaîne  du  Bernina.  C'est  en 
traversant  le  Muretto  pour  passer  de  la  M  al  via  dans  la  valle'e 
Malengo ,  que  l'on  se  forme  l'idée  la  plus  juste  de  l'immense 
e'tendue  des  glaciers  de  cetie  chaîne.  Ils  forment  trois  masses 
principales,  dont  la  première  s'étend  à  10.  vers  la  vallée  de 
Codera  ,  qui  débouche  près  de  Chiavenna  ,  vers  celle  de  Ma- 
sino  et  la  Valteline  ,  et  du  côté  de  Bondasca  dans  la  Bréga- 
glia.  Elle  communique  avec  les  champs  de  glace  qui  s'éten- 
dent,  derrière  d'énormes  pics  de  rochers,  jusqu'à  Vico-So- 
prano  ,  et  avec  la  montagne  attenante  qu'arrose  l'Albîgna  , 
et  où  vient  aboutir,  du  côté  du  S.-E.  ,  un  vallon  de  glace 
d'où  sort  le  Maller,  et  que  l'on  voit  à  Albosco  dans  la  vallée 
de  Malengo.  De  ce  vallon  de  glace  dépend  une  suite  de  gla- 
ciers bornes  à  l'E.  ,  et  en  partie  au  IN. ,  par  la  vallée  de  Ma- 
lengo ,  à  l'O.  par  celle  de  Masine ,  et  au  S.  par  Castione, 
Postalésio  et  Berbanno.  —  La  seconde  masse  de  glaciers 
communique  avec  la  première  par  celui  que  traverse  le  che- 
min du  Muretto  ;  elle  s'étend  le  long  d'une  vallée  formée  par 
des  rochers  du  côté  d'isola  ,  sur  le  lac  de  Siîs ,  pénètre  1  L 
en  avant  dans  1  intérieur  de  la  vallée  de  Feed  ou  lait,  et 
dans  l'Alpe  de  fiosatsch  ,  au-dessus  de  St.-Moritz  au  IN  .  7  ainsi 
que  dans  une  autre  vallée  située  à  l'opposite ,  et  que  Ton 
aperçoit  de  la  Lorre  et  de  Chiésa^,  dans  la  vallée  de  Malengo  , 
comble  presque  à  moitié  les  deux  vallons  latéraux  qui  cou- 
rent à  l'O.  ,  entre  Célerina  et  Pontrésina ,  de  même  qu'un 
troisième  ,  nommé  Kal-Roséra  ,  lequel  se  trouve  entre  les  au- 
berges du  passage  du  Bernina  et  Pontrésina,  et  descend  le 
long  du  revers  méridional  de  la  chaîne  ,  à  une  profondeur 
considérable  ,  et  jusqu'aux  Alpes  de  Puschiavo.  La  troisième 
masse  de  glaciers  est  située  entre  le  commencement  de  la 
vallée  de  Grosin ,  qui  débouche  dans  la  Valteline,  entre 
Bovniio  et  Tirano  ,  et  celle  de  Feen  ,  dont  on  voit  l'ouver- 
ture près  des  auberges  du  Bernina.  (  Chiavenna  ?  Malen- 
!  go  ,  Masino,  Poschiavo  et  Splughen.  ) 
Berthoud  F .  Bourgdof. 

Bex,  grand  et  beau  village  du  canton  de  Vaud  ,  dans  le 
district  d  Aigle.  L'Union  est  une  des  meilleures  auberges  de 
tout  le  pays.  Les  enviions  de  Bex  sont  très-pittoresques \  et 
j     invitent  les  dessinateurs  h  y  faire  quelque  séjour. 

faillies*     Bex  est  situé  par  les       W  2ÔA  de  latitude  ?  à 
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ïj328  pieds  an-dessus  de  la  mer,  sur  le  ruisseau  de  FAvansotJ  \ 
ce  lieu  est  principalement  remarquable  par  les  salines  qu'un 
y  voit  ,  les  seules  qu'il  y  ait  en  Suisse.  Les  sources  salées , 
connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de  L ontana-Salaye  ,  furent 
découvertes  en  1 554  ?  Pr^s  ^e  Panex  et  de  Bévieux.  Les 
étrangers  feront  bien  de  visiter  les  endroits  suivans  :  Au 
Devens  ,  les  chaudières  de  sel  et  les  bâtimens  de  gradua- 
tion j  ils  observeront  la  célérité  avec  laquelle  on  obtient  le 
sel,  sa  grande  beauté ,  et  la  sage  économie  qu'on  fait  dans 
ces  salines  de  la  chaleur  des  fournaises.  C  est  aux  lumières  et 
au  génie  de  feu  M.  le  capitaine  Wild ,  qu'on  a  l'obligation 
de  ces  divers  avantages.  11  y  a  aussi  des  bùtimens  de  gradua- 
tion à  Bévieux.  Les  sources  salées  de  Chamosaire  sont  à 
3,4i2  p.,  celles  de  Partez  à  3,c'6()  p.  ,  et  celle  des  Fonde* 
mens,  qui  est  la  plus  riche  ,  à  2,714  p.  au-dessus  de  la  mer* 
Ces  salines  rapportent  annuellement  de  i5  à  20,000  quin- 
faux  de  sel.  Le  chemin  qui  mène  aux  mines  est  sauvage  et 
romantique  ;  on  peut  le  faire  à  cheval  ou  en  char-à-banc.  Les 
ouvrages  sont  extrêmement  curieux  et  d'une  grande  beauté  ; 
on  y  remarque  la  galerie  des  Invalides ,  percée  dans  le  roc 
vif  3  elle  a  4?oio  p.  de  long  sur  3  \  de  large  et  G  \  de  haut  j 
elle  aboutit  aux  fondemens  ,  où  l'on  a  pratiqué  une  roue  de 
36  p.  de  diamètre.  Vers  le  milieu  du  souterrain,  la  mon- 
tagne est  percée  par  un  puits  vertical  d'environ  600  p.  de 
hauteur,  au  haut  duquel  on  monte  au  moyen  de  4^°  mar- 
ches. Quand  l'ouverture  de  ce  puits  est  découverte  ,  on  y 
voit  briller  les  étoiles  en  plein  midi ,  de  même  qu'au  fond 
du  puits  du  Bouiliet,  dont  la  profondeur  est  de  677  p.  Le 
grand  réservoir  des  eaux  salées  est  aussi  taillé  dans  le  roc.  Il 
«t  100  p.  de  long  sur  60  de  large  et  9  de  haut.  On  y  entend 
un  écho  très-remarquable.  Tous  ces  ouvrages  sont  d'autant 
plus  admirables,  qu'il  faut  8  h.  à  un  mimeur  pour  percer  le 
roc  vif  à  la  profondeur  de  1  po.  }. — Les  voyageurs  payent  un 
e'cu  neuf  au  mineur  qui  leur  sert  de  guide  dans  les  souter- 
rains. —  Dans  une  prairie  près  de  Bex,  on  voit  neuf  sources 
d'eau  soufrée  sortir  de  terre  les  unes  à  côté  des  autres,  et  un 
peu  au-dessous,  une  dixième  source  d'eau  douce.  Ces  eaux 
soufrées  contiennent  de  l'acide  sulfurique  volatil ,  de  la  terre 
ca'cc  ire  ,  du  sel  de  Glauber,  du  sel  commun  et  quelque  peu 
de  fer. 

Çkemihs.  —  On  peut  depuis  Bex,  en  passant  par  le  vil- 
lage de  Griou  ./faire  une  jolie  excursion  sur  la  montagne  de 
Ta\cyannaz,  où  l'on  voit  tout  un  village  de  chalets,  et  reve- 
nir l»  même  jour  à  Bex  $  tout  ce  trajet  est  remarquable  par 
le  grand  nombre  de  belles  vues  de  montagnes  et  de  sites  pit- 
toresques qu'il  présente.  Une  autre  excursion  intéressante  à 
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faire,  est  celle  qu'offre  le  Val -de^ Lie  ou  Val-cl'Iliez ,  situe 
dans  le  Bas-Vaïais ,  sur  la  rive  gauche  du  liMne.  (  V.  Lie.) 
Par  St. -Maurice  à  la  cascade  fie  Pissevacke ,  i  1.  De  Bex  a 
Aigle  (  F .  cet  article  ) ,  2  1.  On  va  de  Bex  à  (Isleig ,  dans  Je 
pays  de  Sânen  (Gessenai)  ,  par  un  sentier  qui  passe  à  G»  ion 
et  Ormond-Dessus.  De  Bex  on  peut  prendre  deux  chemins 
pour  se  rendre  à  Sion  par  les  mon! a  spies.  Le  plus  long  el  le 
moins  pénible  suit  le  cours  de  l'Avanson  ,  passe  par  Fi  énières 
et  par  la  jolie  valle'e  des  Flans.  Le  second  traverse  Grion  , 
village  de  montagne,  assis  sur  une  colline,  dans  une  situa- 
tion extrêmement  intéressante.  Les  voyageurs  pourront  y 
trouver  l'hospitalité  au  presbytère.  Ensuite,  après  avoir  tra- 
versé une  petite  plaine  ,  et  passé  par-dessus  des  quartiers  de 
rochers  ,  on  arrive  à  la  montagne  d' Anzeindaz ,  le  long  de  la- 
quelle on  suit  le  pied  de  l'Argentine  et  des  Diablerets. 
(  JS.  Diablerets).  On  peut  aller  en  un  jour  de  Bex  à  Sion  en 
suivant  ce  chemin-là  5  mais  la  journée  est  trop  forte  pour  la 
plupart  des  voyageurs.  Ainsi,  l'on  fera  mieux  de  passer  la 
nuit  à  Grion.  C'est  sur  les  montagnes  d  Anzeindaz  que  l'on 
voit  le  beau  glacier  de  Panérossaz,  où  l'Avanson  prend  sa 
source  \  ses  eaux  emmènent  quelquefois  des  coquillages  qu'el- 
les détachent  des  riches  couches  de  pétrifications  sur  lesquel- 
les elles  roulent.  A  la  mi-ehantein  ,  c'est-à-dire  le  premier  on 
second  dimanche  du  mois  d'août ,  les  jeunes  gens  des  con- 
trées voisines  ont  coutume  de  se  rassembler  en  grand  nom- 
bre sur  cette  haute  montagne  ,  pour  y  célébrer  une  fête  rus- 
tique. Près  de  TAnzeindaz  est  située  ia  vallée  de  Boulaire  ,  011 
l'on  a  trouvé  d'anciennes  armes. 

Glaciers  situés  au-dessus  de  Bex.  —  Il  y  en  a  quatre,  sa- 
voir :  ceux  des  Diablerets ,  de  Panérossaz,  de  Plan-JNevé  et 
des  Martinets. 

Bienne  (Biel).  Auberges  :  la  Couronne,  la  Croix.  Le  14 
décembre  1 797,  les  troupes  françaises  occupèrent  le  Val 
Saint-lmier,  la  ville  de  Bienne  et  sa  banlieue  qui  s'étend 
jusqu'à  l'Àar;  elle  vient  d'être  réunie  au  canton  de  Berne 
par  le  congrès  de  Vienne. 

Curiosités.  —  Bienne  est  située  à  \  de  1.  du  lac  de  même 
nom  ,  au  pied  du  mont  Jura  ,  duquel  la  rivière  de  la  Suze 
(Susse  ou  Schusse)  descend  dans  la  plaine  près  de  Boujean 
(  Bœtzinghen  ).  Cette  rivière  se  partage  près  de  Matt  en  deux 
bras  ,  dont  l'un  coule  dans  la  ville  où  il  forme  deux  canaux. 
Les  habitans  professent  la  religion  réformée,  et  parlent  al- 
lemand; mais  le  patois  français  est  en  usage  à  peu  de  dis- 
tance de  la  ville.  Elle  est  située  sous  un  climat  doux  et  sain, 
et  Ton  y  voit  beaucoup  de  vieillards.  Les  environs  de  Bienne 
spnt  fertiles  en  fourrages ,  en  vin ,  en  fruits  et  en  légumes  5 
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on  y  plante  îe  mûrier  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie;  il 
y  a  de  grandes  forêts  de  chênes  et  de  hêtres.  Les  fabriques 
d  indiennes  et  de  cuirs  qu'on  voit  à  Rienne  sont  considéra- 
bles, il  y  a  dans  une  caverne  creusée  dans  le  roc  d'une  colline 
une  source  fort  re  i  avouable  par  sa  profondeur  et  l'abon- 
dance de  ses  eaux  5  elle  entretient  100  fontaines  et  fait  tour- 
ner plusieurs  moulins.  On  voit  près  de  Bienne  une  fabrique 
de  fi!  d'archal  au  bord  de  la  Suze.—  La  bibliothèque  de  la 
ville.  La  bibliothèque  de  la  famille  Wildermeth.  Le  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  de  tableaux  de  M.  Vacat.  M.  Hartmann , 
peintre  paysagiste. 

Beau  point  de  vue.  —  Auprès  de  la  Maison-Blanche ,  à  fl. 
au-dessus  de  Bienne.  On  3^  découvre  la  plus  grande  partie 
de  la  chaîne  des  Alpes  depuis  les  montagnes  d'Lry  et 
dUnterwakl  jusques  au-delà  du  Mont-Blanc,  les  lacs  de 
Bienne  e*  de  Morat,  les  villes  de  Nydau  ,  de  Morat ,  de  So- 
le ure  ,  etc. 

Chemins ,  cascades. —  De  Bienne  on  peut  en  5  h.  de  mar- 
che monter  sur  le  mont  Chasserai ,  et  faire  cette  route  en 
char-à-banc  ;  ce  n'est  qu'à  \  de  1.  au-dessous  du  sommet  qu'on 
est  oblige'  de  quitter  la  voiture.  (  V.  Chasserai.)  A  l'île  de 
Saint-Pierre ,  sur  le  lac  de  Bienne,  1  1.  Un  sentier  conduit 
îe  long  de  la  rive  septentrionale  du  lac  par  les  villages  de  la 
Douane  (  Tvann  en  allemand  j  à  peu  de  distance  est  une 
cascade),  Glairesse  (Liegerz),  1  1.  \\  jusque-là  le  chemin 
est  difficile  et  montneux  5  mais  de  Glairesse  à  la  Neuvcville 
on  va  toujours  en  plaine.  A  Nidau  ,  J  de  1.  A  Arherg ,  1  1. 
Dans  ce  trajet  on  trouve  un  peu  en-delà  de  INidau  sur  la  col- 
line de  Beilmond  un  point  de  vue  magnifique ,  d'où  l'on  dé- 
couvre  tout  le  lac  de  Bienne.  A  Soleure ,  6  1.  (  V.  Soleure  ). 
A  la  fameuse  roche  percée;,  connue,  sous  le  nom  de  Pierre- 
Pertuis ,  3  1.  ^.  Le  grand  chemin  de  Moutiers-Grand-Val  et 
de  Baie  y  passe.  Pour  s'y  rendre  depuis  Bienne  ,  on  va  d'abord 
à  Boujean  (  Boetzinghen  ) ,  en  montant  du  côté  du  Jura  ;  puis 
on  traverse  l'agréable  vallée  de  F rainvillers \  on  passe  par  le 
chemin  des  Chaudrières  dans  les  abîmes  desquelles  la  Suze 
forme  une  cascade  qui  est  magnifique ,  lorsque  ses  eaux  ont 
été  grossies  par  les  pluies  ;  à  dr .  le  long  de  la  vallée  d'Orvin  ; 
de  là  aux  Ruchenettes  ,  lieu  dont  la  situation  est  pittoresque 
et  où  la  Suze  forme  encore  une  cascade  fort  haute  auprès 
des  bains;  à  Soncehoz  ,  à  l'extrémité  orientale  de  la  vallée 
de  Saint-ïmier  Avant  d'y  arriver  on  rencontre  la  cascade 
de  Pissot,  qui  tombe  d'un  rocher  de  i5o  p.  de  hauteur  ;  do 
Sonceboz  il  y  a  encore  7  1.  jusqu'à  Pierre -Pertuis  (  P .  sur  ce 
passage  l'art.  Imier,  Yal  Saint).  Cette  petite  excursion,  qu'on 
peut  faire  en  voiture,  est  très-riche  en  sites  pittoresques  et 
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en  beaux  points  de  vue  qui  se  succèdent  sans  cesse,  des 
qu'on  a  passe'  Boujean.  Pour  aller  à  Bâle  ( 18  1.  )  on  fora  très- 
bien  de  prendre  le  chemin  de  Pierre-Pertuis  et  de  Moutiers- 
Grand-Vaî;  car  la  nature  y  déploie  des  beautés  beaucoup 
plus  variées,  et  y  offre  des  scènes  infiniment  plus  romanti- 
ques que  tout  ce  que  Ton  peut  voir  en  passant  par  Sole  lire 
et  par  FOber-Hauenstein.  De  Bienne  à  la  Chaux-de-Fond , 
dans  les  vallées  des  montagnes  de  Neuchâtel  ,9b,  en  passant 
par  le  Val  Saint-Imier. 

Bienne  (Lac  de).  Il  est  situé  à  1^8  p.  au-dessus  de  celui  de 
Genève,  et  à  8  p.  au-dessous  de  celui  de  Neuchâtelj  il  a 
3  b  de  long  sur  1  de  large,  et  217  p.  de  profondeur.  Ce 
lac  est  très-poissonneux  5  on  y  trouve  des  truites  qui  pèsent 
jusqu'à  20  liv. ,  une  espèce  de  goujons  très-délicats  que  l'on, 
appelle  Heuerling ,  la  bondelle  (salmo  saluelinus  ) ,  poisson 
très-estimé ,  et  l'excellent  pferret  ou  fera  du  lac  de  Genève. 
Le  lac  de  Neuchâtel  communique  avec  celui  de  Bienne  par 
]a  Tbièîe  qui  entre  dans  ce  dernier  du  côté  de  l'Occident.  La 
Suze  s'y  jette  au  N.-N.-E. ,  et  la  Thièle  en  ressort  à  son  extré- 
mité orientale  près  de  INidau ,  pour  aller  se  jeter  dans  FAar 
1  1.  \  plus  loin. 

Lîle  de  Saint-Pierre.  —  Le  séjour  qu'y  fit  J.-J.  Rousseau 
en  1  ^65  a  rendu  le  lac  de  Bienne  célèbre  j  cet  homme  illustre 
passa  très -agréablement  2  mois  dans  cette  délicieuse  soli- 
tude   dont  le  gouvernement  de  Berne  eut  la  cruauté  de 
l'expulser.  L'île  de  Saint-Pierre  a  £  de  1.  de  circuit,  et  10  mi- 
nutes de  largeur  -  son  point  le  plus  élevé  est  à  121  p.  de  hau- 
teur au-dessus  du  lac.  Du  côté  du  S.  elle  offre  une  pente 
douce  couverte  de  champs  ,  de  prairies  et  de  pâturages.  A 
l'E.  ses  rives  escarpées  sont  plantées  de  vignes ,  au-dessus  des- 
quelles on  voit  un  verger,  et  plus  haut  encore  un  bois  de 
chênes.  Une  jolie  all^e  traverse  ce  bois  du  côté  du  couchant; 
au  milieu  de  cette  allée  s'élève  un  pavillon  à  huit  faces.  En 
un  mot  cette  île  offre  les  sites  et  les  aspects  les  plus  variés  et 
les  plus  riches  en  beautés  pittoresques.  Du  côté  du  N.  la  rive 
i    du  lac  est  extraordinairement  élevée,  le  Jura  descendant 
i    pour  ainsi  dire  jusque  dans  ses  ondes  ;  de  sorte  que  ses  bords 
ï   présentent  à  FO.  et  au  N.-O. ,  partout  où  l'oeil  peut  attein- 
dre  ,  l'aspect  d'un  énorme  rempart ,  au  pied  duquel  on  dis- 
:    tingue  Bienne  ,  les  villages  de  Vigneuïes  (  Vingelz  )  ,  Douane 
(Twann  )  ,  Gîairesse  (  Liegerz  ) ,  une  multitude  de  maisons 
j    de    campagne  situées  au  milieu  des  vignes,  Comalet,  la 

I  Weuveville,  le  château  de  Schlossberg ,  Landeron ,  et  celui 
j    de  Saint-Jean  qu'on  voit  à  l'embouchure  de  la  Thièle  II  y  a 

près  de  Douane  une  belle  cascade  ,  et  vis-à-vis  de  l'île  un  écho 

II  dont  le  retentissement  imite  le  tonnerre.  La  partie  du  Jura 
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que  l'on  voit  en  face  de  -l'Me  ,  se  nomme  îa  montagne  de 
Diesss  (Tessenberg)  ;  il  s'y  trouve  une  vallée  profonde  dont 
on  aperçoit  l'entrée,  et  au  dessus  de  laquelle  s'élève  le  Chas- 
serai. Depuis  la  INeuveville ,  on  va  en  3  h.  sur  le  sommet  de 
cette  montagne.  A  TE.  est  situé  Nidau  ,  à  l'O.  Cerlier 
(Erlach) ,  et  son  château  ,  ainsi  que  la  colline  de  Jolimont. 
La  rive  du  côté  du  S.  offre  des  plaines  boisées,  et  à  l'hori- 
zon la  chaîne  brillante  des  Alpes  ,  dont  la  surface  du  lac  ré- 
fléchit les  images.  Pendant  les  vendanges  on  cclcbre  une 
grande  fête  dans  l'île  de  Saint- Pierre  ,  où  se  réunissent  à  cet 
effet  les  habitans  de  toutes  les  contrées  voisines.  La  chambre 
qu'occupait  J.-J.  Rousseau  est  encore  précisément  dans  l'état 
où  il  Fa  laissée. 

Bïldhàus.  Nom  de  quelques  maisons  situées  sur  le  grand 
chemin  entre  Wattwyl  dans  le  Tockenbourg  ,  Ltznach  et 
Kaltbrounn ,  à  l'endroit  où  l'on  descend  dans  le  pays  de 
Gaster. 

Pue. — Ce  hameau  jouit  d  une  vue  magnifique  sur  les  pays 
de  Gaster,  d'Utznach,  de  la  Mark  ,  sur  la  partie  supérieure 
du  lac  de  Zurich  et  du  canton  de  même  nom  ,  et  sur  l'inté- 
rieur de  celui  de  Glaris.  A  la  descente  d'Utznach  et  de  Kalt- 
brounn est  situé ,  du  côté  droit,  le  ccuvent  de  Sion,  duquel 
on  découvre  aussi  un  point  de  vue  superbe. 

Biiskenthal  ,  vallée  du  Haut-Valais.  V.  Arnen. 

Bisisthal  ,  vallée  du  canton  de  Schwytz}  elle  débouche 
dans  celle  de  Mouotta,  et  s'étend  du  côté  du  Schéchenthal , 
dont  elle  est  séparée  par  de  hautes  montagnes.  L'armée  du 
général  Souwarow  y  passa  au  sortir  du  canton  d'Ury.  (V. 
Altorf  et  IVluotta-Thal.  ) 

Bitto  (Val  di),  vallée  de  la  Valteline,  fameuse  par  les 
fromages  qu'on  y  prépare. 

Bivio,  Bévio  ou  Stalla,  village  du  canton  des  Grisons, 
situé  au  pied  septentrional  du  Julier  et  du  Septimer.  Les 
voyageurs  peuvent  loger  chez  le  curé ,  chez  les  PP.  capu- 
cins,  ou  à  l'auberge. 

Particularités. — Bivio  est  le  village  le  plus  élevé  de  la  vallée 
d'Oberhaîbstein  ;  il  est  situé  dans  un  bassin  environné  de 
rampes  verdoyantes  ,  au  confluent  de  trois  ruisseaux  j  trois 
chemins  viennent  y  aboutir.  Comme  ce  lieu  est  à  5,ooo— 
5,6oo  p.  au  dessus  de  la  mer,  les  neiges  n'y  fondent  que 
vers  la  fin  de  juin  ,  et  elles  reprennent  pied  dès  le  commen- 
cement d'octobre;  il  en  tombe  même  souvent,  au  cœur 
de  l'été  jusqu'à  Marmels  et  à  Sour,  lieux  situés  bien  au- 
dessous  de  Bivio. 

Chemins  pour  aller  par  les  monts  Juîier  et  Septimer  dans 
les  vallées  dAversa  et  de  Ferrera. — De  Bivio  par  le  Julier, 
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k  Selva-Piana,  dans  la  Haute  Engadine,  3  1.  Dans  ce  trajet , 
on  trouve ,  au  bout  d'une  heure  et  un  quart  de  marche  ,  les 
cabanes  des  Tessini  (tel  est  le  nom  que  Fou  donne  aux  ber- 
gers italiens  qui  amènent  leurs  troupeaux  de  moutons  sur 
les  Hautes-Alpes  des  Grisons  pendant  l'été*)  ;  de  là  jusqu'aux 
Colonnes,  i  1.  ;  puis  on  passe  à  côte'  d'un  petit  lac  et  Ton 
descend  dans  l'Engadine  en  i  heure  (/^.  Julier).  De  Bivio ,  à 
f auberge  du  Septimer ,  a  1.  ;  de  là  à  Casaccia  dans  la  vallée 
de  Brégell  ,  i  1.  (  V,  Septimer).  De  Bivio,  par  la  vallée 
d'Oberhalbstein  à  Cotre,  1 1  1.  Il  part  un  chemin  de  Bivio 
qui  mène  à  Joiiff ,  premier  hameau  de  la  valie'e  d'Aversa  ,  4  h, 
et  de  là  ,  par  celle  de  Ferrera  ,  à  Andeer  et  à  Zilis  ,  dans  la 
valie'e  de  Schams  ,  7  à  8  1.  Ces  hautes  vallées,  si  remarquables 
par  leur  aspect  sauvage  ,  et  par  l'empreinte  de  la  destruction. 
qu'elles  offrent  de  toutes  parts,  sont  tout-à-fait  inconnues, 
n'ayant  jusqu'ici  point  e'te'  fréquente'es  par  les  voyageurs. 
(  P^.  Aversa  et  Ferrera.  )  Un  chemin  de  bergers  passe  d'Avers 
par  le  mont  Furklein ,  et  va  directement  dans  îa  vallée  d« 
Jihinwald, 

Blaise  (St.),  grand  et  beau  village  situé  à  l'extrémité 
orientale  du  lac  de  INeuchâtel ,  dans  le  comté  du  même 
nom.  On  y  voit  le  lac  dans  toute  son  étendue  jusqu'à  Y  Ver- 
dun ;  jusqu'à  JVeuchdtel ,  une  forte  lieue.  Ce  chemin,  qui  est 
partout  renfermé  entre  deux  hautes  murailles  blanches , 
est  extrêmement  fatigant  pendant  les  chaleurs  do  l'été.  Au 
IN.  E.  au-dessus  de  St. -Biaise  ,  s'ouvre  un  vallon  étroit  qu'on 
nomme  1 Enghe  ou  Chemin-des-Mulets ,  par  où  l'on  passait 
encore  au  XIV  siècle  pour  se  rendre  à  la  montagne  de  Diesse, 
à  Pierre-Pertuis ,  etc.  —  Au  N.  de  Sî.-Blaise  s'étend  le 
Chaumont  sur  la  pente  duquel  on  voit  les  ruines  du  couvent 
de  Fou  faine-  André  ,  fondé  en  i  t64  ,  et  plus  haut  plusieurs 
jolies  maisons  de  campagne  appartenant  à  des  Neuchâtclois. 
— Sur  la  grande  route  ,  entre  St. -Biaise  et  ^Pont-dc-Thièle  , 
est  situé  Montmirail  où  l'on  trouve  un  institut  pour  l'éducation 
des  jeunes  demoiselles;  cet  institut  a  été  fondé  en  1780  par 
deux  Moraves  de  la  famille  de  Watlanlle. — A  }  1.  au-delà 
de  St. -Biaise  ,  on  passe  sUr  la  colline  de  Montru  ,  du  haut  de 
laquelle  on  jouit  de  la  vue  de  Neuchâtel  et  de  ses  environs. 

Antiquités  romaines,  —  Près  de  Pont-de-Thièle  on  a  fait 
creuser  un  canal  vers  la  fin  du  XVIII  siccle ,  pour  le  dessè- 
chement des  marais  ;  les  ouvriers  employés  à  ce  travail  ont 
trouvé  un  grand  nombre  de  briques  de  i5-i8  pouces  de  lon- 
gueur sur  10  de  largeur,  avec  un  rebord  particulier;  ils  ont 
aussi  découvert  des  médailles  de  cuivre  du  temps  des  pre- 
miers empereurs  romains. 

Blegpto  (le  Val,  ou  Val-de-Brégno ,  en  aîlem.  Bellenzcr, 
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Bolienzer,  ou  Polenzerthal  ).  Le  Val-Blégno  débouche  entre 
Polleggio  et  Biasca  ,  où  Ton  en  voit  sortir  la  rivière  de  Ble- 
gno  qui  tombe  dans  le  Tessin  près  de  ces  villages.  11  court 
du  S.  au  IN.  entre  la  Val-Lévatine  et  les  hautes  montagnes  du 
pays  des  Grisons  où  il  forme  plusieurs  vallons  latéraux ,  jus- 
qu'au pied  du  Lukmanier  sur  une  ligne  d'environ  81.  de  lon- 
gueur 5  de  là,  se  dirigeant  vers  le  N.  È. ,  il  se  subdivise  encore 
en  plusieurs  vallées  qui  jusqu'à  ce  jour  sont  demeurées  pres- 
que entièrement  inconnues.  (  Z7".  Olivone  )  La  vallée  prin- 
cipale elle-même  est  loin  d'avoir  été  observée  avec  autant 
d'attention  qu'elle  le  mérite  5  c'est  un  pays  abondant  en  vins  , 
en  châtaigniers  ,  en  fruits  ,  en  grains  et  en  bestiaux  ;  elle  est 
très-peuplée,  car  on  y  compte  14  paroisses.  Les  riches  et  les 
ecclésiastiques  parlent  l'italien  ;  mais  le  peuple  se  sert  d'un 
dialecte  particulier  de  l'ancienne  langue  rhétienne. 

Particularités. — A  Dongio,  non  loin  du  débouché  de  la 
vallée  ,  on  observe  une  source  d'eaux  minérales. 

'Chemins. — Un  chemin  de  montagne  qui  passe  par  le  Luk- 
manier et  la  vallée  de  Blégno  ,  va  de  Disentis  à  Beliinzone 
(  y.  Lukmanier  et  Disentis  ).  On  peut  aussi  aller  d'Olivone 
sur  le  Lukmanier,  et  de  là  à  Disentis  et  autres  endroits  du 
canton  des  Grisons  5  d'autres  sentiers,  qui  passent  par  des 
vallées  latérales  ,  vont  aboutir  dans  celles  de  Lougnetz  et  de 
Te  ni  g. 

Blickenstorf  ,  au  canton  de  Zoug  près  de  Rappel  et  de 
Baar  ]  c'est  dans  ce  hameau  que  naquit  J.Waldmann,  bourg- 
mestre de  Zurich  ,  et  l'un  des  principaux  généraux  des 
Suisses  à  la  bataille  de  Morat  (  F '.  Baar  et  Morat). 

Bloumenstein  ,  ou  Bloumislein  ,  bains  situés  à  l\  1.  \  de 
Berne  ,  dans  la  proximité  du  Stockhorn  ,  et  dans  la  partie 
méridionale  du  Gurbenthal.  Les  eaux  des  bains  ont  leur 
source  dans  la  cour 5  elles  sont  limpides,  sans  odeur,  et  ont 
une  saveur  semblable  à  celle  de  l'encre  ;  elles  se  troublent  à 
l'air ,  et  laissent  un  dépôt  docre  jaune  Leur  température 
est  de  8°  \  du  thermomètre  de  Réaumur.  On  les  fait  chauffer 
pour  les  sept  chambres  dans  chacune  desquelles  il  y  a  quatre 
baign  ires.  Ces  bains  sont  très  fréquentés  pendant  la  belle 
saison.  La  cascade  du  Fallenbach  ,  à  \  1.  des  bains ,  mérite 
d'être  vue. 

Bocke.  l^.  Zurich. 

Bottziîerg  (du  temps  des  Romains  Vocetius  )  ;  tel  est  le 
nom  que  porte  une  partie  du  Jura  située  dans  le  canton 
d "Argovie  \  il  y  passe  une  très-belle. route  qui  va  de  Baie  et 
F:..'ufelden  à  Brouck,  à  Zurich  et  à  Li  ctrne.  En  venant  de 
Bàîe  on  découvre  tout  d'un  coup  la  magnifique  vue  de  la 
chaîne  des  Alpes  lorsqu'on  arrive  au  haut  du  passage.  Le 
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voyageur  distingue  à  ses  pieds  l'Aar,  la  Reuss ,  la  Limmat 
et  le  confluent  de  ces  rivières  entre  lesquelles  il  voit  Win- 
disch  (le  Vihdonissa  des  Romains),  le  couvent  de  Koenigs- 
felden  ,  bâti  sur  la  place  où  l'empereur  Albert  I  fut  assas- 
sine, les  ruines  du  château  de  Habsbourg  sur  les  hauteurs  de 
Walpersberg,  au  pied  duquel  sont  les  bains  de  Schintznach  , 
indépendamment  d'une  quantité'  de  châteaux  et  de  villages 
situés  dans  la  vallée  de  l'Aar.       .  Avenche). 

Boltiwghen  ,  village  du  Simmenthal  au  canton  de  Berne; 
il  y  a  dans  la  proximité'  de  ce  lieu  une  mine  de  houille. 

Bonhomme.  V.  Col  de  Bonhomme. 

Bon  nf  ville  (  la  )  Bormio  Borromées  ,  îles  dans  le  royaume 
LômbarcLo- Vénitien.  P oy.  l'Itinéraire  d'Italie. 

Bosco  ,  ou  Gurin  ,  village  de  la  vallée  latérale  de  Ca- 
verna,  qui  fait  partie  du  Val-Magia  ,  au  canton  du  Tes- 
sin. 

Curiosités.  —  La  vallée  de  Ca verna  ou  de  Bosco  peut  avoir 
3  1.  de  longueur,  elle  s'étend  à  l'O.  du  côté  du  Gries.  Une 
particularité  fort  singulière ,  c'est  que  la  commune  de  Bosco, 
entourée  de  toutes  parts  des  habitans  italiens  du  ValMagia, 
est  entièrement  composée  d'Allemands  qui  parlent  le  dialecte 
grossier  et  rude  en  usage  dans  le  Haut-Valais.  Ce  village  est 
situé  à  plus  de  3, 000  p.  d'élévation  au-dessus  de  la  mer  ^  et 
demeure  privé  pendant  trois  mois  de  l'année  de  l'aspect  du 
soleil.  La  vallée  n'offre  aucun  plan  uni ,  de  sorte  que  les 
montagnes  des  deux  côtés  se  rejoignent  au  fond  j  et  forment 
des  angles  aigus  par  leur  rapprochement. 

Chemin  de  Formazza.  —  On  y  va  en  8'  h.  Un  chemin,  sau- 
vage et  dangereux  en  quelques  endroiis,  mène  d'abord  de 
Bosco  à  la  Fourche  (  Furca  )  de  même  nom  ,  4-5  1.  La  croix 
placée  au  haut  du  passage  est  à  7,212  p.  d'élévation  au-dessus 
de  la  mer.  On  descend  de  cette  montagne  aux  chalets  d'O- 
berstavol ,  1  1.  De  ces  hauteurs  on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique sur  la  vallée  de  Pommât.  La  cataracte  de  laTocc/^ 
quoique  distante  d'environ  31. ,  et  le  grand  glacier  du  Gries.-, 
font  un  effet  ravissant  dans  ce  superbe  tableau  j  et  de  îà  à 
ceux  de  Stavnl,  1  1.  Puis  on  trouve  une  pente  très-roide , 
au  bas  de  laquelle  on  gagne  Fundavalle  et  Formazza  ,  au 
trement  nommé  Pommât ,  !  1.  v  (  V.  Formazza.).  —  On  peut 
se  vendre  de  Bosco  à  Fillet  et  à  slirolo  7  en  passant  ptts  du 
lac  Covergno  et  de  JNarct. 
Bouocus.  V.  Buoehs. 

B ra nchier  (St  -)  Jt.  Entremont  (vallée  d' ). 

Brégl.ll  (la  vallée  de  ,  Bréghell  ,  Val  Bragaglia  ou  Bré • 
gaglie  )  ,  est  située  dans  le  canton  des  Grisons  ,  sur  le  revers 
méridional  du  Septimcr.  C'est  un  vallon  étroit  et  sauvage 
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long  d'environ  4  I.  ,  qui  court  du  N.-E.  au  S.-O.  du  côte 
de  Chiavenna.  La  Mëra  ,  rivière  dont  les  trois  sources  sor- 
tent du  mont  Septiuier  ,  et  viennent  se  re'unir  au-dessous  du 
chalet  de  Maruzza ,  parcourt  cette  vallée.  Ses  eaux  se 
grossissent  derrière  Casaggia  de  celles  de  l'Ordlégna ,  tor- 
rent plus  considérable  qu'elle-même,  lequel  prend  sa  source 
dans  le  glacier  de  Mm  ttta  \  et  traverse  le  Val  d'Ordlégna. 
Elle  reçoit  aussi ,  près  de  Vico-Soprano  ,  l'Albigna  qui  vient 
du  glacier  du  même  nom,  et  à  Bondola  Bondasca  ,  laquelle 
doit  son  origine  aux  glaces  éternelles  du  glacier  de  Bondasca. 
.La  Méra  se  jël  "    lans  le  lac  de  Chiavenna. 

Curiosités.  —  Les  habitans  de  cette  vallée  sont  d'origine 
italienne  ;  c'est  une  belle  peuplade  de  montagnards,  com- 
posée d'hommes  grands ,  bien  faits  et  libres  comme  les  au- 
tres grisons  ;  ils  professent  la  religion  protestante  et  vivent 
dans  l'aisance.  Des  vents  réguliers  du  N.-E.  et  de  l'G.  ont 
coutume  de  souffler  dans  cette  vallée.  L'ours  noir  y  est  indi- 
gène. Vico-Soprano  est  le  chef-lieu  du  Haut  Brégell. 

Chemins.  —  Deux  grandes  routes  partent  de  Casaggia  ; 
l'une  mène  par  le  Septimer  à  Caire ,  16  f  1.  (  P".  Septimer)  7 
l'autre  par  la  montagne  de  Malioie  (  Mallogia,  Molœ*pt)  par 
l'Engadine,  et  va  au  Martinsbrucks  sur  la  frontière  du  Tyrol , 
ut  L  *  Les  petits  chars  peuvent  passer  en  été  par  ces  deux 
chemins.  Celui  qui  va  de  Chiavenna  par  le  Brégell  jusque 
daus  lu  Haute- En  gadine ,  a  été  construit  en  1776. 11  y  a  des 
auberges  sur  le  Septimer  et  surje  Malloggia.  Lin  autre  che- 
min mène  de  Casaccia  par  le  Val  d'Ordlégiia  sur  le  mont 
Muretto  ,  dont  il  traverse  les  glaciers  ,  et  de  là  dans  la  vallée 
de  IVfaZenea.  De  Scglio  ,  deux  chemins  de  chasseurs  condui- 
sent à  Avers  ,  entre  le  Splughen  et  le  Septimer ,  5  1.  ,  l'un 
par  le  Val  Madris  ,  l'autre  par  le  Val  di  Lei,  et  par  des  gla- 
ciers (  V.  Ferrera). 

Torrent  de  fange ,  cascades  et  curiosités  que  F  on  remarque 
sur  le  chemin  de  Ûftiauenna.  —  I/an  1678  il  descendit  à  Cu- 
saggia  ,  du  sommet  des  montagnes  voisines ,  un  torrent  de 
fange  dont  les  éboulis  couvrirent  en  entier  une  quantité  de 
maisons  ;  il  poursuivit  plus  loin  sa  course  avec  une  violence 
irrésistible  :  on  en  voit  encore  aujourd'hui  les  traces  (  V.  sur 
ce  phénomène  l'article  Brientz  ).  De  Casaccia  à  Chiavenna, 
5  1.  On  remarque  sur  cette  route  une  cascade  considérable 
sur  la  montagne  ^Jtlhigna  ,  avant  d'arriver  à  Vico-Soprano  ; 
près  de  ce  village  ,  à  Cranna  ,  les  ruines  du  château  de  Cas- 
tello-di-Sotto.  A  \  de  I.  au-dessous  de  Stampa  on  trouve  le 
portail  de  pierre  que  l'on  nomme  la  Porta  ,  et  qui  fut  le  ber- 
ceau de  la  famille  de  Castelmur.  La  vallée  se  ferme  dans  ce 
lieu  où  finit  le  Haut-Bre'gell.  Bondo,  qui  est  le  premier  vil- 
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lagé  dtf  Baf;-?>régeîl ,  -ne  voit  pas  le  soleil  pendant;  quelques 
mois  de  l'année.  Le  château  de  Soglio  (  que  Ton  appelle 
commonement  Soi  )  est  situe  sur  une  terrasse  fort  élevée,  et 
entouré  de  beaucoup  de  Mtimens  et  de  jardins  :  c'est  le  ber- 
ceau de  l'illustre  famille  de  Salis  ,  si  nombreuse  dans  le  can- 
ton des  Grisons.  La  vue  dont  on  jouit  à  Soglio  ,  du  côte  du 
Bernina  ,  est  magnifique  j  les  di  vers  pics  de  cette  chaîne 
forment  par  leurs  ombres  une  espèce  de  cadran  solaire ,  au 
moyen  duquel  les  habitans  comptent  les  heures  depuis  o  h. 
du  matin  jusqu'à  4  h.  du  soir.  De  là  les  noms  de  Piz-de-Novç, 
Piz-de-Dieci ,  Piz-dlJndeer  ,  Mezzodi  ,  Piz-de-Duan,  Terzer, 
Cordera  que  l'on  a  donnes  à  ces  aiguilles.  On  voit  aussi  à. 
Soglio  le  glacier  de  la  Bondasca.  Au-dessus  de  la  foret  de 
châtaigniers  de  Branten  est  situe'  le  château  de  Castellazzo, 
qui  passe  pour  la  plus  ancienne  habitation  des  seigneurs  de 
Salis.  Il  croît  de  superbes  artichauts  à  Soglio.  Près  de  f?a&* 
taségna  ,  lieu  situé  à  l'extrémité  de  la  vallée  ,  on  voit  dans 
un  bois  de  châtaigniers  ,  par  où  l'on  passe  avant  d'entrer 
dans  le  village  ,  une  belle  cascade  formée  par  Y  Aqua  di  Stoll  ; 
de  là  il  V  a  encore  2  lieues  jusqu'à  Chiavenna.  Presque  tout 
cet  intervalle  est  couvert  de  bois  de  châtaigniers  (  y,  Chia- 
venna }.  % 

Histoire  naturelle.  —  Aux  environs  de  Yico-Soprano  011 
voit  voltiger  ,  vers  la  fin  de  juin  ,  une  quantité  de  papillons 
rai  es  ,  tels  que  l'Apollon. 

Bréghentz  ,  petite  ville  du  Vorarlberg,  située  au  S.-E.  du 
lac  de  (Constance,  au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes  et 
au  débouché  d'un  passage  important  par  lequel  la  Spuabe 
communique  avec  la  vallée  du  Rhin.  Bréghentz  est  par  les 
4y°  3°'  $o''  de  latitude  et  par  les  270  23'  \o"  de  longitude- 
On  y  jouit  d'une  vue  ravissante  sur  le  lac  de  Constance  dans 
toute  sa  Jongueur  5  à  l'extrémité  opposée  de  cet  immense 
bassin,  et  à  la  distance  de  \g  à  ao  L  ,  on  aperçoit  la  mon- 
tagne conique  de  HbhentwyL  Près  de  Bréghentz  est  situé 
sur  un  rocher  le  château  de  Pfannenberg  5  c'est  entre  ce 
çhâteaù  et  le  lac  que  se  trouve  le  défilé  de  Bréghenlz 
( Bregenzer-Kdause  ) ,  où  les  Appenzellois  furent  battus  eu 
i4<>8  par  les  chevaliers  de  la  Souabe.  (  V.  Appenzell)  Ce  dé- 
filé fut  p'  is  en  i6j6  par  le  général  suédois  Wrangel  ,  et  en 
1796  et  18  >5  par  Ls  Français.  —  Les  habitans  de  la  foret  de 
Bréghentz  travaillent  beaucoup  pour  les  manufactures  des 
cantons  de  Saint  Gall  et  d' Appenzell  \  ils  s  occupent  princi- 
palement à  broder  sur  3a  mousseline. 

Chemins.  —  De  Bréghentz  par  Y?  ac  à  File  et  ville  de  Lin- 
ilau  (3,125  toises  de  7  p.  )  ,  1  1.  {.  On  y  va  aussi  le  long  d* 
la  rive  dr.  en  passant  par  Bœumîe  où  il  y  a  une  fonderie  de 
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fer  ;  ce  chemin  n'est  pas  beaucoup  plus  long  que  le  premier» 
—  De  Bre'ghentz  à  Rhineck ,  2  1.  :  on  passe  au  sortir  de  ]a 
ville  près  de  Mehrerau ,  ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 
C'est,  là  que  la  Bre'gbentz ,  sur  laquelle  on  flotte  quantité  de 
bois  des  Alpes  de  l'Algau ,  se  jette  dans  le  lac  ;  de  là  on  ar- 
rive à  Kard  où  les  confédérés  combattirent  en  1 499  contre 
les  Autrichiens  et  les  Souabes,  et  où  les  Autrichiens  et  les 
Français  en  vinrent  aux  mains  en  1 796.  Puis  à  Foussach  où 
la  rivière  de  même  nom  tombe  dans  le  lac  ;  à  Gaissau  sur  le 
Rhin  vis-à-vis  de  Rhineck  ,  et  enfin  à  liohr,  lieu  situé  sur 
une  langue  de  terre  qu'on  nomme  Rheinhorn.  —  On  peut 
aller  en  poste  depuis  Bre'ghentz  jusque  dans  le  canton  des 
Grisons. 

Bremgarten  ,  sur  la  Reuss  ,  petite  ville  du  canton  d'Argo- 
vie  5  c'est  la  patrie  de  Bullinger,  l'un  des  réformateurs  les 
plus  zélés  et  les  plus  savans.  Après  la  mort  de  Zwingli ,  il 
fut  fait  premier  pasteur  de  Zurich  5  il  devint  en  quelque  fa- 
çon le  chef  du  parti  protestant  en  Suisse. 

Brenets  (Vallée  des).  C'est  la  plus  septentrionale  de  toutes 
les  vallées  des  montagnes  du  pays  de  îVeuchâtel.  La  rivière 
du  Doubs  la  parcourt.  On  entre  dans  cette  contrée  par  deux 
bons  chemins  dont  l'un  vient  du  Locle  et  l'autre  de  la 
Chaux-de-Fond.  Du  Locle  aux  Brenets,  1  1. 

Curiosités. — Le  Saut  du  Doubs,  dans  une  situation  affreuse , 
à  1  1.  au-delà  du  village  des  Brenets.  La  rivière  tombe  de  80 
p.  de  haut,  et  ses  eaux  font  jouer  12  moulins ,  outre  une  forge 
où  l'on  fabrique  des  enclumes  de  toute  grandeur.  Près  du 
village  .des  Blanchettes ,  on  voit  le  Creux  de  Mouron,  con- 
trée toute  hérissée  de  rochers effrayans.  Aux  Brenets,  dans 
la  caverne  de  Tofière ,  la  nature  a  formé  des  tables  et  des 
bancs  j  on  y  entend  un  écho  extraordinaire. 

Brevine  (Vallée  delà).  Elle  est  située  dans  les  montagnes 
de  Neuchâtel ,  sur  la  frontière  de  France ,  et  court  du  S.-O. 
au  N.-E.  Elle  a  2  1.  de  longueur  ,  et  c'est  la  plus  haute  de 
toutes  les  vallées  du  pays  de  Neuchâtel.  Les  habitans  s'oc- 
cupent de  l'horlogerie  et  du  travail  des  métaux  ;  les  femmes 
y  font  beaucoup  de  dentelles ,  et  on  y  élève  quantité  de  bes- 
tiaux. 

Curiosités.  —  Près  du  village  de  la,  Brevine  une  source 
d'eau  ferrugineuse.  A  }l.  de  là  le  lac  d'Étalières  ,  qui  s'écoule 
comme  celui  de  Joux  par  les  fentes  des  rochers  calcaires 
dont  les  couches  sont  verticales  ;  après  avoir  coulé  sous  terre  pen- 
dant plusieurs  lieues,  ses  eaux  vont  former  la  source  de  la 
Reuze  à  Saint- Sulpi.  On  a  pratiqué  des  moulins  souterrains 
dans  les  enfoncemens  des  rochers  qui  servent  d'écoulement 
au  lac.  On  trouve  des  brochets  et  des  truites  dans  ce  petit  lac. 
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Tremblemens  de  terre.  —  A  peu  de  distance  de  la  Brévine 
on  exploite  un  charbon-de-terre  ve'getal  (  Braunkohlen  )  qui 
provient  des  forêts  englouties  le  18  septembre  i  356 ,  lors  do 
l'épouvantable  tremblement  de  terre  qui  ravagea  tout  le 
mont  Jura  et  renversa  la  ville  de  Bâle  ,  ainsi  que  plusieurs 
montagnes.  Au  N.-O.  est  situe'e  la  montagne  de  Chatelot  où 
Ton  trouve  quantité'  de  pétrifications. 

Chemifis. — De  la  Brevineau  Locle,  2 1.  ;  on  passe  par  Chaux- 
du -Milieu  et  Chaux-de-Cachot.  Aux  derrières,  3 1.  Au  V xl-de.- 
Travers,  1 1.  (      Verrières  et  Motiers.  ) 

Breuil  (  le  )  ,  en  Piémont.  V.  l'Itinéraire  d'Italie. 

Brieg  ,  dans  le  Haut-Valais  ,  l'un  des  plus  beaux  bourgs  de 
tout  le  Valais  ;  il  est  situé  dans  la  vallée  du  Bhône ,  laquelle 
est  dans  cette  contrée  d'une  largeur  et  d'une  fertilité  remar- 
quables.—  Auberges  :  la  Croix  et  le  Pigeon.  Brieg  est  à  1,026 
pieds  au-dessus  du  lac  de  Genève  ,  et  à  2,184  pieds 
au  dessus  de  la  mer.  —  Le  Bhône  reçoit  dans  le  voisinage 
de  Brieg  au  S.,  les  eaux  du  torrent  de  Saltine  qui  vient  du 
Simplon ,  et  au  N.  celles  du  Kelchbach  lequel  descend  de  la 
Belp-Alpe  et  de  Blatten.  Toutes  les  montagnes  voisines 
sont  entrecoupées  de  gorges  ;  on  aperçoit  au  N.  les  ro- 
chers du  Nesthorn  et  une  partie  du  glacier  supérieur  de 
l'Aletsch. 

Curiosités.  —  Les  maisons  sont  couvertes  de  schistes  mica- 
cés d'un  blanc  brillant  et  argenté.  Plusieurs  églises ,  princi- 
palement celle  des  Jésuites,  sont  décorées  d  une  sorte  de 
beau  lavezzi ,  ou  pierre  ollaire ,  que  les  habitans  nomment 
gillstein.  Le  fond  en  est  vert  et  coupé  de  veines  d'un  jaune 
clair  qui  se  croisent,  le  grain  très-fin  ,  et  la  politure  grasse  a?i 
toucher.  (  V.  Arnen.  )  Chez  M.  Wagner  un  magasin  de  cris- 
taux. A  7  1.  de  Brieg  ,  au  débouché  de  la  vallée  de  Gradetz  , 
des  bains  chauds  analogues  à  ceux  de  Leuk  (Louè'sche); 
ils  étaient  autrefois  très-fréquentes.  Cette  contrée  est  très- 
exposée  aux  orages  et  aux  tremblemens  de  terre  5  celui  qui 
renversa  Lisbonne  le  ier.  novembre  i;55,  et  celui  du  9  dé- 
cembre, causèrent  aussi  de  grands  ravages  à  Brieg.  Les  se- 
cousses se  firent  sentir  pendant  tout  un  mois.  Ce  b  >urg  est 
situé  sur  le  passage  du  Simplon ,  ce  qui  contribue  à  le  rendre 
florissant.il  a  cruellement  souffert  en  1798  et  1799  delà 
guerre  contre  les  Français.  Le  11  mai  de  cette  année  , 
les  Autrichiens  passèrent  le  Simplon  et  avancèrent  jusqu'à 
Brieg. 

Chemins  ;  les  grands  glaciers  de  f^iesch  et  d 'Aletsch.* — De 
Brieg  sur  le  sommet  du  Simplon  y  5-6  1.  De  là  au  village  de 
Simpeln ,  2  l.  De  Simpeln  à  Ruden  ,  sur  la  frontière  du  Va- 
lais, 2  1.  De  Ruden  à  Domo-d'Ossola ,  5  1.  {V.  Simplon.)  Ce 
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chemin  est  praticable  pour  totftes  sortes  de  voilure?.  A  fisp, 
o  !..  (  cet  article.)  — A  Muti^ler  et  Oberghestelen ,  dans  le 
Haut  >  alais  ,  8  ou  9  1.  Kn  y  allant  on  passe  sur  un  pont  très- 
élevé  avant  d'arriver  à  Naters  (  \  de  1  ) ,  où  Ton  voit  un  châ- 
teau fort  ancien  ,  nomme  Plue.  Au  sortir  de  INaters,  on  entre 
immédiatement  dans  le  territoire  de  Gombs  ,  le  plus  haut 
des  Dizains  du  Valais.  Ce  Dizain,  qui  s'étend  jusqu'aux  sour- 
ces du  Rhône,  peut  avoir  kl  à  12  lieues  de  longueur.  De 
JNaters  à  3/œrell ,  lieues.  Une  demi-heure  avant  d'arriver  à 
Mcerell  ,  on  voit  le  torrent  de  Massa  se  précipiter  dans  la 
vallée  du  haut  de  l'énorme  glacier  d'Aletseh  ;  ce  glacier,  si- 
tue dan*  la  vallée  de  même  nom  ,  descend  le  long  du  revers 
méridional  de  la  Jungfrau  :  il  a  environ  9-1 1  1.  de  longueur, 
et  son  extrémité'  n'est  qu'à  1  1.  du  Rhône.  Il  est  très-peu  con- 
nu. De  Mœrell  à  Deivhsel  et  à  Lax  ,  2  1.  |.  Dans  ce  trajet  , 
les  montagnes  des  deux  côtés  de  la  vallée  se  rapprochent  tel- 
lement qu'il  n'y  reste  guère  de  place  que  pour  le  Rhône  ,  de 
sorte  qu'en  différons  endroits ,  le  chemin  qui  passe  sur  des 
ardoises  décomposées  est  assez  dangereux.  Sur  les  hauteurs  du 
N.  on  aperçoit  les  villages  de  Greich  ,  de  Betten  et  de  Wy- 
ter,  et  sur  celles  de  la  rive  opposée,  Bister  et  Graniols.  A  }  1. 
en  avant  de  Lax  .  le  torrent  de  Biunen  ,  descendu  de  la  val- 
lée du  même  nom  ,  vient  se  jeter  dans  le  Rhône.  Au  sortir  de 
Lax  on  passe  par  un  pont  très-élevé  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve  ,  après  quoi  l'on  gagne  les  villages  d'Arnen  et  de  Gra- 
niols. (  y.  Arnen.  )  De  Lax  on  se  rend  par  Viesch  à  Niedcr- 
wald  ;  ensuite  on  entre  dans  une  vallée  ouverte  ,  dans  laquelle 
on  traverse  les  villages  de  Blitzighen  ,  Selghighen  ,  Ritzighen 
etKloutighen,  après  quoi  on  arrive  à  Munster  au  bout  de  8  h.  \ 
de  marche.  A  Viesch  on  voit  s'ouvrir  au  N.  la  vallée  de  même 
nom;  au  haut  de  cette  vallée  est  un  glacier  très  étendu  qu'on 
appelle  glacier  de  Viesch;  il  donne  naissance  à  un  torrent 
dont  les  eaux  se  hâtent  d'aller  se  joindre  à  celles  du  Rhône. 
Le  glacier  de  Viesch  descend  des  pics  qui  portent  le  même 
nom  (les  Viescher-Heerner  )  et  du  Finsteraarhorn.  Il  rempli!; 
toute  la  vallée  de  Viesch.  Moereli  est  le  premier  endroit  du 
Haut- Valais  où  il  croisse  des  vignes;  depuis  ce  village  on 
trouve  des  châtaigniers  jusqu'à  Katetfs.  Mais  au-dessus  de 
Mcerell  du  côté  de  Lax,  le  pays  devient  plus  âpre  et  plus 
stérile.  L'on  y  trouve  une  quantité  de  buissons  do  genévrier 
et  d'épine- vinette. 

Brientz  ,  au  canton  de*  Berne.  Auberge  :  l'Ours.  Le  iac  de 
ce  nom  a  3  1  de  longueur,  sur  1  1.  7  de  largeur;  il  se  dirige 
en  droite  ligne  du  N.-F.  auS.-O.  vSa  profondeur  est  en  divers 
endroits  de  5<>o  p.  ,  et  sa  surface  n'est  élevée  que  de  quelques 
lojses  au-dessus  de  celle  du  lac  de  Thonn.  Il  reçoit  à  sou 
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extrémité  du  cote  du  N.-E  la  rivière  l'Aar,  et  du  côte  du  S. 
celle  de  la  Lutschine,  outre  divers  autres  torfens;  PAâr  en 
ressort  au  S.-O,,  et,  après  avoir  coule  pend  an  t  l'espace  d'une  1., 
elle  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Thoun.  Le  meilleur  poisson  que 
Von  pèche  dans  le  lac  de  Brientz  est  celui  que  Ton  nomme 
Brientzling  ;  il  s'y  trouve  en  telle  quantité  qu'on  en  prend 
quelquefois  1,000  à  1,200  d'un  seul  coup  de  filet.  On  les  fait 
sauner  comme  les  harengs  pour  les  envoyer  en  divers  en- 
droits. Du  reste  ce  lac  nourrit  aussi  des  truites  de  6  jusqu'à 
20  livres.  Au  N.  et  au  S.  il  est  entouré  d'un  mur  de  rochers 
élevés;  la  rive  méridionale  est  extrêmement  escarpée,  et  par-la. 
même  peu  propre  à  être  habitée.  On  n'y  voit  d'autres  villages 
que  ceux  de  Bœninghen  et  d'Iseltwald.  Les  montagnes  boi- 
sées de  cette  rive  sauvage  s'élèvent  jusqu'au  Falhorn  et  au 
Schwartzîiorn,  à  8,020  p.  de  hauteur  au  dessus  de  la  mer. 
Leurs  croupes  sont  couvertes  de  superbes  pâturages  du  côté 
des  vallées  de  Grindelwald  et  de  Hasli ,  et  l'on  y  voit  3  ou  4 
petits  lacs.  (  V.  Grindelwald.  )  Au  3N.  on  distingue  le  Hœghant 
(6,83  f  p.  au-dessus  de  la  mer  d'après  les  observations  de 
M.  Traites  ),  le  Nestelsîock  et  l'HinterEue  (qu'on  nomme 
aussi  Tann-Rothwyler-Horn);  c'est  sur  ces  montagnes  ,  les 
plus  hautes  de  f  Entlibouch  ,  que  l'on  voit  les  sources  de  la 
Grande  et  la  Petite-Emme,  lesquelles  parcourent  les  vallées 
de  l'Emmenthal  et  de  l'Entlibouch.  Le  Kestelstock  produit 
des  plantés  très-rares.  On  découvre  du  haut  du  Kothhorn 
une  vue  magnifique  sur  toutes  les  montagnes  de  l'Oberiand. 
La  rive  septentrionale  du  lac  de  Brientz  est  couverte  d'une 
multitude  de  villages,  entourés  d'une  foret  de  cerisiers.  On 
y  voit  Brientz,  Oplinghen ,  Ober  Riedeu  et  Nicder-Rieden  , 
Rinkenherg  et  Goltzwyl.  La  colline  boisée  du  Rinketïberg 
et  les  ruines  antiques  du  château  d'Ounspounnen  offrent 
des  sites  très-pittoresques.  En  général,  c;  tte  contrée  abonde 
en  points  de  vue  magnifiques ,  d'où,  l'œil  plane  sur  le  lac  , 
au  N.-E.  et  au  S.-O.  \  011  y  dislingue  principalement  înter- 
laehen ,  Iseltwald ,  l'Abendnerg  et  la  pyramide  du  Niesen. 
C'est  aussi  aux  environs  de  ce  lac  que  M.  Rieter  a  levé  les 
dessins  de  ses  plus  belles  estampes. 

Cascade.  —  Non  loin  du  lac  ,  du  côté  du  S. ,  le  Ghieshach  , 
ruisseau  qui  descend  du  Schwartzîiorn  ,  forme  une  belle 
cascade  ;  il  faut  monter  sur  le  rocher  même  pour  être  à 
portée  de  juger  de  sa  beauté.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
parfait  que  l'estampe  que  M.  Rieter  a  donnée  de  cette  chute 
d'eau.  —  Le  voyageur  qui  ne  se  propose  pas  d'aller  dans  les 
Alpes  ,  peut,  du  moins  ,  avoir  le  plaisir  de  voir  et  de  cueillir 
dans  ces  contrées  l'élégante  Rose  des  Alpes  (Rhododendron 
|    ferrugineum)  j  car  elle  descend  jusqu'au  bord  du  lac, 


202  SUISSE.  —  BROUCK* 

Torrent  de  fange.  —  En  1  ^97  ,  les  villages  de  Schwendi  et 
de  Hochstetten  >  rebâtis  à  la  place  même  qu'occupaient  ces 
lieux  ,  ont  perdu  de  nouveau  ^7  maisons  et  un  grand  nombre 
de  jardins  et  de  près  ,  qui  ont  été  ensevelis  sous  les  éboulis 
d'un  torrent  de  fange  et  de  terre  bourbeuse.  Les  habitans 
allèrent  se  re'fugier  chacun  dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
sa  maison ,  dont  heureusement  le  torrent  n'atteignit  pas  la 
hauteur.  Les  eaux  du  lac  ,  troublées  par  toutes  ces  boues  , 
furent  plusieurs  mois  à  reprendre  leur  limpidité. 

Le  Fanlensée.  —  Entre  Goltzwyl  et  Binkenberg  est  situé 
ie  ptetit  lac  de  Fauiensée  5  il  est  très-poissonneux  et  remar- 
quable par  sa  profondeur  ;  ses  eaux  vont  se  jeter  dans  l'Aar  , 
entre  les  lacs  de  Thoun  et  de  Brientz. 

Chemins.  —  Un  chemin  dangereux  va  de  Brientz  à  Schtip- 
fen  dans  l'Entlibouch  ,  par-dessus  Tarête  du  Tannhorn.  De 
Brientz  par  le  Brunig  ,  à  Loungren  ,  dans  le  canton  d'Untèr1- 
wald  ,  3-4  1.  {V*  Brunig  et  Loungren).  De  Brientz  ,  ou  bien 
aussi  de  Tracht  à  Meyringhen  ,  dans  le  pays  de  Hasli  ,3  1. 
{V .  Hasli).  11  part  deux  fois  par  semaine  un  bateau  de  Brientz 
pour  les  marchés  de  Thoun. 

Brouck,  petite  ville  du  canron  d'Argovie  ,  sur  VAar, 
située  sur  le  grand  chemin  de  Bâlè  à  Zurich  ,  par  où  l'on  va  , 
soit  en  Allemagne  ,  soit  en  Italie.  Auberges  :  L'Etoile  ,  la 
Maison-Rouge  et  le  Petit-Cheval. 

Confluent  de  l'Aar,  de  la  Reuss  et  de  la  Limmat.  - —  Ces 
trois  grandes  rivières  reçoivent  toutes  les  eaux  qui  descendent 
du  côté  du  J\.  de  la  chaîne  septentrionale  des  Alpes  ,  savoir 
des  montagnes  du  lac  de  Walîenstadt  et  des  <  im**s-Grises_ 
(Grauen  Hnemer  dans  la  vallée  deWeisstannen ,  des  hautes 
arêtes  du  Crispait ,  du  Si  .-GoHhard  ,  du  I  urca  ,  du  Grimsel , 
des  Pics-rle-T Aar ,  de  Viesch  ei  de  Tschingel,  del'Alëtsen  , 
<lu  Ghemnii,  du  Stroubel  et  du  Gheltenhorn  ,  jusqu'au  mont 
Pillon  dans  le  pays  d'Aigle,  ainsi  que  toutes  les  eaux  qui 
coulent  à  l'O.  le  long  des  revers  septentrionaux  des  monts 
Floriétaz  ,  Seron  .  l  ioson,  Eamelon  ,  Jaman ,  IVlolesson,  et 
de  tout  le  Jorat  jusqu'au  mont  Jura  ;  entin  ,  toutes  les  eaux 
qui  sortent  de  la  vallée  du  lac  de  Joux  et  des  somïaitës  du 
Jura  ,  situées  en-decà  de  cette  vallée  ,  des  montagnes  des 
vallées  de  SNeuch.ltel  et  de  St.-lmier  ,  et  de  celles  du  Hanens- 
tein  et  du  Schafmatt  jusqu'au  Bretzberg.  Ainsi  enrichies  des 
eaux  de  tant  de  montagnes  ,  F  Aar  ,  la  ReUss  ef  la  I  îminal  se 
réunissent  à  peu  de  distance  de  Brouck  ,  pour  aller  tomber 
à  1  h  de  là  dans  le  Khrà  .  pWsde  Kioblentz.  —  Entre  Brouck 
et  Altenbourg  ,  l'Aar  est  tellement  resserrée  au  milieu  des 
rochers  ,  que  son  lit  n'a  que  3o  à  4o  pas  de  largeur  ;  le  pont 
de  Brouck  n'a  que  65  pieds  de  long  ,  tandis  que  celui  d'Arau, 
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qui  est  à  4  1-  au-dessus  de  Brouck.  ,  en  a  5oo.  On  voit  dans  la 
muraille  de  la  ville  ,  près  du  pont  de  1  Aar,  un  bas-relief  des 
plus  curieux  ,  lequel  représente  une  tête  de  Hun. 

Brouck  est  la  patrie  du  docteur  Zimmermann ,  l'un  des 
meilleurs  médecins  de  son  siècle  ,  et  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages allemands  très-estimes.  —  On  trouve  près  de  Brouck  , 
à  Stein  ,  des  cornes  d'aramon  et  des  chamites  ;  et  aux  envi- 
rons de  Wildenstein  ,  une  quantité'  prodigieuse  de  pétrifica- 
tions {V,  Mandach).  —  Beaux  points  de  vue  sur  le  Boetzberg 
{V.  Bœtzberg).  —  Deux  fois  par  semaine,  il  part  de  Brouck 
des  diligences  pour  Berne,  Bâle  et  Zurich.  Les  villes  de 
Zurzach  ,  Bade  ,  Lentzbourg  et  Arau  ,  et  les  bains  de 
Schintznacb  ,  ne  sont  qu'à  \  I.  de  distance  de  Brouck. 

Brunig  ou  Brunimg,  passage  très-commode  pour  traverser 
à  pied  ou  à  cheval  les  montagnes  qui  séparent  les  cantons 
d'Unterwald  et  de  Berne.  Ce  chemin  mène  à  Meyringhtn  et 
à  Brientz ,  dans  FOberland  bernois.  Le  Weilerhorn  ,  qui 
s'élève  au-dessus  du  Bruning  ,  a  4? 545  p.  de  hauteur  au-dessus 
du  lac  de  Lucerne.  Au  point  le  plus  élevé  du  passage,  on 
trouve  une  douane  où  l'on  peut  passer  la  nuit.  La  vue  dont 
on  y  jouit  sur  le  lac  de  Brientz  et  sur  la  vallée  de  Hasli  est 
très  belle.  Pour  s'y  rendre  depuis  Loungrend  ,  on  longe 
simplement  une  vallée  ,  sans  rencontrer  aucune  montagne  j 
mais  la  montée  est  plus  rapide  quand  on  vient  du  côté  de 
Brientz  ,  d'où  ,  par  le  Brunig ,  on  peut  aller  en  un  jour  à 
Alpnaeh  ,  sur  le  lac  des  Waldstettes. 

Brunnen  (  prononcez  Brounnen  )  ,  village  du  canton  de 
Schwytz  ,  sur  le  lac  des  Waldstettes.  Auberges  :  L'Aigle  et 
le  Cerf.  C'est  à  Brunnen  que  la  Mouotta  se  jette  dans  le  lac. 
Les  bateliers  de  ce  lieu  fréquentent  beaucoup  toutes  les  par- 
ties du  lac  ,  et  principalement  celle  qui  mène  à  Altorf ,  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  marchandises  qu'ils  y  con- 
duisent,  pour  être  expédiées  en  Italie  par  la  route  du 
St.  -  Gotthard.  C'est  pourquoi  il  y  a  un  grand  dépôt  à 
Brounnen.  L'occupation  se  répartit  par  tour  de  rôle  entre 
les  bateliers  ,  dont  les  prix  sont  taxés  par  le  magistrat. 

Brusasca  (Vallée  de) ,  dans  le  canton  des  Grisons.  V.  Pus- 
chiavo  vaUée  de) 

Buet  (le)  ,  autrement  nommé  Mortine  ,  haute  montagne 
de  Savoie  ,  remarquable  par  la  largeur  de  sa  cime.  V.  l'iti- 
néraire d'Italie. 

Bugnanco  (la  vallée  de  )  située  en  Piémont.  V*  Vil.  d'I- 
talie. 

Bulle  ,  petite  ville  du  canton  de  Fribourg ,  située  sur  la 
frontière  du  pays  de  Gruyères.  — Auberges  :  La  Croix  j  A  la 
Mort. 
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Troupeaux  et  fromages  de  Gruyères.  —  On  voit  de  Bulle  ls 
Moiesson  au  S.  ,  et  à  FE.  les  montagnes  des  vallées  de  Belle- 
garde  et  de  Charmey  ,  où  I  on  prépare  les  meilleurs  fromages 
de  Gruyères ,  dont  il  y  a  de  grands  dépôts  dans  la  ville  de 
Bulle.  La  chartreuse  de  la  Part-Dieu  est  située  sur  le  penchant 
du  Molesson.  Du  7  au  9  octobre,  tous  les  troupeaux  redes- 
cendent dans  la  vallée  5  les  étrangers ,  qui  à  cette  époque  se 
trouvent  à  Bulle ,  ont  le  plaisir  de  voir,  presque  toute  la 
journée ,  ces  beaux  troupeaux  traverser  les  rues  en  faisant 
retentir  leurs  clochettes. 

Chemins.  — De  Bulle  à  la  petite  ville  de  Gruyères,  1  1. 
Entre  ces  deux  villes  l'Yonne  ,  rivière  qui  sort  des  vallées  de 
Bellegarde  et  de  Charmey,  va  se  jeter  dans  la  Sarine.  A 
Moniboron ,  village  situé  à  l'extrémité  supérieure  de  la  val- 
lée ,  4  *•  On  y  trouve  deux  chemins  ,  dont  l'un  va  à  Rouge- 
mont  et  dans  la  vallée  de  Sanen  ;  et  l'autre  7  par  la  Dent  de 
Jaman,  à  Montreux  et  à  Vevey  (/^.  Montbovon  ).  Un  chemin 
qui  part  de  Bulle  ,  conduit  par  la  vallée  de  Bellegarde  (  ï^. 
cet  art.  )  à  Affientsch  dans  le  pays  de  Sanen  ,  et  de  là  au  Ges- 
senai  même  (  Sanen  ).  La  grande  route  de  Fribourg  à  V euey 
passe  par  Bulle ,  d'où  Ton  va  à  Vevey  en  5  h.  De  Châteï- 
Saint-Denis  jusqu'à  Vevey,  le  chemin  descend  toujours  pen- 
dant 1  1.  En  plusieurs  endroits  la  descente  est  assez  roide  , 
et  bordée  de  précipices  peu  éloignés  ,  au  fond  desquels  coule 
la  Veveyse.  Au  reste,  comme  le  chemin  est  fort  large,  on  n'a 
rien  à  craindre  ,  avec  un  bon  cocher,  pourvu  qu'il  ne  soit 
point  ivre  ,  et  que  les  reculemens  de  la  voiture  soient  en  bon 
état.  Le  trajet  de  Châtel-Saint-Denis  à  Vevey  est  des  plus  in- 
téressans  à  cause  des  vues  magnifiques  qu  il  offre  partout 
sur  le  lac  de  Genève  et  sur  les  montagnes  du  Valais,  ainsi 
que  sur  les  rochers  déchirés  et  les  précipices  que  l'on  voit  à 
ses  pieds.  Le  village  de  Bossonens ,  que  l'on  traverse  en  fai- 
sant cette  route,  présente  un  site  fort  romantique  \  on  y  voit  un 
château  ainsi  qu'à  Châtel  Saint-Denis  ;  les  baillis  fribour- 
geois  y  faisaient  leur  résidence  avant  la  révolution.  De  Bulle 
à  Fribourg ,  61. 

Buochs  (prononcez  Bouochs),  grand  village  du  canton 
d'Unterwald  sur  le  lac  des  ATValdstettes  ,  entre  les  Buochser- 
horn  et  le  Burghenstcek.  On  y  jouit  d'une  très-belle  vue  sur 
le  bassin  superbe  que  forme  le  lac  jusqu'à  Brunnen  ,  sur  les 
rives  délicieuses  de  Schwytz  et  sur  la  montagne  pyramidale 
du  JVlythen.  A  g.  on  voit  le  Righi,  au  pied  duquel  s'étendent 
les  habitations  du  modeste  Ghershau.  A  dr.  on  aperçoit  le 
Sélisberg,  et  au  pied  de  la  montagne  ,  Beckenried ,  village 
où  l'on  peut  se  rendre  en  1  h.  depuis  Buochs ,  en  suivant  le 
rivage  du  lac.  Si  de  Beckenried  on  monte  sur  FEmmeten , 
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cm  passe  près  d'une  cascade  connue  dans  Le  pays  sous  le  nom 
de  Staubhach  ou  de  Rauschhach.  De  Buochs  à  Slanz  ,  i  1. 
Ce  chemin  offre  une  promenade  agréable.  Stanz  et 
Waldstettes  (  lac  de  ). 

Bure  ,  petite  ville  du  canton  de  Berne,  située  sur  l'Aar, 
près  du  Jura,  entre  Soleure  et  Bienne.  On  y  voit  une  belle 
collection  de  coquillages  suisses ,  chez  M.  le  pasteur  Siouder. 

Burgdof  (  en  français  Berthoud  ) ,  jolie  petite  vills  du  can- 
ton de  Berne  ,  bâtie  au  bord  de  l'Emme  ,  sur  le  revers  cTuné 
colline  considérable  et  au  débouché  de  l'Emmenthal.  La  si- 
tuation en  est  romantique  et  très-agréable. 

L'institut  de  Pestalozzi  a ,  tout  d'un  coup  ,  Tendu  Ber- 
thoud célèbre.  L'établissement  d'éducation  que  cet  homme  , 
distingué  par  la  noblesse  de  ses  sentimens  ,  et  par  le  zèle  le 
plus  pur  pour  le  bonheur  de  l'humanité  ,  a  fondé  dans  l'an- 
cien château  de  cette  ville,  qui  lui  avait  été  accordé  à  cet 
effet  par  le  gouvernement  helvétique  ,  est  connu  de  toute 
l'Europe.  Voyez  de  plus  amples  détails  à  l'art.  d'Yverdun  , 
Ville  où  tout  l'établissement  a  été  transféré  pendant  l'été 
de  i8o5. 

Berthoud  n'est  qu'à  41-  ^e  Berne.  Quand  on  va  dans  cette 
dernière  ville  en  suivant  le  grand  chemin  qui  y  mène  depuis 
les  villes  de  Zurich,  Schaffouse ,  Lucerne  et  Arau  ,  on  peut 
quitter  la  grande  route  à  Herzcghen-Bouchsee  ,  et  se  rendre 
à  Burgdorf,  en  prenant  à  gauche  5  ensuite  on  ira  à  Berne 
par  le  chemin  le  plus  court ,  4  1«  Ou  bien  en  traversant  l'Em- 
menthal, par  Langnau,  etc.  ,61.  (  V.  ces  articles  ).  En  allant 
de  Berthoud  à  Langnau  ,  on  voit  à  g.  le  château  de  Brandis. 

Il  y  a  à  Berthoud  de  grands  dépôts  de  fromages  d'Emmen- 
thal ,  qui  sont  fort  estimés ,  et  de  toiles  d'Emmenthal. 
A  \  de  1.  de  la  ville  ,  non  loin  de  l'Emme ,  on  trouve  ,  au  pied 
d'unexolline  de  sahle  ,  les  bains  du  Sommerlums  ou  du  Loch- 
bad,  dont  la  position  est  également  salubre  et  romantique. 
On  y  compte  21  chambres  de  bains  ,  dans  chacune  desquelles 
il  y  a  trois  baignoires.  Les  eaux  n'ont  ni  saveur,  ni  odeur, 
et  ne  déposent  aucun  sédiment.  Leur  température  est  de  90 
du  thermomètre  de  Réaumur.  On  vante  beaucoup  les  vertus 
de  ces  bains  contre  les  maladies  rhumatismales. 

Burglen  ,  village  du  canton  d'Ury  ,  situé  à  1  en  reo  de  la 
vallée  de  Schéchen  ,37].  d'Àllorf  :  c'est  le  berceau  de  Guil- 
laume Tell.  Le  château  ,  dont  l  église  occupe  aujourd'hui  la 
place,  servait  autrefois  de  résidence  auxmeyers  ou  maires 
de  Burglen  ,  vassaux  de  l'abbesse  de  Zurich.  Guillaume  Tell 
lui-même  était  maire  de  Burglen;  il  était  cendre  de  Walther 
Furst  d'Attinghausen  ,  l'un  des  illustres  fondateurs  de  l'Hel- 
fétie  et  de  sa  liberté.  Ce  fut  le  18  novembre  1307,  que  la 
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flèche  de  Teîl  fit  mordre  la  poussière  à  l'odieux  Ghessler  au 
chemin  creux  de  Kussnacht  (  V.  cet  article).  L'on  a  repré- 
senté ses  exploits  sur  les  murs  de  cette  chapelle  ,  et  il  y  est 
nommé  le  fidèle  libérateur  de  la  patrie  et  le  fondateur  chéri 
de  la  république.  {V.  Altorf.) — M.Xavier  Triner,  instituteur 
public  à  Burglen,  est  un  habile  dessinateur. 

Buza.ch  ,  le  plus  élevé  de  tous  les  villages  de  la  vallée  de 
Lugnetz  ,  dans  le  canton  des  Grisons.  Le  chemin  ,  qui  part 
de  ce  lieu,  passe  le  Diesruter-Furca  par  le  col  de  Gaglianura, 
d'où  l'on  voit  mieux  que  partout  ailleurs  le  superbe  glacier 
de  Médels  ;  puis  par  la  vallée  de  Montrérasc  à  Olivone  dans 
celle  de  Blégno,  au  canton  du  Tessin.  (/^.Lugnetz  (vallée 
de  )  et  Olivone).  Du  col  de  Gaglianura ,  on  peut  aussi  des- 
cendre dans  la  vallée  de  Ténig  ou  Sunwig ,  qui  s'ouvre  à 
Surrhein  près  de  Truns. 

C. 

CalAnca  (la  vallée  de) ,  située  dans  le  canton  des  Grisons , 
sur  le  revers  méridional  de  la  chaîne  centrale ,  entre  les  val- 
lées de  JVlisox  et  de  Blégno  ,  s'étend  du  N.  au  S.  Elle  a  quel- 
ques lieues  de  longueur,  et  est  arrosée  par  la  rivière  de  Ca- 
lancasca.  Klle^débouche  à  Grono  ,  dans  la  vallée  de  Misox  , 
non  loin  des  limites  du  pays  de  Bellinzone.  C'est  une  contrée 
âpre  ,  sauvage  et  peu  connue  5  il  y  croit  cependant  du  vin  et 
des  fruits.  À  l'entrée  de  cette  vallée  ,  on  trouve  le  village  de 
Santa-Maria  ,  et  non  loin  de  là  les  ruines  du  château  de  Ca- 
îanca.  On  sort  de  cette  vallée  par  des  défilés  qui  conduisent 
dans  le  Val  de  Blégno  et  dans  la  vaJlée  de  Pontirone.  Les  ha- 
bitais sortent  beaucoup  de  leur  vallée  ,  où  ils  rentrent  enri- 
chis des  produits  de  leur-  industrie.  Ils  sont  vifs  et  laborieux. 
La  plupart  des  soins  de  l'agriculture  et  de  l'éducation  roulent 
sur  les  femmes. 

Camor,  ou  Gamor,  montagne  de  î'Appenzell ,  fameuse  par 
ses  points  de  vue.  (JP*.  Appenzeil.  ) 

Camadea  (Val) ,  au  canton  du  Tessin.  (  V.  Olivone.  ) 

Canari  a  (la  vallée  de) ,  située  sur  le  revers  du  S.-E.  du 
Saint-Gotthard  ,  débouche  près  d'Airolo  5  on  y  voit  plusieurs 
belles  espèces  de  roches.  (  K.  Airoio.  ) 

CaVobiwà  (Val)  ,  en  Piémont.  (  V.  l'Itinéraire  d'Italie.  ) 

Cappel  ,  village  du  canton  de  Zurich ,  situé  sur  le  revers 
méridional  de  l'Albis  ,  à  la  frontière  du  C.  de  Zoug.  IXon 
loin  de  ce  lieu  sont  situés  les  bains  de  Wenghi  ,  de  même 
que  plusieurs  ruisseaux  qui  recouvrent  les  mousses  dune 
croûte  de  tuf.  Cappel  n'est  que  trop  fameux  dans  l'histoire  de 
te  Suisse,  par  la  bataille  qui  s'y  donna  pendant  la  guerre 
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civile  de  l'an  i53i,  et  par  la  mort  héroïque  cY  Ulrich  Zwin- 
gli ,  qui,  dès  Tan  i5î9  ,  avait  prêché  Ja  reforme  à  Zurich. 

Casaccia  ,  chef-lieu  de  là  vallée  dë  Brégell,  situé  sur  le 
revers  méridional  du  mont  Septimer.  \  V.  Brégell  (vallée  de).] 

Caste  ,  dans  le  canton  des  Grisons.  (  V,  Tiefenkasten.  ) 

Cavargna  (  Val  )  \  en  Italie.  (      l'itinéraire  de  ce  pays.  ) 

Cenéré  (Mont-),  montagne  du  canton  du  Tessin,  situe'e 
entre  Bellinzone  et  Lugano.  (  V,  Bellinzone.  ) 

Cenis  (  Mont-  )  ,  haute  montagne  des  Alpes  Grecques,  si- 
tuée au  fond  de  la  Maurienne  entre  la  Savoie  et  le  Piémont. 
(  V.  l'itinéraire  d'Italie.) 

Centovalli,  vallée  du  canton  du  Tessin ,  située  sur  la  fron- 
tière de  Piémont.  Elle  débouche  à  a  1.  de  Locarno.  C'est 
une  contrée  où  les  étrangers  ne  pénètrent  point,  malgré  les 
diverses  particularités  qu'elle  leur  offrirait.  C'est  moins  une 
vallée  qu'une  fente  dans  les  rochers ,  munie  ,  dans  toute  sa 
longueur,  d'angles  saillans  et  rentrans  si  fortement  pronon- 
cés qu'ils  forment  de  petits  vallons  d'où  s'élèvent  de  verts 
pâturages  jusque  sur  les  h  auteurs.  De  là  le  nom  de  Cento- 
valli. Le  revers  méridional  est  pendant  trois  mois  de  Tannée 
privé  de  l'aspect  du  soleil.  Les  îiabitans  sont  très-pauvres 
ils  vont  à  Rome  et  à  Livourne  faire  le  métier  de  porte -faix 
et  de  cochers.  La  Mélezza,  qui  sort  de  la  Val-Vighezza  ,  par- 
court le  Centovalli  et  se  jette  dans  la  Maggia. 

Chemins.  —  Le  plus  court  chemin  pour  aller  de  Locarno 
à  Domo-d  Qssola  passe  par  la  vallée  de  Centovalli,  i3  1.  f. 
On  va  d'abord  de  Locarno  à  Intragni ,  a  1.  J.  De  là,  après 
avoir  traversé  la  base  de  l'âpre  Àreccia ,  à  Êorgnone,  chef- 
lieu  du  Centovalli,  2  1.,  où  Ton  peut  trouver  un  gîte  chez 
M.  le  curé.  La  superbe  cascade  de  Sa?i-Rémp ,  le  pont  et  la 
chute  d'eau  de  la  pittoresque  Richiusa,  le  beau  point  de  vue 
qu'offre  la  verte  montagne  de  Cumino  ,  près  de  la  chapelle 
de  San-Carlo  ,  l'aspect  affreux  des  gorges  profondes  et  dé- 
chirées que  lVn  aperçoit  à  la  chapelle  délie  Péné  ,  le  superbe 
site  du  hameau  Je  lia  Rosa ,  situé  vis-à  vis  de  Codcapola  ,  la 
vue  du  superbe  Finaro  ,  qui  s'élève  au  fond  de  la  vallée  de 
Cauobbia,  et  le  coup  d'œil  gracieux  dçs  pâturages  alpestres 
de  Verzasca  et  de  Loura  ,  que  i  on  découvre  depuis  la  cha- 
pelle de  Vergumnio,  répandent  le  plus  grand  intérêt  sur 
cette  partie  de  la  route.  Vis  à  vis  du  chef-lieu  est  situé  Pala- 
gnédro,et  plus  haut  ,  Ménedro.  De  Borgnone  ,  on  descend  à 
Comedo  ,  où  l'on  trouve  le  pont  de  ia  Iubellasca  ,  rivière  qui 
■  forme  les  limites  de  la  Suisse  et  du  Piémont.  Puis  on  monte 
1  au  village  d'Olgia  ,  dans  la  vallée  de  Vighezza.  (  V.  ,  pour 
!  ta  suite  du  chemin  ,  l'article  Vighezza.  )  " 

CEHÏV5U.,  vallon  latéral  de  la' vallée  de  Blégno,  au  C  du 
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Tessin  ;  ce  vallon  s'ouvre  au-delà  de  Ghirone.  (  V.  Olivone.) 
Cerlier.  (  y.  Erlach.  ) 

Cernetz  ,  village  de  la  Basse-Engadine ,  au  canton  des 
Grisons,  situe'  au  confluent  de  YInn  et  du  Spot  t.  ,  et  au  pied 
du  mont  Ofen.  L'Inn,  qui  jusque  là  avait  coule'  de  l'O.  à  TE. , 
y  prend  tout  d'un  coup  sa  direction  vers  le  IN.  jusqu'à  Suss. 

Curiosités.  —  De  toutes  les  communes  du  canton  des  Gri- 
sons ,  c'est  celle  qui  possède  le  territoire  le  plus  étendu  j  ses 
forets  seules  fournissent  de  bois  les  salines  de  Tyrolisch-Hall. 
Cernetz  est  situe'  dans  une^vallée  fermée;  au  S  -O.  ,  elle  est 
tellement  resserre'e  ,  que  l'on  a  e'te'  contraint  d  y  percer  dans 
le  roc  un  chemin  qu'on  nomme  a  las  Puntai/gas  ,  et  au  3N.-E. 
elle  se  referme  de  nouveau  à  mille  pas  du  village.  Le  Spoil , 
torrent  de  la  vallée  de  Luvino ,  et  le  ruisseau  de  Susura ,  qui 
descend  dans  celle  de  même  nom  ,  se  jettent  dans  l'inn  près 
de  Cernetz.  Toute  cette  valle'e  formait  un  lac  avant  que  Tlnn 
eût  déchiré  les  rochers  qui  en  retenaient  les  eaux.  Le  terri- 
toire de  Cernetz  a  7  1.  de  longueur;  les  valle'es  suivantes  en 
font  partie  :  i*.  celle  de  Barîass ,  entre  Cernetz  et  Brail ,  la- 
quelle s'e'tend  au  N.  vers  le  Scaletta  ;  20.  à  \  lieue  plus  loin , 
celle  de  Pulschezza,  situe'e  également  du  coté  du  Scaletta  $ 
3°.  le  Val  del  Forn ,  auquel  aboutissent  les  vallons  latéraux 
de  Laschaduia  ,  de  Val  Clauza  ,  dont  la  longueur  est  de  3  1.  , 
et  qui  est  contigu  à  celui  de  Casanna,  et  le  Val-Praspœlg  (00 
prononce  Praspeuil  )  par  où  l'on  sort  de  la  vallée  de  Lavin. 
Toute  la  partie  orientale  et  méridionale  de  l'Engadine ,  près 
de  Cernetz,  est  couverte  de  vastes  forets  où  l'on  trouve  des 
ours  et  dea  loups.  —  Cernetz  était  autrefois  un  fort  grand 
village. 

Chemins.  — De  Cernetz  à  Suss  1  L  En  chemin  on  voit  dé- 
boucher la  vallée  de  Sursura  qui  s'étend  au  N.  (  f^.  Suss.) 
De  Cernetz  à  S  camps  et  Zoutz  4  L  (  V,  ces  art.  )  —  A  Muns- 
ter ou  S  ta. -Maria  dans  le  Munstertnal  6  1.  On  passe  d'abord 
près  de  l'auberge  du  Poiie  (  al  Fuorn)  3  1. ,  puis  au  village  de 
Cierf  2  1.  ,  d'où  l'on  arrive  à  Munster  en  1  h.  (  /^.Munster.  ) 
—  Par  le  Val-Praspœlg  et  Luvino,  par  la  colline  de  Trépaîl 
(  où  l'on  trouve  FAira  Hirsuta  ,  Hall.  fil.  )  à  Bormio  7  L 
(  V.  vallée  de  Luvino.  )  —  Par  le  Val-  Laschadura  à  la  vallée 
de  Sampuoir,  qui  dépend  d'Ardetz. 

Cervin  ,  haute  montagne  située  en  Valais  dans  la  Tallée  de 
Vispach  ou  St.  Nicolas,  sur  les  confins  du  Piémont.  Elle  pré- 
sente un  des  passages  des  Alpes.  (  y.  Matterhorn.  ) 

»  >rvin  (Vallée  de  )  ,  située  en  Piémont,  sur  le  revers  méri- 
dional du  mont  Cervin;  on  la  nomme  aussi  Val  Tornanehe. 
{V,  Matterhorn.) 

Chambéry,  capitale  de  la  Savoie  (  V.  l'Itinéraire  d'Italie). 
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Chamouny  (la  vallée  de),  située  clans  la  Savoie.  File  est 
éloignée  de  Ions  les  grands  chemins,  isolée  et  pour  ainsi  dire 
séparée  du  reste  du  monde  j  elle  forme  une  vallée  longitu- 
dinale dans  la  direction  du  1N.-E.  au  S.-O.  de  4  à  5  \.  de 
longueur  sur  une  largeur  de  i5  à  3o  minutes.  L'Arve  la  par- 
court d'un  bout  à  l'autre.  IiJle  est  barrée  au  N.-E.  par  le  col 
de  Balmc  ,  et  au  S.-O.  par  les  mon  s  de  Lâcha  et  de  Van- 
dagne.  Le  mont  Bréven  et  la  chaîne  des  Aiguilles-Rouges,  ré- 
gnent au  N.  de  la  vaile'e.  Au  S.  ,  on  voit  s'élever  le  groupe  gi- 
gantesque du  Mont-Blanc  ,  de  la  base  duquel  quatre  énormes 
glaciers  (  ceux  des  Bossons  ,  des  Bois  7  d'Argentière  et  du 
Tour)  et  deux  glaciérs  moins  considérables  (ceux  de  Gria 
et  de  Taconnay),  descendent  jusque  dans  la  vallée.  — Le 
village  de  Chamouny  doit  son  origine  à  un  couvent  de  Béné- 
dictins, fondé  en  1099  par  un  comte  de  Genève. 

Découverte  de  cette  vallée.  —  Quelque  incroyable  que  la 
chose  puisse  paraître  ,  cette  vallée,  si  singulièrement  inté- 
ressante ,  dans  laquelle  on  voit  la  montagne. la  plus  élevée  de 
l'ancien  monde,  est  demeurée  entièrement  inconnue  jus- 
qu'en i  ^7 4 1  •  ^e  fL1k  alors  que  le  célèbre  voyageur  Pocock  et 
un  autre  Anglais,  nommé  1VÎ.  Windham  ,  la  visitèrent ,  et 
donnèrent  à  l'Europe  et  au  monde  entier  les  premières  no- 
tions d'une  contrée  qui  n'est  qu'à  i81.  de  distance  de  Ge- 
nève. La  description  pittoresque  des  glaciers  de  cette  vallée  , 
que  M.  Boni  rit  mit  au  jour  en  1773  f  Description  des  glaciers 
de  la  Savoie  9  par  Bourrit.  8°.  Genève  1773),  et  ,  quelques 
années  plus  tard  . ,  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Saussure  sur 
les  Alpes,  excitèrent  l'attention  du  public  à  tel  point  que 
pendant  les  années  1780 — 179  *  on  y  a  vu  venir  annuellement 
de  800  à  1200  étrangers,  quoiqu'il  n'y  ait  guère  que  3  ou  4 
mois  par  an  pendant  lesquels  ce  voyage  soit  praticable. 
Trois  grandes  auberges  ,  aussi  bien  montées  que  celles 
que  l'on  trouve  ailleurs  dans  les  villes,  ont  peine  a  sufiire  à 
l'afiluence  des  voyageurs  qui  arrivent  de  toutes  parts  au 
Prieuré  de  Chamouny.  Celle  de  Me.  Contenant  est  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  fréquentée.  la  fille  de  Londres,  dont  le 
propriétaire  se  nomme  Terraz,  ne  le  cède  guère  à  la  première. 
Ce  M.  Terraz  a  beaucoup  contribué  ;»  l'établissement  du 
chemin  à  mulets  qui  mène  au  Montanvert. 

Curiosités.  — Chamouny  est  à  2,040  p.  au-dessus  du  lac  de 
Genève,  ou  à  3? t  ^4  au-dessus  de  la  mer.  L'hiver  y  dure  de- 
puis le  mois  d'octobre  jusqu'en  mai.  On  y  voit  communément 
3  p.  de  neige  pendant  cette  saison  ;  mais  au  village  du  Tour 
(le  plus  haut  de  la  vallée)  ,  la  neige  s'accumule  à  12  p.  de 
hauteur.  En  été  le  thermomètre  est  à  midi  entre  14  e*  T7°? 
il  est  très-rare  qu'il  s'élève  à  20.  Le  matin  >  il  est  commune» 
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ment  à  90,  de  sorte  qu'il  y  fait  très -frais.  Au  milieu  de  l'été 
il  survient  souvent  des  jours  si  froids  que  l'on  ne  saurait  se 
passer  de  feu.  —  La  vallée  contient  des  champs,  des  près  et 
des  pâturages  alpestres.  On  y  recueille  un  miel  délicieux  ,  re- 
marquable par  sa  blancheur  parfaite  et  son  parfum  aromati- 
que. Les  montagnes  nourrissent  des  chamois  et  des  bouque- 
tins. (  V.  à  fart.  Servoz  les  particularités  de  l'entrée  de  la 
vallée  du  coté  de  Genève.)  Dès  que  les  voyageurs  ont  passé 
les  Ourhes  et  atteint  la  chapelle  de  Moneuart,  ils  se  voient 
assaillis  d'un  essaim  de  guides  qui  viennent  leur  offrir  leurs 
services.  S  il  n'est  pas  trop  tard  ,  on  peut  aller  tout  de  suite 
au  glacier  des  Bossons,  promenade  d'une  heure  de  marche 
pour  l'allée  et  la  venue.  Au  reste,  quand  il  fait  du  soleil, 
l'aspect  de  ce  glacier  est  beaucoup  plus  intéressant  le  matin 
que  Faprès  midi.  (  V.  plus  bas,  glaciers  n°.  t  ). 

Guides.  —  Les  meilleurs  et  les  plus  sûrs  sont  :  Michel 
Paccard  (  qui  possède  une  collection  de  cristaux ,  d'amian- 
te ,  de  plantes  alpines ,  de  cornes  de  bouquetins  et  de  cha- 
mois ,  et  un  bouquetin  empaillé).  Pierre  Balma,  guide  fa- 
vori de  M.  de  Saussure  ,  et  le  principal  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnèrent sur  le  Mont-Blanc.  Jacques  Balma  ,  dit  des  Dames , 
parce  que  c'est  ordinairement  lui  qui  sert  de  guide  aux  fem- 
mes. Nicolas  Balma,  François;  TNicolas  et  Jacques  Paccard; 
Michel -Victor  et  Jean-Pierre  Terraz  ,  Germain  et  Victor 
Charlet;  Marie  Carrier;  Pierre  Terre  :  tous  domiciliés  dans 
le  chef  lieu.  C'est  aussi  de  fort  bons  guides  que  Jacques  Bal- 
ma i  dit  le  Mont-Blanc,  habitant  aux  Pèlerins;  Miehel  Co- 
chât, dit  le  Géant  (qui  fut  un  des  compagnons  de  M.  de 
Saussure  pendant  son  séjour  au  Col  du  Géan<  ) ,  aux  Plans ^ 
Pierre  Cochat ,  dit  l'Aiguille  ;  Michel  Simon  et  ses  trois  fils, 
Jean-Pierre  ,  Jean-Baptiste  et  Jean-François  ,  aux  Praz;  Ma- 
rie Coutet  (qui  possède  beaucoup  de  connaissances  en  ma- 
tière d'histoire  naturelle  ,  et  qui  n'est  pas  moins  recomman- 
dable  par  son  désintéressement),  aux  Favrans;  Jacques 
Cout  et  ,  à  la  Frasse  ;  Tissai ,  Ravanel  et  Victor  d'Esalioux. 
On  fait  beaucoup  de  cas  de  Marie  Deville  ,  de  Servoz.  On 
paye  chacun  de  ces  guides  sur  le  pied  de  4  Kv.  de  Piémont , 
ou  5  liv.  de  France  par  jour  ;  et  les  étrangers,  qui  ont  été 
contens  de  leurs  services,  ont  coutume  de  leur  donner  de 
plus  quelque  chose  pourboire.  Plusieurs  de  ces  guides  pos- 
sèdent quelque  teinture  d'histoire  naturelle;  ils  sont  très- 
honnêtes  et  prévenans  ,  et  s'expriment  en  bon  français. 

Vue  du  Mont  Blanc  et  des  montagnes  voisines.  —  Du 
Prieuré  on  voit  au  S.  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  D'abord  on 
distingue  tout-à-fait  au  S.  O  X  Aiguille- de-Goihè  -,  puis  ,  au 
S.-E.  de  cette  pointe,  le  Dôme-dc-Geiiié  et  le  sommet  du 
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Mont-Blanc  ,  qu'on  nomme  à  juste  titre  la  Bosse-de-Droma- 
daire.  Cette  sommité'  est  tellement  reculée  vers  le  S.  ,  que 
Ton  prend  volontiers  le  Dôme-de-Goùté  pour  le  vrai  sommet 
du  Mont-Blanc  ;  ce  n'est  que  sur  le  Mont-Bréven ,  ou  sur  le 
Col-de- Balaie,  que  l'on  se  trouve  à  portée  de  se  détrompera 
cet  égard.  AIE.  du  Mont  Blanc  on  aperçoit  les  Aiguilles  du 
Midi  ,  du  Plan  ,  de  la  Blaittière,  de  Cliarmoz  ,  de  la  Fourche 
et  du  Dru.  Ces  aiguilles  granitiques  ont  à  peu  près  toutes 
8,2*32  p.  au-dessus  du  village,  et  1 1 ,4oo  p  au-dessus  de  la 
mer;  le  sommet  du  Mont- Blanc  en  a  11, 53a  au-dessus  du 
Prieuré,  et  i4^7°°  au-dessus  de  la  mer,  selon  M.  de  Saus- 
sure (*).  (  f^.  l'article  Mont-Blanc  pour  les  diverses  particu- 
larités de  cette  prodigieuse  montagne.) 

Glaciers  remarquables.  —  i°.  Celui  des  Bossons  ,  situé  à 
1  1.  du  Prieuré.  Pour  l'aller  voir,  il  convient  de  choisir  une 
belle  matinée.  On  y  monte  du  côté  de  l'O.  ,  en  traversant 
une  forêt  de  sapins;  il  ne  faut  pas  manquer  de  suivre  un 
sentier  qui  sort  du  bois  vers  la  droite  \  monte  en  suivant  une 
belle  prairie,  et  tourne  ensuite  à  gauche.  On  y  voit  plu- 
sieurs places  où  le  contraste  que  forme  la  sombre  forêt  avec 
les  glaces  énormes  et  bizarrement  taillées  du  glacier  des 
Bossons ,  qui  s'élève  magnifiquement  au-dessus  de  ce  bois  7 
est  si  extraordinaire  et  si  unique  que  dans  loute  la  chaîne 
des  Alpes  je  n'ai  rien  vu  de  semblable.  Mais  pour  jouir  de 
ce  beau  spectacle  il  faut  nécessairement  le  contempler  le 
matin  lorsqu'il  est  éclairé  par  les  rayons  du  soleil.  A  une  pe- 
tite hauteur,  la  surface  du  glacier  est  parfaitement  plane;  on 
s'élève  sur  cette  énorme  vallée  de  glace  qui  descend  du 
corps  même  du  Mont-Blanc,  on  la  traverse  et  on  redescend 
du  côté  de  1  Ë*  ,  où  l'on  voit  des  blocs  de  granit  grands 
comme  des  maisons  ,  qui  ,  joints  à  d'innombrables  débris  de 
pierres ,  forment ,  au  pied  du  glacier,  une  sorte  de  colline  ; 
les  uns  et  les  autres  sont  descendus  des  hauteurs  du  Mont- 
Blanc  Le  long  du  glacier.  20.  Le  glacier  des  Bois ,  situé  à  une 
lieue  du  Prieuré,  du  côté  de  l'E.;  on  y  va  en  remontant  l'Ar- 
veiron  (lequel  charrie  de  l'or),  par  un  chemin  uni  et  très- 
agréable  ,  mais  où  les  bois  de  mélèzes  que  l'on  traverse  in- 
terceptent entièrement  la  vue.  On  n'en  est  que  plus  forte- 
ment frappé  quand  tout  d'un  coup  on  vient  à  découvrir  le 
glacier,  dont  les  pyramides  innombrables  semblenf  descendre 
du  haut  de  la  région  des  nues.  Il  est  situé  au  pied  de  l'aiguille 

(¥)  Le  Chimborasso ,  qui  d'ailleurs  es',  la  plus  haute  montagne  du 
monde ,  puisqu'il  a  -20,148  p.  au-dessus  <\r  la  mer,  <  st  à  11, 232  p.  au- 
dessus  de  la  vallée  de  Tapi  a ,  et  par  conséquent  de  3oo  p.  moins  haut 
que  le  Monl* Blanc  ne  l'est  par  rapport  à  la  vallée  de  Chamouny.  Selon 
M,  Tralles  ;  lahauteur.  absolue  du  Mont-Blanc  est  de  14,793  p. 
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conique  du  Dm  ,  et  s'étend  jusque  dans  la  vallée  entre  les 
forets  du  Montanvert  et  celles  du  Bochard.  L'ensemble  forme 
un  spectacle  des  plus  admirables  ;  mais,  pour  le  bien  voir,  il 
faut  être  favorise  par  le  temps. Toutefois,  quand  l'air  est  agite, 
des  nuages  ambulans  font  souvent  disparaître  la  masse  gigan- 
tesque du  Dru,  que  bientôt  après  ils  laissent  de  nouveau  à  dé- 
couvert  5  un  brouillard  demi-transparent  semble  se  jouer 
autour  de  cette  cime  menaçante,  et  ces  divers  accider.s  créent 
tour  à  tour  des  tableaux  neufs  autant  que  varies  et  faits  pour 
exciter  l'admiration  du  voyageur  qui  les  observe.  Arrivé  au 
bord  de  la  foret,  on  gravit  une  colline  haute  de  100  p  ,  et 
tout  d'un  coup  on  aperçoit  l'extrémité  inférieure  du  glacier 
et  la  magnifique  voûte  de  glace ,  d'où  sortent  avec  impétuo- 
sité les  eaux  écumantes  de  l'Arveiron  ,  au  milieu  d'une  mul- 
titude de  glaçons  et  de  pierres.  La  chute  des  glaces,  qui 
pendant  tout  l'été  ne  cessent  de  se  détacher  de  cette  voûte, 
en  augmente  continuellement  la  grandeur  5  en  hiver,  au  con- 
traire, 1  \  'ïverture  est  entièrement  obstruée.  C'est  au  prin- 
temps que  la  crue  des  eaux  de  l'Arveiron  et  son  cours ,  de- 
venu pîiTÀ  jaapétueux,  forment  peu  à  peu  ce  superbe  porti- 
que dont  la  hauteur  est  quelquefois  de  100  à  i5o  p.  sur  une 
largeur  proportionnée  Mais  il  faut  se  garder  d'en  approcher 
de  trop  près  ,  car  il  tombe  quelquefois  des  pierres  du  haut  du 
glacier,  et  souvent  il  se  détache  des  glaçons  de  la  voûte.  Ce 
glacier,  auquel  le  petit  hameau  des  Bois  a  donné  son  nom  , 
forme  lun  des  bras  et  des  écoulemens  de  la  Mer  de  Glace. 
(  lN°  3.  )  L'extrémité  du  glacier  qui  descend  dans  la  val- 
lée se  presse  avec  violence  contre  une  colline. 

3°.  La  Mer  de  Glace.  — Le  chemin  qui  y  mène  passe  par 
le  Mo/itanvert,  au  sommet  duquel  on  arrive  au  bout  de  3  h.  de 
marche.  Autrefois  on  ne  pouvait  faire  qu'une  lieue  de  ce 
trajet  à  cheval  ;  ensuite  on  arrivait  au  chemin  des  Cristal- 
liers ,  sentier  escarpé  et  fort  rude,  mais  nullement  dange- 
reux. Kn  1802  on  ouvrit  une  souscription  pour  construire  un 
chemin  à  mulets  jusqu'à  la  cime  du  Montanvert.  H  y  a  quel- 
ques années  que  ce  chemin  est  achevé  ;  quoique  assez  roide 
en  quelques  endroits  ,  il  n'offre  aucun  danger.  A  une  petite 
lieue  au-delà  du  Caillet ,  le  chemin  traverse  un  ravin  formé 
par  les  avalanches  qui  passent  dans  ce  lieu  (  V.  La v anges  ). 
A  uioitié  chemin  on  a  coutume  de  faire  une  halte  pour  se  re- 
poser au  bord  de  la  source  du  Caillet.  On  y  jouit  d'une  vue 
délicieuse  sur  la  vallée  ,  sur  le  mont  Bréven  et  sur  les  Ai- 
guilles-Rouges du  côté  du  jN".  Arrivé  sur  le  sommet  de  Mon- 
tanvert on  trouve  un  bâtiment  de  pierres ,  dans  lequel  011 
entre  pour  y  prendre  des  rafraîchissemens  dont  on  s  est 
pourvu  au  Prieuré.  C'est  M.  Desportes ?  résident  dç  France 
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A  Genève,  qui  a  fait  construire  ce  petit  temple,  sur  le  fron- 
tispice duquel  on  lit  cette  inscription  :  A  Ja  nature  (*).  La  hau- 
teurdu  Montanvcrt  est  de  2,568  p.  au  dessus  de  îa  vallée,  et  de 
5,724  p.  au-dessus  de  la  mer.  Le  spectacle  que  la  nature  offre 
sur  cette  montagne  est  unique.  La  grandeur  de  cette  scène 
e'tonne  ,  les  masses  nues  et  décharnées  qui  la  composent  ef- 
fraient ,  le  silence  qui  règne  dans  ces  de'serts  pénètre  l'âme 
d'une  émotion  singulière  ,  et  l'ensemble  des  objets  dont  on 
est  environné  paroît  appartenir  à  un  monde  également  nou- 
veau et  imposant.  Au  S.-O.  s'élève  la  noire  aiguiik  de  Char- 
moz  ,  et  au  N.-E.  l'obélisque  rougeâtre  du  Dru  ,  qui  a  5,832  p. 
de  plus  que  le  Montanvert ,  et  dont  elle  est  séparée  par  la 
Mer  de  Glace  ,  dont  la  longueur  est  de  2  1.  sur  une  demi- 
lieue  de  largeur.  On  aperçoit,  à  g.  du  Dru,  1  aiguille 
de  Bochord.  Au  S.-E.  ce  glacier  se  divise  en  deux  bras  au 
pied  de  la  montagne  des  Périades,  et  forme  au  S.-E.  le 
glacier  de  Léchaud,  et  au  S.-O.  celui  de  Tacul.  Au-delà  de  ces 
glaciers  on  voit  s'élever  les  aiguilles  de  Léchaud,  du  grand  et 
petit  Jorasse  ,  un  rocher  mince  et  très-élevé  connu  sous  le 
nom  du  Géant  ou  de  Malîet ,  et  le  Tacul.  Au  pied  du  Dru 
on  découvre  quelques  pâturages  que  l'on  appelle  les  Plans  de 
V Aiguille  du  JJru,  et  où  l'on  ne  peut  33  rendre  qu'en  tra- 
versant la  Mer  de  Glace.  C'est  dans  cette  profonde  solitude 
qu'un  berger  passe  tous  les  étés  sans  autre  compagnie  que 
celle  d'un  troupeau  de  vaches  et  de  chèvres.  —  Je  conseille 
à  tous  les  voyageurs  de  ne  pas  se  contenter  de  voir  le  glacier 
depuis  le  sommet  de  la  montagne  ,  mais  de  descendre  jus~ 
qu'au  bord  de  la  glace  du  côté  de  l'Aiguille  de  Charmoz , 
pour  avoir  le  plaisir  de  faire  quelques  centaines  de  pas  sur  le 
glacier  même,  ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  se  for- 
mer une  idée  des  ondes  ,  des  fentes  ,  des  courans  et  du  ma- 
gnifique vert  de  mer  dont  ces  glaciers  offrent  le  spectacle  (**). 
Là ,  sur  un  bloc  de  granit ,  on  peut  s'abandonner  sans  gène 
à  toutes  les  émotions ,  à  tous  les  sentimens  que  le  spectacle 


(*)  M.  Conteran  en  a  la  clef.  Dansl'intérieur  du  bâtiment  est  un  livre 
intitulé  livre  des  (mus  ;  chacun  est  libre  d'y  insérer  la  description  de  ses 
voyages  ,  l'histoire  des  périls  qu  'il  a  courus  ,  et  d'y  retracer  les  sensations 
que  les  scènes  qui  l'entourent  lui  font  éprouver. 

(**)  Mais  en  même  temps  je  dois  rappeler  aux  jeunes  gens  hardis,  les 
diverses  règles  de  prudence  que  je  leur  ai  données  dans  la  section  II  de 
la  ife.  part.  Les  scènes  extraordinaires  dont  on  est.  entouré  exaltent  le 
courage;  on  veut  préc;piler  ses  pas,  on  veut  faire  de  nouvelles  découver- 
tes-, mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  glaciers  recèlent  une  multitude 
île  dangers  que  l'on  ne  peut  raisonnablement  espérer  d'éviter  ,  si  l'on  ne 
s  abandonne  à  la  conduite  d'un  bon  guide  ,  en  s'attachant  à  suivre  rigou- 
reusement ses  avis  et  ses  directions.  Au  surplus,  ceux  qui  veulent  voya- 
ger dans  ces  hautes  régions  ,  doivent  avoir  soin  de  se  pourvoir  de  cram- 
pons, de  iouliers  de  montagne  ,  etc.  (  V.  les  sect.  X  et  XI,  ire.  part,). 
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unique  de  cette  nature  alpestre  fait  éprouver  à  l'âme.  Le 
prolongement  de  la  Mer  de  Glace  au  N. ,  et  vers  le  bas  de  la 
vallée  ,  forme  le  glacier  des  Bois  (  V.  n°.  2  ).  Directement 
au-dessous  du  "Géant  est  situe  ,  sur  le  revers  méridional  de 
la  chaîne  ,  le  bourg  de  Coùrmayeur  dans  la  vallée  d'rntrève. 
À  la  descente  du  Montanvert,  on  voit,  presque  au  bord 
delà  Mer  de  Glace,  un  large  bloc  de  granit,  nommé  la 
Pierre  des  Anglais  ,  en  mémoire  de  MM.  Pocock  et  Win- 
bâm  ,  qui  y  dînèrent  en  i;4i,  lorsqu'ils  firent  la  décou- 
verte de  cette  contrée  jusqu'alors  inconnue.  Le  vo) ageur 
surplis  par  l'orage  peut  trouver  un  abri  sous  cet  énorme 
quartier  de  roc. 

V oy  âge  au  Talèfré,  par  la  Mer  de  Glace.  ■ —  M.  de  Saus- 
sure a  été  le  premier  qui  se  soit  hasardé  à  traverser  la  Mer 
de  Ci  ace.  LeS  voyageurs  qui  sont  dans  l'intention  de  faire  ce 
voyage,  doivent  passer  ia  nuit  sur  le  Montanvert  avec  leurs 
guides  ,  en  repai  tirdès  le  grand  matin  ,  et  suivre  les  bords  de 
la  Mer  de  Glace  ,  du  coté  du  S-O. ,  au  pied  de  l'aiguille  de 
Charmoz  ,  par  une  contrée  qu'on  nomme  les  Ponts  ,  afin 
d'atteindre  le  plus  tôt  possible  les  parties  de  la  Mer  de 
Glace  ,  où  il  y  a  le  moins  de  fentes.  Au  bout  de  2  h.  \  de 
marche  ,  ou  arrive  au  point  où  le  glacier  se  divise  en  deux 
bras.  Le  glacier  de  Léch'aud ,  qui  a  2  1.  de  longueur  ,  va  se 
confondre  avec  celui  de  Talèjre  ;  ce  dernier  présente  des 
pyramides  de  glace  plus  élevées  qu'aucune  autre  j  pour  en 
atteindre  la  partie  plane  ,  on  est  obligé  d'escabtder  le  Cou* 
vercle  ,  rocher  fort  escarpé  et  sur  lequel ,  en  divers  endroits,, 
en  avance  plutôt  à  l'aide  des  mains  qu'avec  les  pieds.  On  en 
atteint  le  sommet  au  bout  d'une  heure  \  de  montée ,  et  Ton 
se  trouve  à  8,004  p.  de  hauteur  au  dessus  de  la  mer  ;  là,  cou- 
ché sur  un  gazon  de  plantes  alpines  ,  le  voyageur  jouit  du 
magnifique  specîaele  que  le  Mont-Blanc  ,  et  une  multitude 
d'aiguilles  granitiques  et  de  glaciers,  présentent  à  ses  regards 
étonnés.  — Au  milieu  du  glacier  deTalèfre,  s  élève  un  rocher 
aplati  et  presque  circulaire,  qui  se  couvre  de  Heurs  pendant 
l'été,  et  que  les  Savoyards  appellent  Courtil  ,  c'est-à-dire, 
jardin.  Au-delà  de  ce  rocher  est  un  endroit  nommé  les 
Courtes ,  où  l'on  ne  saurait  parvenir  sans  s'exposer  au  danger 
le  plus  imminent.  Parmi  le  labyrinthe  de  blocs  granitiques 
qu'on  voit  au  pied  du  glacier  de  Talèfre  ,  on  distingue  un 
rocher  nommé  la  Pierre  de  Bcrenger  ;  ce  bloc  offre  un  abri 
au  voyageur  surpris  parle  mauvais  temps.  Près  du  glacier  de 
Léchaud  ,  on  distingue  sur  la  Mer  de  Glace  quatre  monceaux 
de  débris  parallèles  et  fort  allongés  de  l'espèce  de  ceux  que  les 
Allemands  nomment  gouffre-lignes.        Glaciers  ) 

F&jage  au  Col  du  Géant  par  la  Mer  de  Glace.  —  La  par- 
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lie  du  S-O.  de  ïa  Mer  de  Glace  qui  s'étend  derrière  les  aiguilles 
de  Charmoz  ,  où  elle  communique  avec  un  glacier  qui  des- 
cend immédiatement  du  Mont-Blanc  ,  porte  le  nom  de 
glacier  de  Tacul  ;  c'est  M.  Bourritet  son  fils  qui,  les  premiers, 
l'ont  traversé  en  1787.  Ces  masses  ont  en  divers  endroits  3  ou 
4oo  pieds  de  hauteur.  Sur  les  sommités  ,  le  thermomètre 
marquait  70  \  au-dessous  du  point  de  congélation.  L'année 
précédente ,  un  Anglais  parti  de  Courmayeur  ,  avait  déjà 
visité  le  Col  du  Géant ,  avec  Marie  Coutet,  de  Chamouny.  — 
L'an  1788  ,  pendant  le  mois  de  juillet ,  M.  de  Saussure  passa 
une  quinzaine  de  jours  avec  son  fils  et  plusieurs  guides  sur  le 
Col  du  Géant.  Là,  couché  sous  des  tentes  ,  et  dans  une  mi- 
sérable cabane  qu'ils  avoient  fait  construire  à  cet  effet ,  ils 
exécutèrent,  à  la  hauteur  de  10,578  p.  au-dessus  de  la  mer, 
une  série  d'expériences  de  physique  et  de  météorologie  du 
plus  grand  intérêt.  {V.  Alpes.)  Ils  avoient  mis  deux  jours 
pour  se  rendre  du  Montanvert  au  Col  du  Géant ,  d'où  le 
Mont-Blanc  se  montroit  en  profil  à  leurs  yeux.  Au  bout  de 
quelques  années  ,  M.  le  vicomte  de  Serran  ,  qui  faisait  le 
même  voyage  ,  retrouva  la  cabane  de  M.  de  Saussure  sur  le 
Col ,  et  l'échelle  de  M.  Bourrit  sur  le  Mont-INci. 

Un  sentier  qui  part  du  Montanvert  ,  et  passe  près  du 
glacier  des  Bois  ,  descend  dans  la  vallée.  La  pente  rapide 
le  long  de  laquelle  il  est  pratiqué  ,  se  nomme  la  Félia. 

Le  Chapeau ,  hauteur  sur  laquelle  il  est  plus  facile  de 
monter  que  sur  le  Montanvert.  —  Les  personnes  qui  ,  ns 
voulant  pas  gravir  le  Montanvert ,  désirent  cependant  de 
voir  une  partie  de  la  Mer  de  Glace,  peuvent  se  satisfaire  en 
allant  sur  le  Chapeau.  Le  chemin  qui  y  mène  de  Chamouny 
traverse  la  plaine  des  Prés  et  le  hameau  des  Tines.  Là  on 
quitte  le  grand  chemin  ,  et  l'on  monte  à  dr.  sur  une  colline 
verdoyante  5  ou,  mieux  encore  ,  on  prend  un  sentier  qui 
longe  le  glacier  jusqu'au  Chapeau  ,  où  l'on  se  trouve  dans  la 
proximité  des  innombrables  pyramides  du  glacier  dans  l'en  - 
droit même  où  ce  dernier  se  sépare  de  la  Merde  Glace.  Cette 
station  est  commode  pour  voir  descendre  et  se  précipiter  les 
blocs  de  glace  ;  si  l'on  y  reste  quelque  temps  ,  on  y  entend 
de  près  le  bruit  épouvantable  occasioné  par  les  fentes  qui 
se  forment  dans  le  glacier. 

J^ue  magnifique  du  Mont-Blanc.  —  Pour  contempler  le 
Mont-Blanc  dans  toute  sa  grandeur  ,  il  faut  monter  sur  le 
mont  Bréuen .(7,836  p.  au-dessus  de  la  mer) ,  ce  qui  exige  une 
marche  de  5 1.  par  une  pente  très-roide.  On  peut  faire  un  tiers 
du  chemin  à  cheval;  ensuite  il  suffit  de  monter  encore  pen- 
dant 1  h.  et  demie  jusqu'au  chalet  de  Pliampra  ;  là  le  voya- 
geur se  trouvera  pleinement  dédommagé  de  ses  peines,  à 
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l'aspect  sublime  de  la  plus  haute  des  montagnes  de  Fanciea 
continent.  Quelques  dames  firent  cette  excursion  il  y  a 
quelques  anne'es  ;  ce  sont  les  premières  de  leur  sexe  qui  aient 
gravi  le  Bréven.  Mais,  sur  le  sommet  même  ,  on  découvre 
toute  la  vallée  de  Chamouny  ;  on  voit  tousses  glaciers  ,  toutes 
les  aiguilles  de  la  chaîne  opposée  ,  et  Fœil  peut  à  peine  sou- 
tenir l'éclat  du  Mont-Blanc.  Ce  colosse  semble  porter  immé- 
diatement sur  le  gradin  le  plus  élevé  du  glacier  des  Bossons  , 
quoique  sa  base  soit  séparée  de  l'origine  du  glacier  par  une 
plaine  de  neige  d'une  1.  7  de  largeur.  Le  chemin  qui  mène  à 
la  sommité  des  Croix  est  moins  fatigant.  C'est  une  tête  d'une 
forme  extraordinaire  et  couverte  de  gazon ,  située  au  pied 
de  l'aiguille  de  Blaitlière.  On  peut  faire  à  cheval  la  plus 
grande  partie  du  trajet,  savoir  jusqu'au  chalet.de  Blaittière- 
Dessous  2 1.  \  ,  d'où  l'on  se  rend  en  \  de  1.  sur  les  Croix.  Le 
chemin  est  sûr  et  n'offre  aucun  danger.  Cette  sommité  pré- 
sente aussi  un  magnifique  point  de  vue  ,  d'où  l'on  jouit  de 
Faspect  du  Mont-Blanc  et  des  cimes  voisines  des  glaciers 
des  Bossons  ,  de  Taconey  Fet  des  Pèlerins  ,  ainsi  que  de 
quelques  vallées. Un  troisième  poste,  également  admirable 
pour  contempler  le  Mont-Blanc  et  toutes  les  aiguilles  qui 
l'entourent,  c'est  le  Col  de  Balme  ,  montagne  située  à  5  1.  de 
Chamouny.  C'est  un  des  passages  que  Ton  prend  ordinaire- 
ment pour  aller  de  la  vallée  à  Martigny  en  Valais  :  le 
chemin  est  aisé,  et  peut  se  faire  à  dos  de  mulets.  (/^.  Col 
de  Balme.) 

Malheurs  arrivés  près  de  Chamouny.  • —  Le  8  août  1797, 
un  M.  Maitz ,  de  Genève,  accompagné  de  son  fils  et  de  son 
cousin,  alla  visiter  la  voûte  du  glacier  des  Bois.  Cette  voûte 
s'étant  écroulée ,  ces  trois  infortunés  furent  entraînés  par  les 
ondes  furieuses  de  FArveiron.  Le  fils  périt,  et  son  père  et 
son  cousin  eurent  tons  deux  la  jambe  cassée.  Un  coup  de 
pistolet  imprudemment  lâché  dans  la  voûte  avait  déterminé 
la  chute  des  glaces.  —  Un  jeune  Genévois  s'est  cassé  une  jambe 
sur  la  Mer  de  Glace.  —  M.  Lecointe ,  aussi  de  Genève ,  se 
rendant  sur  le  Montanvert  avec  sa  mère,  sa  sœur,  un  Anglais 
et  quatre  autres  personnes  ,  atteignit  le  sommet  avant  le 
reste  de  la  compagnie.  11  voulut  gagner  l'aiguille  de  Char- 
moz ,  et  à  l'instant  même  où  les  guides  lui  criaient  de  ne 
pas  faire  un  pas  de  plus ,  le  pied  lui  manqua ,  et  il  se  tua  en 
tombant. 

Chemins.  —  De  Genève  à  Chamouny,  18  1.  (  f. ,  pour  les 
détails,  Servez).  A  Martigny  en  Valais,  9  1.  On  suit  le 
terre-plein  de  la  vallée ,  en  passant  par  le  hameau  des  Prés 
jusqu'il  la  chapelle  des  Tines ,  1  1.  Ensuite  on  traverse  une 
^outrée  sauvage,  resserrée  et  parsemée  de  débris  granjti* 
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ques ,  au  haut  de  laquelle  l'aspect  de  la  vallée  de  Chamouny 
offre  un  tableau  superbe.  De  là  ,  par  le  hameau  des  îles  à 
Ai 'gantier e  ;  i  1.  (*).  Là,  le  glacier  de  même  nom  descend 
jusque  dans  la  vallée.  A  l'Argentière  on  a  le  choix  entre  deux 
chemins  ;  le  premier  mène  au  Col  de  Balme  ,  par  le  village 
du  Tour  (  \  1.  )  j  auprès  duquel  on  voit  aussi  un  glacier.  En- 
suite on  traverse  le  lit  de  FArve  5  et,  laissant  à  dr,  les 
chalets  de  Charamillan  ,  on  gagne  en  2  h.  le  haut  du  col. 
Le  second  chemin  va  à  la  Valorsine  en  2  h.  D'abord  on  suit 
une  gorge  sauvage  et  pierreuse  située  au  pied  des  Aiguilles- 
Rouges  ,  et  nommée  les  Moptets  ;  de  là  on  se  rend  par  les  ha- 
meaux de  Treiefan  et  de  Couteraie  à  la  Valorsine.  A  \  de  I. 
du  point  le  plus  élevé  du  passage  des  Montets  ,  on  aperçoit  à 
FO.ia  cime  du  Buet ,  au  travers  d'une  vallée  qui  s'ouvre  sur 
la  gauche  (  y.  Col  de  Balme  et  Valorsine  ). 

oyage  au  pied  méridional  du  Mont-Blanc. — Pour  obser- 
ver le  Mont-Blanc  du  côté  de  i'O.  et  du  S. ,  où  il  se  montre 
sous  un  point  de  vue  très-différent  et  non  moins  remarqua- 
ble que  dans  la  vallée  de  Chamouny,  il  faut  faire  îe  voyage 
de  Courmayeur  (2ï  1.),  de  là  se  rendre  en  Valais  par  la 
cité  d'Aoste'  et  par  le  St. -Bernard,  ou  bien  par  Courmayeur  et 
le  Col  de  t1  erret  pour  rentrer  en  Suisse.  Ce  voyage  est  assez 
fatigant  ;  cependant  on  en  peut  faire  la  plus  grande  partie  à 
cheval.  De  Chamouny  on  va  par  les  Ouches  au  Col  de  la 
Fordaz  ou  de  f^audagne  (4,^90  p.  au-dessus  de  la  mer). 
Puis  on  traverse  la  jolie  vallée  de  Mont-Joie  pour  se  rendre  à 
Bionnai  (2,862  p.  au-dessus  de  la  mer)  et  à  Contamine  (61.  \  ), 
où  l'on  passe  la  nuit.  V.  Col  du  Bonhomme. 

Charmey  (  vallée  de  Gutmitz-Thal.  )  V.  Bellegarde  et 
Bulle. 

Chasseral  (en  allemand  Ghcstler),  haute  montagne  située 
dans  la  chaîne  du  Jura ,  entre  le  Val  St.  Imier  et  le  Val  de 
Ruz,  dans  le  canton  de  Neuchâtel.  Elle  forme  trois  gradins 
ou  terrasses,  sur  lesquels  on  voit  des  champs  cultivés  et 
des  villages.  Le  plus  élevé  de  ces  gradins  est  le  Chasserai , 
proprement  dit  ;  selon  la  dernière  mesure  de  M.  Tralles,  cette 
sommité  a  3,6i6  p  de  France  au-dessus  du  lac  de  NeueàîUel, 
et  4^1)36  p.  et  {■  au-dessus  de  la  mer.  Cette  montagne  est  cou- 
verte d'excellcns  pâturages  ,  et  les  chalets  y  sont  si  bien  cons- 
truits, que  souvent  'des  familles  entières  quittent  tienne  et 
d'autres  endroits  voisins  ,  pour  aller  respirer  l'air  pur  de  ces 
hauteurs  pendant  quelques  semaines  de  l'été.  On  y  trouve 


{*)  On  voit  chez  le  curé  d' A rg entière s  une  collection  de  toutes  les 
plantes  rares  et  curieuses  de  la  rallée  de  Chamouny. 
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de  magnifiques  points  de  vue.  On  met  5  h.  pour  s'y  rendre 
de  Bienne  en  char-à-banc  5  mais  depuis  la  INeuvevilïe ,  sur  le 
lac  de  Bienne,  on  y  monte  en  3  h.  Le  Chasserai  confient  beau- 
coup de  pétrifications,  et  les  botanistes  y  trouvent  quantité' 
de  plantes  alpines. 

Château  d'Oex,  dans  le  pays  de  Gessenai.  (  V,  Oex.  ) 

Chatelet.  V .  Gstëîg. 

Chaux-de-Fond  (la),  chef-lieu  de  la  vallée, de  même 
nom  ,  dans  le  canton  de  Neuchâtel  ;  cette  vallée ,  fort  haute 
et  couverte  de  prairies  ,a  2  1.  de  longueur.  —  Auberge:  La 
Fleur-de--Lis.  La  vallée  est  dans  la  même  direction  que  celle 
de  Locle  ;  elle  est  entièrement  dépourvue  d'arbres  ,  mais  par- 
semée d'habitations  et  non  moins  remarquable  que  celle  du 
Locle  ,  par  la  grande  industrie  de  ses  habitans.  Les  plus  fa- 
meux artistes  qu'aient  produits  ces  vallées,  sont  les  deux  Droz, 
père  et  fils ,  de  la  Chaux-de-Fond.  Ce  sont  surtout  les  auto- 
mates de  leur  invention  qui  ont  fait  la  réputation  de  ces  ex- 
cellons mécaniciens;  on  distingue  principalement  parmi 
leurs  chefs-d'œuvre  une  pendule  à  jeu  de  flûte  avec  un  nègre, 
que  l'on  voit  actuellement  dans  le  palais  du  roi  d'Fspagne , 
à  Madrid  (*)  ;  l'écrivain,  le  dessinateur,  la  jeune  fille  qui 
touche  du  clavecin ,  et  un  grand  tableau  dans  lequel  des 
automates  réprésentent  une  quantité  de  scènes  champêtres. 
Pierre  Droz ,  autre  artiste  de  la  même  famille  ,  a  fait  des  dé- 
couvertes importantes  ,  relatives  au  perfectionnement  de  l'art 
monétaire,  et  Fan  i8o3  l'institut  national  de  France  lui  en 
a  témoigné  la  plus  grande  satisfaction.  L'on  admire  prin- 
cipalement une  main  artificielle ,  constamment  occupée 


(¥)  Droz,  père  ,  était  au  milieu  dn  siècle  passé  à  Madrid,  où  iJ  mon- 
trait une  pendule  sur  laquelle  on  voj'ait  un  nègre ,  un  chien  et  une  ber- 
gère. Quand  la  pendule  sonnait,  le  berger  jouait  six  airs  sur  sa  flûte, 
et  son  chien  s'approchait  en  le  caressant.  Le  roi  d'Espagne  en  l'ut  char- 
mé. La  gentillesse  de  mon  chien,  dit  M.  Droz  est  son  moindre  mérite. 
Que  V.  M.  touche  à  une  des  pommes  que  vo  là  dans  le  panier  à  colé  du 
berger  ,  et  elle  admirera  la  fidélité  de  cet  animal.  Le  roi  prit  une  pom- 
me ,  et  le  chien  s'élança  contre  sa  main  en  aboyant  si  fort,  que  le  chien 
du  roi  se  mil  à  japper.  A  cet  aspect,  ton?  les  courtisans  ne  doutant  pas 
qu'il  n'y  eût  quelque  sortilège  dans  cetiv-  pendule,  se  sauvèrent  én  fai- 
sant maint  signe  de  croix.  Le  ministre  de  la  marine  fut  le  seul  qui  tint- 
bon.  Le  roi  ay;:nt  prié  ce  dernier  de  demander  au  règre  qvelle  heure  il 
était,  le  ministre  obéit ,  mais  il  n'obtint  pas  de  réponse,  Alors  Droz  ob- 
serva que  lenègie  n'entendait  pas  encore  l'espagnol,  sur  quoi  le  minis- 
tre répéta  la  question  en  français,-  et  le  nègre  lui  rependit.  A  ce  nou- 
veau prodige,  la  fermeté  qu'avait  montrée  cr  seigneur  l'abandonna  aussi, 
et  il  se  retira  précipitamment  en  s'écriant  que  c'était  le  dîable.  —  Le  fils 
de  M.  Droz  était,  à  l'Age  de  21  ans,  aussi  grand  mécanicien  que  son  péri  , 
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à  placer  îa  pièce  de  métal  sur  le  balancier  cl  à  l'en  retirer. 
—  11  y  a  dans  la  vallée  de  la  Chaux-de-Fond ,  aussi-bien  qu'au 
Locle  ,  des  moulins  pratiqués  sous  terre.  On  en  doit  l'éta- 
blissement à  un  homme  de  génie ,  nommé  Moïse  Perret- 
Gentil. 

Chemins.  —  Le  coche  passe  par  Perrière  (  où  Ton  voit  chez 
M.  Gagnebin  un  riche  cabinet  de  toutes  les  pétrifications 
des  montagnes  de  INeuchâte)  ).  Sur  une  colline  dégarnie  d'ar- 
bres,  nommée  les  Loges-sur- Fontaine  ,  d'où  Ton  découvre 
une  vue  superbe  par  Haut  Geneveys  ,  Boudevilliers  et  Val- 
legin.  L'autre  chemin,  plus  long,  traverse  les  vallées  delà 
Sagne  et  de  ftuz  (      ces  articles  et  celui  de  Neuchâtel). 

Chède  ,  hameau  situé  en  Savoie  ,  à  2  1.  de  Sallenche  ,  sur 
le  chemin  de  Chamouny. 

Cascade.  —  La  superbe  cascade  de  Chède  n'est  qu'à  J  de 
lieue  de  ce  village,  Au  sortir  de  Chède  ,  le  chemin  com- 
mence à  monter  ,  et  au  bout  d'une  demi-!,  de  marche  ou 
traverse  un  ruisseau  remarquable  par  la  rapidité  de  son 
cours  \  ce  ruisseau  sort  du  lac  de  Chède  et  se  précipite  de 
1  autre  côté  au  bas  de  la  colline.  Le  charmant  petit  lac  de 
Chède  ,  dont  les  eaux  réfléchissent  avec  une  netteté  admî~ 
rabîe  les  cimes  neigéesdu  Mont- Blanc  et  des  montagnes  voi- 
sines, est  situé  sur  la  gauche  à  quelques  pas  du  chemin. 

Le  Pont  des  Chèvres,  chute  de  l'Arme.  —  C'est  précisément 
là  que  vient  aboutir  le  sentier  qui  mène  au  Pont  des  Chè- 
vres ,  et  de  là  dans  la  vallée  de  Saint-Michel ,  par  où  l'on  peut 
aller  à  Chamouny  sans  passer  à  Servoz.  Ce  sentier  abrège 
d'une  heure;  l'on  prétend  qu'autrefois  l'Arve.  coulait  le  long 
de  cette  vallée.  Les  voyageurs  qui  vont  à  Chamouny  par 
Sallenche  dans  le  dessein  de  revenir  par  la  même  route  ? 
peuvent  en  allant  passer  par  Servoz  ,  et  au  retour  par  la  val- 
lée de  Saint- Michel  ;  mais  ceux  qui  ne  doivent  pas  repasser 
à  Sallenche  feront  bien  de  descendre  au  Pont  des  Chèvres 
qui  n'est  qu'à  j  \.  du  grand  chemin ,  pour  contempler  la  cas- 
cade que  forme  l'Arve  dans  une  contrée  extrêmement  sau- 
vage ,  pittoresque  et  romantique  ,  dont  le^  rochers  sont  com- 
posés d'ardoises  noirâtres.  Lorsque  l'on  suit  la  route  de  Ser- 
voz en  côtoyant  les  bases  escarpées  du  mont  de  Varens  ,  on 
arrive  au  bout  d'une  demi  heure  dans  un  lieu  couvert  de  dé- 
bris de  rochers  au  milieu  desquels  coule  le  Nant  noir. 

Chute  de  montagne.  —  Tous  ces  débris  formaient  conjoin- 
tement avec  la  mince  et  haute  a  guiîle  de  Varens  qu'on  voit 
encore  sur  pied  ,  la  montagne  a interne ,  qui  s'écroula  en 
1751  au  mois  de  juillet.  Après  avoir  traversé  ces  débris,  le 
chemin  descend  au  travers  d'une  forêt  dans  la  vallée  de  Ser- 
voz ,  dont  le  chef-lieu  est  à  2  1.  de  Chède.  (  F.  Servoz.  ) 
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Chiavekna  (  Clavenna  ,  en  allemand  Clefen  ),  dans  le 
royaume  Lombardo-Yénitien.  (  V.  l'itinéraire  d'Italie.  ) 

Cholrwalde  (  Çhurwalden  )  ,  lieu  situé  à  2  1.  de  Coire  , 
sur  la  grande  route  du  Septimer  et  de  l'Albula.  Les  habitans 
parlent  allemand.  Les  étrangers  qui  veulent  y  passer  la  nuit 
reçoivent  l'hospitalité  cliez  M.  Bénédict  Hcmmi.  On  voit  en- 
core les  ruines  de  l'ancien  couvent  de  Chourwalde  ,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  agréable  sur  les  vallées  de  Schalfik  et  du 
ilhin.  De  Chourwalde  à  Parpan,  1  1.  (  V.  Parpan.) 

Cluse  ,  petite  ville  de  Savoie,  située  sur  le  chemin  de  Cha- 
inmmy,  à  81.  de  Genève.  Botmeville.  11  y  demeure  be  au- 
coup d'horlogers.  Au-delà  du  pont  de  l'Arve  ,  à  l'O.  ,  on  ob- 
serve un  site  romantique.  De  Cluse  par  la  vallée  de  Maglan 
à  Sallenche  ,  4L  La  vallée  est  très-pittoresque  jusqu'à  Ma- 
lan  ;  à  }  1.  en  avant  de  ce  village  ,  on  aperçoit  au-dessus  du 

ameau  de  la  Balme  l'ouverture  de  la  grotte  de  même  nom  , 
à  la  hauteur  de  1,200  p.  au-dessus  de  la  vallée.  Cette  caverne 
se  prolonge  à  620  pas  dans  l'intérieur  de  la  montagne.  A  \  de 
1.  plus  loin  ,  on  voit  sortir  de  terre  plusieurs  belles  sources 
très-abondantes  :  on  présume  qu'elles  servent  d'écoulement 
■au  petit  lac  de  ï  laine ,  qui  est  situé  sur  la  montagne  ,  droit 
au-dessus  de  ce  lieu.  Les  colporteurs  de  la  vallée  de  Ma- 
glan parcourent  diverses  parties  de  l'Allemagne.  On  voit 
aux  environs  du  village  d'énormes  quartiers  de  marbre  gris 
qui  se  détachèrent,  en  1776,  des  parois  escarpées  qui  for- 
ment la  montagne.  On  observe  tout  près  de  Maglan  un  su- 
perbe écho  qui  répète  un  grand  nombre  de  fois. 

Cascau'e.  — A  \  de  lieue  au-delà  de  Maglan  ,  on  rencontre 
à  gauche  la  belle  cfcseade  du  JSant  d'drpenas  qui  tombe  de 
800  p.  de  haut*  A  i  de  lieue  plus  loin  ,  on  observe  un  fort  bel 
écho.  A  Saint-Martin  ,  lieu  qui  n'est  qu  à  ~  de  lieue  de  Sal- 
lenche ,  on  trouve  une  fort  bonne  auberge  où  l'on  peut  passer 
la  nuit  pour  s'épargner  une  demi-heure  de  marche  le  jour 
suivant  ;  car,  si  l'on  va  à  Sallenche ,  on  est  obligé  de  rétrogra- 
der jusqu'à  Saint-Martin  pour  reprendre  le  chemin  de  Cha- 
mouny.  De  cette  auberge,  on  découvre  la  partie  du  Mont- 
Ulanc  que  I  on  nomme  Dome-du  Goûte . 

Pétrifications .  —  En  allant  à  Saini-Sigismond ,  non  loin  de 
Cluse  ,  on  trouve  sur  un  rocher  de  grandes  cornes  d'à  m  mon, 
et  autres  pétrifications.  Sur  le  sommet  du  Veron  ,  ou  Croix- 
dc-Fer  ,  près  du  petit  lac  de  Flaine  ,  situé  sur  la  montagne 
au-dessus  de  Cluse  et  de  Maglan  ,  on  voit  à  7,o32  p.  au-dessus 
de  la  mer  des  ostracites  ,  genre  de  coquillages  qu  il  est  rare 
de  rencontrer  à  une  telle  hauteur. 

Cluzette  ,  nom  d'im  défilé  situé  entre  les  montagnes  de 
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Boudry  et  de  Tourne,  par  où  Ton  passe  pour  aller  au  Val 
Travers.  K  Neuchâtcl. 

CoBLENTZ.   V.  Koblentz. 

Codera  (la  vallée  de),  dans  le  pays  de  Chiavenna.  {V.  l'Iti- 
néraire d'Italie  ). 

Coire  (  en  allemand  Chur  ;  en  yoman  Coira  ,  Quura  et 
Quera  )  ville  épiscopale,  capitale  du  canton  des  Grisons, 
située  sous  les  4^°  5o'  o"  de  lat.  et  G'  o  '  de  longit. ,  sur  la 
Plessour,  et  à  environ  \  1.  du  Rhin  ,  sur  la  rive  gauche  du- 
quel on  voit  s'élever  le  mont  Gaianda.  Auberges  :  La  Croix 
blanche  ,  le  Lion  ,  le  Bouquetin. 

Histoire  ancienne. — Les  antiques  tours  de  MarsoilatMascuil, 
Mars  in  Oculis)  et  de  Spinoil  ont  été  bâties  par  les  Romains , 
qui,  vers  le  milieu  du  4e-  siècle,  fondèrent  dans  ces  lieux 
une  colonie  sous  le  nom  de  Caria  îihœtorum  ;  ils  l'agrandi- 
rent considérablement  à  l'époque  où  l'empereur  Constance  y 
prit  ses  quartiers  d'hiver.  L'an  Ifii ,  Coire  était  déjà  le  siège 
d'un  évêque.  L'église  cathédrale  fut  Mtie  au  8e.  siècle.  Les 
archives  de  l'éveché  contiennent  diverses  chartes  impor- 
tantes des  8e.  et  9*.  siècles.  Peu  à  peu  la  ville  de  Coire  trouva 
moyen  de  se  soustraire  à  la  domination  de  ses  evêques  et  de  l'em- 
pire germanique  \  elle  entra  en  1 4 r9  dans  la  ligue  Caddce. 
En  1460,  Coire  conclut  un  traité  de  combourgeoisie  avec 
Zurich  pour  5o  ans  :  la  même  année ,  cette  ville  reçut  des 
lettres  de  franchise  de  l'empereur  d'Allemagne.  pour  de 
plus  amples  détails  historiques,  à  l'art.  Grisons. 

Histoire  des  derniers  temps,  —  Le  19  octobre  1798,  les  trou- 
pes autrichiennes  entrèrent  à  Coire  ,  à  la  réquisition  du  gou- 
vernement des  Grisons ,  et  la  levée  en  masse  fut  commandée 
pour  s'opposer  à  1  entrée  des  Français  qui  venaient  d'occuper 
tout  le  reste  de  la  Suisse.  Le  7  mars  de  l'année  suivante  ,  les 
Français  s'emparèrent  des  défilés  des  Grisons  et  de  Coire 
même  :  le  général  Lecourbe  ayant  pénétré  par  le  mont  Ber- 
nardin ,  tandis  que  les  généraux  Loison  et  Demont  entraient , 
l'un  du  côté  de  la  vallée  d  Urseen ,  par  l'Ober-Alpe  ,  et 
l'autre  par  le  Gunghelsberg,  et  que  d'autres  tronpes  forçaient 
le  pas  de  Ste. -Lucie.  Au  mois  de  mai ,  les  Autrichiens  re- 
vinrent à  la  charge  ,  et  le  i5  ils  chassèrent  les  Français  des 
Grisons.  Le  5  octobre  ,  le  général  Suwarow  arriva  à  Coire  ., 
ii  la  tête  d'une  armée  russe.  Glaris  et  Altorf.  —  Au  mois 
de  novemb.  les  Français  s'emparèrent  de  Coire,  dont  ils  fu- 
ient bientôt  expulsés  par  les  Autrichiens.  Au  mois  de  juillet 
1800,  ces  derniers,  attaqués  de  toutes  parts  dans  le  pays 
des  Grisons  ,  furent  définitivement  chassés  de  Coire  et  de 
toutes  les  vallées  du  Rhin.  Au  mois  de  novembre  1800  ,  la 
seconde  armée  de  réserve ,  commandée  par  le  général 
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Macdonald ,  traversa  la  ville  de  Coire  pour  passer  le  mont 

Splughen. 

Curiosités.  —  l  a  grande  salle  du  palais  épiscopal ,  ou  l'on 
voit  une  multitude  de  portraits  représentant  divers  e'vêques 
et  autres  personnages  distingues  dans  le  costume  du  pays. 
■ —  L'église  cathédrale  ,  bâtie  pendant  le  8e.  siècle.  —  La 
bibliothèque  de  la  ville.  —  Celle  de  M.  Tscharner.  — Chez 
3V1M.  L  1}  sse  et  Rodolphe  de  Salis  ,  au  château  de  Marschlins  , 
l\  2  1.  de  Coire,  une  bibliothèque  ,  un  superbe  cabinet  d'his- 
toire naturelle  (dans  lequel  on  distingue  principalement  un 
grand  nombre  de  productions  volcaniques) ,  et  des  collections 
de  plantes  helvétiques  et  de  cartes  de  géographie.  —  Etablis- 
sement pour  les  pauvres.  —  Ecole  cantonale,  —  Société  de 
lecture.  —  Fn  1806,  des  ouvriers  qui  creusaient  une  cave 
près  de  la  porte  antérieure,  trouvèrent  200  médailles  en 
cuivre  des  empereurs  romains  Ces  médailles  furent  disper- 
sées et  vendues  séparément  parles  ouvriers. 

Points  de  vue,  promenades.  —  Le  Château  épiscopal  jouit 
d'une  vue  étendue  à  l'O.  sur  la  vallée  du  Rhin-Antérieur 
(autrement  dit  l'Oberiand ,  ou  vallée  de  Sourselva  )  ,  du 
côté  de  Disentis  ,  où  l'on  découvre,  au-dessus  de  Trons , 
les  magnifiques  montagnes  de  Tumpio  ,  de-Groupliun  (  Kis- 
tenberg)  et  de  Dourgin  (Selbstsanft )  ;  et,  plus  loin  ,  le  Ba- 
il ou  s  dans  la  vallée  de  Tavetsch  ,  à  14  ou  i5  1.  de  Coire  (un 
des  bras  du  Rhin-Antérieur  prend  sa  source  dans  cette  mon- 
tagne. Du  côté  de  TE.,  les  regards  pénètrent  jusqu'à  Maians. 
La  chapelle  de  St.  Lucius  ,  située  sur  un  rocher  élevé  ,.  oit 
les  habitans  de  Coire  vont  quelquefois  faire  de  petites  parties, 
présente  un  point  de  vue  à  peu  près  semblable.  —  Les  envi- 
rons de  Coire  sont  très-romantiques.  Les  principales  pro- 
menades sont  les  suivantes  :  i°.  Dans  la  vallée  de  Schclfili  , 
jusqu'à  une  cascade  artificielle  qu'on  trouve  à  J  1  de  la  ville  , 
en  suivant  les  bords  de  la  Plessour ,  l'un  des  torrens  les  plus 
impétueux  qu'il  y  ait  dans  tout  le  pays  des  Grisons.  Elle 
prend  sa  source  sur  les  monts  Strella  et  Pérendella  ,  et  re- 
çoit les  eaux  du  fougueux  Rabius,  qui  vient  de  Parpan  et  de 
Chourwalde.  V.  Schalfik  ( vallée  de).  2°.  Les  environs  de 
Jlaldenstein  ,  où  il  a  existé  un  séminaire  depuis  1  762  jusqu'en 
1771.  {V.  Suss.  ).  3°.  Les  bains  de  Lurfi,  au-dessous  de  Mas- 
sans,  et  les  environs  d'Araschoa(à  t  1.  de  Coire),  où  l'on 
trouve  dans  une  gorge  une  source  dont  l'usage  est  d'un  très- 
grand  effet  contre  le  goitre.  On  en  fait  usage  contre  les  en- 
gorgemens  de  l'estomac  et  de  la  poitrine ,  contre  l'acrimonie 
de  l'estomac.  4°-  Au  château  de  Marschlins ,  où  Ton  va  par 
les  beaux  villages  de  Trimmis ,  Zitzers  et  Ighis  ,  2  h  Près  de 
Zitaers ,  on  voit  la  belle  ferme ,  nommée  Mdinacra  ,  et  plus 
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haut  les  mines  du  château  de  Rauch-Aspremont.  C'est  à 
Zitzers  ,  et  sous  les  auspices  du  respectable  docteur  Amslein 
cTlghis  ,  que  s'établit  ,  en  1778,  la  société  économique  des 
Grisons,  qui  publia  pendant  long-temps  un  ouvrage  pério- 
dique 9  connu  sous  le  nom  de  Sammler  ,  et  dont  il  a  paru 
de  nouveaux  cahiers  en  i8o3.  5°.  Une  excursion  par  Reiche- 
nau et  Tusis  au  Viai-Mala,  d'où  Ton  revient  à  Coire ,  en 
passant  à  Tusis ,  et  de  là  ,  après  avoir  traversé  le  Rhin  7 
par  Sils ,  Scharans  ,  Roetels  ,  Tomils  et  Reichenau  ou  Vogel- 
sang.  Ce  petit  voyage  est  agréable  pour  les  personnes  qui  ne 
peuvent  pas  gravir  de  montagnes.  V.  Reichenau,  Tusis  et 
Domletschg  (vallée  de).  6°.  Sur  le  mont  Galanda.  ,  6  l.  C'est 
une  excursion  pour  laquelle  il  faut  choisir  un  temps  bien 
serein.  On  ne  saurait  trouver  de  côté  plus  commode  que 
celui-là  pour  attaquer  cette  montagne,  il  faut  partir  de  Coire 
l'après-midi  ,  et  monter  jusques  aux  chalets  ou  mayens  les 
plus  élevés.  On  est  sûr  d'y  trouver  un  bon  accueil  et  un  lit 
de  foin  pour  y  passer  la  nuit.  Le  lendemain  011  atteint  le 
sommet  de  la  montagne  avant  le  lever  du  soleil ,  de  sorte 
que  l'on  peut  retourner  à  Coire  le  même  jour.  (K.  Galanda.) 

Chemins.  Conseils  à  V usasse  des  étrangers  qui  veulent  voya- 
ger dans  les  Grisons.  —  C'est  de  Coire  que  partent  toutes 
les  routes  et  tous  les  chemins  qui  parcourent  ce  pays.  Les 
personnes  qui  désirent  de  voyager  d'une  manière  utile  et 
raisonnée  dans  cette  contrée  remarquable,  qui,  sous  le  rapport 
de  l'histoire  naturelle  ,  n'a  point  encore  été  suffisamment 
étudiée  ,  feront  bien  de  parcourir  le  chapitre  VI  de  la 
deuxième  partie,  page  93  (*)•  lis  y  trouveront  plusieurs 
projets  de  route  dont  ils  pourront  tirer  parti.  Il  est  fort  à 
propos  de  se  pourvoir  à  Coire  de  recommandations  pour  les 
diverses  parties  du  pays  qu'on  veut  parcourir  ,  et  d'y  atten 
dre  que  le  temps  soit  favorable.  Ceux  qui  voyagent  à  pied 
peuvent  y  prendre  un  guide  ;  mais ,  s'ils  veulent  s'écarter 
des  grandes  routes,  ils  feront  mieux  de  choisir  sur  les  lieux 
mêmes  des  conducteurs  qui  connaissent  bien  les  montagnes 
qu'ils  se  proposent  de  traverser.  On  peut  ,  au  moyen  des 
messagers ,  envoyer  partout  un  porte- manteau  ,  et  autres 
objets  nécessaires.  Les  voyageurs  trouveront  de  bonnes  au- 
berges ,  où  l'on  est  logé  à  juste  prix  ,  dans  ceux  des  villages 
des  diverses  routes  de  l'Italie  dont  les  noms  sont  imprimés 
en  caractères  italiques  dans  les  plans  de  voyages  dont  je 


(*)  V>  aussi  l'Àlmanach  de  poche  pour  le  C.  des  Grisons,  année  1806, 
Coire;  l'dn  y  trouve  des  renseignemens  sur  tous  les  chemins  de  ce  Ciii- 
ton. 
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viens  de  parler.  Mais  ceux  qui  quittent  le  grand  chemin 
pour  s'enfoncer  dans  des  vallées  où  il  n'y  a  pas  d'auberges 
passables  ,  auront  soin  ,  en  arrivant  le  soir  ,  de  s'assurer  si  les 
habitans  sont  catholiques,  ce  que  l'on  reconnaît  d'ordinaire 
aux  croix  des  clochers  ,  etc.  Dans  ce  cas,  un  étranger,  vêtu 
décemment ,  peut  se  faire  annoncer  tout  de  suite  chez  le 
curé  du  village  ,  qui  lui  offrira  de  bon  cœur  un  repas  hon- 
nête et  un  lit  propre.  En  partant ,  le  voyageur  ne  manquera 
pas  de  payer  à  la  cuisinière  à  peu  près  ce  qu'il  croira  avoir 
dépense'.  Si  le  village  est  réforme  ,  l'étranger  peut  aussi  se 
présenter  chez  le  pasteur  ,  mais  simplement  pour  qu'il  s'in- 
téresse à  lui  procurer  dans  le  village  le  gîte  dont  il  a  besoin. 
Car  les  pensions  des  ministres  sont  si  chétives ,  et  les  habi- 
tations qu'on  leur  assigne  si  mauvaises  ,  qu'avec  toute  la 
bonne  volonté  du  monde  il  ne  leur  est  guère  possible  d'exer- 
cer l'hospitalité  ,  surtout  lorsqu'ils  ont  une  nombreuse  fa- 
mille. Depuis  Coire  ,  du  côté  du  S.-O.  et  du  S.  ,  la  plupart 
des  habitans  ne  parlent  que  le  roman.  (/^.  Grisons.)  Cepen- 
dant dans  les  auberges  il  se  trouve  toujours  quelqu'un  qui 
entend  l'allemand.  Dans  les  grands  chemins  ,  au  contraire  , 
la  plupart  de  ceux  que  l'on  rencontre  ne  seraient  pas  en  état 
d'entendre  la  plus  ordinaire  des  questions  ,  celle  qui  con- 
cerne le  chemin  du  lieu  où  l'on  veut  aller  ,  si  on  la  leur 
adressait  dans  toute  autre  langue  que  la  leur.  Voici  donc  en 
quels  termes  cette  question  nécessaire  doit  être  conçue  :  IVon 
eï  la  \>ia  delja  di  andar  vi  Flirts ,  etc.  V*  le  petit  vocabulaire 
romanesque  inséré  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

Chemins.  —  i°  De  Coire  par  Zitzers  et  Ighis  à  MarschUns, 
2  1.  -  ;  et  ,  par  la  Clouse  à  Sewis  dans  le  Prettigau  ,  i  1.  }. 
(  V.  Prettigau).  2°.  A  Davos,  par  le  mont  Stréla  ,  io  1. 
Le  chemin  le  plus  court  n'est  praticable  qu'en  été.  3°.  Le 
chemin  du  Ser»timer  ,  du  Juliers  et  de  l'Albula  va ,  au  sortir 
de  Coire,  par  Malix  (i  1.  \  de  montée  très-roide  ;  on  voit  à  g. 
au-dessous  de  soi  la  vallée  de  Schalfîk)  j  par  Chourwalde  , 
où  l'on  passe  la  Rabiusa  ;  puis  à  Parpan  et  Lenlz  (  f^.  ces 
articles) ,  5  lieues  5  il  y  en  a  3  de  montée.  Cette  route  peut  se 
faire  à  cheval,  ou  avec  un  chariot  léger  jusqu'au-delà  de 
l'Albula.  (  V.  pag.  93  ,  les  plans  de  route  pour  le  pa^  s  des 
Grisons.)  De  Coire  par  Malix  ,  Parpan  et  la  vallée  d  Ober- 
halstein  par  le  Septimer  à  Chiavenna  ,  21-22  1.  C  est  là  ce 
qu'on  appelle  le  Chemin  Supérieur  (Obère  Strasse)  d  Italie. 
4°.  Le  chemin  inférieur  (Ontere  Strasse  )  va  de  Coire  par 
Reichenau  ,  Tusis  et  la  vallée  de  Schams  par  le  Spiughen 
à  Chiavenna  ,  18-19  1.  5°.  De  Coire  par  Reiehenau  ,  Tusis  , 
la  vallée  de  Schams  ,  le  village  de  Spiughen  et  Hiuterrluin 
par  le  Bernardin  et  la  vallée  de  Misocco  à  Bèllïazorfnfy  27-28  It 
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A  Reiclienau  i  1. ,  dans  une  belle  et  riche  vallée  ,  bordée  à  g 
par  les  montagnes  de  Malix  ,  et  à  dr.  par  le  Gaîanda  ,  Ton 
distingue  du  même  côté  les  ruines  du  château  de  Felsberg. 
Pour  aller  à  Reichenau  ,  on  traverse  le  grand  village  d'Euis , 
le  premier  au-delà  de  Coire ,  où  Ton  parle  le  roman.  D'Ems 
on  peut ,  sans  passer  par  Reichenau  ,  prendre  un  sentier  plus 
court  dans  la  valle'e  de  Domlctschg  ,  par  Yoghelsang  et  Bruhl. 
Entre  Ems  et  Reichenau ,  on  voit  1 5  à  20  collines  coniques  , 
dont  les  unes  sont  couvertes  de  chênes  ,  et  les  autres  pittores- 
quement  orne'es  de  chapelles  et  de  ruines.  {V,  Reichenau.) 
Une  voiture  va  en  4  heures  de  Coire  à  Tusis.  Il  existe  une 
chausse'e  de  Coire  à  Bréghentz  ;  c'est  un  très-beau  chemin 
qui  a  e'te'  construit  entre  les  années  1782  et  1786  jusqu'à  la 
frontière  des  Grisons.  Les  voyageurs  trouvent  des  chevaux 
de  poste  dans  la  partie  de  cette  route  qui  est  située  en  Alle- 
magne. On  peut  aussi  cheminer  en  voiture,  depuis  Coire 
jusqu'au  lac  de  Constance  ,  sans  quitter  la  Suisse  }  mais  l'on 
y  voyage  beaucoup  plus  lentement  que  sur  l'autre  rive  du 
Rhin.  Les  radeaux  ,  qui  deux  fois  par  semaine  vont  de  Coire 
à  Rhineck  (  près  du  lac  de  Constance  )  ,  fournissent  une  oc- 
casion fort  commode  de  faire  ce  trajet  très-rapidement ,  sans 
danger  réel  et  à  peu  de  frais  j  car  il  n'en  coûte  que  1  flo- 
rin 4  par  personne. 

Col  de  Balme  ,  montagne  de  Savoie  ,  sur  les  confins  du 
Valais.  Il  y  passe  un  chemin  par  où  l'on  va  de  la  vallée  de 
Chamouny  à  Martigny.  Ce  passage  est  plus  court  et  beaucoup 
plus  commode  pour  les  voyageurs  à  pied  que  celui  de  la 
Valorsine  et  de  la  Tête  Noire.  Mais  du  coté  du  N.-E.,  lapente 
en  est  tellement  escarpée  ,  que  ,  lorsque  la  neige  n'est  pas 
entièrement  fondue  ,  il  est  plus  à  propos  de  prendre  l'autre. 
Pour  la  route  de  Chamouny  au  Col  de  Balme,  V>  Chamouny. 

V ne  magnifique.  —  Le  point  le  plus  élevé  du  Col  ,  où  Ton 
trouve  une  croix  de  fer,  est  à  7,086  p.  au-dessus  de  la  mer, 
selon  M.  de  Saussure.  On  y  découvre  une  vue  superbe  sur 
toute  îa  vallée  de  Chamouny  et  sur  une  partie  de  la  Valor- 
sine et  du  Valais  ,  jusqu'à  Sion.  D'ailleurs  ,  le  Mont-Blanc  et 
toutes  les  montagnes  pyramidales  voisines  ,  parmi  lesquelles 
oti  distingue  surtout  1'  \iguille  d'Argentière  ,  offrent  un  coup 
d'œil  d'une  grande  beauté.  On  y  voit  aussi  ,  indépendamment 
du  Buet  ,  toute  la  chaîne  des  Alpes  du  Valais  ,  depuis  le 
St.-Gotthard  et  le  Furca ,  jusqu'à  la  Dent  de  Mordes  ,  au- 
dessus  de  St.  Maurice  et  de  Bex.  Le  sommet  du  Mont-Blanc, 
ou  Bosse  du  Dromadaire  ,  s'y  montre  exactement  sous  la 
forme  dont  on  lui  a  donné  le  nom.  Le  spectateur  voit  à  ses 
pieds  ,  du  côté  du  N.  ,  le  petit  lac  de  Catogne.  Celle  vue  , 
aussi  magnifique  que  variée  et  étendue  ?  mérite  bien  que  ta 
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voyageur  fasse  exprès  une  excursion  de  Chamounj  sur  te 
Col  de  Baîme ,  lors  même  qu'il  ne  voudrait  pas  aller  en  Va- 
lais. Le  chemin  u'est  nullement  dangereux,  et  peut  se  faire  à 
cheval  en  4  h.  f .  — L'Àrve  prend  sa  source  sur  le  Col  de  Balme. 

Chemins.  —  Lés  voyageurs  qui  vont  en  Valais  se  rendent 
depuis  le  sommet  du  Col  en  •}  heure  aux  chalets  des  Herba- 
gères  ,  et  de  là  eh  *a  heures  à  Trient ,  où  Ton  voit  sur  la 
droite  le  glacier  du  même  nom.  (V.  Trient.) 

Du  côté  du  N.-E.  ,  cette  formation  s'étend  bien  avant  dans 
le  Valais.  {F.  St. -Maurice  et  Martigny.) 

Col  du  Bonhomme  ,  point  le  plus  élevé  du  passage  de  la 
montagne  de  même  nom  ,  en  Savoie  ,  à  l'O.  du  Mont-Blanc  , 
à  la  distance  de  10  à  11  L  de  Chamouny  ,  et  de  8  à  9  1.  de 
Sallenche.  (  F.  ces  deux  art.)  Ceux  qui  veulent  visiter  cette 
montagne  dans  le  dessein  de  voir  le  Mont-Blanc  du  côté  de 
l'O.  et  du  S.  ne  sauraient  mieux  faire  que  de  passer  la  nuit  à 
Contamine  ,  dans  la  vallée  de  Mont-Joie. 

Chemin  du  Bonhomme.  —  Ce  chemin  est  très-roide  et 
dangereux  ,  à  cause  des  précipices  dont  il  est  bordé  ;  c'est 
pourquoi  il  ne  faut  faire  cette  course  que  lorsque  le  temps 
est  serein  et  calme.  Les  mulets  même  ont  quelque  peine  à  s'en 
tirer  ,  parce  que  ,  dans  plusieurs  endroits  ,  les  pierres  sont 
extrêmement  glissantes.  La  montée  commence  tout  près  du 
village  de  Contamine  5  l'on  arrive  au  bout  de  \  d'heure  aux 
chalets  de  Nant-Bourani ,  et  de  là  à  une  petite  plaine  circu- 
laire nommée  Plan  du  Mont- Jouet.  Ensuite,  après  une 
montée  fort  roide  ,  on  gagne  le  Plan  des  Dames ,  d'où  il 
reste  encore  1  1.  jusqu'au  sommet,  ou  Croix  du  Bonhomme, 
qui  est  à  ^,53o  p.  au-dessus  de  la  mer  ,  et  où  l'on  voit  beau- 
coup de  précipices.  Arrivé  à  cette  hauteur,  le  voyageur  a  le 
choix  entre  deux  chemins  dififérens.  L'un  descend  en  3  h.  à 
Chapiu  (4,668  p.  au-dessus  de  la  mer  )  ,  village  habité  seule- 
ment pendant  l'été  ,  et  de  là  remonte  au  Glacier  ,  hameau 
plus  chétif  encore  que  le  premier  ,  où  Ton  arrive  en  traver- 
sant un  vallon  sauvage,  2  1.  Le  second,  plus  court  ,  continue 
de  monter  pendant  une  heure  entière ,  depuis  le  Col  du 
Bonhomme  jusques  sur  celui  des  Fours  ,  dont  la  hauteur  est 
de  8,3  76  p.  au-dessus  de  la  mer;  il  redescend  en  1  h.  par  une 
pente  extrêmement  roide  au  Glacier  ,  village  non  loin  duquel 
le  glacier  de  l'Aiguille  du  Glacier  descend  dans  la  vallée.  De 
Contamine  à  Chopin  et  au  Glacier  ,  7-8  I.  on  peut  s'attendre  à 
trouver  un  mauvais  gîte  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  villages  (*). 


(¥)  Le  mieux  est  d'apporter  quelques  provisions,  et  sorlout  du  pain, 
Celui  gue  l'on  pout  avoir  dans  ces  niQïitagues  n'étant  maj'gedble  <jue  pour 


SUSSE.  —  COL  DE   LÀ  SEIGLE. 


De  Ghapiu,  il  part  un  autre  chemin  qui  mène  au  Petit 
St. -Bernard  au  S.-E.  ,  au  travers  d  une  vallée  très-sauvage  , 
le  long  de  la  Versoy ,  par  le  Crêt,  les  Glinettes  ,  Bonnaval, 
Scez  sur  l'Isère,  Villars-Dessous  et  St.  Germain  ,  d'où  Ton 
arrive  à  V  Hospice  >  6  1.  \ -,  de  l'Hospice  à  la  Cité  d'Aoste. 
Sur  le  Bonhomme ,  l'œil  n'aperçoit  que  des  montagnes  che- 
nues et  dépourvues  de  majesté',  et  tout  es  qu'on  y  voit 
n'offre  qu'un  aspect  excessivement  sauvagè.  Pour  la  suite  du 
voyage  depuis  le  Glacier  ,  voyez  1  article  suivant 

Col  de  la.  Sfigne  ,  point  le  pins  élevé'  du  passage  de  la 
montagne  de  même  nom ,  sur  la  frontière  du  Piémont  et  de 
la  Savoie.  Cette  montagne  ,  situ.ee  au  S.  du  Mont-Blanc  , 
ferme  à  1  O.  les  vallées  de  l'Allée- Blanche  ,  de  Veni  et  d'En- 
trèves  (  lesquelles  ne  forment  pour  ainsi  dire  qu'une  seule 
valie'e  longitudinale  .  de  même  que  celle  de  Ferret  est  fer- 
me'e  à  TE.  par  le  Col  î  ej  ret.  C'est  par  celui  de  la  Seigne  que 
passe  le  plus  court  chemin  poui  aller  de  Genève  à  la  Cité 
d'Aoste  et  à  Turin  ,  où  par  cette  route  on  peut  se  rendra  en  & 
jours.  \.V  Sallenche  et  Col  du  Bonhomme.)  Le  village  du  Gla- 
cier est  situe'  an  S.*G.  du  Col  de  la  Seigne  ;  Ton  y  voit  au  3X.-E. 
l'aiguille  dennme  nom  et  le  glacier  qui  en  descend, au  K.N.-E. 
s'élève  l'aiguille  de  Belleval.  Depuis  ce  hameau  ,  on  monte 
en  |  heure  jusqu'au  grand  chalet  du  Motet,  d'où  l'on  atteint 
le  sommet  de  la  montagne  au  bout  d'environ  deux  heures  de 
montée  De  là  ou  a  encore  5  1.  jusqu'à  Courmayeur  ;  le  chemin 
qui  y  mène  suit  la  gorge  de  l' Allée-Blanche  ,  passe  à  côté  du 
glacier  et.  du  chalet  qu'on  y  trouve  ;  puis  ,  entre  le  lac 
Combal  et  le  mont  Suc  ,  près  du  glacier  de  Mi  âge  qui  est 
caché  derrière  un  rempart  de  débris  entassés  à  i5o  p.  de 
hauteur.  De  là  on  entre  dans  la  riante  vallée  de  Veni  ,  qui 
s'étend  au  S.  du  Mont-Péterel  et  du  Mont-Rouge  ,  et  ensuite 
dans  une  forêt  de  mélèzes  ,  au  travers  de  laquelle  on  jouit  de 
!  aspect  du  magnifique  placier  de  la  Brèiwn  ,  dont  les  pyra- 
mides descendent  jusques  au  fond  de  la  vallée  ,  et  forment  un 
pont  naturel  sur  la  Doire.  La  descente  du  Col  dans  V  Allée- 
Blanche  ,  où  l'on  trouve  souvent  delà  neige  au  fort  de  l'été, 
est  três-roide ,  et  le  chemin  offre  quelque  apparence  de  dan- 
ger sur  les  bords  du  lac  Combal.  {V,  Courmayeur.) 

Magnifique  vue  du  Mo  fit- Blanc  ,  depuis  le  Col  de  la  Seigne. 
' — Ce  Col  forme  la  frontière  de  l'Italie  ,  et  toutes  les  eaux  qui 


ceux  qui  y  sont  habitués.  A  une  petite  demi-lieue  au-dessus  du  Gîa<  ier, 
rst  situé  ic  chalet  du  Motet .  apparterant  à  la  famille  des  Micdan^roz  ; 
les  Voyageurs  y  scion!  beaucoup  mieux  que  dans  les  deux  villages  dont 
on  vient  de  parler. {  Note  du  trad.) 
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en  descendent  vont  tomber  dans  le  Pô.  La  nature  se  montre 
sous  des  formes  excessivement  sauvages  dans  Vallée-Blanche, 
et  Ton  peut  dire  que  la  vue  de  cette  gorge  ,  comme  en  gêne- 
rai des  valle'es  qui  se  succèdent  jusqu'au  Col  Ferret ,  et  prin- 
cipalement celle  des  revers  du  S.  et  du  S.-O.  du  Mont-Blanc 
et  de  toutes  les  aiguilles  voisines,  envisage's  du  haut  du  Col 
delà  Seigné',  offre  des  beaute's  uniques  et  qu'd  serait  impos- 
sible de  décrire  ;  l'ensemble  forme  un  tableau  ravissant  com- 
posé de  tout  ce  que  la  nature  déploie  de  plus  grand  et  de  plus 
sublime  sur  le  vaste  théâtre  des  Alpes.  Mais ,  pour  en  jouir, 
il  faut  avoir  un  temps  tout-à-fait  serein. 

Côme  ,  ville  du  royaume  Lombardo-Vénitien.  {V".  l'Itiné- 
raire d'Italie.  ) 

Constance  ,  ville  située  sur  le  lac  de  même  nom  à  1,089  p. 
au-dessus  de  la  mer  ;  le  Rhin  y  passe  au  sortir  du  lac  de 
Constance  pour  aller  se  jeter  tout  près  de  là  dans  le  Lac-lnfé- 
rienr  connu  en  allemand  sous  le  nom  de  Untersée  ou  Zeller- 
sée.  —  Auberges  :  l'Aigle  d'Or,  l'Agneau. 

Concile  de  Constance.  — Dès  l'an  i3^8,  l'église  d'Occident 
se  voyait  déchirée  par  un  schisme  5  deux  et  bientôt  après 
trois  anti-papes  se  disputaient  scandaleusement  îa  tiare,  et 
depuis  3o  ans  la  chrétienté  était  en  proie  aux  plus  funestes 
dissensions.  Un  grand  nombre  de  savans  élevaient  leurs 
voix  contre  tant  d'abus  en  France  et  en  Allemagne ,  et  Ton 
demandait  de  toutes  parts  que  l'église  s'assemblât  pour  y  re- 
médier. Le  roi  Sigismond  se  rendit  à  Côme  et  à  Lodi  pour  en 
conférer  avec  les  députés  des  papes  ;  ensuite  il  repassa  les 
Alpes  par  le  grand  Saint-Bernard,  et ,  après  avoir  traversé 
les  villes  de  Fribourg  ,  de  Berne  ,  de  Soleure  et  de  Bâle ,  il 
convoqua  le  concile  à  Constance  l'an  1 4 T4-  ^es  empereurs  , 
les  rois  ,  les  princes  ,  les  villes,  les  églises  et  les  universités 
de  l'Italie,  de  la  France  ,  de  l'Espagne,  de  l'Allemagne  ,  de 
la  Suède ,  du  Danemarck ,  de  la  Pologne  ,  de  la  Hongrie  , 
de  la  Bohême  et  de  Constantinopie  y  envoyèrent  des  dépu- 
tés. Ce  concile,  le  plus  grand  qu'il  y  ait  jamais  eu,  siégea  de- 
puis l'an  jusqu'en  i/j.18.  La  ville  était  remplie  à  cette 
époque  de  plus  de  100,000  étrangers  et  de  3o,ooo  chevaux  ; 
pendant  tout  ce  temps  elle  fut  le  théâtre  de  la  pompe  ,  des 
divertissemens  et  des  excès  en  vogue  à  cette  époque.  —  Le 
pape  Jean  XXIII,  et  le  duc  Frédéric  d'Autriche  s'enfuirent 
de  Constance.  Jean  fut  arrêté,  ramené  par  l'électeur  Frédé- 
ric de  Brandebourg,  et  déposé  de  la  dignité  pontificale,  sur 
quoi  l'anti-pape  Grégoire  Ail  ,  alors  âgé  de  88  ans  ,  résigna 
son  pouvoir  entre  les  mains  du  concile  Ensuite  le  roi  Sigis- 
mond se  rendit  en  Espagne  pour  vaincre  l'obstination  du 
troisième  pape  ,  Benoît  XIII,  qui  persistait  à  vouloir  se 
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maintenir  sur  le  siège  de  saint  Pierre^  De  là  ce  prince  passa 
à  Paris  et  à  Londres  dans  le  dessein  Je  rétablir  la  paix  entre 
les  deux  cours-  Sigismond  revint  à  Constance  après  une  ab- 
sence de  18  mois.  Alors  32  cardinaux,  auxquels  se  joignirent 
3o  autres  électeurs  ,  formèrent  un  conclave  qui  dura  trois 
jours,  et  par  lequel  le  comte  Colonne,  de  Rome,  fut  élu  pape 
et  proclame  sous  le  nom  de  Martin  V  ,  en  présence  de 
80,000  assistans.  On  montre  encore  à  Constance  la  salle  où 
le  concile  tenait  ses  sessions  ,  les  deux  sièges  sur  lesquels 
l'empereur  et  le  pape  étaient  assis;  de  pins,  la  maison  où  Huss 
fut  arrête  ,  et  où'  Ton  voit  son  buste  en  pierre  ;  la  prison  de 
Huss  dans  le  couvent  des  Dominicains;  une  statue  en  pierre 
qui  représente  Jean  Huss  et  sert  de  support  à  la  chaire  de  la 
cathédrale  5  enfin,  on  observe  sur  le  parquet  de  cette  église 
une  plaque  de  laiton  à  l'endroit  où  cet  illustre  martyr  enten- 
dit sa  sentence  sortir  de  la  bouche  de  ces  prêtres  sangui- 
naires et  perfides.  —  Des  négociations  et  des  intrigues  de 
tout  genre  entravèrent  les  opérations  pour  lesquelles  cette  as- 
semblée avait  été  convoquée ,  et  le  pape  congédia  le  concile 
le  11  avril  1 4 T  S . 

Points  de  vue  magnifiques.  —  Sur  le  clocher  de  la  cathé- 
drale ,  sur  le  port,  sur  la  digue  ,  sur  le  pont  ,  dans  File  de 
Meuiau,  1  1  ;  dans  celle  de  Reichenau ,  sur  le  Lac  Inférieur, 
(  V,  Meinauct  Reichenau  )  ;  au  Mardi ,  à  \\.  de  la  ville  ,  et 
en  un  grand  nombre  d'endroits  du  lac  sur  lequel  on  va  beau-< 
coup  en  bateau. 

Ciiïioùlês,  —  Plusieurs  beaux  morceaux  de  sculpture  go- 
thique en  bois  et  en  pierre  dans  la  cathédrale.  —  MM.  3Nic. 
Matt  et  Félix  Spart  h  vendent  des  estampes  gravées  à  l'eau 
forte ,  représentant  un  grand  nombre  de  vues  des  environs 
du  lac. 

Chemins.  —  On  va  à  Saini-Gall  en  suivant  presque  tou- 
jours les  rives  du  lac  de  Constance  ,  et  à  Stein  ,  en  passant  le 
long  du  lac  inférieur  ;  ces  petits  voyages  sont  extrêmement 
agréables.  On  parcourt  les  parties  les  plus  fertiles  de  la 
Thnrgovie  ,  qui,  surtout,  pendant  que  les  arbres  sont  en 
fleurs  au  printemps  ,  ou  qu'ils  sont  chargés  de  fruits  en  au- 
tomne ,  est  une  des  contrées  les  plus  délicieuses  de  la  Suisse» 
Sur  la  route  de  Stein  on  aperçoit  les  châteaux  de  Salens- 
tein,  de  Mamré  et  de  Sandeck  ,  d'où  l'on  découvre  de  très- 
belles  vues.  Le  château  de  Sandeck  est  principalement  re- 
marquable sous  ce  rapport  ;  il  a  été  bâti  au  8e.  siècle.  La 
position  de  la  petite  ville  de  Steckborn^aa  bord  du  Lac  Infé- 
rieur, à  3  1.  de  Constance  ,  est  charmante.  Le  chemin  d' Ar- 
bon  ,  qui  traverse  de  magnifiques  vergers  ,  passe  par  Riken- 
bach ,  Munsterlinghen  (  où  il  y  a  un  couvent  de  religieuses , 
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fondé  au  10e.  siècle  )  ,  Landschlaeht ,  Guttinghen,  Kesswyl, 
Uttwyl  (  on  laisse  à  g.  le  village  de  Romishorn  ,  situé  sur  une 
langue  de  terre  qui  s'étend  bien  avant  dans  le  lac;  tout  à 
l'extrémité  du  cap  est  situé  un  château  qui  fut  construit  au 
12e.  siècle;  on  voit  en  face  une  petite  île  avec  une  vedette)  , 
et  Salmsach.  Avant  d'arriver  à  Arbon  on  voit  à  g.  de  ce  der- 
nier village  le  château  de  Louxbourg  ,  situé  dans  une  petite 
île.  (  V*  Arbon  ).  De  Constance  à  Zurich  ,.Tal.  Un  bateau  de 
poste  va  ton!  es  les  semaines  à  Schaffouse*  Le  chemin  le  plus 
agréable  pour  se  rendre  dans  cette  dernière  ville  passe  par 
la  rive  de  Suisse  le  long  du  Lac  Inférieur  ;  mais  on  gagne  du 
temps  en  prenant  la  poste  du  côté  de  l'Allemagne.  A  Mœrs- 
bourg  ,  en  traversant  le  lac  de  Constance  ,  2-3  1.  A  Lindau  , 
12  1.  lorsque  le  vent  n'est  pas  contraire. 

Constance  (le  lac  de)  (  en  allemand  Bodensée ,  du  temps 
des  Romains  Lacus  Rheni  ,  Lacus  Acronius  s.  Acromus  et 
Lacus  Brigantinus  ,  ainsi  nommé  de  Bréghentz  que  l'on  ap- 
pelait alors  Brigantia.  Pendant  le  moyen  âge  ,  le  lac  de  Cons- 
tance était  connu  sous  les  noms  de  Lacus  Bodamicus  et  de 
Mer  de  Souabe  ). 

Particularités.  —  De  Bréghentz  jusqu'au  château  de  Bod- 
nien  le  lac  de  Constance  a  17-18  1.  de  long  :  de  Bréghentz 
à  Constance  il  en  a  t 3- 1 4«  Sa  plus  grande  largeur  est  entre 
Boschach  et  Langhenarghén  ;  elle  est  de  51. ,  ou  16,1 14  pas , 
ou  7,  i44  l°ises  de  7  p.  ;  la  distance  d'Arbon  à  Langhenarghén 
est  de  7,4^  toises  Entre  Lindau  et  Mehrerau  ,  il  a  365 
toises  de  profondeur  ;  il  est  aussi  extrêmement  profond  tout 
près  des  rochers  qui  bordent  ses  rives  aux  environs  de  Mœrs- 
Dourg,  entre  Arbon  et  Steinhach  ,  et  en  divers  endroits  à 
mi-lac  Pendant  que  les  neiges  fondent  sur  les  Alpes ,  il  s'é- 
lève quelquefois  en  peu  de  jours  de  8  p.  ,  et  même  ,  quoique 
très-rarement,  comme  en  1770,  de  20  à  24  p.  Le  phéno- 
mène de  l'agitation  et  de  la  crue  subite  des  eaux  sans  au- 
cune cause  extérieure  apparente  ,  connu  sur  le  lac  de  Genève 
sous  le  nom  de  seiches  ,  se  fait  aussi  quelquefois  observer 
sur  celui  de  Constance,  où  on  le  nomme  roulis.  Le  25  fé- 
vrier 17I0,  les  eaux  du  lac  s'élevèrent  et  s'abaissèrent  trois 
ou  quatre  fois  pendant  une  h. ,  de  la  hauteur  de  2  p.  Le  plus 
dangereux  des  vents  est  celui  qu'on  nomme  Fœhn  (  Favo- 
nius)  )  celui  du  N.-E.,  et  souvent  celui  de  FE.,  le  sont  aussi. 
11  s'élève  quelquefois  des  tourbillons  que  l'on  ne  redoute  pas 
moins  que  les  tempêtes  ;  cependant  on  n'a  rien  à  craindre 
tant  que  le  ciel  est  serein.  Depuis  le  11e.  jusqu'au  17e.  siè- 
cle ,  on  a  vu  ce  lac  se  couvrir  douze  fois  de  glaces  capables 
de  porter  des  voitures  Le  Rhin  ,  l'Aachen  et  la  Bréghentz 
s'y  jettent  au  S.-E.  entre  Rhiueck  et  Bréghentz  ,  et  le  Rhin 
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en  ressort  à  Constance.  Les  de'bris  que  ces  trois  rivières  ne 
cessent  d'accumuler  dans  la  partie  où  ils  entrent  dans  le 
lac,  y  forment  de  tels  atterrissemens  que  le  golfe, qui,  du  temps 
d'Ammien  Marcellin  (  au  l\e.  siècle)  ,  existait  dans  cette 
partie  du  lac  ,  est  entièrement  comblé,  et  que  le  rivage  y  suit 
une  ligne  presque  droite.  L'espace  de  terrain  qu'ont  produit 
ces  aîluvions  ,  peut  avoir  une  petite  lieue  en  tout  sens.  Les 
restes  de  ce  golfe  sont  le  Riedbouchsée  ,  situé  entre  les  vil- 
lages de  Stade  et  d'Altenrhein  ,  et  sur  l'autre  rive  du  Rhin, 
les  deux  Logsée  qui  se  trouvent  entre  Foussach  et  Saint  Jeaiv 
Hœchst ,  et  dont  il  sort  un  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
lac  de  Constance.  Les  bas-fonds  du  Riedbouchsée  sont  aussi 
des  restes  de  l'ancien  séjour  du  lac  dans  ces  marais.  On  voit 
deux  îles  dans  le  lac  de  Constance  ,  savoir  celle  de  Mehiau  a 
FO. ,  et  celle  dans  laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Lindau  ,  à  l'E. 
L'une  et  l'autre  sont  remarquables  par  leur  snperbe  position 
et  leurs  magnifiques  points  de  vue.  Les  rives  du  N.  etdel'O. 
offrent  des  plaines  bordées  en  quelques  endroits  par  des  col- 
lines 5  celles  de  l'E.,  du  S.  et  du  S.-O. ,  sont  formées  par  des 
rochers  et  des  montagnes  qui  s'élèvent  jusqu'à  6,000  p.  au- 
dessus  de  la  surface  du  lac.  Les  rives  de  ce  beau  bassin,  si- 
tuées l'une  sur  le  territoire  de  l'Allemagne,  et  l'autre  sur  celui 
de  la  Suisse,  offrent  une  richesse  et  une  variété  inépuisables 
de  sites  pittoresques  ,  dans  lesquels  une  nature  champêtre  et 
racieuse  se  plaît  à  déployer  ses  charmes  les  plus  touchans  , 
e  sorte  qu'une  excursion  le  long  des  bords  de  ce  lac  sur  l'une 
et  l'autre  rive  est  incontestablement  un  des  voyages  les 
plus  délicieux  qu'on  puisse  faire  en  Suisse.  On  traverse  le 
lac  en  bateau  ,  même  avec  des  voilures,  en  s'embarquant  à 
Lindau  ,  à  Mœrsbourg  ,  ou  partout  ailleurs.  Les  plus  grands 
bateaux  que  l'on  y  voit  portent  3, 000  quintaux  ;  on  les  ap- 
pelle leedischiffe.  La  navigation  du  lac  de  Constance  n'a  ja- 
mais été  aussi  florissante  que  pendant  les  i5e.  et  16e.  siè- 
cles. 

Oiseaux  et  poissons.  —  On  compte  36  espèces  d'oiseaux 
aquatiques  sur  le  lac  de  Constance  ,  3o  espèces  d'oiseaux  de 
marais  sur  les  bords  marécageux  du  Rhin  près  de  son  embou- 
chure, et  16  espèces  de  poissons  dans  le  lac.  Entre  autres  oi- 
seaux aquatiques,  il  y  a  un  grand  nombre  de  canards,  de 
plongeons ,  de  mouettes.  Parmi  les  poissons  du  lac  ,  on  dis- 
tingue le  saumon  du  Rhin  5  il  pèse  de  20  à  3o  liv.  j  la  truite 
saumonée  ,  t5~2o  liv.  ;  la  petite  truite  saumonée  ,  \  liv.  5  le 
hautin  ,  ~  liv.  ;  l'emble  ,  2  liv.  5  le  lavaret  ,  3  liv.  ;  le  lavaret 
blanc  ,  -5  liv.  5  on  le  prend  surtout  près  de  Constance  \ 
le  lavaret  bleu  ,  1-1^  liv.  Ce  poisson  est  le  plus  excellent  de 
tous ,  et  forme  la  branche  de  commerce  la  plus  considérable 
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de  la  péclie  du  lac.  On  a  coutume  de  pécher  cette  espèce  de 
lavaret  par  un  temps  calme  et  de  nuit ,  depuis  le  mois  de 
janvier  jusqu'à  celui  d'avril ,  dans  le  voisinage  de  Brégheniz, 
de  Lindau  et  de  Romishorn.  On  les  fait  rôtir  et  on  les  met 
au  vinaigre  pour  les  envoyer  en  divers  endroits.  Indépen- 
damment de  ces  divers  poissons ,  le  lac  nourrit  des  bro- 
chets ,  des  tanches  ,  des  brèmes  et  des  anguilles. 

Coppet  ,  petite  ville  sur  le  lac  de  Genève  ,  au  canton  de 
Vaud  ,  avec  un  château  avantageusement  situe.  Le  fameux 
Bayle  y  a' passe  deux  aps  (  1670-1672  )  en  qualité  de  pré- 
cepteur des  enfans  du  comte  me  Dohna.  C'est  aussi  là  que 
M.  Neeker  vécut  dans  une  retraite  philosophique  ,  depuis  Fan 
1  y 90  jusqu'à  sa  mort  en  1804  ,  et  d'où  il  fut  témoin  des  ora- 
,  ges  de  la  révolution  de  France  ,  dont  le  compte  rendu  de  ce 
ministre  avait  été  le  prétexte ,  et  non  la  cause  Ses  cendres 
réunies  à  celle  de  son  épouse  ,  encore  plus  avantageusement 
connue  par  sa  bienfaisance  et  ses  vertus  que  par  rfes 
écrits,  reposent  dans  les  jardins  de  ce  château.  La  belle 
terre  de  Coppet  appartient  à  leur  fille  unique ,  Madame  de 
Staël-Holstein ,  à  qui  plusieurs  ouvrages ,  dictés  par  le  gé- 
nie ,  ont  acquis  tant  de  célébrité. 

Chemins. —  De  Coppet  à  Versoi.  Ce  lieu  ,  par  le  dernier 
traité  de  Paris  du  20  novembre  181 5,  a  été  réuni  au  canton 
de  Genève.  De  Versoi  à  Genève  2I.  (  V.  cet  art.  ).  Au  sor- 
tir de  Versoi  le  chemin  passe  par  Genthod  ,  lieu  qui  fut  long- 
temps le  séjour  du  respectable  Bonnet ,  et  le  rendez- vous  où 
tant  d'hommes  illustres  et  vertueux  venaient,  pendant  la 
dernière  moitié  du  siècle  passé ,  de  toutes  parts  apporter  à 
ce  vrai  philosophe  le  tribut  de  leur  admiration  et  de  leur 
amour.  De  Coppet  à  Nyon  1  \.\{V.  cet  art.  ). 

Cossokai  ,  petite  ville  du  canton  de  Vaud  ,  située  entre 
Morges  et  Yvèrduri.  On  cultive  dans  les  environs  des  mû- 
riers pour  la  nourriture  des  vers  à  soie. 

Côtes-aex-Fées  (la),  village  situé  dans  les  montagnes 
du  canton  de  INeuchâtel.  Les  grandes  cavernes  que  Ton  voit 
dans  son  voisinage  l'ont  rendu  célèbre  (  V.  Verrières). 

Cottienjves  (  Alpes  ).  V.  Alpes  et  Siïzé, 

Coermayeer,  gï  os  Bôiîrg  situé  dans  la  vallée  d'En  treVes 
fn  Piémont,  au  pied  méridional  du  Mont-Blanc  ,  et  à  peu  de 
distance  du  confluent  des  deux  Doircs.  L'on  de  ces  torrens 
descend  du  Col  Ferret,  et  l'autre  du  Col  de  la  Seigne  et  de 
F  Allée-Blanche.  Courmayeur  est  à  3-5o  pieds  an  dessus  de 
la  surface  de  la  nier  :  on  met  5  h.  pour  y  descendre  du 
haut  du  Col  du  Géant  qui  s'élève  au-dessus  de  la  Mer  de 
Glace  (  V.  Chamouny). 

Bains,  Glaciers  ,  Le  Cramant ,  Vues  magnifiques  du  MonU 
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Blanc.  —  Ce  bourg  est  fameux  à  cause  de  ses  bains  cl  Je  ses 
eaux  minérales.  A  la  distance  d'une  f  1.  du  côté  du  S.-O. 
estsituéela  Source  de  la  Victoire.  Sa  température  est  de  10-120 
Bcaumur.  Le  goût  en  est  un  peu  moins  fort  que  celui  de  celles  de 
Spa.  La  source  de  la  Marguerite  a  i5-i6°de  température; 
ses  eaux  sont  plus  estimées.  La  principale  de  leurs  proprié- 
té^ est  d'être  laxatives.  Près  du  village  de  la  Saxe  on  trouve 
une  source  dont  les  eaux  exilaient  une  forte  odeur  de  sou- 
fre ;  mais  on  n'en  fait  aucun  usage.  La  source  du  pré  St- 
Didier,  qui  est  à  1  1.  du  bourg,  a  27°!  de  température.  Cour- 
majeur  intéresse  principalement  le  naturaliste  ,  en  ce  qu'il 
y  trouve  l'occasion  d'observer  le  revers  méridional  de  la 
chaîne  du  Mont-Blanc  ,  comme  on  en  observe  le  revers  sep- 
tentrional à  Chamouny.  Les  deux  vallées ,  qui  s'étendent  de- 
puis la  gorge  de  l'Allée -Blanche  jusqu'au  Col  Ferret,  ont 
ensemble  8  ou  9  1.  de  longueur.  On  y  compte  dix  glaciers, 
dont  quelques-uns  sont  d'une  grandeur  et  d'une  magnificence 
extrêmes.  Les  environs  offrent  divers  sites  des  plus  commodes 
pour  étudier  les  couches  pyramidales  du  Mont-Blanc,  et  tous 
les  glaciers  qui  en  descendent  :  tels  sont  ,  entre  autres,  le 
Col  de  la  Seigne  (  V.  cet  art.  )  ,  le  Cr amont ,  et  les  hauteurs 
situées  entre  Courmayeur  et  le  Val  d'Enlrèves  ,  à  \  du  fond 
de  la  vallée  du  côté  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  On  y 
trouve  une  station  où  les  feuillets  pyramidaux  de  cette 
énorme  montagne  se  présentent  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse ;  on  y  découvre  en  même  temps  le  Col  de  la  Seigne, 
les  pics  calcaires  qui  l'avoisinent ,  et  le  Cramont.  Pour  s'y 
rendre  ,  on  va  coucher  à  Eleva  ,  à  2  1.  du  bourg.  Le  len- 
demain on  a  encore  un  trajet  de  3  1.  ,  dont  on  peut  faire  la 
moitié  à  cheval.  Sur  le  sommet  de  la  montagne  ,  qui  est  à 
8,484  p-  au-dessus  de  la  mer  ,  on  se  trouve  en  face  du  Mont- 
Blanc,  et  parfaitement  à  portée  de  reconnaître  sa  struc- 
ture ;  on  jouit  en  même  temps  de  l'aspect  de  dix  glaciers,  et 
de  dix  chaînes  de  montagnes  du  côté  du  S.  Au  S.-O.  on 
découvre  le  Ruitor  ,  montagne  granitique  très-élerée ,  et 
couverte  de  neiges  et  de  glaciers. 

Chemins.  De  Courmayeur  à  Chamouny  on  à  Genève  ,par 
les  Cols  de  la  Seigne  et  du  Bonhomme  (  K.  ces  articles).  A 
Marligny  en  Valais,  par  le  Col  Ferret  (  V»  cet  art.  et  Or- 
sières  ).  A  la  Cité  d^Aoste,  en  suivant  le  cours  de  laDoire, 
8  1.  On  voit  un  grand  nombre  de  crétins  à  Villeneuve ,  à 
S  t. -Martin  et  à  Finis.  Près  de  la  Salle,  à  3  1.  de  Cour- 
mayeur ,  on  trouve  au  S.-O.  l'entrée  de  la  vallée  qu'il  faut 
remonter  pour  aller  sur  le  Petit  St. -Bernard  ,  et  de  là  dan& 
la  vallée  de  l'Isère,  à  Grenoble,  etc.  (  V,  St.-Bernard  [le 
petit  ]  et  Aoste  ). 


â3h$  SUISSE;  —  CRISPALT  ,  ClUSTÀLLtNÀ» 

Glacier  de  Miage.  —  Ce  glacier  descend  immédiate  aient 
des  bases  du  MOnt-Blancj  c  est  pourquoi  les  débris  innom- 
brables dont  il  est  charge',  et  que  Ton  trouve  sur  ses  bords, 
sont  du  plus  grand  intérêt  pour  le  géologue.  Rien  de  plus 
sublime  que  les  objets  dont  on  est  environné  ;  l'aspect  des 
ccuches  verticales  du  mont  Pe'tcrel,  du  mont 'Rouge  et  du 
Broglia  ,  qui,  dans  leur  prolongement  au  N.  E. ,  semblent 
traverser  le  corps  du  Mont-Blanc  ,  est  admirable.  Ce  glacier 
est  à  3  1.  et  f  de  Courmayeur.  M.  de  Saussure,  voulant  le  vi- 
siter, partit  du  bourg  dans  l'après-midi ,  et  alla  coucher  aux 
chalets  de  Fresnai,  situés  au  pied  du  mont  Rouge  ,  et  à  1  1. 
de  Courmayeur.  De  là  on  a  encore  \  1.  et  |  jusqu'à  la  colline 
du  glacier  de  Miage  :  Ton  rencontre  en  chemin  ceux  de  Fres- 
nai  et  de  la  Broglia.  -Arrivé  au  pied  du  glacier  ou  ruize  de 
TVÎîage  ,  on  y  trouve  une  variété  prodigieuse  de  superbes  espè- 
ces de  granits  et  de  siénites  ,  ainsi  que  des  blocs  de  granitelle 
de  3o  à  4°  pieds  de  diamètre.  Au  dessus  du  glacier  on  dé- 
couvre le  sommet  du  Mont-Blanc  à  la  distance  d'une  lieue  et 
demie  ;  il  en  descend  trois  glaciers  qui  se  réunissent  avec 
celui  de  Miage.  M.  de  Saussure  s'éleva  du  côté  du  Mont- 
Blanc  jusqu'à  la  hauteur  de  7/170  pieds;  mais  les  parois  es- 
carpées de  la  montagne  l'empêchèrent  d'aller  plus  loin.  Il 
observa  dans  ce  lieu  la  même  espèce  de  roeber  qu'au  pied 
de  l'Aiguille  du  Midi.  (  F.  Chamouny  ). 

La  montagne  de  Cramont  est  composée  du  genre  de  mar- 
bre que  les  Italiens  nomment  Cipolîno.  Mais  ce  qu'il  y  a  cfe 
plus  remarquable  sur  le  sommet  du  Cramont ,  c'est  que  les 
dix  chaînes  de  montagnes  que  l'on  découvre ,  s'inclinent 
toutes  au  S. ,  sbus  un  angle  d'environ  5o  degrés ,  de  sorte 
que  ces  cimes  taillées  à  pic  du  côté  du  Mont-Blanc  sont  toutes 
penchées  contre  lui. 

Crispalt  (Crispa  aîta,  en  roman  Crest'a  alta  )  ,  nom  de  la 
sommité'  la  plus  septentrionale  du  Saint-Gotthard.  Celte  cime- 
est  située  entre  l'Ober-Alpe,  montagne  de  la  vallée  d'Urseren, 
et  celles  de  Madéran ,  ou  Kerstein  et  de  Tavctsch  ,  dans  le 
canton  d  Lry.  Le  Crispalt  est  remarquable  en  ce  qu'on 
voit  sortir  de  sa  base  ,  du  côté  du  S.  ,  une  des  sources  du 
Rhin  antérieur  et  celle  de  la  Renss  {V~.  Pisentis  et  Urseren). 
Un  sentier,  dangereux  dans  quelques  endroits,  mène  de  Sé- 
drun  ,  lieu  situé  dans  la  vallée  de  Tavetsch  ,  le  long  de  celle 
de  Strims  et  par  le  mont  Crispalt ,  au  village  d' Amsteg  en 
7 — 8  heures.  On  trouve  une  croix  de  fer  au  point  le  plus 
e'ievé  du  passage.  De  là  le  nom  de  Kreuzliberg  que  l'on  donne 
aussi  au  Crispalt. 

Cristallin  A.  (le  Val)  ,  situé  dans  le  canton  des  Grisons, 
débouche  dans  la  vallée  de  Médels  ?  à  l'endroit  où  le.  Luc- 
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manier  commence  ;  il  s'étend  an  S.  sur  une  ligne  d'une  ï. 
el  4  de  longueur;  après  quoi  il  se  divise  en  deux  bras: 
celui  de  la  dr.  porte  le  nom  de  Val  llufiern,  et  l'autre  celui  de 
Val  Casaca  ;  l'un  et  l'autre  renferment  de  vastes  glaciers  et 
deux  lacs  (lacets)  situes  sur  la  frontière  de  la  vallée  de  Blé- 
guo,  et  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  les  directions  les  plus 
opposées.  Toute  la  vàîléie  ne  forme,  pour  ainsi  dire  ,  qu'un 
seul  pâturage  ,  que  les  habilans  de  Médels  afferment  à  ceux 
de  Bisentis.  On  y  voit  uns  belfe  cascade  dans  un  lieu  connu 
sous  le  nom  de  Bocca  llufiern  (Bouche  cTFnfer).  La  vallée 
a  pris  le  sien  des  beaux  cristaux  qu'on  y  trouve  en  abon- 
dance ;  ceux  qui  ont  servi  au  monument  de  saint  Charles 
Borromée  ,  à  Milan  ,  en  ont  été  tires. 

Cl  ?n  Ers  ou  Conters  ,  village  du  canton  des  Grisons,  situe' 
sur -le  grand  chemin  du  Septmier  et  du  Juïier.  On  y  trouvé 
la  seule  auberge  passable  qu'il  y  ait  dans  toute  la  vallée 
d'Oberhaihstein  ;  l'hôte  est  un  nommé  Michel  Çamorie.  Les 
voyageurs  ont  coutume  de  prendre  leurs  mesures  de  manière 
à  aller  coucher  dans  sa  maison  le  jour  qu'ils  partent  de  Coire. 
Vis-à-vis  cle  Conters  est  situé  Re'ams  ,  où  il  y  a  un  château 
extrêmement  ancien. —  Cunters  est  à  la  hauteur  de  3, 522  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Les  habilans  sont  sujeis  au  goitre. 

Antiquiu's. —  Un  habitant  de  Cunters  trouva  ,  en  {786% 
près  de  la  ferme  de  BurWein  ,  deux  chaudrons  de  cuivre  dont 
l'intérieur  était  bien  conservé,  plusieurs  bracelets  d'or  et 
cl  argent  ,  des  médailles  des  mêmes  métaux  ,  de  l'airain  grec, 
quelques  dés  à  jouer,  une  espèce  de  lunettes  de  ill  d'archal , 
des  petites  flûtes,  un  encruson  avec  une  chaîne  d'argent,  un 
chaudron  du  même  métal  avec  des  sculptures  en  relief  et 
des  bracelets  travaillés  en  forme  de  serpens.  il  n'en  est  resté 
que  quelques  médailles  de  l'ancienne  république  de  [Mar- 
seille ,  qui  offrent  d'un  coté  le  cheval  de  Troie  ',  et  de  l'antre 
une  tête  de  Vénus,  quelques  autres  médailles  d'argent 
qui  étaient  affectées  au  paiement  des  légions ,  et  l  encen- 
soir  dont  nous  avons  parlé.  On  les  voit  encore  à  Cunters  , 
chez  M.  le  landshauptmann  Riedi.  On  dit  que  l'on  trouve 
quelquefois  des  médailles  d'Auguste  en  bronze,  dans  plusieurs 
endroits  de  la  vallée  d'Oberhaihstein. 

Chemins.  —  De  Cunters  à  Tirfmkasten  1  1.  (  V.  cet  art.) 
De  Cunters  à  Savognin  (Schweïnmgen),  chef- lieu  de  la  val- 
lée d'Oberhalbstcin  \  de  1. ,  à  Tintzeti  \  \. ,  à  Rojna  \  de  1.  , 
yîls  Molins  {'MùitVins)  1  1.  ,  à  Manuels  ou  Marmora  il.,  à 
Stallvèdro  \  ,  et  à  Stalia ,  ou  Biyio  ,  {1.  —  Au-delà  de  ce 
lieu  la  vallée  se  rétrécit  et  le  chemin  monte  à  côté  d'un  tor- 
rent bordé  dliorribîes  rochers;  au  bout  de  |  d'heure  on  en- 
tre dans  les  prairies  de  Rofna.  Pjçs  des  Molins  on  voit ,  au 
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fond  d'une  gorge  affreuse  ,  le  château  de  Sploudatsch.  Sur  le 
chemin  de  Marmels  s'élèvent  à  dr.  des  rochers  gris  ,  au  som- 
met desquels  on  aperçoit  les  ruines  du  château  des  anciens 
seigneurs  de  Marmels. 

Mêes.  —  Plusieurs  vallées  débouchent  entre  Cunters  et 
Bivio.  Près  de  Savognin  commence  celle  de  ISandro  ,  qui  a 
3  1.  de  long  ,  et  s'étend  au  S.  du  côte'  de  Val-Ferre'ra.  Au- 
delà  de  Tintzen ,  on  voit  celle  d yErr  courir  à  l'E.  vers  l'Al- 
hula  j  ea  longueur  est  de  3  1.  Elle  est  termine'e  par  le  Piz- 
d'Err,  sur  lequel  repose  un  glacier  de  4  1-  détendue  ,  que 
Ton  nomme  r  adrets ch-cï Err  ou  Da  Eiex,  et  qui  s'étend  au- 
dessus  des  4  chalets  de  Flix  jusqu'au  Julier.  Deux  chemins 
qui  de  Flix  mènent  à  la  vallée  de  Bevers ,  dans  la  Haute- 
Engadine  ,  traversent  ce  glacier  (  V.  Saint-Moritz  ). —  Une 
troisième  vallée,  nommé  FoLler ,  s'ouvre  près  des  Molins  ; 
elle  court  au  S.  parallèlement  à  celle  de  jftandro ,  du  coté 
du  Val  d'Avers  ,  dont  elle  est  séparée  par  un  glacier  j  elle  a 
i  1.  et  7  de  long. 

Curxehil  ou  Camélia,  énorme  montagne  de  forme  cylin- 
drique, située  dans  les  Grisons,  entre  le  Bernardiuo  et  le 
Splughen  ,  et  au-dessus  de  Chiavenna.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne s'étend  une  vallée  alpestre  de  plusieurs  lieues  de  lon- 
gueur}  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Carnel-Alpe ,  et  dé- 
bouche dans  la  vallée  de  Rhinwald.  Le  sommet  du  Curkenil 
offre  la  plus  belle  station  pour  contempler  l'immense  chaîne 
du  Be ruina. 

Cuvio  (la  vallée  de)  s'étend  entre  le  lac  Majeur  et  celui 
de  Lugano  dans  la  Lombardie.  Elle  est  arrosée  par  le  Boësio, 
et  débouche  près  de  Lavéno  (  V.  cet  article). 

D. 


Dachsfelden  (la  vallée  de,  en  français  Val  d'Orval  on 
Durvau  )  appartient  à  la  partie  du  ci-devant  évéché  de  Bâle  , 
qui  fait  partie  intégrante  du  canton  du  même  nom  et  de  la 
Suisse.  Dès  l'an  1797  elle  fut  occupée  par  les  troupes  fran- 
çaises et  réunie  au  département  du  Haut-Rhin.  Cette  vallée 
est  bornée  au  S.  par  les  monts  Buémot  et  Monto ,  au  N.  par 
le  Moron  ,  à  VE  par  le  Vermont  et  à  l'O.  par  le  Y  ion  ;  tou  tes 
ces  montagnes  appartiennent  à  la  chaîne  du  Jura.  La  Birse 
prend  sa  source  à  \  de  1.  du  village  de  Tavanne  (  Dachsfel- 
den  ).  Cette  rivière  parcourt  les  vallées  d'Orval ,  de  Moutiers 
et  de  Laufen ,  et  se  jette  dans  le  Rhin  près  de  la  ville  de 
Baie.  On  voit  aussi  à  peu  de  distance  de  Tavanne  la  fameuse 
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roche  percée  ,  connue  sous  le  nom  de  Pierre- Perluis  ,  par  où 
passe  le  chemin  cle  ia  vallée  de  Saim-ïraier  et  de  Bienrie,  t\  i. 
( Saint-Jmicr  et  Bienne.) —  Le  ci-devant  couvent  de  bé- 
ne'dictins  de  Bellclay  ,  fondé  en  m  36,  est  situe'  à  une  hau- 
teur considérable  sur  le  Jura  et  à  2  î.  de  Tavanne  ,  dans  une 
contrée  solitaire  au  milieu  des  bois.  C'est  là  que  le  respecta- 
ble abbé  de  Luce  avait  fondé  un  des  meilleurs  instituts  d'é- 
ducation qu'il  y  eût  dans  toute  la  Suisse.  Cet  établissement 
a  duré  jusqu'à  l'entrée  des  Français  dans  Fe'vêché  de  Bâle  en 
1792.  On  remarque  dans  les  cours  du  couvent  la  source  de 
la  S  orne  ,  qui  ,  au-delà  du  village  de  Sornetan  ,  se  jette  dans 
les  précipices  de  Pichoux  ,  où  Ton  descend  par  un  sentier  ; 
elle  parcourt  ensuite  la  vallée  de  Délemont,  et  va  tomber 
dans  îa  Birse  à  Correndelin.  La  vallée  s'élargit  au-delà  des 
précipices  de  Pichoux  ,  et  l'on  entre  dans  une  forêt  cù  l'on 
voit  sortir  de  terre  les  sept  sources  des  Bielles- Fontaines ,  qui 
ne  sont  jamais  plus  abondantes  et  plus  eu  rie  uses  qu'au  prin- 
temps. Entre  le  village  de  V'iliiers- Dessous  et  les  forges  on 
passe  à  côté  de  la  grotte  de  Saint-Colombe  ,  au-dessus  de  la- 
quelle un  ruisseau  forme  une  cascade.  —  Les  fromages  de 
Bellelaj  sont  délicieux  et  très-estimés. —  Le  couvent  de  Bel- 
lelav  n'est  qu'à  f  1.  de  distance  de  la  sommité  du  Jura. 

Ûhemins.  —  De  Tavanne  à  Bienne,  /j  \\  (  V.  cet  ait.)  — - 
A  Court,  dans  le  Val  de  IVîoutiers ,  par  Mallerai  (où  il  y  a 
une  fort  bonne  auberge  )  et  Bévillarâ  ,  2  1  De  Court" à  Mou- 
tiers  ,  il.  et  4  (  f.  cet  ait.)  A  Bellelay ,  2  1.  toujours  en 
montant;  de  là  on  trouve  des  chemins  pour  entrer  dans  la  val- 
lée de  Délemont ,  et  à  Porenïruf^  6  —  7  1.  Ce  dernier,  qui 
passe  par  les  villages  de  Socay,  Gioviîîiers  et  Bécour,  est  fort 
bon.  On  traverse  une  chaîne  de  montagnes  au  bas  desquelles 
on  voit  ia  vallée  de  Délemont  ;  puis  une  seconde  croupe  d'où 
l'on  descend  dans  3a  plaine  du  Sassgau ,  et  delà  on  gagne  en 
2  h.  la  ville  de  Porentruy,  qui  était  la  résidence  du  ci -devant 
éveque  de  Baie ,  ancien  souverain  de  toutes  ces  vallées. 

Davos  (  en  roman  Tavau)  ,  contrée  montueuse  du  canton 
des  Grisons  ;  elle  est  composée  de  diverses  vallées. — Auberge  : 
La  Maison  de  Ville  sur  la  place  (Uns  Rathhaus  am  Platz). 

Particularités  top 'n graphiques  ,  etc. —  Le  district  de  Davos 
s'étend  entre  ia  chaîne  des  Alpes  des  Grisons  et  les  monta- 
gnes de  Schaifik.  La  vallée  principale  court  du  N.E.  au  S.  O. 
C'est  par  conséquent  une  vallée  longitudinale  ,  dont  ia  lon- 
gueur est  tout  au  plus  de  5  1.  ;  la  rivière  qui  la  parcourt  se 
nomme  Lattclwasser.  Il  en  part  4  vallons  latéraux  qui  s'en- 
foncent dans  la  chaîne  des  Alpes.  La  pins  grande  largeur 
du  district,  savoir  du  mont  Sircla  jusqu'au  h  lu  la  t  est  de 
7  1.  On  en  compte  aussi  7  depuis  la  frontière  de  Se- 
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jusqu'au  fond  de  la  vallée  de  Sertig.  La  montagne  qui  fait 
les  limites  du  côte'  de  Prettigau  ,  vers  le  N.  ,  offre  une  croupe 
basse  et  boisée  par  où  passe  le  chemin.  Du  côte'  du  S.  O.  ,  un 
défile  e'troit  ,  au  fond  duquel  coule  ,  à  1,200  pieds  de  pro- 
fondeur, le  Landwasser,  qui  tombe  dans  l'Albula  près  de  Fi- 
lisour,  forme  Tunique  issue  de  la  vallée.  Les  vallons  latéraux 
du  Davos  sont  :  i°.  celui  de  Flula  qui  s'étend  jusqu'à  la  mon- 
tagne de  même  nom ,  sur  les  contins  du  Suserthal ,  dans  la 
Haute-Engadine  ;  20.  à  \  1  de  là  s'ouvre  le  vallon  de  Disch- 
rna  ,  qui  est  fermé  par  le  Scaletta  ,  et  borné  par  le  Val  Grie- 
letsch  ,  lequel  fait  partie  du  Suserthal ,  et  par  la  vallée  de 
Soulsannah  dans  la  haute  Engadine  ;  3°.  \  1.  plus  loin  dé- 
bouche la  belle  vallée  de  Sertig,  qui  se  subdivise  en  deux 
vallons  ,  dont  Fun  ,  nommé  Cuhulpthal ,  s'étend  à  g.  vers 
une  des  ramifications  du  Val  Soulsanna  ;  l'autre ,  que  l'on 
appelle  Doukanerthal ,  court  à  g.  du  côté  des  Alpes  de  Stouls. 

La  longueur  de  chacune  de  ces  trois  premières  vallées  est 
de  4  L  Près  de  l'extrémité  de  la  vallée  principale  on  voit 
s'ouvrir,  vis-à-vis  de  la  gorge  des  Zughen  ,  le  vallon  de  Mons- 
tcifi ,  qui  offre  aussi  deux  ramifications  ,  dont  chacune  a  2  1. 
de  longueur  La  vallée  de  Sertig  est  celle  qui  offre  les  pro- 
menades les  plus  agréables.  Le  ruisseau  ,  qui  sort  du  Douka- 
nerthal, forme  en  y  entrant  une  belle  chute  d'une  hauteur 
considérable.  Les  principales  montagnes  du  territoire  de 
Davos  sont  le  Scheienhorn ,  qui  est  un  des  pics  du  Stréla  ; 
le  pic  IVoir,  le  pic  Glacé,  le  1  hœliliovn ,  le  Doukanerhorn , 
et  le  Riiiershorn ,  qui  jusqu'au  sommet  est  couvert  d"herbe , 
et  du  haut  duquel  on  découvre  une  belle  vue ,  sur  la  vallée 
de  Seriig  5  dans  celle  de  Dischma  s'élève  le  pic  Noir,  mon- 
tagne très-haute  ,  quoique  accessible.  Ces  sommités  ,  ainsi 
que  celle  du  Casannaberg,  offrent  les  stations  les  plus  avan- 
tageuses pour  embrassser  d'un  coup  d'œil  toutes  les  monta- 
gnes du  pays  de  Davos  ,  ainsi  que  la  chaîne  des  Alpes  cou- 
vertes de  glaciers ,  laquelle  s'étend  depuis  le  Scaletta  et  le 
Flueia  ,  le  long  des  montagnes  de  Varaina  et  de  Salvretta  , 
jusqu'à  la  pyramide  chenue  du  Fer  muni  ou  Eisenberg.  Le 
Piz  Linard ,  situé  près  de  Lavin  dans  l'Engadine  ,  s'élève 
beaucoup  au-dessus  de  tous  les  autres  pics  que  l'on  découvre. 
—  Le  district  de  Davos  renferme  6  lacs  ,  dont  le  plus  grand  , 
qui  a  7  1.  de  long  sur  \  1.  de  large ,  nourrit  quantité  de 
lottes  et  de  truites  tachetées  d'or  et  d'argent.  On  y  remarque 
aussi  9  profondes  gorges  ,  d'où  il  sort  d'impétueux  torrensqui 
font  beaucoup  de  mal  à  la  suite  des  pluies  d'orages.  Celle 
qu'on  nomme  Kariœler-Tobel fut  jadis  le  théâtre  d'une  épou- 
vantable chute  de  montagne  ,  dont  les  débris  sont  actuelle- 
ment couverts  par  des  pâturages  fertiles.  La  vallée  de  Flula 
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•st  exposée  aux  dangereuses  avalanches  cfui  tombent  du  Se- 
werbergi  la  vallée  de  Dischma  reçoit  celles  du  Scalelta  5  il 
en  tombe  aussi  dans  le  délilé  des  Zughen  et  près  du  Frauen- 
kirche.  Le  lieu  le  plus  e'ieve'  de  la  vallée  principale  est  Saint- 
ï^olf gang ,  dont  on  prétend  que  la  hauteur  absolue  est  de 
4,620  p. ,  indication  qui  peut-être  est  au-dessus  delà  vérité'  j 
le  village  de  Glaris  est  de  780  p.  moins  élevé  que  Saint- Volf- 
gang.  La  neige  ,  dont  il  tombe  de  4  à  12p.,  reste  depuis  le 
mois  de  novembre  jusqu'en  avril  ;  quelquefois  même  tout  le 
pays  s'en  voit  couvert  en  été  pendant  quelques  heures.  Mal- 
gré la  grande  élévation  de  ce  district ,  la  peste  y  causa  d'af- 
freux ravages  en  1 585  et  1629.  —  Il  y  a  dans  la  vallée  de 
Sertig  une  souce  d'eaux  sulfureuses.  On  a  aussi  découvert 
dernièrement,  au  fond  de  cette  vallée  ,  une  source  minérale 
laxative  ,  dont  les  eaux  ont  une  saveur  acide. 

Habitans.  —  Les  hautes  vallées  qui  forment  lepays  d&Davos 
sont  peuplées  de  2000  habitans.  On  y  cultive  très  -  peu  de 
blé  ,  et  les  bestiaux  en  font  la  principale  ressource  5  on  n'y 
voit  point  de  chalets  communs  j  chaque  famille  en  possède 
un  propre,  à  peu  de  distance  des  villages,  et  ces  chalets 
sont  presque  aussi  beaux  /jrie  les  autres  habitations.  Aussi 
les  Alpes  sont  remplies  dà  bâtimens.  Les  filles  sont  presque 
exclusivement  chargées  îles  travaux  qui  se  font  dans  les  cha- 
lets. Les  habitans  se  distinguent  par  leur  haute  stature  ,  leur 
force  et  leur  bonne  humeur. 

Chemins.  —  De  l'auberge  de  Platz  les  chariots  passent  le 
long  du  défilé  de  Zuga  ou  des  Zughen  (le  nom  de  cette 
gorge  vient  des  avalanches  [  Lauincnzuge  ]  ,  qui  pendant  i  hi- 
ver et  le  printemps  s'y  précipitent  avec  une  impétuosité  in- 
concevable )  ,  et  vont  à  Alveneu  en  6  h.  ,  et  de  là  à  Coire 
aussi  en  6  h.  On  trouvera,  à  l'art.  Alveneu  ,  des  détails  sur 
un  pont  remarquable  situé  entre  Jenisberg  et  an  der  Wic- 
sen ,  non  loin  de  ce  défilé.  —  De  Platz  par  la  Stutz  à  KLqs- 
ters  ,  dans  le  Prettigau  ,  2  1.  \  :  et  de  là  à  Coire  ,  1  ï  1.  C'est 
le  chemin  le  plus  agréable  et  le  plus  commode  pour  se  ren- 
dre à  Coire  et  à  Mayenfeld.  On  va  en  5  h. ,  par  un  sentier 
qui  passe  sur  le  Pessanna ,  de  Platz  à  Contcrs  ,  dans  le  Pret- 
tigau. Le  plus  court  chemin  de  Platz  à  Coire  passe  par  le 
Strélaberg  et  la  vallée  de  Schalilk  ,8  1.  —  De  Platz  ,  par  la 
valle'e  de  Fluîa  à  l'auberge  de  Tschoucke ,  2  1.  j  au  col  du 
Flulajoch ,  2  1.  ;  puis  à  Suss,  4  !•  de  descente.  —  De  Platz  , 
par  la  vallée  de  Dischma  à  l'auberge  de  Diirren-Boden,  3  \.  j 
ensuite  à  la  cabane  du  Scalelta ,  il.},  d'où  l'on  descend  à 
Soulsanna  et  Zoutz  en  .3  h.  Les  passages  du  Flula  et  du  Sca- 
letta  sont  ouverts  toute  l'année  ,  et  l'on  peut  faire  une  partie 
du  trajet  en  chariot.  Le  chemin  qui  passe  par  la  vallée  de 
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Dischina  est  le  plus  mauvais.  De  PîaJz  à  la  cascade  Je  îa 
vallée  de  à'ertig,  2  t.  De  là  jusqu'à  la  frontière  de  VEngadine, 
1  L  ou  bien  à  dr.  jusqu'à  celle  de  G reifenstein ,  2  L  De 
Plats  à  Monstein  ,  2  1.  |.  Depuis  la  vallée  de  Sertig,  on 
trouve  des  sentiers  pour  aller  par  Doukan  ,  et  par  une  croupe 
de  montagnes  dans  le  Fal-Taors  ,  et  de  là  à  Bergun  ;  d'au- 
tres sentiers  plus  pénibles  mènent  aussi  à  Bergun  par  Stoultz  ; 
on  passe  aussi  par  Stoultz  pour,  aller  à  Bergun,  depuis  la 
vallée  de  Monstein.  De  Platz  à  Erosa ,  commune  du  pay  s  de 
Davos  ,41. 

Dazio  (Al)  (au  péage)  ,  lieu  situé  dans  la  Val  Levantine  , 
au  canton  du  Tessin  .  à  2  1.  j  au  -  dessus  d'Àirolo.  (  f^.  pour 
le  chemin  qui  y  mène  Fart.  AiroloY  Les  voyageurs  peuvent 
passer  la  nuit  au  Dazio ,  dont  l'élévation  est  de  3868  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  La  montagne  qui  semble  y  fermer  la  val- 
lée se  nomme  Monte  Piolino  ou  Pl&lifer. 

Shperbe  chute  dti  Tessin  — C'est  Je  Tessin  qui  a  déchiré 
cette  montagne  ;  le  chemin  descend  comme  par  un  escalier, 
en  suivant  pendant  un  quart  d'heure  une  gorge  affreuse ,  le 
long  de  la  cascade,  également  belle  et  efinryante,  qu'y  forme 
cette  rivière.  On  passe  trois  ponts  durant  ce  court  trajet.  La 
route  actuelle  ,  pratiquée  dans  cette  gorge  même  ,  a  coûté 
des  sommes  immenses.  C'est  pourquoi  on  exige  de  tous  les 
voyageurs  ,  même  de  ceux  qui  sont  à  pied  ,  un  petit  péage 
qui  se  paye  à  Dazio.  La  porte  du  pont  ferme  toute  la  partie 
supérieure  de  la  Val  Levantine.  De  Dazio  ïxFaido  ,  1  1.  j.  Au 
bas  de  îa  gorge  ,  on  arrive  dans  la  partie  mojienne  de  la 
vallée  ;  cotte  partie  se  prolonge  jusqu'à  Giornico.  (  V-  Faido.) 

Grandes  couches  de  snppares ,  de  dolomies  et  de  trénio- 
llies.  —  On  voit,  dans  le  voisinage  de  Dazio,  des  bancs  de 
sappare,  de  dolomie  et  de  trémolite  ,  si  étendus  ,  que  jus- 
qulci  on  n'en  connaît  nulle  part  d'aussi  considérables  dans 
les  Alpes.  Entre  Dazio  et  Frato ,  on  voit  s'ouvrir  au  S.  une 
gorge  nommée  Comba  riale  del  Foco  ,  ombragée  des  deux 
eôiés  de  forets  de_sapins.  Du  côté  du  S.  est  une  cascade  ,  et 
dans  le  lointain  s'élèvent  les  montagnes  de  Campo  Longo. 
Le  chemin  qui  mène  à  ce  lieu  est  pénible  ;  on  y  arrive  au 
bout  de  2  h.  \  de  marche.  Au-dessus  de  îa  cascade  ,  à  main 
dr.  ,  est  situé  le  banc  de  sappare,  et  sur  le  Campo-I.ongo  , 
c'est-à-dire  à  6000  p.  de  hauteur,  une  couche  énorme  de 
driomies  grise  et  blanche  ,  mêlée  de  magnifiques  trémolites  , 
e\  renfermée  entre  des  schistes  micacés 5  cette  couche,  fort 
étendue,  a  5o  p.  d'épaisseur. 

Diaîîlerets  (les)  ,  hautes  montagnes  situées  au-dessus 
de  Bex,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  Valais  du  canton  de 
Vaùd.  Le  plus  élevé  de  ces  pics  a  9600  p.  au-dessus  de  ht 
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mer.  (  ff>  la  3e.  pl. ,  pag,  i2r,  qui  donne  la  3e.  yue  des  Al- 
pes ,  lettre  s.  s.  ) 

Chemin  pour  descendre  a  S  ion. —  Un  sentier,  qui  part  de 
Bex  ,  passe  immédiatement  à  côté  des  Diablerets  ,  et  de  là 
descend  droit  à  S  ion.  (  V.  le  chemin  depuis  Bex  jusqu'aux 
Diablerets  ,  à  l'art,  de  Bex.)  Au-delà  du  point  le  plus  élevé 
du  passage  ,  on  descend  par  une  pente  rapide  dans  la  rallée 
de  Cheville  ,  où  l'on  trouve  les  premiers  pâturages  valaisans 
avec  des  chalets.  Ensuite  on  fait  2  1.  de  chemin  au  travers 
des  innombrables  débris  ,  accumulés  dans  cette  contrée  par 
la  chute  d'une  des  cimes  des  Diablerets  ;  au  milieu  de  ces 
débris  est  situé  le  laesde  Derborenlze ,  dans  lequel  la  Liserne 
verse  ses  eaux  bouillonnantes.  Rien  de  plus  varié  que  les 
formes  et  les  groupes  qu'offrent  les  débris  des  rochers  dont 
on  est  entouré  ;  les  uns  sont  couverts  de  mousse  et  d'arbris- 
seaux ;  d'autres  ont  laissé  prendre  racine  sur  leurs  flancs  à 
des  sapins  et  à  des  mélèzes  ;  en  un  mot ,  l'ensemble  forme 
un  tableau  très-romantique.  Au  dernier  pont  que  l'on  passe  , 
la  Liserne  se  précipite  dans  un  abîme  effroyable.  C'est  là  que 
Ton  entre  dans  le  Chemin- Neuf  pratiqué  sur  le  talus  d'une 
paroi  de  rochers  ,  au  bord  d'un  précipice.  Le  pas  qu'on 
nomme  le  S aut-du-Chien  fait  frémir  le  voyageur,  obligé  de 
suivre  un  sentier  très-étroit ,  à  côté  duquel  il  voit  sous  ses 
pieds  un  abîme  sans  fond.  Au  bout  de  ce  trajet  périlleux  est 
bâtie  la  chapelle  de  Saint-  Bernard;  de  là  on  descend  par 
Aven  à  Sion,  en  3  h.  Si  l'on  veut  faire  ce  chemin  en  un 
jour,  il  faut  partir  de  fort  bonne  heure  de  Bex  ;  mais  la 
journée  est  trop  forte  et  trop  fatigante ,  d'autant  plus  qu'il 
n'y  a  pas  moyen  d'aller  à  cheval  dans  ces  âpres  montagnes. 

Chute  des  Diablerets.  —  Il  reste  encore  trois  pics  de  ce 
nom  sur  pied  $  les  autres  se  sont  écroulés.  Deux  chutes  de 
cette  espèce  ,  accompagnées  de  circonstances  très -remar- 
quables, ont  eu  lieu  pendant  le  cours  du  18e.  siècle  5  la  pre- 
mière, en  1 7 1 4  i  la  seconde  chute  eut  lieu  l'an  1 7^9* 

Diemtenthal  ,  ou  plus  communément  Diemtengrund , 
vallée  du  canton  de  Berne  ,  laquelle  débouche  à  Erlenbach  , 
dans  le  Simmenthal  dont  elle  fait  partie  5  elle  s'étend  vers 
le  S. ,  et  a  plusieurs  lieues  de  longueur.  Du  reste  ,  elle  se 
subdivise  en  3  ou  4  vallées  latérales ,  et  est  parcourue  par  un 
torrent  fougueux.  Elle  n'est  point  connue. 

Diessenhofetv  ,  ville  du  canton  de  Thurgovie  ,  située  sur 
le  Rhin ,  entre  Schaffouse  et  Stein.  C'est  le  lieu  le  plus  sep- 
tentrional de  toute  la  Suisse  ,  étant  par  les  4?°  4°'  3o'# 
de  latitude  ,  et  par  les  260  3o'  i5"  de  longit. 

Disentis  ,  abbaye  de  Bénédictins  ,  située  dans  la  vallée 
du  Rhin -Antérieur  ou  de  Surselva  ,  au  C>  des  Grisons  ,  au 
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confluent  du  Rhin  Antérieur ,  du  Rhin  du  Milieu  et  du  ruis- 
seau de  Magriel. 

Particularités. — L'abbaye  est  située  au-dessus  du  bourg  , 
sur  le  revers  septentrional  du  mont  Vakaraka  ,  dont  les 
grandes  forets  protègent  le  couvent  et  le  bourg.  On  y  jouit 
d  une  vue  très-étendue  sur  les  montagnes  de  Savetsch  et  de 
Médels,  le  long  de  la  vallée  du  Rhin  antérieur,  jusqu'au- 
delà  de  Coire  et  jusqu'au  Rhéticon.  Le  Valaca  ,  que  1  on 
voit  depuis  le  couvent  ,  dans  le  voisinage  du  Scopi ,  sur  le 
Lucmanier  ,  et  qui  s'élève  entre  la  Val  Cristallina  et  la 
vallée  de  Dug*rci ,  forme  un  baromètre  naturel  assez  remar- 
quable. Le  P.  Placide  a  observé  que,  lorsque  les  nuages  vont 
au  S.  et  à  l'O.  au-dessus  de  ce  pic  de  rochers  ,  qu'ils  s'a- 
baissent et  qu'ils  finissent  par  se  fixer  autour  de  lui,  on  ne 
manque  pas  d'avoir  de  la  pluie. 

Diseixtis  (bourg),  situé  un  peu  au-dessus  de  J'abbaye 
de  même  nom.  Auberge  :  la  maison  de  ville  (  Rathhaus  ). 

Particularités.  — -  (Je  bourg  est  le  chef-lieu  du  district 
(  Hochgericht  )  de  Disentis.  Ce  district  est  le  plus  ancien 
et  le  plus  populeux  (  on  y  compte  600©  habitans  )  de  tous 
les  districts  de  la  Ligue-Grise.  On  y  tient,  le  ier.  octobre, 
la  plus  grande  foire  de  bétail  de  toute  la  vallée  du  Rhin 
Antérieur.  On  trouvera  des  détails  relatifs  aux  sources  du 
Rhin  Antérieur  et  de  celui  du  Milieu  aux  articles  Tavetsch 
et  Médels.  Ployez  aussi  Trons,  Sunwic  et  Thenijerthal ,  sur 
les  montagnes  remarquables ,  les  glaciers  et  les  vallées  de 
ce  district. 

p^oyages  sur  quelques-unes  des  montagnes  voisines  de  Di- 
sants. i°.  Sur  le  Piz-Cocen  (Aiguille  Rouge) ,  dans  la  vallée 
de  Tavetsch  ,  où  il  s'élève  au  fond  du  vallon  latéral  de 
Strims.  C'est  une  des  plus  hautes  montagnes  de  tout  le 
canton.  Après  plusieurs  tentatives,  le  P.  Placide  est  enfin 
parvenu  à  en  gravir  la  sommité  ,  en  l'attaquant  du  coté  du  S. 
On  part  le  soir  de  Disentis,  et  l'on  va  coucher  à  l'Aîpe  de 
Run  ,  d'où  l'on  remonte  la  vallée  de  Lakserein.  On  traverse 
un  bras  du  glacier  de  Val-de-Fier  ,  et  l'on  arrive  à  midi 
sur  le  sommet.  La  vue  dont  on  jouit  sur  cette  hauteur  est 
d'une  grande  beauté;  le  glacier  de  Fier,  dans  toute  son 
étendue  ,  ses  larges  fentes  et  la  profondeur  effrayante  à  la- 
quelle on  aperçoit  Amsteg  et  la  vallée  de  Kerstlen ,  forment 
un  coup  dœil  admirable.  Au  N.  on  voit,  à  peu  de  distance, 
la  "Windghelle  et  le  Scherhorn ,  de  même  que  les  montagnes 
qui  séparent  la  vallée  de  Schechen  de  celle  de  la  Moutta. 
Au  IN.  E.  ,  le  spectateur  voit  à  ses  pieds  les  vallées  de  Kav- 
rein  et  de  Rusein ,  les  gorges  d'Ilems  et  de  Barkun-Pécen  , 
et  plus  haut  les  montagnes  d'Urlaun  ,  de  Rusein  ,  du  Dcedi } 
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élc.  Jusqu'au  Piz-Barjas  ,  situé  sur  les  confins  clu  Val  Kal- 
feus ,  toutes  les  montagnes  intermédiaires  se  montrent  sous 
1  aspect  le  plus  avantageux.  La  vue  n'est  pas  moins  étendue 
à  10.  ,  au  8.  et  à  TE. —  2°.  Dans  les  vallées  de  Barkuns  , 
Rusein  et  Kavrein,  et  sur  le  Piz-Urlaun  ,  sur  le  Stockgron 
et  le  ïlusein.  Entre  Disentis  et  Sunwik  débouche  la  vallée  de 
Barkuns  ,  laquelle  s'étend  au  N.  ,  et  est  arrosée  par  l'ilems; 
elle  se  subdivise  à  i  1.  f  au  dessus  de  son  débouché  ,  et  forme 
au  IN.  O.  le  vallon  de  Kavrein  ,  et  au  3N.  celui  de  Rusein. 
A  l'extrémité  de  ce  dernier,  s'élèvent  une  montagne  arron- 
die qu  on  nomme  Krap  Klarouna  (  Pierre  de  Claris  )  ,  et  le 
colossal  Piz-Rusein.  C'est  cette  montagne,  couverte  de  neiges 
et  de  glaces,  que  les  Glarnois  appellent  le  Dœdi  {V.  cet 
article  ).  Au  S.  du  Rusein  on  voit  le  Piz-Bov ,  le  Piz-Méien 
et  le  Stockgron  ,  séparés  les  uns  des  autres  par  de  vastes 
bancs  de  neige  j  là  montagne  se  tourne  du  côté  de  l'E. ,  et 
le  premier  pic  suivant  se  nomme  Denterglacars  ;  puis  vien- 
nent le  Piz-Urlaun  ,  au-delà  d'un  fond  rempli  de  glaciers  , 
plusieurs  petites  montagnes  noires  qui  séparent  la  Sand-Aîpe 
de   la  vallée  de  Pontajlas  (  V.  Trons  )  ,  et  le  Grépliun 
(  Selbstsanft  ).  A  i'E.  de  Pontajlas  commence  le  vallon  gla- 
cial de  Frisai  (       Trons),  du  fond  duquel  on  voit  s'éle- 
ver le  Piz-Barcun-Pécen  ,  le  Platalva  ,  le  Durgin  (Kistenberg), 
le  Grepgron  ,  les  deux  Kavistraus  ,  etc.  — Les  particularités 
géologiques  et  les  immenses  glaciers  de  ces  hautes  vallées  et 
de  leurs  montagnes  ,  ainsi  que  les  horreurs  qu'une  nature 
sauvage  y  étale  ,  les  rendent  extrêmement  remarquables. 
Le  P.  Placide  gravit,  en  1788,  la  cime  du  Stockgron,  dans 
la  vallée  de  Rusein.  La  vue  y  est  magnifique  ,  quoique  un 
peu  masquée  par  le  Rusein,  dont  la  hauteur  est  plus  consi- 
dérable. Le  revers  occidental  du  Stockgron  est  coupé  pres- 
que à  pic  ,  et  ses  autres  flancs  sont  couverts  de  neige.  A  l'E. 
on  trouve  nn  enfoncement,  d'où  l'on  gagne  une  plaine  oc- 
cupée par  un  glacier,  laquelle  mène  à  la  croupe  méridionale 
de  Rusein.  Pour  arriver  sur  le  Stockgron  ,  il  faut  traverser 
le  glacier  d'ilems  ,  qui  offre  une  pente  dangereuse  ,  et  si 
roide  qu'on  est  obligé  d'y  tailler,  dans  la  glace,  presque 
tous  les  pas  qu'on  doit  faire.- —  Le  Piz-Urlaun  (nommé 
Sandbcrg  par  les  chasseurs  de  chamois  du  Lintthai ,  au  C. 
de  Claris  )  ,  qui  est  situé  entre  les  hautes  vallées  d'Ilems  , 
de  Pantajlas  et  de  Sancl ,  n'est  nulle  part  plus  accessible 
que  du  côté  du  Val-Rusein.  On  passe  la  nuit  dans  un  des 
chalets  de  l'Alpe  de  Rusein  ou  de  celle  de  Pontajlas.  Depuis 
cette  dernière  ,  il  faut  monter  à  dr.  ,  le  long  de  la  vallée  , 
du  côté  du  Quolm  cle  Nuorsas  ,  au-dessus  duquel  le  ruisseau 
de  Ferœra  forme  une  belle  cascade  ,  traverser  le  glacier 
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du  Quolm  ,  qui  est  tout  couvert  cle  débris  de  rochers  ,  et 
où  Von  voit  de  belles  voûtes  de  glace ,  quelques  petits  lacs  , 
de  glandes  Gouffrelignes  (  V.  l'art/ Glaciers  )  ,  des  pétrifi- 
cations et  quantité  d'espèces  de  pierres  5  on  monte  jusqu'à 
l'extrémité  de  ce  glacier  ;  puis  ,  en  se  dirigeant  à  1  O.  ,  on 
passe  à  côté  de  celui  de  Grepmellen ,  qui  s'élève  comme  une 
paroi  de  rochers  au-dessus  d'une  base  de  marbre  jaune  , 
ou  bien  l'on  gravit  la  cime  de  1  Urlaun  après  avoir  passé 
la  gorge  d'Jlems  (  Fuorkîa  de  Uems  ).  —  Depuis  le  cbalet  de 
Busein  ,  on  entre  à  TE.  dans  la  vallée  alpestre  d'Ilems  ,  d'où 
Fon  gagne  le  glacier  de  même  nom  ,  2-3  1.  De  là  on  gravit 
quelques-uns  des  gradins  de  la  montagne  ,  entre  le  glacier 
et  la  gorge  d'Ilems  ;  après  quoi  on  suit  pendant  1  h.  une 
arête  très-étroite  et  bordée  de  précipices.  La  tête  de  1  Ur- 
laun est  arrondie  et  couverte  de  glace  et  de  neige  j  c'est 
de  là  que  descendent  les  glaciers  de  Sand  ,  d'Ilems  et  de 
Pontajlas.  Cette  montagne  n'est  guère  moins  élevée  que  le 
Stockgron  ;  la  vue  qu'on  y  découvre  est  magnifique  et  en- 
tièrement libre  ,  si  ce  n'est  du  côté  du  Dcedi  et  du  Rusein. 
Le  P.  Placide  y  a  distingué,  à  laide  de  la  lunette  ,  les  fe- 
nêtres de  la  ville  de  Bâle.  On  y  observe  fort  commodément 
le  Doedi  ,  qui  n'en  est  qu'à  la  distance  d'un  demi-quai  t 
d'heure.  On  y  découvre  les  Alpes  de  toute  la  Suisse  ,  depuis 
la  frontière  occidentale  du  Tyrol  jusqu'à  la  frontière  orien- 
tale de  la  Savoie  \  car  on  y  voit  la  Wildspitze  et  l'Orteler 
au  travers  des  vallées  d'Oetz  ,  de  Schnals  et  de  Passei,  et 
la  chaîne  du  Mont-Blanc  au  travers  des  vallées  de  Soulden  , 
de  Dorfui  et  de  Fourba.  Droit  au  milieu  de  cette  ligne  de 
montagnes  on  voit  s'élever  le  Piz-Vahhein  ,  qui  domine  la 
source  du  Rhin  Postérieur. 

Chemins.  • —  De  Disentis  à  Coire  ,  i3  1-  ;  à  Sumwic  ,  1  1.  : 
à  Trons ,  3  1.  (  V.  ces  articles).  —  A  Andermntt ,  dans  le 
Val  d'Usern  ,  7  -  81.  j  on  va  d'abord  à  Monpé-Tuiei  ,  1  1  ; 
puis  à  Sédrun  ,  chef-lieu  de  la  vallée  de  Tavesch  ,  1  1. 
(  V,  Tavesch).  —  De  Disentis  par  la  vallée  de  Médels  ,  le 
Lucmanier  et  le  ValBlégno  à  B 'el lin  zone ,  14  1.  On  passe 
premièrement  par  Plata  ,  chef-lieu  de  la  vallée  de  Médels  , 
3  1.  (  V,  Médels).  De  Disentis  ,  par  les  vallées  de  Médels  ,  de 
Ternis  et  de  Piora  à  Airolo ,  9  k  \.  (  F,  aussi  Médels).  — 
Des  chemins  dangereux  ,  fréquentés  par  les  chasseurs  ,  mè- 
nent à  la  Sand-Alpe  le  long  delà  vallée  de  Ru  sein  ,  et  par  des 
glaciers  qui  s'étendent  entre  le  Dcedi  ,  le  Gaissbougstoch  et 
j'Urlaunn;  de  la  Sand-Albe  ,  on  passe  dans  le  Lintthal  au  C. 
de  Glaris  ;  on  peut  aussi  s'y  rendre  en  4  -  5  heures  par  la 
montagne  de  Brigels ,  et  la  Limmcrn-Alpe.  (  V.  Glaris  ). 
Enfin  cle  Disentis  par  Sadrun  ,  par  la  vallée  de  Strims  ?  par 
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le  Krïspaït  et  les  vailles  de  Mesli  et  dé  Kersclielén  à  Am&teg  , 
*]  -  8  lieues. 

Dobeia  (  la  Val)  est  située  eu  Piémont ,  au  pied  du  Mont- 
Rose  ,  et  habitée  par  des  Allemands.  (  K.  l'Itin.  d'Italie  ). 

Doedi  (ou  Toedi)  ,  haute  montagne  ,  située  sur  les  confins 
des  cantons  de  Glaris  7  d'Ury  et  des  Grisons  ;  sa  hauteur  ab- 
solue est  de  11,039  pieds.  On  en  voit  la  forme  dans  la  pre- 
mière vue  des  Alpes  (  pl.  1  ).  Les  habitans  de  la  vallée  du 
Rhin  Antérieur  ,  le  nomment  Piz-Rusein  ou  Piz-Kiap-Kla- 
rana  ,  c'est-à-dire  ,  sommité'  de  la  pierre  de  Glaris.  Comme 
sa  tête  est  compose'e  de  deux  cimes  ,  on  peut  appeler  Doedi 
celle  du  N.  ,  et  donner  le  nom  de  Rusein  à  la  croupe  qui  se 
prolonge  au  S.  Le  Doedi  s'élève  sous  la  forme  d'une  monta- 
gne d'un  gris  jaunâtre  du  sein  de  la  Sand-Alpe  ,  et  d'une 
enceinte  de  glaciers  5  sa  cime  est  couverte  d  un  banc  de 
glace  et  de  neige ,  coupé  à  pic  et  assis  horizontalement  sur 
le  roc  5  cette  masse  est  si  prodigieusement  épaisse  ,  qju'on  la 
distingue  aisément  à  Zurich,  sur  le  Légherberg  et  en  aiverses 
autres  stations  qui  en  sont  à  la  distance  de  i5-2o  1.  Du  haut 
de  la  cime  descend  au  SO.  un  glacier  ,  d'où  il  sort  un  torrent 
qui  se  précipite  jusqu'au  pied  du  Doédi,  en  formant  plu- 
sieurs chutes  verticales.  Du  côté  du  S.  le  Rusein  est  acces- 
sible ,  au  moyen  d'une  croupe  neigée  qui  descend  jusqu'à  un 
défilé  engorgé  par  les  glaces.  Depuis  le  glacier  de  la  Sand- 
Alpe  ,  tout  le  flanc  de  la  montagne  offre  un  magnifique  tapis, 
de  neige  et  de  glace.  A  l'E.  on  voit  un  vallon  glacial  se  pro- 
longer jusque  dans  la  Sand-Alpe  5  c'est  probablement  un  des 
glaciers  les  plus  élevés  qu'il  y  ait  en  Suisse.  La  pente  du 
revers  septentrional  du  Doedi  est  tellement  escarpée,  que  les 
neiges  n'y  peuvent  guère  prendre  pied.  Cette  montagne  s'é- 
lève au-dessus  de  toutes  celles  des  cantons  des  Grisons ,  d'Ury, 
de  Glaris  et  d'Unterwaldcn  ,  et  dépasse  tous  les  pics  du  St.- 
Gotthard  ,  du  Lucmanier ,  du  Crispait ,  de  la  Fourea  et  de 
la  Grimsel.  Pour  y  monter ,  il  faudrait  se  rendre  depuis 
Disentis  jusqu'à  l'Alpe  d'iloms  dans  la  vallée  de  Rusein  ,  et 
passer  la  nuit  dans  un  chlçtif  chalet  au  pied  du  glacier 
dllems.  De  là  on  irait  sur  le.  Piz-Urlaun  (/^.  ce  chemin  à' 
l'art.  Disentis),  d'où  l'on  descendrait  le  long  des  glaces  unies 
du  vallon  qui  mène  vers  la  croupe  méridionale  du  Rusein  , 
dont  on  gagnerait  le  sommet ,  après  quoi  l'on  gravirait  celui 
du  Doedi.  L'on  pourrait  être  de  retour  le  soir  àl'Alpe  d'ilems. 
Au  reste  ,  le  vallon  de  glace  a  des  fentes  si  larges  qu'on  ne 
peut  pas  les  franchir  sans  échelles.  (  L'article  Disentis  con- 
tient des  détails  sur  les  Alpes  et  vallées  voisines  du  Doedi). 
—  Entre  le  Doedi ,  le  Treibstock ,  le  Gaisboutztock ,  le 
Kistenherg  (Durgin)  et  le  Selbstanft  (le  Grupliun),  s'e- 
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tendent  d'e'normes  glaciers  et  des  vallées  de  glaces  ,  d'où  l'on 
voit  sortir  les  torrens  du  Sandbach  ,  le  Limmernbach  et 
l'Oberstaflelbach  ,  qui  se  réunissent  et  prennent  au  Panten- 
i>ronck  le  nom  de  Linlh.  C'est  cette  rivière  qui ,  grossie  de 
toutes  les  eaux  du  C.  de  Glaris  et  du  lac  de  Wallenstadt , 
tombe  près  du  château  de  Grynau  dans  le  lac  de  Zurich  , 
d'où  elle  ressort  à  Zurich  même  sous  le  nom  de  Limmat 
(  Linthmag).  Ensuite  elle  va  se  joindre  à  FAar  et  à  la  Rcuss  , 
au-dessous  de  Brouck  ,  et  à  i  1.  au-dessus  de  Coblentz  ,  ou 
l'Aar  se  jette  dans  le  Rhin.  (      Glaris  ) . 

Dole  (  la  Doîaz  ou  )  ,  l'une  des  plus  hautes  sommités  du 
mont  Jura  ,  qui  fait  la  frontière  de  la  France  et  du  canton 
de  Vaud  ,  s'élève  ,  d'après  les  dernières  observations  des  in- 
génieurs français,  au-dessus  du  lac  de  1 3 1 3  mètres,  ou 
4o^o  p.  ;  hauteur  absolue  de  la  Dole,  i683  mètres,  ou  5 178  p. 
La  chaîne  des  Alpes  s'y  présente  avec  une  magnificence  dont 
l'imagination  ne  saurait  se  former  une  ide'e  sur  une  ligne  de 
90-100  1.  de  longueur.  Du  côte'  de  la  France  ,  la  vue  s'étend 
à  FO.  sur  les  chaînes  parallèles  du  Jura,  au  milieu  desquel- 
les on  distingue  principalement  le  Poupet  ,  près  de  Salins  , 
sur  les  collines  de  la  ci- devant  Bresse,  et  jusque  sur  les 

Î laines  du  Beaujolais  et  de  la  Bourgogne.  La  cime  de  la 
)ole  forme  une  arête  dont  l'escarpement  presque  vertical 
regarde  la  Suisse ,  et  qui  en  divers  endroits  n'a  guère  plus 
de  6  à  8  pieds  de  largeur.  La  hauteur  de  la  paroi  est  d'envi- 
ron i5o  toises.  On  y  découvre  cinq  ou  six  lacs  lorsque  le 
temps  est  serein.  — A  peu  de  distance  au-dessous  du  sommet , 
on  rencontre  une  source  abondante.  Les  jeunes  gens  des  vil- 
lages voisins  situés  drns  le  C.de  Vaud  ont  coutume  de  se  réu- 
nir le  premier  dimanche  d'août  sur  les  terrasses  élevées  de 
]a  Dole.  {V.  à  l'art.  Genève,  les  renseignemens  relatifs  aux 
chemins  qui  vont  à  cette  montagne.  ) 

Domleschg  (la  vallée  de  ,  vallée  de  Domliasca,  Vallis  Do- 
mestica)  ,  est  située  au  canton  des  Grisons  ,  sur  le  revers 
septentrional  de  la  principale  chaîne  des  Alpes.  Cette  belle 
vallée  ,  qui  jouit  d'un  climat  plus  tempéré  qu'aucune  autre 
montrée  de  la  Rhétie  ,  a  1  1.  de  long  sur  1  L  de  largeur  ,  et 
s'étend  du  N.  au  S.  Le  Heinzcnberg  ,  montagne  pitto- 
resque et  cultivée  qui  a  1 1.  de  long  ,  a  surtout  contribué  à  la 
rendre  célèbre.  Le  maréchal  duc  de  Rohan  ,  si  fameux  par 
ses  campagnes  dans  la  Valteline  et  dans  les  Grisons  ,  où  il 
fît  la  guerre  aux  Autrichiens  pendant  le  dix-septième  siècle  , 
avait  coutume  de  dire  que  c'était  la  plus  belle  de  toutes  les 
montagnes,  Du  reste ,  le  Heinzenberg  a  beaucoup  perdu  de  sa 
beauté  par  les  ravages  qu'y  ont  causés  divers  torrens  ,  tels 
que  celui  de  Pourtain.  L'entrée  de  la  vallée  du  côté  du  TS . 
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n'a  guère  plus  de  100  pas  de  largeur.  Au  S.  elle  est  fermée  par 
le  Béverin  (  Bafrin  ou  Cornudes)  ,  et  par  le  Moutfncrhorn  ; 
entre  ces  deux  montagnes  on  voit  le  Rhin  Postérieur  sortir 
de  l'affreuse  gorge  que  traverse  la  Yia-Mala  ;  bientôt  après  il 
reçoit  la  noire  et  fougueuse  rivière  de  la  Nolla  ,  et  \  1.  plus 
bas  celle  de  l'Albula,  qui  lui  amène  toutes  les  eaux  de  l'énorme 
groupe  des  monts  Fluela  ,  Scaletta  ,  Albuîa  ,  Cimolt ,  Julier, 
Septimer  ,  et  de  toutes  les  montagnes  qu'ils  renferment  dans 
leur  enceinte.  Plusieurs  torrens  impétueux  roulent  leurs 
ondes  bouillonnantes  le  long  de  la  partie  orientale  de  la 
vallée  ,  dans  les  gorges  de  Feldis ,  Tomits  ,  Dousch  ,  Scha- 
rans  etBoura ,  et  vont  tomber  dans  le  Rhin.  On  y  voit  aussi 
le  lac  nommé  Canounersée  ;  ceux  de  Lusch  et  de  Paschol  sont 
situés  dans  la  partie  occidentale  au-dessus. 

Dornach,  village  avec  un  château  de  même  nom  ,  bâti 
sur  une  colline  à  l'extrémité  sep(entrionale  du  canton  de 
Solcure  ,  et  à  2  1.  de  la  ville  de  Bâle. 

Bataille  de  Dornach.  —  C'est  à  Dornach  qu'en  1 499  5  ^e 
2*2  juillet  ,  les  Suisses  remportèrent  leur  dernière  victoire  sur 
les  ennemis  de  leur  liberté  et  de  leur  patrie.  Cette  bataille  se 
donna  vers  la  fin  de  la  guerre  de  Souabe.  Six  mille  confédérés 
y  battirent  i5,ooo  Autrichiens  ,  et  leur  tuèrent  3ooo  hommes 
et  leur  chef  Henri  de  Fûrstenberg.  Cette  défaite  força  l'em- 
pereur Maximiîien  à  faire  la  paix  ,  qui  fut  conclue  à  Bâle  , 
le  2T  septembre  de  la  même  année.  On  érigea  un  ossuaire 
sur  le  champ  de  bataille  ,  de  même  qu'à  IVÎorat. 

Tombeau  de  Maupertids,  —  Les  cendres  de  Maupertuis 
reposent  dans  1  église  de  Dornach.  Cet  homme  célèbre  mou- 
rut à  Râle  ,  entre  les  bras  des  deux  Bernouilli  ses  amis  ,  dont 
le  père  avait  été  son  maître  de  mathématiques.  Peu  de  temps 
avant  sa  fin  ,  il  avait  passé  quelque  temps  dans  la  délicieuse 
maison  de  campagne  de  son  ami  M.  Bosset  de  Neuchûtcl. 
C'est  là  qu'il  se  consolait  de  ses  maux  en  jouant  de  la  gui- 
tare ,  et  en  chantant  des  couplets  philosophiques  dont  il 
avait  composé  la  musique  et  les  paroles. 

Chemins  ,  pétrifications,  —  De  Dornach  on  voit  le  couvent 
du  Thierstein  ,  à  côté  duquel  passe  un  chemin  qui  mène  par- 
le Passavant  et  le  Guldinthal  à  Ballstall ,  Olten  et  Soleure, 
On  trouve  dans  le  voisinage  de  Dornach  et  de  Thierstein  9 
des  coraux,  pétrifiés  ,  des  cornes  d'ammon  ,  des  chamites  , 
des  turbinites  et  différens  autres  fossiles. 
Durvau  (Val).  V.  Dachsfelden. 
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Kgheïu  (la  vallée  d')  ,  dans  le  canton  de  Zoug  ,  se  aivïêé 
en  vallée  supérieure  et  inférieure  ;  ces  deux  vallons  sont  si- 
tués à  côté  l'un  de  l'autre  au  bord  du  lac  d'Egheri  ,  et  for- 
ment une  contrée  couverte  de  prairies  agréables  et  habitée 
par  une  peuplade,  dont  les  individus  se  distinguent  par  leur 
taille  élevée  ,  par  leur  fraîcheur  et  la  franchise  de  leur  ca- 
ractère. Le  lac  ai  1.  de  long  sur  ~  1.  de  large  ;  il  est  très- 
profond  et  poissonneux  5  il  s'y  jette  plusieurs  ruisseaux  ,  et  à 
l'extrémité  occidentale  ,  on  en  voit  sortir  la  Loretz  ,  qui , 
après  avoir  traversé  le  lac  de  Zong,  va  se  jeter  dans  la  Reuss. 
On  pêche  dans  ce  lac  une  excellente  truite  rouge  ,  qui  ne 
pèse  guère  au-delà  d'un  quart  de  livre.  Ces  petites  truites 
valent  mieux  que  celles  du  lac  de  Zoug  ,  et  sont  les  meil- 
leures que  l'on  ait  en  Suisse.  Les  environs  de  la  partie  mé- 
ridionale du  lac  d'Egheri  forment  une  contrée  montueuse  , 
mais  fertile  et  couverte  d'habitations.  Au  S.  s'élèvent  le  Rouf- 
fîherg  ,  montagne  de  4^36  p.  de  hauteur  au-dessus  de  la 
mer  ,  et  le  Kaiserstock  ,  dont  les  parois  escarpées  se  réflé- 
chissent dans  les  ondes  vertes  du  lac.  La  contrée  s'abaisse 
considérablement  par  une  pente  douce  entre  le  Kaiserstock , 
la  montagne  de  Morgarten  et  le  Figlerflue  5  de  ce  côté,  des 
sommités  neigées  bornent  l'horizon.  On  découvre  des  vues 
très-étendues  sur  les  hauteurs  du  Jost  ,  du  Mangliberg  ,  du 
Goubel  et  du  Rouffiberg. 

Bataille  de  Morgarten.  —  Cette  vallée  est  devenue  très- 
célèbre  par  la  bataille  qu'y  gagnèrent  les  Suisses  au  qua- 
torzième siècle  ,  sur  la  rive  orientale  du  lac  5  car  cette 
•victoire  fut  la  première  et  la  plus  importante  de  celles  qu'ils 
ont  remportées  pour  leur  existence  et  leur  liberté. 

Bataille  de  Morgarten  contre  les  Français.  —  Le  2  mai  1 798, 
ilyeutun  autre  combat  sanglant  dans  ce  lieu  et  à  Ro- 
thenthourm  ,  entre  les  habitans  du  canton  de  Sclrwytz  ,  sous 
la  conduite  d'Aloys  Réding  ,  et  le  corps  de  troupes  françaises 
que  commandait  le  général  de  Schauenbourg.  —  Au  mois  de 
juin  1799  ,  les  Autrichiens  ,  commandés  par  le  général  Jel- 
lachich  ,  occupèrent  les  positions  du  lac  de  Zurich  ,  et  se 
rendirent  à  Schwytz  par  le  Jostberg  et  Morgarten.  Le  3  de 
juillet,  les  Français  attaquèrent  sur  toute  la  ligne.  Le  i4  août , 
ils  attaquèrent  de  nouveau  ,  et  forcèrent  les  Autrichiens 
d'abandonner  toutes  leurs  positions  ,  et  de  se  retirer  de  l'autre 
côté  de  la  Lintli.  {V.  Utznach.)  _ 

Chemins,  — ■  D'Ober-Fgheri  à  Zoug ,  3  1.  ~-  Au  hameau 
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dV/?i  Schorn  ,  i  1.  •  puis  à  Saitel,  j  1.  ,  et  par  Stcincn  à 
Schwfiz,  3  1.  D'Eghcri  par  Sattel  et  Steinerberg  à  Art,  /j-5 1. 
Jl  n'y  en  a  que  3  en  passant  par  le  Rouffiberg  ;  mais  on  a 
beaucoup  à  monter.  —  A  Mentzighen  au  Sihlbrulce  ,  «ur  les 
frontières  du  canton  de  Zurich  ,  de  Zoug  et  de  Schwytz  ,3  1. 
de  descente  presque  continuelle.  De  là  ,  en  suivant  la  hau- 
teur ,  on  va  au  Weidenbach  ,  à  la  Bocke  et  à  Zurich.  — 
D'Fgheri  parla  montagne  qu'on  nomme  Die  Ecke  ou  Man- 
gliberg ,  à  Hutte n  ,  au  canton  de  Zurich  (  on  rencontre  plu- 
sieurs beaux  points  de  vue  dans  ce  trajet) ,  et  de  là  à  Rich- 
terschwyl ,  au  bord  du  lac  de  Zurich. 

EonsAu  ,  ville  du  canton  de  Zurich  ,  sur  le  Rhin  et  sur  la 
grande  route  ,  entre  Schaffouse  et  Zurich.  Auberges  :  Le 
Cerf  et  la  Couronne. 

Antiquités  romaines. —  Sur  le  chemin  de  Zurich  à  Egli- 
sau  ,  on  passe  par  le  village  de  Kloten  ,  où  l'on  a  trouvé  des 
antiquités  qui  prouvent  que  la  onzième  légion  romaine  a  été 
stationnée  dans  ce  lieu. 

Particularités .  —  Les  environs  d'Eglisau  sont  sujets  à  de 
fréquens  trembiemens  de  terre.  —  En  allant  à  Zurich  par 
Kloten  ,  un  peu  avant  d'arriver  dans  cette  ville  ,  on  passe 
par  Oerliken  ,  où  l'on  remarque  des  bains  d'eaux  sulfureuses. 
Un  autre  chemin  qui  mène  aussi  à  Zurich  passe  par  Rum- 
lang.  Les  environs  d'Eglisau  ont  été  le  théâtre  de  plusieurs 
combats  entre  les  Français  et  les  Austro-Russes  ,  pendant  le 
cours  de  l'an  1799. 

Eiivfisch  (la  vallée  d')  (Val  d'Anniviers)  ,  située  dans  le 
Haut-Vaîais  ,  du  côté  du  S.,  a  7  1.  de  longueur  ;  elle  est 
parcourue  par  la  Navisanche  ou  Usentz  ,  qui  prend  sa  source 
dans  un  grand  glacier  que  l'on  voit  descendre  du  haut  du 
Weifszeschhorn  ,  à  l'extrémité  S.  de  la  vallée.  Visoie  en  est 
le  chef-lieu.  A  peu  de  distance  du  glacier  ,  on  trouve  le  ha- 
meau de  Crimentzi ,  le  plus  élevé  de  tous  ceux  de  cette  con- 
trée. La  vallée  débouche  à  peu  près  vis-à-vis  de  Sierre  (  Si- 
ders  )  ;  l'entrée  en  est  pénible  ,  parce  qu'elle  est  presque 
entièrement  fermée  parles  rochers  que  le  torrent  a  déchirés. 
Autrefois  ,  toute  communication  était  interdite  pendant  tout 
l'hiver  aux  habitans  de  cette  vallée  ,  avec  ceux  du  reste  du 
Valais  5  mais  depuis  que  la  population  y  a  fait  des  progrès 
considérables  ,  ils  ont  taillé  dans  les  rochers  un  chemin  qu  ils 
nomment  les  Pontes  •  il  est  assez  dangereux  en  hiver.  Cette 
vallée  ,  très-fertile  et  fort  peuplée  ,  présente  le  contraste  des 
scènes  les  plus  imposantes  et  les  plus  sauvages  ,  et  des  tableaux 
les  plus  gracieux  qu'on  puisse  trouver  dans  les  montagnes  ; 
elle  est  également  remarquable  parles  beautés  que  la  nature  y 
déploie ,  et  par  la  peuplade  alpine  qu'elle  nourrit.  Les  habi- 
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tans  sont  beaux  et  bien  faits  ,  belliqueux  et  d'une  extrême 
simplicité'  de  mœurs  On  voit  encore  dans  leurs  tables  de  bois 
des  enfoncemens  qui  leur  servent  d'assiettes  pour  prendre 
leurs  repas.  Plusieurs  familles  possèdent  4  ou  5  habitations, 
qu'elles  vont  tour  à  tour  occuper  avec  leurs  troupeaux.  Cette 
vallée  ,  très-peu  fréquentée  ,  n'est  par-là  même  que  fort  im- 
parfaitement connue.  Llle  communique  avec  le  Piémont  par 
un  passage  de  montagne. 

Einsiedeln  (  Notre-Dame-des-Hermites) ,  couvent  et  vil- 
lage situés  dans  la  Waldstatt ,  ou  vallée  de  ce  même  nom  ,  au 
canton  de  Sclrwytz.  Auberges  :  le  Bœuf,  1  Aigle,  l'Ours  et  le 
Cerf.  —  Hauteur  au-dessus  du  lac  de  Lucerne  :  1624  p.  Au- 
dessus  de  la  mer  ,  2988  p. 

Curiosités.  —  Cette  abbaye  de  Bénédictins  a  trouvé  dans  la 
possession  d'une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  la  princi- 
pale source  de  ses  richesses  j  car  ,  à  l'exception  de  celle  de 
Lorette  ,  il  n'en  existe  aucune  qui  attire  toutes  les  années  un 
concours  ^ussi  prodigieux  de  pèlerins  suisses  ,  français  et 
allemands.  Au-dessus  de  l'entrée  de  la  sainte  chapelle ,  on 
voit  une  plaque  d'argent  dans  laquelle,  selon  la  légende  , 
Jésus-Christ  a  imprimé  ses  cinq  doigts  lors  de  la  dédicace  de 
l'église.  Plus  haut  on  lit  ces  paroles:  «  Ici  on  obtient  indul- 
gence plénière  et  rémission  des  péchés.  »  Les  pèlerins  ont 
grand  soin  de  faire  entrer  leurs  doigts  dans  les  trous  de  la 
plaque  ,  et  de  boire  aux  quatorze  tuyaux  de  la  fontaine  que 
l'on  voit  devant  le  couvent  ,  de  peur  de  manquer  celui  au- 
quel on  prétend  que  Notre-Seigneur  s'est  désaltéré.  C'est 
une  chose  curieuse  à  observer  que  le  grand  nombre  d'arti- 
cles de  commerce  qu'invente  l'industrie  monacale  pour  les 
vendre  aux  pèlerins  Superstitieux.  —  Ci-devant  les  étran- 
gers avaient  coutume  de  visiter  l'église  (*) ,  dans  laquelle  les 

Jointures  du  chœur  sont  de  Turicclli  ,  et  celles  de  l'autel  de 
irause  \  la  chapelle  de  la  V  ierge,  sa  garde-robe ,  le  trésor  du 
couvent  ,  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  médailles.  — A  une 
£  1.  d'Einsiedeln  est  un  couvent  de  religieuses.  On  trouve 
aussi  sur  le  mont  Etzel  une  chapelle  décliée  à  St.-Meinrad , 
ou  il  se  fait  beaucoup  de  processions.  (  V.  Etzel  ).  —  L  a 
vallée  d'Ensiedeln  est  en  elle-même  une  contrée  peu  inté- 
ressante et  monotone  ,  dont  les  montagnes  n'ont  rien  de 
majestueux. 

Vallées  et  sources  de  la  Silh.  —  La  vallée  de  la  Silh  ,  si- 
tuée à  peu  de  distance  du  couvent,  a  3  1.  de  long.  Elle  est 
arrosée  par  la  Silh  ,  dont  un  des  bras  prend  sa  source  sur 


(*)  Cette  église  a  été  bâtie  en  1779. 
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le  Diethelm  ,  vers  les  confins  du  Mouottathal  ;  le  second  bras 
descend  du  Miessern  ,  montagne  située  près  du  Praghel  3 
enfin  la  troisième  vient  du  mont  Ofeu  ,  près  de  la  vallée  de 
Wegghi.  Cette  rivière  reçoit ,  non  loin  de  l'Ëtzel  ,  les  eaux 
de  FAlpach  ,  ruisseau  qui  descend  du  Mythcn  et  du  Die- 
theîm ,  ainsi  que  celles  de  la  Biber  :  elle  coule  dans  un  lit 
d'une  largeur  considérable  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Limmat  un 
peu  au-dessous  de  Zurich.  Les  grandes  cavernes  du  Die- 
theîm ont  rendu  célèbre  celte  montagne  mais  l'accès  en 
est  dangereux  à  cause  des  précipices  qu'elles  recèlent-  On  y 
trouve  du  lait  de  montagne  et  des  stalactites.  Indépendam- 
ment de  deux  hameaux  ,  on  trouve  dans  la  vallée  de  la  Sihl 
un  grand  chalet  et  des  haras  qui  dépendent  de  l'abbaye. 

Chemins.  — -  D'Einsiedeln  ,  par  le  Schindelléghi ,  à  Rich~ 
terschwyl ,  sur  le  lac  de  Zurich  ,  5  1.  Des  routes  praticables 
pour  les  voitures  vont  par  le  Mont  Etzel  à  Richterschwyî , 
comme  aussi  à  Lacheii  et  à  Glaris  ,  et  par  les  villages  da 
Kothenthourm  et  Satteî  à  Schwylz,  Mais  les  autres  chemins 
dont  nous  allons  parler  ne  sont  que  des  sentiers.  Par  l'Eu- 
thal  ,  ou  vallon  de  l'Alpe  ,  sur  le  mont  Haken  {V.  cet  ar- 
ticle), 31.  A  Zong ,  par  Katzentrick,  Rothenthourm,  Sattcl 
et  Egheri,  5 1.  f.  A  Lacïien  ,  dans  le  pays  de  la  March,  par 
le  mont  Etzel  ,  3  \.  Sur  le  mont  Etzel ,  31.  {V.  cet  art.  )  Dans 
les  vallées  de  Wegghi ,  de  Mouotta  et  de  Klœnthal ,  en 
traversant  les  montagnes. 

Emmenthal  (  1'  ),  vallée  située  dans  le  canton  de  Berne  \ 
c'est  une  des  contrées  les  plus  fertiles  et  les  plus  riches  des 
Alpes  de  la  Suisse.  Le  peuple  qui  l'habite  est  digne  de  l'at- 
tention de  l'observateur,  soit  par  la  beauté  de  son  sang, 
soit  par  l'aisance  dont  il  jouit,  soit  enfin  par  l'activité  qui 
lui  est  propre. 

Source  de  VEmme.  —  La  grande  Êmme  ,  rivière  qni  a 
donné  son  nom  à  cette  contrée,  prend  sa  source  dans  l'Entli- 
bouch  ,  entre  les  monts  Nesselstock  ,  Rothhorn  et  Schratten  j 
elle  reçoit  une  quantité  de  ruisseaux,  coule  du  côté  du  N.  O. , 
sort  près  de  la  ville  de  Berthoud  (  Burgdorf)  de  l'Em- 
menthal, et  va  se  jeter  dans  l'Aar  à  Biberist ,  non  loin  de 
SoJeure. 

Curiosités.  —  Le  terre-plain  de  de  la  vallée  n'a  nulle  part 
une  largeur  bien  considérable  5  cette  contrée  est  formée  par 

I  l'assemblage  d'une  quantité  de  larges  montagnes  et  de  col- 
lines ,  où  l'on  trouve  une  multitude  de  villages  et  de  champs 
cultivés  à  côté  des  forêts  et  des  plus  riches  pâturages  al- 
pestres. La  vallée  peut  avoir  9  ou  10  1.  de  long  et  4  ou  5  da 
large;  elle  s'étend  jusqu'à  environ  2  1.  en  avant  de  Berne.  Du 

1  çoté  du  S.  on  voit  les  montagnes  de  la  chaîne  du  mont  Pilate 


SUISSE.  E KG  A  DITS  E. 


s'abaisser  insensiblement  vers  le  N.  et  vers  l'O.  L'économie 
rurale  et  alpestre ,  l'industrie  et  les  fabriques  sont  sur  un 
pied  très-florissant  dans  l'Emmenthal.  On  y  élève  une  mul- 
titude de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux ,  et  les  fromages  qu'on 
y  prépare  sont  du  nombre  des  plus  connus  et  des  meilleurs 
de  la  Suisse.  Leshabitans  possèdent  de  superbes  chalets.  Les 
manufactures  de  toiles  et  de  rubans  ,  et  le  commerce  qui  se 
fait  avec  ces  articles  ,  sont  aussi  fort  importans.  Berne ,  Lan- 
gneau  ,  Berthoud  et  Langhenthal,  sont  les  lieux  qui  servent 
aux  habitans  de  l'Emmenthal  de  marche's  et  de  dépôts  pour 
les  diverses  productions  de  leur  industrie ,  pour  leurs  fro- 
mages et  leurs  grains.  Ceux  qui  ont  du  goût  pour  les 
beautés  naturelles  que  l'on  voit  dans  les  pays  des  Alpes, 
peuvent  se  promettre  beaucoup  de  plaisir  d  une  excursion 
dans  cette  vallée.  Lin  grand  chemin,  où  l'on  va  en  voiture  , 
traverse  une  partie  de  l'Emmenthal ,  et  mène  de  Berne  à 
Berthoud.  (  F.  Langnau.) 

L'Emme  charrie  l'or  en  paillettes  en  petite  quantité  dans 

sos  sables. 

Engadine  (1')  (en  allemand  Etigadin,  dans  la  langue  du 
pajrs  Engiadina  ,  en  italien  Engadinn),\  allée  à  laquelle  vien- 
nent aboutir  25  vallons  latéraux  ,  dont  plusieurs  se  subdivi- 
sent en  deux  ou  trois  ramifications.  Elle  est  située  au  C.  des 
Grisons,  et  court  du  S.  O  au  IN .  E. ,  sur  une  ligne  de  18  L  de 
longueur,  depuis  le  Maloggia  jusqu'au  Pont-Saint-Martin. 
Elle  est  bornée  au  S.  E.  par  la  chaîne  du  Bernina  ,  au  N.  O. 
par  celle  des  monts  Septimer ,  Julier ,  Albula  ,  Scaletta  , 
Fluela,  Varaina  et  Salvrctta  ,  et  à  10.  par  le  Maloggia.  L'inn 
parcourt  cette  grande  vallée. 

Source  de  ïlnn. —  Cette  rivière  prend  sa  source  sur  le  re- 
vers méridional  du  Septimer,  dans  le  petit  lac  de  Lungin  ou 
Lugni  ;  près  de  l'auberge  du  Maloggia  on  la  nomme  Aqna 
d'Oen  :  à  Sils  ou  Siglio  elle  se  jette  dans  le  lac  de  Sils.  A 
l'écoulement  de  ce  petit  lac  vient  se  réunir  un  torrent  beau- 
coup plus  considérable,  qui  descend  du  glacier  de  Muretto  et 
de  la  vallée  du  Féetthal;  c'est  aussi  dans  ce  glacier  que  plu- 
sieurs géographes  placent  la  source  de  Tlnn.  Au  Pont-Saint- 
Martin  cette  grande  rivière  ,  grossie  des  eaux  d'une  multi- 
tude de  torrens ,  entre  dans  le  Tyrol ,  qu'elle  parcourt  dans 
toute  son  étendue  jusqu'à  Kuffstein.  Au  sortir  de  ce  pays 
elle  roule  ses  ondes  majestueuses,  limpides  et  d'un  vert  su- 
perbe ,  au  travers  des  plaines  de  la  Bavière.  C'est  à  Passau 
que  le  Danube,  rivière  bien  moins  considérable,  vient  réunir 
ses  eaux  bleuâtres  et  troubles  à  celles  du  superbe  fleuve  des 
Alpes ,  à  qui  elle  ravit  à  la  fois  son  nom  et  sa  beauté. 


SUISSE.  — ENGADINE. 


253 


Curiosités. —  Cette  vallée  est  une  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  qu'il  y  ait  en  Suisse  \  on  la  divise  en  Haute  et  Basse- 
Engadine.  La  Haute-Engadine  a  7  1  de  long,  depuis  le  mont 
Maloggia  jusqu'à  celui  de  Casanna  ;  son  terre-plein  n'a  que 
^  de  L.  ou  tout  au  plus  \  1.  de  large  ,  et  il  se  resserre  beaucoup 
près  de  Casanna.  8  vallons  latéraux  viennent  y  aboutir  des 
montagnes  voisines,  et  indépendamment  de  4  lacs  de  la  plai- 
ne ,  et  de  celui  que  l'on  voit  en  passant  le  Bernina ,  on  y 
compte   encore  8  autres  petits  lacs  5  savoir,  i°.  celui  du 
Maloggia  5  20.  le  lac  Cuolotsch  ,  qu'on  laisse  de  côté  quand 
on  passe  le  Muretto  ;  3°.  celui  de  Grevas- Alvas.  4°-  ?  5°. ,  6°, 
les  trois  lacs  situés  vis-à-vis  de  la  foret  de  Campf.  70  ;  le  lac 
Uvischel*  dans  la  forêt  voisine  de  Surlegj  8°.  celui  de  Siaza  , 
dans  la  foret  de  Cellerine.  Plusieurs  glaciers  descendent  du 
haut  des  montagnes  dans  les  vallées  ,  surtout  du  côté  du  S. , 
où  s'étend  la  chaîne  du  Bernina.  Selon  le  docteur  Kastberg  , 
la  hauteur  absolue  du  village  de  Soglio ,  dans  la  Haute-En- 
gadine,  serait  de  6,3oo  p.  {r*  Soglio.  )  L'hiver  y  dure  9  mois, 
et  il  est  bien  rare  que  l'on  y  passe  les  3  mois  d'été  sans  être 
obligé  de  chauffer  les  chambres.  Il  neige  souvent  dans  toute 
la  vallée  au  mois  de  juin  ou  de  juillet ,  et  dans  les  plus  gran- 
des chaleurs  il  ne  se  passe  presque  pas  de  semaine  sans  gelée 
blanche .  L'air  y  est  très-léger  en  été ,  et  le  ciel  d'un  bleu 
foncé.  Depuis  le  mois  d'avril  jusqu'en  septembre  il  y  règne 
un  vent  du  S.  humide  dès  les  9  h.  du  matin  jusqu'à  5  h.  du 
soir,  lorsqu'il  fait  beau.  Du  reste  ,  le  temps  y  est  extraordi- 
nairement  variable ,  et  après  une  journée  des  plus  chaudes 
on  a  souvent  de  la  gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Quoique 
le  soleil  n'y  manque  pas  d'activité  ,  la  chaleur  n'y  est  jamais 
accablante.  Presque  chaque  quartier  de  la  vallée  a  son  cli- 
mat particulier  selon  les  courans  d'air  qui  y  régnent.  De 
tous  les  villages  du  pays  ,  Zoutz  est  celui  qui  jouit  du  climat 
le  plus  doux ,  n'étant  point  exposé  aux  vents.  En  hiver  le 
thermomètre  de  Réaumnr  descend  jusqu'à  i\°  au-dessous  de 
zéro  ,  et  la  vallée  est  couverte  de  4  °u  5  p.  de  neige   Dès  la 
fin  de  novembre  les  lacs  gèlent  et  la  glace  ne  les  quitte  qu'au 
mois  de  mai.  Le  4  'riai  1799,  l'artillerie  française  les  traversa 
sans  accident,  et  le  i5  juin  1 792  ,  il  y  avait  des  places  à  Sil- 
\rapiana ,  où  la  terre  était  encore  gelée  à  3  p.  de  profondeur. 
Entre  Soglio  et  Saint -Moritz  l'air  est  si  sec  que  ce  n'est  pas 
à  la  fumée  ,  mais  en  plein  air  que  I  on  fait  sécher  la  viande 
depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'en  mars  ,  et  que  les  poissons 
s'y  conservent  sans  se  gâter  pendaut  ce  temps-là.  On  y  fait 
venir  quantité  de  raisins  et  d'autres  fruits  de  la  Valteline. — 
On  y  trouve  beaucoup  de  pins-alviers.  Les  amandes  de  ces 
arbres  se  mangent  au  dessert,  et  les  habitans  en  font  tant 
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de  cas  qu'elles  se  consomment  toutes  dans  leur  vallée  ,  et 
qu'ils  ne  craignent  pas  de  de'vaster  leurs  forêts  pour  se  les 
procurer.  L'on  y  cuit  le  pain  pour  3  et  même  pour  6  mois , 
aussi  est-il  excessivement  dur.   L'on  y  mange  divers  mets 
qui,  dit-on  ,  sont  particuliers  à  cette  vallée  ,  entre  autres  ce 
qu'on  appelle  agnoles  ,  ravolèdes  ,  spitch  et  taorta  d'arer.  Les 
Labilans  sont  d'une  figure  avantageuse,  laborieux,  honnê- 
tes et  très-aisés.  Le  commerce  qu'ils  font  en  café',  en  pâtis- 
series ,  en  confitures ,  etc  ,  dans  les  diverses  parties  de  l'Al- 
lemagne ,  de  l'Italie  ,  de  la  France  ,  de  l'Espagne  ,  du  Dane- 
mark, de  la  Hollande  et  même  de  1  Amérique ,  les  met  en 
état  de  rapporter  des  sommes  considérables  dans  leur  patrie  , 
où  ils  finissent  toujours  par  revenir  passer  leur  vieillesse  dans 
le  repos  et  dans  l'aisance.  Les  fromages  de  cette  partie  de  la 
vallée  sont  les  plus  recherchés  de  tout  le  pays  des  Grisons. 
Dans  tous  les  villages  ,  les  voyageurs  sont  sûrs  de  trouver  de 
bonnes  auberges.  —  La  Basse-hngadine  a  ni.  de  longueur 
depuis  Brail  jusqu'au  Pont-Saint- Martin.  Elle  est  plus  fertile, 
plus  peuplée  et  plus  riche  que  l'Engadine-Supérieure  ,  vu  que 
ses  habitans  joignent  aux  produits  de  leurs  Alpes  toutes  les 
ressources  d'une  agriculture  assez  étendue.  Cependant  il  n'y 
croît  pas  beaucoup  de  fruits.  Le  côté  méridional  de  la  Basse- 
Ëf&adine  est  couvert  de  superbes  forêts  de  sapins  qui  ser- 
vent de  magasins  de  bois  pour  les  salines  du  Tyrôl.  L'ours 
brun  et  le  gris  y  font  aussi  leur  demeure.  Du  reste  ,  les  ha- 
bitans de  cette  partie  de  la  vallée  sont  très-inférieurs  à  ceux 
de  là  Haute- Engadine  ;  ils  se  sont  adonnés  principalement 
aux  métiers  de  limonadiers  et  de  confiseurs.  Le  voyageur  y 
trouve  le  plussouvent  des  auberges  assez  mal  servies.  Toutes 
les  années  la  population  diminue  et  le  luxe  augmente.  La 
plupart  des  maisons  ont  des  servantes  allemandes  ,  et  l'ab- 
sence des  hommes  force  les  femmes  du  pays  à  se  charger  de 
tous  les  ouvrages  pour  lesquels  elles  se  font  assister  par  des 
journaliers  tyroliens.  — L'Achillea  moschata  fournit  aux  ha- 
bitans une  essence  distillée  connue  sous  le  nom  d  esprit  Ru  a, 
et  fort  estimée  en  Italie  pour  son  odeur  musquée  et  aromati- 
que 5  on  fait  aussi  des  envois  considérables  de  cette  plante  en 
Saxe  et  en  France,  où  des  parfumeurs  de  l'Engadine  la  font  dis- 
tiller. (  /^.Sils,  Sil  vaplana ,  St.-Moritz,Ponté",  Scamps,  Zoutz  , 
Cernets,  Sues,  Ardetz,  Schuols  et  Rémus.  )  Cette  vallée  est 
sujette  à  de  fréquens  trembleniens  de  terre  qui  se  font  sentir 
dans  la  direction  de  FO.  à  TE. 

EiïGïfÉLBERG  ,  couvent  de  bénédictins,  situé  dans  une  vallée 
très-romantique  ,  entourée  de  hautes  montagnes,  laquelle  fait 
partie  du  C.  dT'nteiwald.  (  P.  pour  le  chemin  qui  y  mène 
l'article  Sla/dz.)  11  u  y  a  qu'une  auberge  dans  le  village  d'Eu- 
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glielberg;  du  reste  les  voyageurs  sont  fort  bien  accueillis 
dans  le  couvent. 

Particularités  remarquables  relatives  au  couvent. —  Conrad 
de  Seldenburen  fonda  cette  abbaye  en  io83.  La  bibliothè- 
que du  couvent  possède  10,000  volumes  du  nombre  desquels 
sont  200  ouvrages  du  i5f,  siècle,  et  des  copies  de  quelques 
écrits  inédits  du  célèbre  Egide  Tschudi,  historien  de  la  Suisse. 
Il  n'existe  pas  d'autre  bibliothèque  dans  le  G.  d'Lntei  wald. 
—  Non  loin  du  couvent  on  voit  un  grand  magasin  de  froma- 
ges et  les  beaux  chalets  de  l'abbaye.  On  y  remarque  20  sour- 
ces abondantes  qui  se  réunissent  pour  former  le  ruisseau 
nomme'  Erlenbach. 

Curiosités  de  la  vallée.  —  1/ église  du  couvent  est  située  à 
1 ,860  p.  au-dessus  du  lac  des  Waldstettes ,  et  par  conséquent 
à  3,i  8op.  au-dessus  de  la  mer.  La  vallée  d'Engheîherg  a  2I. 
de  longueur  sur  i5  à  20  minutes  de  largeur.  Elle  est  parcou- 
rue par  une  petite  rivière  connue  sons  le  nom  d ^ Aa,  qui  tra- 
verse avec  impétuosité  du  côte'  du  N.  une  gorge  profonde, 
situe'e  entre  les  montagnes  du  Wellistoek  et  du  Sélistock  , 
pour  passer  dans  îa  spacieuse  valle'e  d'tJnterwald.  (>ette  ri- 
vière se  jette  à  Bouochs  dans  le  lac  des  "Waldstettes.  La  val- 
lée d  En  g  bel  h  erg  est  tellement  séparée  de  toutes  les  contrées 
voisines  qu'elle  n'offre  d'autre  ouverture  que  la  gorge  dont 
on  vient  de  parler.  Le  Walenstock  oiVWeilistock  ,  le  Ha- 
nenberg  ou  Englielberg  ,  au  pied  duquel  est  situé  le  cou- 
vent ,  lemontArni,  le  Ghemsspiel  ,  le  Spitzstock,  Bîac- 
kenstock  ,  les  Alpes  Surènes,  le  Titlis ,  le  Grassen  ,  le  Lau- 
bergrad,le  Faulbîatten  ,  le  Britzisfock  ,  le  Jouchïi,  le  Sélis- 
tock, et  autres  hautes  montagnes,  couvertes  de  neiges  et 
de  glaciers  ,  forment  autour  de  la  vallée  un  rempart  presque 
impénétrable.  L'Enghelberg  ,  la  moins  élevée  de  toutes  ces 
sommités  ,  a  3,gi8  p.  de  hauteur,  au  lieu  que  toutes  les  au- 
tres s'élèvent  à  7,000 —  10,000  p.  au-dessus  de  la  mer  La 
valle'e  est  extrêmement  exposée  aux  lavanges.  Du  reste ,  elle 
est,  très -riche  en  bonnes  eaux.  11  a  déjà  été  question  des  ma- 
gnifiques sources  qui  sortent  près  du  chalet.  A  \  de  1.  du 
monastère  on  voit  descendre  de  l'Engheîbcrg  le  Tetsch- 
>  bnch,  qui  forme  une  superbe  cascade.  Plusieurs  autres  ruis- 
seaux se  précipitent  du  haut  des  montagnes;  il  en  est  un  entre 

i autres  qui  semble  sortir  du  milieu  d'une  paroi  de  rochers. 
I  Dans  îa  petite  vallée  latérale  de  Horben ,  située  dans  un  lieu 
qu  on  appelle  le  Bout-du- Monde ,  on  trouve,  une  source  pé- 
1  iodique  qui  ne  coule  que  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  celui 
d'octobre.  —  Dans  la  plus  grande  partie  de  la  valide  on  passe 
ij  six  semaines  de  l'année  sans  voir  le  soleil.  —  On  voit ,  chez 
[iM.  Muller,  à  Enghelberg,  des  reliefs  qui  représentent  di- 
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verses  contrées  des  Alpes  suisses.  Le  roi  de  Prusse  acheta , 
cri  i8o5  ,  un  de  ces  plans  qui  se  trouvait  achevé  à  cette  épo- 
que. Dès  lors  cet  artiste  a  travaillé  à  un  relief  des  montagnes 
du  Saint-Gotthard.  Ce  plan  a  27  pouces  de  long  sur  16  pouces 
de  large  pour  une  surface  de  12  lieues  carrées,  de  sorte  que 
chaque  lieue  y  est  représentée  par  neuf  pouces  de  travail. 
M.  Muller  s'est  beaucoup  occupé  de  la  mesure  des  monta- 
gnes de  la  Suisse. —  Un  des  torrens  de  la  vallée  d'Enghelberg 
charîe  du  sable  d'or. 

Le  Titlisberg.  —  Cette  haute  montagne  qui  ,  selon  M.  Mul- 
ler, a  8725  p.  au-dessus  du  lac  des  Waldstettes ,  et  10,710  p. 
au-dessus  de  la  mer  (  10,818  p.  selon  M.  de  Saussure) ,  s'é- 
lève immédiatement  au-dessus  de  cette  petite  vallée.  C'est 
sur  le  sommet  de  la  Black- Alpe ,  et  au  pied  du  Blackstock  et 
du  Spanéter  ,  dans  la  chaîne  des  Alpes  Surènes  ,  que  le  Ti- 
tlis  et  le  Grassen  qui  l'a  voisinent ,  offrent  l'aspect  le  plus 
surprenant.  Le  Titlis  est  situé  par  les  4^°  46'  34"  ^e  lat-  > 
et  260  &  iin  de  longitude  (  V.  la  forme  singulière  de  son 
sommet,  nommé  le  JVollen,  représenté  dans  la  première  vue 
des  Alpes,  lettre  X  ).  Le  6  août  1797,  la  couche  de  glace  qui 
recouvre  la  croupe  chenue  du  Titlis,  avait  175  p.  d'épais- 
seur, selon  les  mesures  de  M.  Muller.  Ce  fut  en  1744  (Iue  l  °n 
monta  pour  la  première  fois  sur  cette  haute  montagne.  On  dé- 
couvre toute  la  chaîne  des  Alpes  depuis  la  Savoie  jusque  dans  le 
Tyrol ,  et  dans  la  Carinthie  et  toute  la  Suisse,  jusqu'à  4o  L 
de  distance  du  côté  de  la  Souabe  et  des  pays  de  vignobles  si- 
tués sur  les  bords  du  Rhin.  On  assure,  que,  par  un  temps  très- 
serein  ,  on  peut ,  du  haut  de  INollen  ,  distinguer  un  peu  avant 
le  lever  du  soleil  la  cathédrale  de  Strasbourg,  à  l'aide  d'une 
bonne  lunette.  11  est  certain  que  la  vue  du  Titlis  s'étend 
bien  jusque-là,  puisque  en  hiver,  quand  le  temps  est  serein  , 
on  voit  des  environs  de  Strasbourg,  et  même  de  2  1.  plus 
loin  du  côté  du  N.-O.  ,  et  le  Titlis  et  les  cimes  voisines.  Mais 
je  crois  qu'on  peut  douter  de  la  possibilité  d'apercevoir  ,  à 
nne  distance  de  5o  1.  en  ligne  droite  ,  un  obélisque  tel  que 
la  tour  de  cette  cathédrale  qui  n'a  que  44^  P-  de  hauteur. 
—  Ceux  qui  veulent  faire  cette  excursion ,  doivent  partir 
dans  l'après-midi  de  la  vallée  ,  et  passer  la  nuit  dans  un  des 
chalets  les  plus  élevés. 

Chemins.  —  Quant  à  celui  qui  mène  à  la  grande  vallée 
d'Unterwaîd,  par  la  seule  ouverture  que  présente  celle  d'Eng- 
helberg, V.  Stantz.  Deux  sentiers  conduisent  dans  le  Melch- 
thaï;  l'un  passe  par  le  Storreck;  l'autre  plus  court,  mais 
excessivement  roide  ,  traverse  la  Miu-Alpe  et  le  Jouchli  ,  ou 
Jauchli  (  5,346  p-  au-dessus  du  lac). 

Par  les  Alpes  Surènes.  —  Ce  sentier  mène  d'Enghelberg  à 
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Aîtorf  en  9  h.  D'abord  par  la  vallée  Je  Surènc ,  où  le 
Stierbach  forme  une  cascade  magnifique  5  puis  ,  par  là  Black- 
Aîpe  ,  située  entre  le  Blackenstock  ,  le  Rothstock  (  qui  a  plus 
de  9,000  p.  au-dessus  de  la  mer)  et  les  bases  des  Alpes  Su- 
it nés,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Spancter,  montagne 
de  10,000  p.  de  hauteur.  C'est  du  sommet  de  la  Black-Alpe 
que  Ton  trouve  le  point  de  vue  le  plus  admirable  du  Titlis  , 
du  Grassen  et  des  autres  sommités  voisines.  De  là  on  ail.} 
de  montée  jusqu'au  point  le  plus  élevé'  du  passage  ,  qui  n'est 
qu'à  peu  de  distance  de  la  source  de  l'Aa ,  et  où  l'on  trouve 
presque  toujours  de  la  neige.  C'est  au  Sureneneck  (5,8i5p. 
au-dessus  du  lac  )  que  commence  le  chemin  effrayant ,  mais 
nullement  dangereux ,  qu'on  nomme  le  Bockhi  ;  ce  sentier 
mène  en  2  h.  par  la  vallée  de  Walnacht ,  soit  à  Erstfeld, 
soit  à  Alimhhausen,  villages  de  la  vallée  de  la  Reuss. 

Par  le  Jochberg  h  Meyringhen,  dans  le  pays  de  Hasli,  12  l* 
— Cette  route  n'est  pas  moins  curieuse  que  la  précédente  ,  par 
les  scènes  également  sauvages  et  majestueuses  que  ces  monta- 
gnes hérissées  de  rochers  y  mettent  sans  cesse  sous  les  yeux  du 
voyageur.  On  va  d'abord  à  l'Alpe  inférieure  de  Trubsêe  ,  2 
1.  ;f  ;  pour  s'y  rendre  ,  on  peut  choisir  entre  deux  chemins  ; 
le  premier  ,  qui  passe  à  g. ,  est  le  plus  court  \  on  traverse  de 
belles  prairies,  et  Ton  gravit  la  montagne  par  une  pente  roide 
et  très-fatigante.  Le  second  suit  la  dr.  et  tourne  les  rampes 
escarpées  ,  ce  qui  le  rend  le  plus  commode  ;  il  est  d'ailleurs 
plus  intéressant  pour  le  minéralogiste  et  le  botaniste.  Près 
des  chalets  de  l'Alpe  inférieure  du  Trubsée  ,  on  découvre 
une  vue  pittoresque  sur  le  Laubergrat  et  le  Titlis ,  lequel 
s'élève  au  S.-E.  —  De  l'Alpe  inférieure  du  Trubsée  à  la  su- 
périeure 1  L  Cette  montagne  est  parsemée  de  grands  blocs 
de  rochers  tombés  autrefois  de  l'Oxenberg  et  du  Gaisberg.  11 
est  facile  de  s'égarer  au  milieu  de  ces  débris;  et,  quand  cela 
arrive ,  il  est  impossible  de  se  faire  entendre  à  une  certaine 
distance  5  ainsi  les  voyageurs  doivent  avoir  soin  de  ne  rftis 
s'écarter  de  leurs  guides.  Le  Trubsée  ,  petit  lac  très-profond, 
mais  qui  n'a  que  }  L  de  circuit,  est  situé  à  îa  hauteur  de 
6,720  p.  au-dessus  de  la  mer,  entre  le  Ritzistock,  le  Lauber- 
grat ,  l'Oxenberg  et  le  Gaisberg.  Depuis  1  Alpe  supérieure  du 
Trubsée  on  atteint  sur  le  sol  du  Jochberg ,  le  point  le  plus 
élevé  du  passage  ,  1  1.  et  \.  Ces  hauteurs  sont  toujours  cou- 
'  vertes  de  neiges.  On  y  voit  le  Titlis  à  FE. ,  devant  lequel  sont 
I  situés  le  Jochberg  et  les  Wendestœcke.  Au  S.  s'élève  un  ro- 
j,  cher  en  forme  de  pic  très-aigu  ,  ainsi  que  le  Gadmerflue 
!  (8,1 36  p.  au-dessus  du  lac  des  Waldstettes),  situé  immédiate- 
ment au-dessus  du  lac  d'Engstlen  etleTeilistock.  Entre  le  grand 
et  le  petit  Wendestock  s'étend  le  superbe  glacier  de  Wende  ? 
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depuis  le  Titîis  jusque  Yers  le  lac  d'Engstlen.  Du  col  du 
Jochberg  à  Y  Engstlensllpe,  par  une  descente  fort  roide  ,  il. 
Cette  dernière  montagne  est  à  moitié'  chemin ,  et  Ton  peut  y 
passer  la  nuit  dans  les  chalets.  (  V.  ,  pour  la  continuation  de 
la  route  le  long  de  Ghentelthal,  l'article  de  Meyringhen  ). 

Eivghisteiw  ,  bains  situés  à  2  1.  \  de  Berne ,  sur  la  grande 
route  de  l'Emmenthal ,  dans  un  lieu  sain  et  où  Ton  jouit  d'un 
air  sec.  Les  eaux  thermales  sont  limpides  ,  sans  odeur  et 
d'une  saveur  analogue  à  celle  de  l'encre.  Elles  se  troublent 
promptement  par  le  contact  de  l'air  et  forment  un  dépôt 
d'ocre  jaune  ,  ce  qui  empêche  qu'on  ne  puisse  les  transporter. 
On  les  fait  chauffer  pour  les  bains  5  il  y  a  deux  baignoires 
par  chambre.  On  trouve  à  Wickardswyl ,  endroit  situé  à  \- 1. 
cTEnghistein  ,  une  autre  source  ferrugineuse,  mais  un  peu 
plus  foible. 

Entlibouch  (la  vallée  d' )  est  située  dans  le  canton  de  Lu- 
cerne.  Les  habitans  de  ce  pays  offrent,  par  l'énergie  de  leur 
caractère ,  une  des  peuplades  alpines  les  plus  remarquables 
qu'il  y  ait  en  Suisse.  La  vallée  a  depuis  le  Tannhorn ,  dont 
le  revers  méridional  s'élève  au-dessus  du  lac  de  Brientz  jus- 
qu'à "Wertenstein ,  Yers  le  N.  ,  10  ou  1 1 1.  de  long ,  et  depuis 
^  le  Glaubenstock  jusqu'au  point  le  plus  élevé  du  passage  de 
î'Entzi ,  8  1.  de  largeur.  Les  rivières  qui  la  parcourent  sont 
la  petite  Emme  et  l'Entle. 

Sources  de  l'Entle  et  de  la  petite  Emme.  Montagnes.— 
L'Entle  ,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  haute  vallée  ,  doit  son 
origine  à  trois  ruisseaux ,  lesquels  couient  entre  les  monts 
Schafmatt  et  Farnern  ;  c'est  un  torrent  extrêmement  fou- 
gueux ,  dont  les  eaux  déchaînées  parcourent  des  gorges  af- 
freuses, et  entraînent  dans  leurs  cours  d'énormes  quartiers 
de  rochers.  L'Entle  se  jette  près  du  village  d'Entlibouch  dans 
la  petite  Emme.  Cette  dernière  a  deux  sources  peu  éloignées 
de  celle  de  la  grande  Emme.  (  y.  Emmenthal  ).  Ces  sources, 
connues  sous  le  nom  d' Emmensprung ,  sortent  de  terre  entre 
îe  Nesselstock  et  le  Triesterg.  Un  peu  au-dessus  on  voit  un 
petit  lac  nommé  le  Maisée\  comme  il  n'a  pas  d'écoulement 
apparent ,  il  est  probable  qu'il  entretient  ces  sources  du  su- 
perdu  de  ses  eaux.  L'Emme  forme  une  cascade  près  de  Clouss- 
lalden;  puis  elle  reçoit  l'Entle  et  divers  autres  torrens  qui 
viennent  du  IN  -  ;  ensuite  elle  fait  un  angle  considérable  vers 
l'O.  au  sortir  de  l'Entlibouch  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Reuss , 
près  des  ruines  du  château  de  Stollberg ,  à  peu  de  distance 
de  Lucerne.  Au  S.  l'Entlibouch  est  séparé  par  la  chaîne  du 
mont  Pilate  de  l'Unterwald  ob  dem  Wald  et  du  lac  de 
Brientz  ;  il  s'étend  par  les  monts  Rieseten  ,  Schlieren  ,  Schaf- 
matt,  Farnern  et  Nuremberg,  jusqu'au  mont  Hinterflue, 
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qui  est  compose  de  plusieurs  pies ,  connus  sous  les  noms  Je 
Rothliom  ,  Tannhorn  ,  Dfeaselstock  ,  Blatienflue  et  Scftwartze- 
*  neck  ,  et  éleve's  de  6  à  7,000  p.  au-dessus  de  la  mer.  Au  IN.  et  à 
l'O.  la  vallée  est  bornée  par  la  cbaîne  de  l'Entzi,  dont  le 
sommet,  nomme  le  Napj\  est  situe  sur  la  frontière  de  l'Em- 
menthal ,  à  4?9^o  p.  au-dessus  de  la  mer  ;  c'est  aussi  le  point 
le  plus  élevé  de  toutes  ces  montagnes  du  côte  du  N. ,  oùjelle3 
vont  en  s'abaissant  de  plus  en  plus.  Au  N.  O.  du  mont  Hin- 
terflue  ,  près  de  la  frontière  de  l'Emmenthal,  s'étend,  sur 
une  ligne  de  1  1.  §  de  longueur ,  le  Schratten ,  montagne 
remplie  de  fentes,  de  crevasses  et  de  cavernes  ,  et  qui  offre 
partout  les  traces  remarquables  des  plus  affreux  bouleverse- 
mens.  La  sommité  qu'on  voit  à  l'O.  se  nomme  le  Sc/uiben- 
Jlue^  on  y  remarque  la  caverne  du  Scheibenloch.  Au  N.  du 
Schratten  est  situé  le  Gsteig,  autre  montagne  riche  en  pâ- 
turages. 

Vues  magnifiques  et  fort  étendues. —  Sur  les  monts  Tann- 
korn  et  Gsteig  ;  sur  le  Napf  et  près  de  la  chapelle  de  Wit- 
tenbach  ,  situe'e  à  3,780  p.  au-dessus  de  la  mer. 

Curiosités.  —  L'Entlibouch  n'est  pas  une  valle'e  aussi  riche 
et  aussi  riante  que  l'Emmenthal  dont  elle  est  limitrophe  j 
mais  le  naturel  de  ses  habitans  la  rend  très-remarquable.  Ils 
se  distinguent  par  leur  tournure  d'esprit  originale  ,  par  leur 
amour  pour  la  liberté'  et  par  leur  goût  pour  la  satire  ,  la  mu- 
sique et  la  gymnastique.  Le  dernier  lundi  du  Carnaval ,  jour 
nommé  Hirsmontog ,  leurs  poètes  rustiques  chantent  au 
peuple  de  la  commune  rassemblée  ,  l'histoire  secrète  de  toutes 
les  folies  qui  out  eu  lieu  depuis  un  an.  Les  exercices  gym- 
nastiques  sont  des  fêtes  auxquelles  toute  la  contrée  prend 
part  5  ils  ont  lieu  sept  fois  par  an.  La  race  des  bêtes 
à  cornes  de  l'Entlibouch  ressemble  à  celle  des  III  Walds- 
tettes  5  cependant  ces  animaux  y  sont  plus  petits  qu'au  C.  de 
Schwytz  ]  leur  couleur  est  d'un  brun  noirâtre  avec  une  raie 
d'un  gris  pâle  ,  le  long  de  l'échine  5  les  oreilles  ,  le  museau  et 
le  dessous  des  cuisses  sont  blancs.  C'est  là  cette  couleur  de 
montagne  dont  les  Milanais  font  tant  de  cas  5  ils  paient  souvent 
aux  grands  marchés  de  Bellinzone  une  vache  de  cette  cou- 
leur 8  à  10  écus  plus  cher  qu'une  autre  bête  également  belle 
mais  d'un  autre  poil.  Le  nom  de  couleur  de  montagne  vient 
de  ce  que  tous  les  animaux  de  cette  espèce  passent  le  St.- 
Gotthard  pour  aller  à  cette  foire. 

Entlibouch  (le  village  d')  est  situé  dans  la  vallée  de  même 
nom ,  au  confluent  de  XEntle  et  de  la  petite  Emme.  On  y 
trouve  des  auberges  passables ,  ainsi  qu'à  Schupfen  ,  chef- 
|     lieu  de  la  contrée  ;  à  Escholtzmatt  et  à  Marbach. 
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Chemins. — On  peut  parcourir  l'Enllibocch  en  petit  cïiar , 
et  se  rendre  ainsi  dans  l'Emmenthal  et  à  Lucerne.  On  a 
même  fait  cette  route  en  carrosse  ;  mais  cette  façon  d'aller 
dans  ces  contre'es  est  encore  plus  fatigante  que  dangereuse. 
Le  sentier  qui  nu  ne  cVEntlibouch  à  Lucerne  va  par  le  Bra- 
me ck  ,  montagne  élevée  de  3,390  p.  au-dessus  de  la  mer,  et 
par^Schaken  ;  puis  le  long  de  l'Krame  par  Malters  et  St- 
Jost  (avant  d'arriver  dans  ce  dernier  endroit,  on  passe  le 
grand  et  le  petit  Rumlichhach  ,  ruisseaux  qui  descendent  du 
mont  Piîate  )  à  Lucerne  ,  61 — A  Langrtau,  dans  l'Emmen- 
thal, 6  1.  j  par  Hasii  ,  Schupfen  ,  Escholtzmatt ,  le  long  de 
rilfisbacli ,  qui  descend  du  Schratten  ,  et  de  là  à  Troubseha- 
chen  ,  dans  l'Emmenthal  sur  les  confins  de  1  Entlibouch. 
C'est  dans  ce  lieu  qu'on  voit  la  rivière  de  Troub  sortir  du 
Wild-T'hal.  De  Troubschachen  à  Langnau.  —  Du  village 
d'Enllibouch ,  on  peut  suivre  un  sentier  qui  monte  le  long 
de  1  Entle  et  passe  entre  le  Schinberg  et  le  mont  Pilate  , 
pour  se  rendre  à  Sarnen  ,  dans  l'Unterwald  supe'rieur.  —  Le 
sentier  qui  part  de  Schapfen  en  remontant  FEmme  ,  passe 
à  côté  du  petit  lac  nommé  Maisée ,  et  traverse  l'arête  éîeA'ée 
du  Tannhorn  ,  pour  aller  aboutir  à  Brientz ,  est  assez  dan- 
gereux en  quelques  endroits.  De  Schupfen  ,  par  le  Hirseck 
et  le  Mueli ,  et  de  là  ,  au  travers  de  la  vallée  de  Habkeren  à 
Unterséen  ,  1 1  à  12  1.  Ce  sentier  est  âpre  et  pénible  Un  autre 
sentier  mène  de  Marbach  à  Thoun  :  on  passe  par  Tschangnau, 
par  le  Schallenberg ,  montagne  où  Ton  trouve  des  chalets  et 
de  beaux  points  de  vue  ,  par  des  contrées  désertes  et  maré- 
cageuses ,  par  Schwartzeneck  et  Steffisbourg ,  d'où  l'on  arrive 
à  Thoun.  Une  route  praticable  pour  les  voitures  va  d' Entli- 
bouch à  Sursée  et  à  Zqffin^hen  par  Woîbausen.  On  se  rend 
par  un  sentier  sur  les  hauteurs  de  la  chapelle  de  Witten- 
bach  011  l'on  découvre  un  beau  point  de  vue.  —  Au  JYavf, 
où  Ton  jouit  aussi  d'une  vue  magnifique  ,  2  1.  De  là  on  des- 
cend aux  bains  de  Louttern ,  1  1.  \  puis  à  Willisau ,  sur  les 
bords  du  Maucnsée,  à  Knoutwfl  et  à  Sursée.  (  V.  sur  la 
Colline  des  Anglais  ^  située  près  de  Budisholtz  et  de  Wol- 
hausen  ,  l'article  Sursée). 

Entremont  (la  vallée  d'),  est  située  dans  le  Bas-Val ais  sur 
le  revers  septentrional  du  Grand  St.-Bernad.  Cette  vallée  , 
très-intéressante  pour  le  géologue,  en  ce  qu'elle  coupe  trans- 
versalement les  Alpes  Pennines  ,  est  parcourue  par  la  Dranse, 
elle  a  5  1.  de  longueur  et  offre  un  grand  nombre  de  scènes 
alpestres  des  plus  remarquables- 

Chemins. — La  route  du  Grand  St.-Bernad  suit  cette  vallée 
dans  toute  sa  longueur.  De  Martigny  à  St. -Pierre ,  5  1.  On 
peut  faire  cette  partie  du  chemin  en  petit-char.  Du  bourg  de 
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Martigny  on  traverse  le  village  de  même  nom  5  on  laisse  à  dr. 
le  chemin  qui  mène  au  Col  de  la  Forci  a  2  et  à  Chamounyj 
ensuite  on  passe  par  la  Valette,  St  -Branchier ,  Orsières , 
Lidde ,  Alève  et  Str-Pierre.  Les  environs  des  moulins  de 
la  Valette  sont  remplis  de  gorges  épouvantables,  et  les  chutes 
d'eaux  qu'on  y  voit  près  du  pont  de  bois  ont  quelque  chose 
d'extrêmement  pittoresque.  A  St. -Branchier  ,  lieu  situe  à 
2,268  p.  au-dessus  de  la  mer,  débouche  le  Val  de  Bagnes  > 
vallée  de  10  1.  de  longueur  d'où  sort  le  torrent  delà  Dranses. 
(  V.  Bagnes.  C'est  à  Orsières  que  vient  aboutir  du  côté  droit 
le  vallon  qui  mène  au  Col  Ferret ,  et  de  là  à  Courmayeur 
au  pied  méridional  du  Mont-Blanc.  F.  Ferret  (vallée  de). 

Glacier  de  la  Valsorey.  —  Le  ruisseau  de  la  V alsorejr , 
(  autrement  nommé  Drame  de  la  V alsorey  ?  )  forme  près  de 
St. -Pierre  une  cascade  d'une  beauté  extraordinaire.  Les 
voyageurs  descendent  souvent  jusque  sous  les  voûtes  que 
forment  les  rochers  pour  contempler  cette  scène  magnifique. 
De  là  au  glacier  on  compte  3  1.  ,  dont  on  peut  faire  à  cheval 
la  moitié,  savoir  jusqu'aux  chalets  d'Amont,  dont  la  hau- 
teur absolue  est  de  6,708  p.  Ce  glacier  est  formé  par  la  réu- 
nion des  eaux  des  glaciers  de  Tzeudey  et  de  Valpeline.  Entre 
ces  deux  derniers  et  la  par:>i  escarpée  du  Mont-rïoir  ,  on  voit 
un  trou  triangulaire  de  iol\  pieds  de  profondeur;  ce  trou  se 
nomme  la  Gouille  a  Vassu\  depuis  Tautomme  jusqu'au  mois 
de  juillet  il  se  remplit  d'eaux  qui  souvent  se  couvrent  de 
glace.  En  juillet,  ces  eaux  se  frayent  un  passage  par-dessous 
le  glacier  de  Yalsorey,  au  sortir  duquel  elles  se  précipitent 
quelquefois  avec  une  rapidité  inconcevable  le  long  de  la 
vallée  jusqu'à  Martigny  ,  où  elles  vont  grossir  le  Rhône  j  de 
sorte  qu'au  bout  de  quelques  heures  elles  ont  disparu.  La 
violence  avec  laquelle  ces  eaux  accumulées  se  font  jour  au 
travers  du  glacier,  y  forme  souvent  des  voûtes  de  glaces  de 
la  plus  grande  beauté  5  mais  tous  les  étés  la  figure  et  la  posi- 
tion de  ces  voûtes  sont  différentes.  Le  chemin  qui  mène  à  la 
Gouille  a  y assau  est  un  peu  dangereux.  Car  il  traverse  le 
glacier  de  la  Valsorey  ,  qui  est  situé  à  7,728  pieds  au-dessus 
de  la  mer  ,  et  de  là  descend  au  fond  de  cet  abîme. 

Chemin  du  St.-Bernard. — De  St.-Pierre  (en  allemand 
St.-Pétersbourg  )  on  atteint  l'hospice  du  St.-Bernard ,  au 
bout  de  3  h.  de  montée  au  milieu  d'une  contrée  couverte  de 
rochers  nus.  A  une  -f  1.  du  bourg  on  traverse  une  petite 
plaine  nommée  Sommet  de  Prou  ,  au-dessus  de  laquelle  on 
aperçoit  la  glacier  de  Ménoue  ;  c'est  au-dessus  de  ce  glacier 
que  s'élève  le  mont  Kèlan ,  la  plus  haute  des  sommités  du 
St.  Bernard.  Une  lieue  avant  d'arriver  au  couvent  on  ren- 
contre deux  bâtimens  ,  dont  l'un  est  construit  pour  servir  de 
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refuge  aux  voyageurs  contre  le  mauvais  temps.  On  met  clans 
l'autre  les  cadavres  de  ceux  qui  périssent  en  traversant  la 
montagne  ;  ils  s'y  conservent  pendant  des  années  entières 
sans  se  corrompre.  A  une  demi-îieue  plus  haut  on  passe  le 
torrent  nomme  Dranse  du  St. -Bernard. 

Entrèves  (  la  vallée  d' ),  au  pied  méridional  du  Mont-Blanc 
en  Piémont   P.  Courmayeur  ). 

Ebgheltz  (la  vallée  d'),  située  dans  le  canton  de  Bâle , 
a  4-5  1.  de  longueur;  elle  est  terminée  par  le  Schafmatt  et 
débouche  vers  Liestall  du  côté  du  Rhin;  on  y  trouve  la  ri- 
vitre  d'Erglieltz.  Cette  vallée,  autrement  nommée  Sissgau  , 
est  très-belle  et  prodigieusement  peuplée.  Ses  prairies  admi- 
rablement bien  cultivées  ,  et  la  quantité  d'arbres  fruitiers 
dont  eUe  est  plantée  la  rendent  des  plus  riantes. 

Erguel  (  V  ) ,  vallée  du  ci-devant  évêché  de  Bâle.  V*  Imier 
(Val  St.). 

Ériels  (  F.  Airolo  ). 

Éritvger-Thal  (  vallée  d'Hérens  )  ;  cette  vallée  ,  située  en 
Valais  ,  débouche  vis-à-vis  de  Sion  et  s'étend  à  10  ou  \%  1. 
vers  le  S.  dans  l'intérieur  de  la  chaîne  méridionale  des  Al- 
pes. A  al.  au-dessus  de  son  entrée,  savoir  près  de  St.-lYîar- 
tin ,  elle  se  divise  en  deux  bras  dont  l'un  se  prolonge  à  FE. 
sous  le  nom  d' )  Erlngher-Thal  ou  vallée  de  Borgne,  et  l'autre 
au  S.  ;  ce  dernier  se  nomme  vallée  dH  Artment&i  ou  de  Vézonce, 
L'un  et  l'autre  sont  fermés  par  d'immenses  glaciers  qui  des- 
cendent aussi-bien  en  avant  dans  les  vallées  de  St.-Barthé- 
lemi  et  de  Tornanche  ,  situées  en  Piémont  sur  le  revers  mé- 
ridional de  la  grande  chaîne.  Un  chemin- dangereux  qui  tra- 
verse ces  glaciers ,  passe  de  la  vallée  de  Borgne  en  Pié- 
mont. La  vallée  de  Vézonce  est  limitrophe  de  celle  de  Bagnes, 
et  la  vailéede  Borgne  est  sur  les  confins  de  celle  d'Anni- 
viers  (  Eufîschthal).  L'Armentzi  ou  Vézonce  dans  la  vallée 
du  S.  ,  et  la  Borgne  dans  celle  de  l'E. ,  sont  des  torrens  qui 
prennent  leurs  sources  dans  les  glaciers  ,  et  qui  forment  une 
suite  presque  continuelle  des  cascades.  Cette  vallée  alpine, 
principalement  la  partie  qui  s'étend  à  TE.  ,  est  très-peuplée  ; 
elle  doit  être  extrêmement  curieuse  par  la  variété  de  ses  sites , 
par  ses  belles  vues  de  montagnes  ,  par  ses  grands  glaciers  et 
par  la  beauté  de  ses  bestiaux.  La  simplicité  des  mœurs  et 
l'hospitalité  du  peuple  pastoral  qui  1  habite  sont  également 
dignes  d'intéresser  les  voyageurs.  Comme  on  ne  la  visite 
point ,  elle  est  presque  entièrement  inconnue. 

Erlach  (  Cerlier)  ,  petite  ville  du  canton  de  Berne.  — 
Auberge  :  l'Ours. 

Curiosités.  La  ville  de  Cerlier  est  située  à  l'extrémité  occid. 
du  lac  de  Bienne  ,  dans  le  voisinage  de  l'embouchure  de  la 
Thicle ,  et  au  pied  du  Jolimont  j  ses  environs  promettent 
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au  peintre  -et  à  l'ami  de  la  nature  une  grande  varie'te  de 
paysages  gracieux.  LeJolimonl  et  le  château  Bailli  val  offrent 
de  beaux  points  de  vue.  Depuis  la  ville  on  voit  la  fameuse 
île  de  Saint- Pierre  >  et  Ton  a  en  face  la  Neuve  vil  le  ,  le 
Schlossberg  et  le  Landeron.  Près  de  l'embouchure  de  la 
Thièle  est  située  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Jean  ou  couvent 
d'Erlach.  C'est  là  que  sont  les  limites  qui  séparent  le  C.  de 
Berne  d'avec  le  C.  de  A'euchàtel  >  et  au-delà  desquelles  l'al- 
lemand fait  place  à  la  langue  française.  Les  vues  de  celle 
ancienne  abbaye  et  du  pont  de  Thièle  sont  très-pitto- 
resques. 

Chemins.  —  A  Vile  de  Saint-Pierre ,  i  1.  (  V.  Bienne  )  , 
[  lac  de  ].  A  IVeuchdtel ,  3  1.  j.  Le  plus  court  chemin  passe 
par  Gais  ,  par  le  pont  de  Thièle  ,  Marin  et  Saint-Biaise 
(  V.  cet  article  ).  Un  autre  chemin  plus  longj  mais  plus 
riche  en  points  de  vue  ,  y  va  par  Saint-Jean,  Landeron  , 
Cressier,  Corneaux  et  Saint-Biaise.  —  D'Erlach  ,  par  3Neu- 
veviîle  ,  sur  le  Chasserai  ,3  1.  (  V>  cet  article  )  $  sur  la 
montagne  de  Diesse,  2  1.  —  Par  le  lac  ,  ou  bien  en  suivant 
la  rive  me'ridionale  de  Wjdau ,  3-^  L  —  Le  long  de  la  rive 
septentrionale  du  lac,  à  Bienne,  4  h  —  A  Mo  rat ,  4~5  1. 
(  r.  Aneth  ). 

Erlenbach  ,  beau  village  du  Simmenthal,  situe'  à  1  1.  de 
Wimtnis  ,  au  débouche  de  la  vallée.  On  trouve  une  bonne 
auberge  chez  l'huissier  (  bey  de  m  Weibel  ).  —  Ceux  qui 
partent  de  Mullinen  ,  pour  aller  sur  le  mont  Niesen  ,  et  qui , 
en  redescendent  du  côte'  de  10.  ,  arrivent  vers  le  soir  à 
Erlenbach.  A  T!mun  ,  3-4  L  Entre  Erlenbach  et  Wimmis 
on  voit  s'ouvrir  la  valle'e  de  Diemten.  Au  S.  O.  d'Erlenbach 
s'élève  le  Stockhorn  (  P.  cet  article  ).  En  montant  le  long 
de  la  vallée  de  Simmenthal ,  on  arrive  aux  bains  de  ïPeis- 
senbourg  ,  en  1  h.  {  (  V.  Weissenbourg  et  Simmenthal  ). 

Kstavayer  (en  allemand  Staffis  )  ,  petite  ville  du  canton 
de  Fribourg;  sa  situation  sur  la  rive  méridionale  du  lac 
de  Neuchâtel  est  charmante.  On  peut  s'y  rendre  depuis 
Moudon . 

Etivaz  (  la  valle'e  de  1'  )  ,  située  au-dessus  de  celle  de 
Château-d'Oex  ,  est  fort  élevée  ,  très-étroite  ,  et  riche  en 
excéllens  pâturages  ;  elle  est  parcourue  par  la  Tourneresse  , 

'  rivière  qui  se  jette  dans  la  Sarine  ,  un  peu  au-dessous  de 
Château-d'Oex.  Quand,  de  ce  dernier  endroit,  on  veut  aller 

1  à  Aigle  ,  on  remonte  la  'tourneresse  jusqu'à  l'entrée  de  la 
vallée  de  PEtivaz  ,  que  I  on  laisse  à  ,main  gauche.  Le  seul 
village  qu'on  y  trouve  s'appelle  Y  Etivaz  ;  mais  on  y  voit 

||   partout  une  multitude  d'habitations  dispersées.  Elle  est  peu 
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connue.  Ses  bains  d'eaux  soufrées  sont  fréquentés  pendant 
la  belle  saison  par  les  habitans  des  contrées  voisines. 

Etzel  (  1'  )  ,  montagne  située  entre  le  Silthal  et  la  partie 
supérieure  du  lac  de  Zurich  ,  à  la  hauteur  de  19^0  p.  au- 
dessus  de  la  surface  de  ce  lac.  Un  grand  chemin  qui  mène 
au  couvent  d'Einsiedeln  la  traverse.  Au  point  le  plus  élevé 
du  passage  on  trouve  une  assez  bonne  auberge  ,  où  l'on  ar- 
rive en  2  h.  des  bords  du  lac  de  Zurich.  Du  mont  Etzel 
on  se  rend  en  1  h.  à  N.  D.  Près  de  l'auberge  on  voit  une 
chapelle  dédiée  à  Saint-Meinrad ,  et  un  pont  sur  la  Sihl  que 
Ton  nomme  Pont  du  Diable  (  V.  Einsiedeln  ).  On  descend 
à  Lachen  par  un  sentier  que  les  points  de  vue  variés  qu'on 
y  découvre  rendent  très-agréable  ;  2  1. 

Vues  magnifiques.  — A  l'auberge,  et  principalement  sur 
le  sommet  de  la  montagne  qui  n  en  est  qu'à  ~  1.  ,  on  jouit 
d'une  vue  très-étendue  et  d'une  grande  beauté.  Au  IN.  on 
découvre  tout  le  lac  de  Zurich  et  la  vallée  de  la  Limmat 
jusqu'à  Rade  ,  qui  s'étend  entre  la  chaîne  de  l'Albis  et  celle 
de  lforka  jusqu'au  mont  Eégherberg,  qui  la  ferme  an  N.  O. 
près  de  Bade.  La  vallée  de  la  Glatt ,  où  l'on  voit  les  lacs  de 
Gryfensée  et  de  Pfeffikon  ;  entre  la  chaîne  des  basses  mon- 
tagnes de  Forka  et  celle  du  Rhinsberg  toute  la  Suisse  sep- 
tentrionale jusque  dans  l'intérieur  de  la  Souabe.  Au  IN.  E.  , 
presque  en  face  du  mont  Etzel  ,  la  chaîne  de  l'Allmann  ,  qui 
sépare  le  canton  de  Zurich  du  Tockenbourg  ,  et  dont  les 
sommités  les  plus  élevées  portent  les  noms  de  Hornli  et  de 
Schnabelhorn.  A  TE.  ,  les  montagnes  du  Tockenbourg  et  de 
l'Appenzell  ,  qui  se  présentent  en  forme  de  groupes  serrés. 
Au  S.  E.  ,  les  montagnes  de  Schennis  et  de  Rothenberg  , 
entre  lesquelles  la  Linth  et  la  Ma  g  sortent  ,  l'une  du  C.  de 
Claris  ,  et  la  seconde  du  lac  de  Walienstadt.  Ces  rivières  , 
après  avoir  serpenté  le  long  de  la  vallée  ,  se  réunissent  au 
Zieghelbrucke  ,  et  poursuivent  leur  course  sous  le  nom  de 
Lindmag  ,  au  travers  des  plaines  du  pays  de  Gaster,  d'Utz- 
nach  et  de  la  Mardi ,  au  pied  du  mont  Etzel ,  et  autour  du 
Bouchberg  ,  pour  tomber  dans  la  partie  supérieure  du  lac 
de  Zurich.  Au  S.  ,  le  Silthal  et  les  groupes  des  montagnes 
du  Wegghithal ,  dans  le  C.  de  Glaris  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  surtout  l'imposant  Gloernisch  et  le  mont  Wegghi. 
Au  S.  O.  ,  l'Futhal  ,  autrement  nommé  Alpthal ,  dans  le- 
quel sont  situés  Einsiedeln,  le  Schwytzerhaken  ,  le  Roufli 
et  le  Righi.  A  10.  ,  tout  près  du  mont  Etzel ,  le  Hohe- 
Pihône  ou  Dreyîoensderstein  ,  que  couvrent  de  vastes  forets  ; 
il  s'élève  ,  comme  l'incliffue  son  nom  ,  sur  les  confins  des 
cantons  de  Zurich  ,  de  Tloug  et  de  Sclrwy  tz.  C'est  entre 
cette  montagne  et  l'Etzel  que  coule  la  àihl ,  qui  continue 
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sa  course  vers  Zurich  ,  en  suivant  la  base  du  revers  oriental 
de  ,1'Albis. 

Evian  ,  petite  ville  située  en  Savoie ,  sur  la  rive  méridio- 
nale du  lac  de  Genève  ,  a  8  ou  g  l.  de  la  ville  du  même  nom. 
On  y  trouve  une  assez  bonne  auberge. 

Source  d'eaux  chalybèes.  —  A  f  1.  d'Evian  ,  du  côte'  de 
Thonon ,  Ton  trouve  ,  au  pied  de  la  colline  d'Amphion ,  une 
source  d'eaux  mine'rales  ferrugineuses,  très-fre'quente'es  en 
e'té.  Les  rives  du  lac,, entre  Évian  et  Amphion  ,  sont  char- 
mantes. Au  dessus  d'Evian  s'élève  la  gracieuse  colline  de 
Saint-Paul. 

Chemins.  —  D'Evian  à  Thonon ,  3  1.  En  y  allant  on  passe 
le  pont  de  la  Dranse  (  V.  Thonon  ).  Depuis  Tan  i8o5  ,  on 
a  établi  au  travers  des  rochers  une  grande  route  militaire 
qui  communique  avecle  Valais  et  avec  le  Simplon  (*).  DEvian 
au  hameau  de  Meillerie ,  i  1.  {.  On  suit  d'abord  une  belle 
allée  de  noyers  qui  mène  jusqu'à  la  Tour-Ronde  ;  puis  on 
franchit  la  corniche  pratiquée  dans  l'escarpement  des  ro^ 
chers  ,  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  lac  ,  dont  la 
profondeur,  dans  ce  lieu  ,  est  de  g5o  pieds.  On  y  jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  Vevey  et  sur  les  rives  enchantées  de  la 
Vaux.  Du  reste  ,  ces  rochers  ,  auxquels  la  nouvelle  Héloïse 
a  donné  une  si  grande  célébrité  ,  ont  beaucoup  perdu  de 
l'aspect  pittoresque  qu'ils  offraient  avant  les  travaux  qui  ont 
eu  lieu  pour  l'établissement  de  la  grande  route.  —  l  es  lottes 
de  Meillerie  sont  renommées  ;  le  foie  en  est  fort  gros  et 
d'un  gout  exquis.  On  les  mange  en  salade  après  les  avoir  fait 
cuire  au  vin.  —  De  Meillerie  à  Saint-Gingoulph  ?  2  1.  (  p^,  cet 
article. 

F. 

Faido  ,  chef-lieu  de  la  Val  Levantine  ,  est  situé  dans  la 
partie  méridionale  de  cette  vallée ,  au  canton  de  Fessin„ 
Bonne  auberge  :  le  Soleil.  Ce  lieu  est  à  2,292  pieds  au  dessus 
de  la  mer.  La  terre  donne  deux  moissons ,  et  depuis  Faido 
on  voit  partout  des  noyers  ,  des  vignes  et  des  forêts  de  châ- 
taigniers. D'autre  part,  c'est  aussi  à  Faido  qu'on  trouve  la 
dernière  fontaine  jaillissante  en  descendant  du  côté  du  S. 
Vis-à-vis  du  village  on  aperçoit  une  belle  cascade. 

Chemins.  —  A  Dazio-Grande  et  Airolo,  (  y.  ces  articles  ) « 
On  va  en  2  h.  à  Giornico  ,  lieu  situé  à  l'extrémité  de  la  par- 
tie moyenne  de  la  vallée ,  en  passant  par  le  village  de  La- 
vorce  qui  n'est  qu'à  \  de  lieue  de  Faido.  C'est  là  que  la  vallée 
commence  à  se  rétrécir  j  on  y  voit  d'énormes  blocs  de  granit 


(*)En  i8i4,  le  roi  de  Sardaigne  a  détruit  plusieurs  parties  de  cette 
superbe  route,  g^ui  depuis  est  devenue  impraticable. 

â3 


52 66         SUISSE. — FÀHÎÏSBOURG,  FERMUNT. 


disperses  çà  et  là  ,  et  toute  la  contrée  est  extrêmement  sau- 
vage. Les  deux  cotés  de  la  valle'e  offrent  des  villages  et  des 
champs  en  pleine  culture  jusque  sur  les  sommités  des  mon* 
tagnes. 

Scènes  naturelles ,  majestueuses  et  sauvages  sur  le  chemin 
Se  Giornico.  —  On  voit  leTessin  se  précipiter  de  rochers  en 
rochers  ;  le  chemin  ,  taillé  dans  le  roc  en  divers  endroits  ,  va 
en  pente  et  traverse  deux  foisïa  rivière.  C'est  surtout  auprès 
du  second  pont  que  la  nature  déploie  le  plus  d'horreurs  5 
d'énormes  blocs  de  rochers,  qui  s'opposent  au  cours  du  Tes- 
sin  ,  irritent  ses  ondes  et  forment  des  chutes  d'eau  à  côté 
desquelles  la  corniche  pratiquée  dans  les  rochers  descend 
par  une  pente  roide  à  Giornico  ;  ce  pas  est  connu  sous  le  nom 
alrnisserstalden.  C'est  la  dernière  contrée  sauvage  que  l'on 
rencontre  sur  le  chemin  de  Locarno.  Au  bas  de  la  vallée  est 
située  Giornico.  (  y.  cet  article). 

Farnsbourg,  grand  château  situé  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine tous  les  alentours  ,  dans  la  partie  orientale  du  C.  de 
Bâle. 

Feed  (la  vallée  de  ),  située  dans  la  Haute-Engadine,  au 
canton  des  Grisons  ,  s'ouvre  prés  de  Siglio ,  et  s'étend  au  S. 
dans  la  chaîne  du  Bcrnina.  (  V.  Siglio  ou  Sils  ). 

Felorirch  ,  viile  située  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  non 
loin  des  frontières  de  la  Suisse  ,  au  débouché  de  la  vallée  de 
Montafoun  ,  d'où  l'on  voit  sortir  1*111 ,  et  vis-à-vis  du  ci-de- 
vant bailliage  de  Sax.  C'est  un  passage  important  par  où  l'on 
entre  dans  le  Voralberg  ,  et  de  là  par  le  mont  Arleberg  dans 
le  Tyrol.  L'attaque  du  poste  important  de  Felkirch  a  ,  dans 
plusieurs  guerres  ,  donné  lieu  à  des  affaires  sanglantes.  11  s'y 
livra  entre  autres  plusieurs  combats  des  plus  opiniâtres  ,  au 
mois  de  mars  1 799 ,  entre  les  Français  et  les  Autrichiens. 

Fenella  (  vallée  de  ) ,  au  canton  des  Grisons.  Ç  V.  Lu- 
gnetz  )• 

Fermelthal  ,  dans  le  canton  de  Berne  5  c'est  un  petit  val- 
lon latéral  du  Simmenthal ,  situé  au  S.-E.  de  la  vallée  prin- 
cipale. Il  débouche  près  de  Matten  ,  à  1  1.  d'An  der  I  enk,  et 
est  parcouru  par  le  ruisseau  de  Matten  ,  ou  de  Fermel.  On  y 
Voit  une  haute  montagne  ,  nommée  Fennelflue. 

Fermuht  (  Mons-Ferrens  ,  Eisêriberg  )  ,  montagne  située 
sur  les  confins  du  Tyrol  et  du  canton  des  Grisons  ,  dans  l'en- 
ceinte des  Alpes  primitives.  Cette  énorme  pyramide  s'élève 
entre  les  vallées  du  Prettigau  ,  de  l'Engadine  et  de  Monta- 
foun. On  peut  s'y  rendre  en  passant  par  FAnthonienthal , 
vallon  qui  aboutit  au  Prettigau  ;  on  trouvera  1  indication 
de  ce  chemin  jusqu'à  la  Fourche  (  Furca  )  de  Catschetta  ,  à 
l'article  Antonia,  Près  de  cette  fourche  commence  le  Pctit- 
FermuntjOu  Schweizer-Fernumt.  Depuis  la  Fourche  on  des- 
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cenden2  h.  à  FAlpe  du  Petit  Fermunt ,  qui  dépend  de  Pa- 
téna  ,  dernier  hameau  de  la  valle'e  de  Montafoun.  Le  tor- 
rent considérable  qui  se'pare  du  S.  au  N.  les  deux  Alpes  du 
Grand  et  du  Petit-Fermunt ,  et  qui  descend  à  Paténa ,  prend 
sa  source  dans  les  glaciers  du  Fermunt  ,  c'est  le  commence- 
ment de  Fill.  L'Alpe  du  Grand-Fermunt  a  4  1  de  long,  du 
au  S.  ;  sa  larg.  de  TE.  a  FO.  ,  n'est  guère  moins  conside'- 
rable. L'Oxenthal,  le  Klosterthal ,  le  Val-deLais  et  le  Klein- 
Buhlerthal,  sont  autant  de  vallées  qui  en  descendent  du  côté 
du  Montafoun  ;  il  y  a  deux  lacs  dans  le  Val-de-Lais.  L'Alpe 
du  Grand-Fermunt  appartient  à  la  commune  d'Ardetz,  dans 
FEngadine  ;  pour  s'y  rendre  les  habitans  sont  obliges  de  tra- 
verser le  glacier  du  Fermunt  ;  quand  ce  dernier  est  impra- 
ticable ,  ils  passent  par  le  Foutschoel ,  dans  les  vallées  de 
Tasna  et  de  Couttoura;  4~6  1»  Au-dessus  de  ces  vastes  pâtura- 
ges s'élève  le  Grand-Fermunt ,  haute  montagne  couverte  de 
neige  qui  domine  toutes  les  cimes  des  alentours  ,  et  dont  la 
base  à  16  1.  de  circuit.  Cette  montagne  offre  une  belle  station 
pour  contempler  la  chaîne  des  glaciers  ,  qui  s'étendent  de- 
puis le  Julier  ,  en  suivant  les  monts  Albula,  Scaletta,  Flula, 
Varaina  ,  Saîvreîta  et  Linard,  ainsi  que  les  glaciers  du  Fer- 
munt, qui  descendent  dans  la  Basse-Engadine  et  dans  le 
Tyrol. 

Ferraina  (  Varaina  ,  ou  vallée  de  )  ;  c'est  ainsi  que  l'on 
nomme  la  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  sauvage  du  Pretti- 
eau  5  cette  âpre  région  est  situe'e  sur  le  revers  septentrional 
du  Salvretta,  dont  les  glaciers  ,  d'où  sortla  rivière  de  Land* 
quart,  descendent  dans  les  valides  de  Ferraina  et  de  Sar- 
dasca.  Le  chemin  qui  mène  dans  cette  valle'e  depuis  le  Prêt- 
tigau  ,  est  indique  à  l'article  Klosters. 

Ferrera  (  la  vallée  de  )  ,  situe'e  dans  le  C.  des  Grisons  ,  Aér 
bouche  à  l'E.  de  celle  de  Seharas ,  tout  près  de  l'entrée  de  la 
Rofle  et  du  château  de  Berenbourg.  Cette  valle'e  latérale  s  é- 
lend  à  4  h  du  côté  de  TE.  ,  et  se  confond,  près  du  Septimer, 
avec  celle  d'Avers. 

Chemins.  —  On  peut  ,  depuis  Andeer,  se  rendre  dans  la 
vallée  de  iS chams  ,  en  traversant  celles  de  Ferrera  et  d'Avers, 
qui  ne  sont  point  fréquentées  j  on  arrive  à  Biuio  ,  sur  le  Sep- 
limer,aubout  de  it  à  ii  iicues  de  marche.  D'Andeer  on  va 
d'abord  à  V order  Ferrera  ,  où  il  y  a  une  fonderie  de  fer , 
1  1.  De-là  à  Hinter- Ferrera  ,  {-  L  ,  et  à  Canancul  î  1.  ~.  Les 
voyageurs  trouvent  un  bon  accueil  chez  les  bergers  qui  peu- 
plent ce  hameau,  et  qui  ,  pour  être  un  peu  sauvages  ,  n'en 
sont  pas  moins  de  fort  bonnes  gens.  Un  ruisseau  descendu  du 
Val-aEmet,  lequel  s'étend  au  S.  du  côté  du  Splughen  ,  et 
où  l'on  trouve  un  petit  lac,  va  se  jeter  près  de  Canancul, 
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dans  le  ruisseau  d'Avers  qui  parcourt  toute  la  vallée  de  Fer- 
re'ra  ;  il  y  tombe  pareillement  un  peu  au-dessus  de  Canancul 
un  autre  ruiiseau  nommé  Leyenbach,  lequel  sort  du  Val-di- 
Lei  ,  vallée  au  fond  de  laquelle  on  peut  traverser  un  glacier 
et  se  rendre  en  4  h.  à  Savogno  ,  dans  la  vallée  de  Plurs  ,  près 
de  Chiavenna.  —  De  Canancul  à  Camps at,  1 1  7.  Dans  ce  tra- 
jet ,  on  voit  déboucher  à  TE.  le  vallon  de  Madris.  De  Camp- 
sat  à  Avers ,  ï  1.  •  par  Touff  à  Bivio  ,  4-51.  (  V.  Bivio  ). 
—  De  Canancul ,  par  la  vallée  d'Emet  à  Campodolcino  ,  dans 
la  vallée  de  Saint-Jacques  ,  et  de-là  à  Chiavenna  ,  6-7  1. 
C'est  par  ce  chemin  que  les  habitans  vont  chercher  leurs 
provisions  de  grains  à  Chiavenna.  —  Un  chemin  pénible,  qui 
part  d'Avers,  mène  par  Crott  dans  le  Madriserthal,  et  de  là 
par  le  Col  du  Val-di-Lei  à  Chiavenna  ,8  1.  —  De  Canancul 
par  les  montagnes  ,  et  par  la  vallée  de  Nandro  à  Conters , 
dans  celle  d'Qberhalbstein  ,  4~5  1. 

Curiosités.  —  Pour  voir  une  contrée  sauvage  ,  mélancoli- 
que ,  et  où  la  nature  déploie  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  affreux 
et  de  plus  sublime  ,  il  faut  quitter  le  chemin  de  Splughen 
quand  on  est  arrivé  à  l'entrée  des  Rofflen  ,  un  peu  au  delà 
d'Andeer ,  et  entrer  dans  la  vallée  de  Ferréra  que  l'on  trouve 
à  g.  On  passe  bientôt  sur  un  pont  le  torrent  d'Avers  ,  dont 
l'aspect  est  également  effrayant  et  majestueux  ;  à  7  1.  plus 
haut  on  trouve  une  seconde  chute  5  puis  au  bout  d'un  %  de  1. 
une  troisième  chute  plus  belle  encore  que  les  deux  autres.  La 
vallée  s'élargit  à  Vorder-Ferréra.  De  là  jusqu'à  Hinter-Fer^ 
réra  ,  on  passe  au  travers  des  débris  d'une  montagne  de  ro- 
che calcaire  primitive,  tombée  en  1 794-  Cresta,  village  d'été* 
est  situé  au-dessus  de  Hinter-Ferréra.  Depuis  Ferréra  à  Ca- 
nancul ,  le  chemin  traverse  un  désert  rempli  d'énormrs  blocs 
de  granit ,  couverts  de  mousses  et  de  lichens  antiques ,  et 
ombragés  en  divers  endroits  par  de  grands  sapins.  Le  silence 
de  cette  solitude  n'est  interrompu  que  par  le  fracas  du  tor- 
rent RdLvers ,  qui  tantôt  se  précipite  impétueusement  au  mi- 
lieu des  débris  des  rochers  ,  et  forme  deux  magnifiques  cas- 
cades dont  la  poussière  s'élance  contre  de  sombres  sapins ,  et 
tantôt  semble  oublier  ses  fureurs  dans  un  bassin  tranquille  , 
comme  au  Plan  di  Chiavroiàe.  Au  milieu  de  ces  chaos  de 
débris  entassés  sur  une  ligne  de  1  1.  et  7  de  longueur ,  tout 
«uggère  au  voyageur  les  méditations  les  plus  sérieuses,  qui 
îîientôt  font  place  à  une  sérénité  délicieuse  ,  lorsqu'on  arrive 
dans  les  prairies  de  la  riante  et  paisible  vallée  d'Avers  ,  où 
Ton  ne  rencontre  plus  de  forets.  Les  vallées  de  Ferréra  et 
d'Avers  sont  extrêmement  isolées  :  l'hiver  dure  8  mois  dans 
la  valléô  d'Avers,  qui  est  située  au-dessus  de  la  limite  des  fo- 
rêts. Les  nu^yens,  ou  habitations  d'été  de  Carancul  ,  sont  %y* 
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tués  à  \  1.  au-dessus  du  village  ,  du  cote  de  l'E.  Ils  sont  con- 
nus sous  le  nom  de  Sterléra;  ce  sont  des  cabanes  forme'cs  de 
branchages  entrelacés  —  Les  truites  de  Ferrera  sont  excel- 
lentes ;  elles  sont  tachetées  de  noir  et  ont  la  chaire  ronge. 

Ferret  (  la  valle'e  de  )  ,  situe'e  dans  le  Bas-Valais  ,  s'ouvre 
a  Orsières  dans  celle  d'Fntremont  ;  de  là  vient  qu'elle  cfet 
-aussi  connue  sous  le  nom  de  la  valle'e  d'Orsières.  On  suit  cette 
vallée  pdur  entrer  dans  une  contrée  du  Piémont  ,  que  l'on 
appelle  aussi  vailëe  de  Perret,  et  qui  va  aboutir  à  celle  d'En- 
trêves,  non  loin  de  Courmayeur.  On  trouve,  en  montant  le 
Col  Ferret  ,  sur  le  chemin  d'Orsières  à  Courmayeur  ,  une 
petite  auberge,  située  à  5, 1 54  pieds  au-desstis  de  la  mer.  La 
hauteur  du  col  même  est  de  7,170  pieds.  De  là  ,  on  découvre 
la  vallée  d'Kn trêves  et  celle  de  Veni  ,  qui  s'étend  au  pied  mé- 
ridional du  Mont-Blanc,  dans  la  direction  du  S.-O. ,  et  que 
termine  le  Col  de  la  Seigne  ,  montagne  située  à  9-10  1.  de  dis- 
tance du  Col  Ferret.  (  Courmayeur  et  Col  de  la  Seigne  ). 
Mais  on  n'y  peut  pas  voir  le  Mont-Blanc ,  dont  diverses  au- 
tres pyramides  dérobent  la  vue  au  spectateur.  Fn  revanche, 
deux  glaciers  très-grands  descendent  de  la  chaîne  centrale 
jusque  tout  près  du  Col  :  l'un  d'eux  ,  nommé  Glacier  du 
Mont-Dolent  ,  a  la  forme  d'un  éventail  ouvert. 

Chemin  de  Courmayeur.  —  Du  haut  du  col ,  on  descend 
aux  chalets  du  Pré  de  Bar,  1  1.  Au  bout  d'une  autre  heure 
de  marche,  on  rencontre  un  glacier  magnifique,  formé  par 
la  réunion  de  4  ou  5  autres  glaciers  ,  à  ^  1.  de  là ,  la  contrée 
s'élargit  et  prend  le  nom  de  vallée  d'Entrèves;  à  Courmayeur, 
2  lieues; 

Ferrières  ,  sur  le  chemin  de  !Neuchâtel  à  la  Chaux -de- 
Fond.  On  y  voit  chez  M.  Gagnebin  une  belle  collection  de 
toutes  les  pétrifications  du  canton  de  Neuchâtel. 

Fettaît  (Ftan,  Vettonium),  dans  la  Basse-Engadine  au 
C.  des  Grisons ,  à  une  petite  lieue  au-dessus  de  l  lnn*,  et  à 
4ooo  p.  au-dessus  de  la  mer.  Auberge:  chez  M.  le  landam- 
mann  Louis  Secca  (Test  une  des  meilleures  qu'il  y  ait  dans- 
toute  la  Basse-Kngadine;  on  y  est  servi  avec  beaucoup  de 
propreté  et  de  complaisance. 

Curiosités*  —  Dans  la  gorge  du  Val-Puzza ,  située  au  pied 
d'une  montagne  rougeâtre,  on  trouve  une  source  minérale 
d'eaux  acidulés,  et  ,  à  quelques  pas  au-dessous  ,  une  grotte 
remplie  de  stalactites,  et  nommée  il  Cual-Scrtct.  Vis-à-vis  de 
cette  colline  est  situé  le  village  de  Tarasp ,  non  loin  duquel 
se  trouve  le  château  fort  de  même  nom  sur  le  haut  d'un 
rocher,  et  dans  le  voisinage  d'un  petit  lac.  IN  on  loin  de  là 
s'élève  le  Piz-Pisoc ,  l'une  des  plus  hautes  montagnes  de  la, 
chafcae  qui  borne  la  Basse -Engadine  yersle  Sud,  On  ixmap* 
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que  a  Vulpera  ,  lieu  situe  près  de  Tarasp  ,  «ne  source  miné- 
rale, l  e  sentier  qui  mené  à  cette  source  est  fort  en  pente  et 
fatigant;  cependant,  quoique  ces  eaux  soient  dépourvues 
de  tout  ce  qui  pourrait  en  rendre  1  usage  commode  ,  on  y 
voit  quelquefois  plusieurs  centaines  de  personnes  qui  y  -vien- 
nent depuis  le  Jy.rol.  i  e  professeur  A.  Porta  a  établi  un 
institut  d'éducation  dans  la  maison  nomme  Falazai. 

Ch  (ntifis.  —  De  l' et  tan  en  remontant  la  vallée,  à  ylrdeLz 

1  L  En  descendant  à  Schuols  f  \r  (     .  ces  articles). 
Fideris  ,  village  du  eanton  des  Grisons  ,  dans  le  Prett}- 

gau  ;  à  \  1.  de  distance  sont  situe's  1<  s  bains  de  même  nom  , 
au  fond  d'un  vallon  romantique  ,  embelli  par  un  pont  d'un 
aspect  pittoresque.  On  y  trouve  deux  sources,  dont  la  su- 
périeure fournit  des  eaux  tout  aussi  fortes  et  salutaires  que 
celles  de  St  -Moritz  dans  la  Hante-Engadine.  (  V.  St-Moritz). 
Les  deux  maisons  des  bains  sont  assez  vastes  pour  loger  com- 
modément une  centaine  d"hôtes  ;  la  supérieure,  construile  en 
madriers,  est  composée  de  trois  étages,  où  Ton  trouve  de 
grands  et  de  petits  appartemens;  elle  communique  par  une 

falerie  couverte  avec  l'inférieure  ,  dans  laquelle  sont  les 
ains.  Ces  derniers  sont  places  au  rez-de-chausse'e ,  dans  deux 
grandes  salles  chauflées  et  contiguës  ;  les  sexes  n'y  sont  sé- 
parés que  quand  on  le  demande ,  et  ,  dans  ce  cas ,  Ton  ré- 
serve exclusivement  pour  les  femmes  l'appartement  inté- 
rieur. Ces  bains  sont  surtout  d'uu  grand  eflet  dans  les  fièvres 
intermit  lentes  ;  le  malade  passe  le  temps  des  frissons  dans 
l'eau  ,  et  lorsque  la  chaleur  de  la  fièvre  le  prend ,  il  va  se 
mettre  au  lit.  Ordinairement  la  fièvre  le  quitte  au  bout  de 
quelques  bains.  Alors,  il  en  prend  deux  par  jour,  de  ma- 
nière à  rester  4  ou  5  h.  dans  I  eau.  \\  en  résulte  une  érup- 
tion cutanc'e,  qui  termine  la  cure.  Ces  bains  sput  aussi  très- 
salutaires  contre  la  dyssenferie  et  les  obstructions.  Tout  à 
côté  de  la  source,  on  a  établi  une  chambre  où  l'on  va  boire 
les  eaux;  mais,  comme  elle  est  à  quelques  centaines  de  pas 
de  la  maison  où  on  loge,  on  n'en  peut  profiter  que  lorsqu'il 
fait  beau.  L'on  est  bien  servi  et  à  jusle  prix;  au  moyen  de 

2  florins  et  demi  (6  1.  de  France)  par  jour,  on  peut  satis- 
faire à  toutes  les  de'penses  nécessaires.  Les  hôtes  mangent 
ensemble  5  cependant,  ceux  qui  le  désirent,  peuvent  se  faire 
servir  dans  leur  appartement.  Le  ruisseau  de  Fideris  ,  qui 
va  se  jeter  dans  la  Landquart,  sort  du  vallon  où  les  bains 
sont  situe's. 

Promenades  et  points  de  vue.  —  l  a  plus  jolie  promenade 
qu'offrent  les  environs  des  bains  ,  c'est  le  chemin  du  village 
de  Fideris,  où  l'on  va  en  une  demi-heure.  Dans  ce  petit 
trajet,  l'œil  repose  avec  plaisir,  surtout  aux  rayons  du  soleil 
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couchant ,  sur  les  ruines  romantiques  du  château  de  Stmk- 
leck ,  sur  le  Lutzeinerberg ,  remarquable  par  ses  formes  gra- 
cieuses, et  sur  le  château  de  Castels.  On  peut  aussi  aller  se 
promener  au  village  de  Lutzein),  où  Ton  trouve  des  sites 
fort  pittoresques  ,  et  le  long  de  la  Landquart  à  Koublis  ou 
Jenatz  ,  il  y  a  dans  ce  dernier  endroit  des  bains  d'eaux  sou- 
frées. Lutzein  et  Koublis  sont  tous  deux  situes  à  i  h  de 
distance  de  Fideris. 

Petits  voyages.  —  Dans  la  romantique  valle'e  de  St.  Anto- 
nia ,  4  h  (  ^  cet  article  ).  Dans  les  hautes  vallées  de  Schlé- 
pina  ,  de  Sardasca  et  de  Feraina  (  V.  Feraina  et  Klosters  ). 
—  Par  Klosters  et  la  Stutz  à  Davos  (  K.  Davos).  —  Par  la 
montagne  de  Fide'ris  au  vallon  de  Fnndey.  Dans  un  enfonce- 
ment semblable  au  cratère  d'un  volcan,  cette  petite  vallée 
renferme  un  petit  lac  dont  les  eaux  paroissent  vertes  ,  et 
dont  le  rivage  est  entouré  de  toutes  parts  ,  à  l'exception  d'un 
seul  endroit,  de  collines  coniques. 

Filisour  ,  au  can  ton  des  Grisons  ,  dans  la  vallée  de  l'Albula 
et  sur  le  grand  chemin  qui  mène  de  Goire  par  le  mont  Al- 
bula  dans  l'Engadine,  On  est  bien  et  proprement  servi  chez 
Paul  Tonin  (  Alvenu  ).  On  va  en  2  h.  à  Bergim ,  parle 
défile  romantique  et  sauvage  du  Bergunerstein  (f^.  Bergun). 
Dans  ce  trajet ,  on  laisse  à  g.  Stouls  dans  une  vallée ,  Latsch 
sur  une  hauteur  ,  et  le  Val  de  Tuors  ,  dont  le  torrent  se  jette 
dans  l'Albula  ,  non  loin  de  Bergun.  —  A  Davos  ,  par  un  au- 
tre défilé  non  moins  curieux,  connu  sous  le  nom  de  Zuga, 
5-6  1.  (       Alveneu).  On  parle  roman  à  Filisour. 

Finsteraaruorn  ,  montagne  du  C.  de  Berne ,  située 
sur  les  confins  du  Haut-Valais,  à  quelques  1.  du  Grimsel, 
du  côté  du  S.  C'est  une  des  plus  hautes  pyramides  de  gra- 
nit et  de  gneis  qu'il  y  ait  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes. 
Selon  M.  Tralles  ,  sa  hauteur  absolue  est  de  i3,2'34  p-  au- 
dessus  de  la  mer.  11  n'en  existe  pas  de  plus  hautes  ,  excepte 
le  Mont-Blanc  7  le  mont  Rose  et  le  Cervin.  On  n'en  a  jamais 
fait  l'ascension.  Les  trois  grands  glaciers  de  l'Aar  environ- 
nent sa  base  (  V.  Grimsel  ).  On  en  voit  la  coupe  sur  la 
planche  première. 

Finstermuntz  ,  défilé  remarquable  situé  sur  les  confins 
du  G.  des  Grisons  et  du  'fyrol:  c'est  par  cette  gorge  que 
Flnn  sort  de  l'Fngadine  (  r  .  Rémus). 

Flims  ,  village  du  C.  des  Grisons  (  V.  Reichenau  ). 

Fischental.  Cette  région  serait  mieux  nommée  Vallée  de  la 
Tcess  y  elle  est  située  sur  la  frontière  or.  du  canton  de  Zu- 
rich ,  savoir  dans  les  montagnes  de  l'Allmann  ,  lesquelles 
servent  délimites  entre  ce  canton  et  le  Tockenbourg.  Le 
torrent  fougueux  de  la  Tœss  y  prend  sa  source  j  il  coule  c]a 
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S.  au  N.  ,  traverse  les  vallées  du  Fischenthal  ,  de  Bauma  et 
du  Tourbenthal ,  entre  ensuite  dans  la  plaine  ,  et  va  se  je- 
ter dans  le  Rhin  près  d'Fglisau. 

Curiosités.  —  Ces  trois  vallées  ,  dont  la  direction  est  à  peu 
près  la  même  ,  ne  laissent  pas  d'être  agréables,  quoiqu'elles 
n'aient  rien  de  fort  majestueux  ni  de  bien  imposant.  Leurs 
montagnes  sont  couvertes  jusqu'au  sommet  de  forêts  et  de  pâ* 
turages.  Du  haut  du  mont  Hœrnli  ,  on  découvre  une  vue 
très-agréable  sur  la  partie  septentrionale  et  occidentale  de  la 
Suisse.  —  Les  habitans  s'occupent  à  filer  du  coton  ;  ils  ven- 
dent du  bois,  du  charbon  et  des  fromages.  Ils  fabriquent 
une  quantité  de  vases  et  antres  petits  ustensiles  en  bois  à 
l'usage  de  la  cuisine  ,  de  la  laiterie  et  de  la  table  ,  et  dis- 
tillent beaucoup- d'eau  de-vie  de  cerises. 

Chemins.  —  Comme  il  n'y  a  pas  de  grande  route  dans 
ces  vallées,  il  n'y  entre  presque  jamais  d'étrangers.  On 
trouve  une  bonne  auberge  à  Bauma.  Le  plus  court  chemin 
pour  se  rendre  de  Zurich  dans  le  Tncketibout g  et  dans  V "  Ap- 
penzell,  passe  par  Dubendorf ,  lJfeffikon,  Lnter  Hégnau  et 
Durstîerberg  ,  pénètre  dans  la  montagne  del'Allmann,  et 
Ta  de  Bauma  par  le  Houlfleck  et  par  le  Hœrli  au  couvent 
de  Fisehiughen  '  fondé  en  9  m  )  ,  et  de  là  dans  le  Toeken- 
bourg.  Mais  il  n'est  praticable  que  pour  les  voyageurs  à 
pied  ou  à  cheval  Pour  faire  une  excursion  intéressante  par 
la  quantité  de  vues  magnifiques  qu'on  y  découvre,  il  faut 
de  Bauma  remonter  le  Fischenthal,  et  se  rendre  au  beau  et 
grand  villn.^e  de  IV ad ,  et  de  là  à  Rapperschwyl  ou  à  Stœja  , 
sur  le  lac  de  Zurich. 

FruEf.A.  ,  montagne  du  canton  des  Grisons  ;  il  y  passe- 
un  chemin  par  lequel  Davos  communique  avec  l'Engadine 
(V.  Davos). 

Fi.uelen  ,  village  du  canton  d'Ury,  situé  sur  le  lac  des 
PValdstettes  .  à  \  d'Altorf  et  au  pied  du  mont  Rorstoek.  C'est 
là  que  l'on  débarque  les  marchandises  qui  vont  à  Altorf , 
et  qui  doivent  passer  le  St.-Gottard.  —  Auberges  :  le  Péage 
ét  l\Vigle.  —  V 'is-à-vi,î  de  ce  lieu  on  voit  Séedorf  ,  autre  vil- 
lage ,  situé  sur  le  lac  à  l'embouchure  de  la  Reuss  et  au  pied 
du  Goubchenberg.  On  y  voit  un  couvent  de  religieuses. 

For<.laz  (  Col  de  îa  ) ,  ou  Col  de  Trient  ,  montagne  du 
Bas-YVais  ,  rar  où  l'on  passe  pour  aller  de  Martigny  dans 
les  vallées  de  Charaouny  et  de  la  Valorsine  en  Savoie.  Ce 
Col  est  à  4,6fi8  P  de  h.  au-dessus  de  la  mer,  et  présente  une 
vue  superbe  sur  le  Valais  jusqu'à  Sion  (  V.  Trient  et  Marti- 
gny) On  nomme  aussi  Col  delà  Forclaz  une  autre  montagne 
située  à  l'O.  de  la  vallée  de  Chamouny.  Elle  offre  un  pas- 
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sage  pour  aller  de  cette  vallée  dans  celle  de  Mont-joie  ,  d'où 
l'on  monte  sur  le  Bonhomme. 
Formazza.   V.  Pommât. 

Fodly  (  Fuilly  ) ,  village  et  montagne  du  Bas- Valais,  sur 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Martigny.  Les  grands 
chemins  ne  passent  point  dans  cette  contrée  j  mais  à  Mar- 
tigny on  voit  les  champs  cultives  se  couvrir  de  moissons 
jusque  sur  les  hauteurs  des  montagnes  situées  au-dessus  de 
Fouly  et  de  Branson.  Ces  villages  sont  dans  l'exposition  la 
plus  chaude  qu'il  y  ait  dans  tout  le  Valais  ,  et  entièrement 
hors  de  l'influence  des  vents  du  N.  et  de  10.  $  11  n'y  a  que 
ceux  du  S.  et  du  S.-E.  auxquels  cette  contrée  soit  accessible, 
de  sorte  qu'en  e'te'  la  chaleur  y  est  souvent  insupportable. 
Aussi  les  moissons  y  sont  mûres  trois  semaines  plus  tôt  que 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève  ,  qui  n'en  sont  éloignes  que 
d'un  petit  nombre  de  1.  ;  ce  climat  brûlant  est  aussi  favo- 
rable à  la  ve'gétation  qu'il  paraît  nuisible  aux  hommes.  Car 
d'un  côié  les  \illages  de  Fouly,  Branson  et  INasimbre  sont 
excessivement  sujets  à  la  maladie  singulière  ,  connue  sous  le 
nom  de  crétinisme,  et  de  l'autre  il  est  impossible  de  trouver 
dans  tout  le  reste  de  la  Suisse  une  contrée  dans  laquelle  un 
botaniste  puisse  recueillir  une  aussi  abondante  moisson  de 
plantes  rares ,  que  dans  l'espace  compris  depuis  Branson 
jusqu'à  Saillon  et  sur  le  mont  Fouly. 

Fraciscio  (vallée  de)  ,  vallée  latérale  qui  fait  partie  de 
celle  de  Saint-Jacques,  sur  le  revers  méridional  du  monl 
Splughen.  (  V.  Chiavenna.) 

Frauenfeld,  capitale  du  canton  de  Thurgovie.  Elle  est 
située  dans  un  pays  où  il  n'y  a  que  des  collines  peu  élevées , 
et  sur  les  bords  de  la  Monrg ,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  l'Allmann.  On  y  voit  des  manufactures 
d'étoffes  de  soie..  Le  grand  chemin  de  Zurich  à  Constance 
passe  à  Frauenfeld.  —  Auberges  :  le  Cerf  et  la  Cou- 
ronne. 

Histoire  militaire.  —  Fn  1799  ,  depuis  le  11  mai  ,  les  Au- 
trichiens et  les  Français  se  livrèrent  plusieurs  combats  dans 
la  Thurgovie. 

FRA-UBRQtJNN ,  grand  village,  situé  sur  le  grand  chemin  de 
Berne  à  Soleure. 

Fréelthal  (  vallée  de  Fréel) ,  dans  le  territoire  de  Bormio. 
(F.  Htm.  d'Italie.  ) 

Frekkenthal  ,  vallée  du  canton  de  Bâle  ;  elle  se  termine 
au  mont  Ober  -  Hauenstein  ,  et  débouche  prts  de  Liestall. 
(  V.  ces  articles.  ) 

Fribocrg  ,  capitale  du  canton  <Je  même  nom,  —  Auberges  : 
le  Mercier  et  l'Aigle. 
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Situation  —  La  position  de  Frîbourg ,  du  côte  de  Berne  ,  a 
quelque  chose  de  fort  extraordinaire  :  cette  ville  est  située  en 
partie  sur  un  plan  horizontal ,  au  bord  de  la  Sarine  (  Saane  )  5 
et  en  partie  sur  la  pente  d'un  rocher  de  grès  ,  coupé  à  pic 
en  divers  Endroits  5  ces  rocs  font  un  contraste  singulier  avec 
les  murs  de  la  vdle,  et  les  tours  de  ses  couvens  et  de  ses 
e'glises.  Quand  on  monte  le  long  de  la  rue  de  la  Grande  Fon- 
taine, en  venan  t  des  bains  des  Trois  -  Suisses  ,  on  a  peine  à 
se  persuader  que  Ton  est  au  milieu  d'une  ville.  Les  murs  de 
Fribourg  renferment  un  espace  très  -  considérable  ;  cepen- 
dant, comme  cet  espace  contient  quantité'  de  jardins  et 
même  des  vergers ,  on  n'y  compte  guère  plus  de  6,000  habi- 
tans.  Les  trois  points  qui  servent  de  communication  aux 
denx  parties  de  la  ville  offrent  des  points  de  vue  très-pitto- 
resques. Les  stations  les  plus  avantageuses ,  pour  se  former 
une  idée  de  la  situation  extraordinaire  de  Fribourg  ,  sont  : 
i°.  le  sommet  du  Schœnenberg;  2°.  la  prairie  située  au-delà 
du  crucifix  que  Ton  voit  en  sortant  par  la  porte  de  Bour- 

uillon  ;  et  3°.  le  pré  qui  s'étend  derrière  la  place  d'armes  , 

u  côté  de  la  porte  de  Romont 

Curiosités.  —  i°.  La  porte  de  Bourguillon  (  Biïrglen  ),  si- 
tuée entre  deux  précipices;  l'Hôtel-de-Ville  ,  bâti  sur  le 
sol  qu'occupait  jadis  le  palais  des  ducs  de  Zaehringue  ;  5°.  le 
grand  et  beau  tilleul  qui  fut  planté  le  ni  juin  14  7X)  ,  en  mé- 
moire de  la  bataille  de  Morat.  Depuis  quelques  années  ,  cet 
ârbre  vénérable  commence  à  perdre  de  sa  vigueur  ;  4°-  l'e'~ 
glise  cathédrale  ,  consacrée  à  Saint  -  Nicolas  ;  et  fondée  en 
1^83.  La  tour  de  cette  église  a  356  p.  de  haut.  ;  c'est  la  plus 
haute  qu'il  y  ait  en  Suisse.  La  sonnerie  de  ce  clocher  passa 
pour  la  plus  belle  de  toute  la  Suisse.  L'entrée  principale  de 
église  offre  un  monument  curieux  de  l'esprit  du  siècle  où 
elle  fut  construite  :  c'est  un  tableau  qui  représente  les  mor 
tels  précipités  par  les  démons  dans  les  flammes  de  l'enfer  \ 
cette  église  ne  possède  d'autres  tableaux  remarquables  qu'une 
naissance  du  Sauveur  et  une  institution  de  la  cène  5  5°.  le 
ci-devant  collège  des  jésuites  ,  situé  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  ville  ;  il  offre  l'aspect  d'une  citadelle  ,  et  les  vues 
dont  on  jouit  sur  ses  tours  sont  fort  étendues.  Les  profes- 
seurs du  gymnase  de  la  ville  y  font  leur  résidence.  Les  devans 
d'autel  de  l'église  sont  de  Locher ;  et  les  tableaux  en  fresque 
du  plafond  sont  peints  par  Ermeltraut?  6°.  le  maître-autel 
de  l'église  du  couvent  des  Augustins  n'est  pas  en  général  d'un 
fort  bon  goût  ;  cependant  on  y  voit  des  morceaux  de  sculp- 
ture qui  sont  de  vrais  chefs-d  œuvres  j  7*.  les  grands  réser- 
voirs situés  près  de  la  porte  des  Etangs  et  du  collège  des  Jé- 
•uites  3  on  peut  s*ea  servir  en  cas  de  besoin  pour  établir  udu 
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courant  d'eau  très-considérable  dans  toutes  les  rues  de  la 
ville }  8°.  la  position  extraordinaire  des  maisons  du  Court- 
Chemin  ,  auxquelles  le  pavé  de  la  rue  de  la  Grande  Fontaine 
sert  de  toit  ;  90.  le  moulin  de  la  Motta  ,  dans  un  site  pitto- 
resque ,  au  bout  du  Pertis  ,  et  vis-à-vis  du  couvent  de  Mai- 
grange  ;  to°.  le  défilé  de  Gotteron  ne  laisse  pas  d'offrir  un 
faubourg  assez  curieux  ;  il  convient  d'aller  jusqu'aux  forges  , 
auxquelles  un  aqueduc ,  long  de  400 pas  et  taillé  dans  le  roc, 
amène  l'eau  qui  en  fait  jouer  les  martinets  ;  n°.  chez  M.  le 
chanoine  Fontaine,  qui  a  publié  divers  ouvrages,  un  beau 
cabinet  d'histoire  naturelle  ;  parmi  les  morceaux  précieux  ,  on 
y  voit  un  cristal  quartzeux  de  2 1  p.  de  haut,  sur  1 7  p.  de  larg. 
Ce  savant  possède  aussi  de  beaux  tableaux  et  une  bibliothèque 
considérable  5  120.  chez  M.  J.  Praroman ,  une  fort  belle  biblio- 
thèque et  une  collection  de  tableaux,  de  minéraux  et  d'instru- 
mens  de  physique;  i3°.  chez  M.  Ignace  Gady,  une  collection 
de  livres  et  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Suisse  ;  i4°. 
chez  M.  le  chanoine  Odet,  un  petit  jardin  botanique.  —  La 
ligne  de  démarcation  entre  les  langues  allemande  et  fran- 
çaise traverse  la  ville  de  Fribourg  ;  car  les  habitans  des  quar- 
tiers inférieurs  parlent  allemand  ;  le  français  est  en  usage 
dans  la  partie  haute ,  et  les  deux  langues  se  confondent  vers 
le  milieu  de  la  ville.  —  On  remarque  à  Fribourg  un  sémi- 
naire de  prêtres,  un  gymnase  et  des  écoles  pour  les  jeunes 
personnes.  Les  sœurs  grises  ont  l'administration  du  grand 
hôpital  où  logent  les  malades  ,  les  fous ,  les  vieillards  et  les 
orphelins.  —  Le  nombre  des  pauvres  est  très-grand.  —  11  y 
a  28  fontaines  publiques  ,  dont  l'eau  est  excellente. 

Industrie. —  Depuis  quelques  années,  l'industrie  et  le  com- 
merce font  des  progrès.  On  y  fabrique  des  chapeaux ,  des 
chandelles ,  de  la  faïence  ,  des  cartes  ,  des  toiles  de  coton 
et  des  chapeaux  de  paille  ;  toutes  ces  marchandises  sont 
d'une  excellente  qualité.  La  teinture  rouge  ,  pour  les  étoffes 
de  coton  que  l'on  prépare  chez  MM.  Kerne ,  Guidi  et  com- 
pagnie, est  la  meilleure  qu'il  a  ait  en  Suisse. 

Promenades.  —  Au  milieu  de  la  ville  ,  une  place  plantée 
de  tilleuls  ;  la  place  d'armes  qu'on  appelle  les  Grandes-Pla- 
ces ;  le  Palatin at ,  où  l'on  va  en  sortant  par  la  porte  de 
Morat  :  on  y  découvre  de  beaux  points  de  vue.  Depuis  l'en- 
droit nommé  la  Haute-Croix  ,  on  aperçoit  d'nn  côté  les  Al- 
pes ,  et  de  l'autre  le  Jura.  A  une  petite  distance  de  la  porte 
de  Rômont,  on  peut  distinguer  le  Mont-Blanc  lorsque  le 
ciel  est  très-serein. 

Bains.  —  Ceux  que  l'on  trouve  en  ville  sont  des  bains  d'eau 
commune;  mais  il  y  a  dans  le  voisinage  des  eaux  minérales  , 
entre  autres  à  D'eigles  h  à  Garmiswf  et  à  Bonn  (2  L  de  Fri- 
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bourg)  ,  ce  sont  clos  eaux  sulfureuses  que  Ton  boit,  et  dont 
on  se  sert  pour  le  bain. 

Curiosités  des  environs.  —  Plusieurs  petits  bermitages  taille's 
dans  le  roc.  Le  plus  curieux  est  celui  de  Sainte-Madeleine,  à  i  h 
de  la  ville  et  sur  les  bords  de  la  Sarine.  Il  est  compose'  d'une 
e'glise  ,  d'une  tour,  de  plusieurs  salles ,  d'une  cuisine ,  d'une 
cave ,  etc. ,  le  tout  taille'  dans  le  roc.  11  a  4°°  P-  de  l°ng  ?  et 
le  clocher  en  a  80  de  hauteur.  —  L'abbaye  de  Hauterwe  ,  de 
l'ordre  des  Bernardins  ,  est  située  à  2  1.  de  la  ville.  Les  reli- 
gieux y  ont  e'tabli  une  e'cole  agronomique,  sur  le  pied  de 
celle  de  M.  Fellenberg.  MM.  de  Diesbach  de  Belleroche  et 
Odet  d'Orsonens  se  sont  associes  à  cette  entreprise  ,  et  en 
ont  re'glë  les  statuts  avec  M.  Fellenberg  ,  au  printemps  de 
Fan  1808.  —  A  la  chartreuse  de  la  Valsainte  (  V.  cet  art.  ) , 
5  1.  pour  les  gens  à  pied.  —  A  Gouggisberg  (  V.  cet  art.  ). 
ce  village  n'est  qu'à  quelques  lieues  de  la  valle'e. 

Chemins  —  De  Fribourg  à  Berne  ,6  1.  —  On  remarque  ,  à 
ruoilié  chemin,  le  village  de  Neueneck  (  V,  cet  art.)  —  A 
Moral ,  5  L  —  A  Payerne  ,4F  —  -A-  P^evef,  par  Cormanon  , 
Villa rs  \  par  le  pont  de  Glan  près  Matran  ,  par-Posieux,  Af- 
fry,  Gumefens  ,  Wipens ,  Riax  ,  Bulle  ,  Vuadens  ,  Senvales 
et  ChâteF Saint-Denis  ,  12  1  — A  Gruyères,  par  Bulle  (  V. 
ces  art.  )  ,  7  1.  —  A  la  V alsainle  ,  chef -lieu  de  l'ordre  des 
Trappistes  ,  par  Bulle  ,  Broc  ,  Cresuz  et  Charmey  ,9F  On 
peut  y  aller  en  5  h.  à  pied  ,  par  un  sentier  qui  passe  sur  le 
mont  Berra,  d'où  l'on  de'couvre  une  belle  vue  :  en  prenant 
ce  chemin ,  on  a  Foccasion  de  visiter  aussi  l'abbaye  des  reli- 
gieuses trappistes  de  Riédera. 

Fribourg  (  le  canton  de  )  est  situé  dans  la  Suisse  occiden- 
tale. Sa  longueur,  depuis  Frœschels  ,  au  district  de  Morat, 
jusqu'à  Allière  et  Attaleus  ,  sur  les  confins  des  pays  d' En- 
Haut-Roman  au  canton  de  Vaud  ,  et  de  14  à  i51ieues;  et  sa 
largeur,  depuis  la  Biggis  -  Alpe  jusqu'au  lac  de  INeuchâtel  , 
est  de  11-12  L  La  Sarine  ou  Saanen  le  parcourt  presque 
dans  toute  sa  longueur.  Ce  canton  présente  assez  générale- 
ment des  collines  et  des  montagnes  couvertes  de  champs  ,  de 
prairies  et  de  forêts  ;  on  y  trouve  aussi  de  belles  vallées  al- 
pines. Les  plus  hautes  montagnes  sont  situées  au  S  et  au  S.-E. 
du  pays  ;  il  n'en  est  aucune  qui  ait  plus  de  6,000  p.  au-des- 
sus de  la  mer  ;  aussi  elles  perdent  leurs  neiges  pendant  l'été 
et  on  n'y  voit  pas  de  glaciers.  Sous  les  rapports  du  climat, 
du  sol  ,  des  productions  et  du  caractère  des  habitans  ,  on 
peut  diviser  ce  canton  en  trois  parties  très -différentes  les 
unes  des  autres  La  première  est  le  pays  de  Gruyères ,  si  fa- 
meux par  ses  excellens  fromages;  il  est  situé  dans  les  Alpes, 
et  entièrement  couvert  de  prairies ,  de  pâturages  et  de  fo- 
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rets,  On  y  voit,  la  plus  belle  et  le  plus  grosse  race  de  bêtes 
à  cornes  de  toute  la  Suisse  ;  la  couleur  en  est  d'jm  brun 
rouge  ou  noirâtre  }  les  vaches  ,  qui  pèsent  de  5, 000  à  6,5oo  1.  , 
donnent  une  abondance  de  lait.  Le  caractère  des  habitans 
est  le  même  que  celui  des  autres  Alpicoles  ;  ils  ont  plus  de 
goût  pour  le  commerce  que  pour  l'agriculture.  Ce  goût  les 
conduit  souvent  dans  les  pays  étrangers  ,  ce  qui  est  cause 
que  leurs  vallées  se  dépeuplent.  Ils  parlent  vin  patois  qu'on 
nomme  le  roman,  et  qui  par  ses  terminaisons  et  sa  pro- 
nonciation offre  quelque  analogie  avec  l'italien.  La  se- 
conde ,  dans  laquelle  la  capitale  est  située  ,  s'étend  entre  le 
pays  de  Gruyères  et  la  Broie  ;  elle  est  riche  en  prairies, 
en  champs  et  en  forêts  ,  et  fait  un  commerce  considérable 
en  bonnes  pailles  ,  en  chevaux  et  moutons  de  la  race  fla- 
mande ,  connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Flammintzel  :  on 
y  élève  aussi  des  troupeaux  de  moutons  mérinos.  Au-delà  de 
rribourg  on  parle  allemand:  La  troisième  partie  ,  comprise 
entre  la  Broie  et  le  lac  de  Neuchâtel ,  avec  le  district  de 
Morat,  est  principalement  riche  en  grains  et  en  vins.  Les 
chevaux  et  les  bœufs  y  sont  beaucoup  plus  petits  que  dans  le 
reste  du  canton. — Population,  70,000  habitans. 

Frickth  vl  ,  pays  situé  entre  le  Jura  et  le  Rhin  ,  faisait  ci- 
devant  partie  de  F  Autriche -Antérieure.  Il  fut  cédé  en  1801  à 
la  France  ,  par  le  traité  de  Lunéville ,  et  réuni  à  la  Suisse 
l'année  suivante.  Enfin,  Tan  i8o3,  il  a  été  incorporé  au  canton 
d'Argovie.  Ce  petit  pays  ,  de  2,000  âmes  ,  contient  à  peu  près 
loi.  fg  carrées.  — Le  Frickthal forme  un  triangle  irrég.  auquel 
le  Rhin  sert  de  base ,  depuis  le  château  de  Bernau  jusqu'à 
Kaiser-Augst,  et  dont  le  sommet  aboutit  à  la  Wasserflue.  — 
L'agriculture  et  le  filage  du  coton  forment  les  principales  oc* 
cupations.  des  habitans  ,  qui  du  reste  ne  font  d'autre  com- 
merce qu'en  blé  et  en  vins.  C'est  un  peuple,  docile  et  labo- 
rieux et  d'un  bon  naturel.  —  Le  gouvernement  cantonal  a 
divisé  le  Frickthal  en  deux  districts  j  savoir  celui  de  Laufen- 
bourg  et  celui  de  Rhinfelden  (  V.  ces  articles.  )  —  Ce  petit 
pays  professe  la  religion  catholique. 

Chemins.  —  Le  grand  chemin  suit  les  bords  du  Rhin  de 
Kaiser-Augst  jusqu'à  Stein  ,  et  de  là  par  Eiken ,  Frick  et 
Hornussen  ,  d'où  il  mène  à  Bâle  par  le  Botzberg  (  Mons  Vo- 
cetius  ).  On  trouve  sur  la  partie  de  cette  montagne  ,  qui  est 
située  dans  le  Frickthal ,  ainsi  qu'à  Brouck ,  des  gens  qui 
louent  aux  étrangers  des  chevaux  de  volée.  Un  autre  chemin 
mène  de  Stein  (l'auberge  de  ce  lieu  jouit  d'une  belle  vue  sur 
le  Rhin  )  à  Laufenbourg  ,  où  l'on  peut  passer  le  pont  et  se 
rendre  à  W^alshout  et  à  Schafffiouse ,  ou  bien  suivre  la  rive 
gauche  pour  aller  à  Schwaderloch ,  Liebslalt ,  Leulgren  et 
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Dettinghen.  On  va  en  voiture  de  Frick  par  Benken  à  Arau; 
mais  le  gouvernement  a  fait  construire  une  chaussée  plus 
commode  qui  passe  par  le  Staffeleck.  Les  gens  à  pied  abrè- 
gent un  peu  leur  chemin  ,  en  suivant  depuis  Rhinfelden  la 
vallée  que  parcourt  le  Mœhlibach  ;  de  là  ils  vont  par  Weg- 
henstctten,  Weitnau  et  Wœlflischwyl  à  Arau. 

Frienisberg  ,  château  situé  dans  le  canton  de  Berne,  sur 
la  grande  route  entre  la  capitale,  Arberg  et  Bienne. 

Points  de  vue.  —  Dû  haut  de  la  hauteur  qui  domine  le 
château  ,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  lac  et  la  ville  de 
INeuchâtel,  sur  une  parlie  du  lac  de  Bienne  et  sur  la  chaîne 
du  Jura  dans  laquelle  bn  aperçoit  à  PO. ,  derrière  Neuchâ- 
tel ,  une  gorge  située  entre  Boudry  et  Tournes  ,  par  où  l'on 
entre  dans  le  Val  Travers.  Depuis  la  hauteur  située  au-des- 
sus de  Frienisberg,  Je  chemin  va  toujours  en  descendant  jus- 
qu'à Berne  ,3  1.  De  Frienisberg  à  Arberg  ,  i  1. 

Frisàl  (la  vallée  de)  au  C.  des  Grisons  (  V.  Truns.) 

Froutinghei*  ,  village  du  G.  de  Berne.  Auberges  :  Le 
Landhaus  supérieur ,  et  le  Landhaus  inférieur.  Ce  lieu  est 
situé  dans  la  vallée  de  même  nom  à  l'angle  que  forment  entre 
elles  par  leur  rencontre  celles  de  la  Rander  et  d'Adelboden 
qui  en  dépendent.  La  vallée  est  spacieuse ,  riante  ,  fertile  et 
remplie  d'habitations  Froutinghen,  est  de  tous  les  villages  des 
Alpes  du  canton  de  Berne ,  le  plus  grand ,  le  plus  riche  , 
et  le  plus  beau. 

Curiosités.  —  Les  betes  à  cornes  y  sont  remarquables  par 
leur  grandeur  et  la  beauté  de  leur  forme  5  il  y  en  a  de  diver- 
ses couleurs.  Le  château  nommé  im  Tellen ,  ou  Tellenbourg, 
est  situé  à  peu  de  distance  de  là.  L'Engsteln ,  qui  descend  de 
ia  vallée  d'Adelboden ,  va  se  jeter  dans  la  Kander  entre  le 
village  et  le  château. 

Scharnachtal.  —  Entre  Froutinghen  et  Mullinen ,  on  voit 
s'ouvrir  à  FE.  les  vallées  de  Scharnachtal  et  de  Kienthal.  Du 
sein  de  cette  dernière  s'élève  une  énorme  montagne  nommée 
la  Femme  (die  Frau ,  ou  Bliimlis-Alpe  )  \  elle  est  couverte  de 
nombreux  glaciers  ,  et  sa  forme  singulière  se  fait  très-bien 
remarquer  aux  environs  de  Berne. 

Il  y  a  dans  la  vallée  du  Kienthal  d'excellentes  Alpes  dont 
l'accès  est  très-commode  du  coté  de  Froutinghen  et  de  Mul- 
linen. On  peut  y  prendre  une  idée  de  la  manière  dont  on 
prépare  le  fromage ,  et  du  genre  de  vie  deà  bergers  des 
hautes  montages  {V.  Kienthal) 

Chemins.  De  Froutinghen  à  Kaïiderstcg ,  3  1.  On  y  peut 
aller  en  carrosse.  (  V.  Kanderstœ<*.  )  A  Tlioun  ,  5  lieues. 
{V.  Mullinen.)  Dans  la  vallée  d'Adelboden  [V.  cet  article;. 
1  urbathal  (Valie  di  Furba).  {V.  Wormsj. 
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ÏurcA  ,  (la  Fourche)  ,  haute  montagne  ,  située  sur  les  con- 
fins du  Valais  et  des  cantons  de  Berne  et  d'Ury;  elle  peut 
être  considérée  comme  la  dernière  des  cimes  du  St.-Gotthard, 
du  côte  du  S.-O.  Elle  est  remarquable  par  le  superbe  glacier 
dans  lequel  le  Rhône  prend  sa  source.  Ce  glacier  ,  qui  porte 
indistinctement  les  noms  de  glacier  du  Rhône  et  du  mont 
Furca  ,  descend  jusque  dans  la  vallée  du  Ghérenthal ,  à  côte' 
du  mont  Furca  ,  qui  a  7795  pieds  de  hauteur  ,  et  du  Galens- 
tock  ,  qui  s'élève  à  10,972  pieds  au-dessus  de  la  mer.  C'est,  à 
mon  avis  ,  un  des  plus  beaux  glaciers  qu'il  y  ait  dans  toute 
la  chaîne  des  Alpes.  11  communique  entre  le  Galenstock  , 
sommité  qui  domine  la  Furca  et  le  Néghelistock ,  situé  au- 
dessus  du  Grimsel ,  avec  une  vallée  de  glaces  de  6  1.  de  lon- 
gueur. Cette  dernière ,  bordée  de  hautes  montagnes  ,  s'étend 
directement  au  IN1. ,  du  côté  des  vallées  de  Ghentel  et  de 
rVIuhli,  dans  laquelle  descend  à  une  profondeur  considérable 
une  de  ses  ramifications  ,  connue  sous  le  nom.  de  glacier  de 
Trift,  Au  S.-O.  on  voit  sortir  du  corps  de  cette  vallée  le 
glacier  de  Ghelmer ,  qui  s'avance  près  du  chalet  de  Handeek  , 
sur  le  passage  du  Grimsel  5  et,  au  N.-E.  ,  le  glacier  de  Locli- 
berg ,  qui  descend  dans  la  vallée  de  Gheschenen.  l\on  loin 
de  ce  glacier  ,  on  montre  au  pied  de  la  montagne  de  Sass 
trois  petites  fontaines ,  qu'on  prétend  être  les  véritables 
sources  du  Rhône.  Elles  sont  situées  à  5,4oo  p.  au-dessus  de 
la  mer.  La  plus  grande  sort  de  terre  entre  deux  collines  et 
à  côté  de  quelques  cabanes;  elle  coule  tout  l'hiver ,  et  main- 
tient autour  d'elle  une  verdure  éternelle.  Ces  trois  ruisseaux 
se  réunissent  et  se  jettent  ensemble  dans  le  grand  torrent 
du  glacier.  —  On  peut  gravir  le  second  pic  de  la  Fourche  ; 
on  y  découvre  une  vue  magnifique  sur  les  innombrables 
sommités  des  Alpes  jusques  au  bas  du  Valais. 

Chemins.  —  Pour  aller  d'Oberghesteln  en  Valais  au  gla- 
cier du  Rhône ,  (  V .  Oberghesteln  ).  Au  bas  du  glacier  ,  on 
trouve  un  passage  qui  mène  par  le  Furca  à  Rèalp  daus  la 
vallée  d  Urseren,  5  l.  f.  On  a  1  1.  de  montée  pour  att  iudre 
le  point  le  plus  élevé  du  passage  de  la  Fourche.  Un  sentier  , 
qui  s'élève  jusqu'au  haut  du  Mayenwand,  mène  en  droiture 
sur  le  Grimsel  ,  où  l'on  arrive  au  bout  d'une  heure  et  demie 
de  marche.  Mais  il  faut  se  pourvoir  d'un  guide  pour 
1  faire  ce  trajet.  Il  serait  très-aisé  de  pratiquer  un  bon  chemin 
sur  le  Mayenwand ,  dont  la  pente  très-roide  est  couverte 
d\m  gazon  court  et  glissant  \  mais  ,  en  attendant  que  cela 
ait  lieu,  les  voyageurs  sujets  au  vertige  feront  bien  de 
prendre  le  chemin  qui  mène  au  Grimsel  par  Oberghesteln. 
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Gaebp.isbekg  (le)  ,  montagne  du  canton  d'Appenzeli  , 
Ausser-Rhoden.  11  y  passe  un  chemin  qui  va  de  Gais  à 
Troghen.  Sa  hauteur  absolue  est  de  4?e8o  pieds. 

G at s ,  village  situe'  dans  le  canton  d'Appenzeli.  Auberge  : 
le  Boeuf. 

Cures  de  petit-lait.  Ce  village  ,  très-élevé,  est  renomme'  par 
le  grand  nombre  de  personnes  qui  ,  toutes  les"  années  ,  aux 
mois  de  juin  et  de  juillet ,  s'y  rendent  de  Suisse  et  d'Alle- 
magne ,  pour  y  faire  des  cures  de  petit-lait.  On  leur  en  ap- 
porte tous  les  matins  de  tout  frais  d'une  haute  montagne  qui 
est  à  3  ou  4  heures  du  village.  L'auberge  ,  très-bien  monte'e  , 
est  trop  petite  pour  contenir  tous  les  étrangers  ,  de  sort** 
qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  obligés  de  se  loger  dans  les 
autres  maisons,  du  village.  Les  dépenses  indispensables  se 
montent  à  2  fl.  \  (61iv.  de  France)  par  jour  pour  chaque 
étranger. 

Points  de  vue  magnifiques ,  a  i  ou  2  Z.  de  Gais  :  i°.  Sur  le 
Gœbris ,  à  i  1.  de  Gais  :  on  trouve  de  beaux  et  spacieux  cha- 
lets sur  le  sommet  de  cette  montagne ,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  tout  le  C.  d'Appenzeli,  sur  ceux  de 
St-Gall  et  de  Thurgovie ,  sur  le  lac  de  Constance  et  la 
Souabe  ,  sur  le  Rhinthal ,  et  sur  les  montagnes  du  Voralberg 
et  du  Tyrol.  Au  S.-O.  on  distingue  le  Giœrnisch  au  C.  de 
Glaris  ,  et  les  montagnes  du  Righi  et  du  Rouffi  dans  celui 
de  Sclrsvytz  ;  2°.  sur  le  Goklenstock ,  d'où  îa  vue  s'étend  jus- 
qu'au-delà de  Feidkireh  sur  1111;  3°.  au  lieu  nommé  Am« 
Stoss  ,  dont  il  sera  question  plus  bas  ;  4°-  sur  *e  Sonmerberg , 
à  |  1.  La  vue  y  est  plus  étendue  que  sur  la  hauteur  d'Am- 
Stoss.  — -A  3-5  1.  de  Gais  ;  au  Wolshalden ,  où  les  Autri- 
chiens tentèrent  une  seconde  attaque  après  la  bataille  d'Am- 
Stoss,  et  où  ils  furent  également  repoussés  avec  perte  ;  à  Waît- 
zenhausen ,  au-dessus  de  Rhineck,  près  de  l'église  de  ce  vil- 
lage ,  on  voit  ç)2  clochers  ,  la  partie  supérieure  du  lac  de 
Constance  et  le  cours  du  Rhin  ;  à  la  vigne  de  (??)  de  Kré- 
henhalde  ou  Ray  en  ,  dans  le  Rhéhetobel,  d'où  l'on  découvre 
le  lac  de  Constance  tout  entier;  au  village  de  Haiden ,  et  sur 
ïe  mont  Gamor  ,  en  passant  à  côté  de  1  hœnern.  ,  4  -  5  h 
(  F.  Appenzell). 

Chemin  de  St.  Gall.  —  On  y  va  en  3  heures  de  marche 
par  Tro«hen  ,  Speicher  et  Vcegliseck  ,  ou  bien  par  Buler  et 
Teufen.  En  prenant  ce  dernier  chemin  ,  on  peut  se  servir 
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d'un  pelii  chariot.  —  A  Hérisau ,  41-  —  A  AÎUtetten  dans 
le  Rhin  thaï ,  i  1.  \  —  A  Troghen  et  à  Speicher ,  i  1,  —  Au 
Wehbad ,  i  1.  f. 

Galanda  ou  Calanda ,  montagne  d'une  largeur  considéra- 
ble ,  située  entre  la  ville  de  Coire  ,  au  canton  des  Grisons  , 
et  la  vallée  de  Vettis  dans  le  pays  de  Sargans  ,  non  loin  des 
bains  de  Pfefl'ers.  Cette  montagne  est  coupée  à  pic  vers  le  IN. 
où  elle  se  montre  sous  l'aspect  d'une  énorme  pyramide;  elle 
descend  au  S.  par  une  pente  douce  couverte  de  pâturages  et 
d'habitations.  Elle  a  6,5çj8  pieds  au-dessus  de  la  mer  •  c'est 
du  côte'  de  Coire  que  l'accès  en  est  le  plus  aise'. 

P^ue  magnifique  du  pfys  des  Grisons.  —  Cette  montagne 
intéressante  par  la  vue  superbe  que  1  on  y  découvre  sur  les 
hautes  Alpes  dont  la  chaîne  coupe  la  Rhétie  de  l'O.  à  l'E. 
Les  monts  Radous  ,  Lucmanie^ ,  Moschellorn  ,  Splughen  ? 
Septimer  ,  Julier,  Cimot ,  Albula  ,  Scaletta,  Schwaz-Horn  , 
Fluele  ,  les  arêtes  du  Salvretta  .  du  Vascina ,  le  prodigieux 
Fermant,  telles  sont  les  principales  parties  de  cette  majes- 
tueuse enceinte  dont  toutes  les  montagnes  sont  de  la  première 
formation. 

Le  Galanda  n'est  pas  moins  avantageusement  situe'  pour 
observer  les  deux  chaînes  septentrionales  qui  forment  un 
mur  de  rochers  autour  de  la  Rhetie  :  i°.  A  l'O.  ,  sur  la 
droite  de  Badous  ,  part  du  Crispait  la  grande  chaîne  latérale 
qui  s'e'tend  précisément  du  côte'  du  Galanda  7  entre  le  C. 
d'Ury  ,  celui  de  Glaris  et  le  pays  de  Sargans  au  N.  ,  et  les 
Grisons  au  S.;  elle  se  termine  entre  Ragatz  et  le  Tardisbrucke. 
Comme  le  Galanda  fait  partie  de  cette  chaîne  ,  on  la  voit 
s'élever  en  profil ,  et  ses  cimes  nombreuses  et  puissantes 
semblent  accumule'es  en  groupes.  Du  côte'  des  Grisons  ,  la 
chaîne  ,  semblable  à  un  mur  immense  ,  ne  forme  aucune 
ramification  ,  de  sorte  que  le  Rhin  en  suit  constamment  la 
base  du  côté  du  N.  $  au  contraire,  on  voit  partir  du  mont 
Dreyspitz  au-dessus  de  Disentis  ,  du  mont  de  Mims  et  du 
Kunkelsberg,  près  du  Galanda  ,  des  branches  latérales,  qui 
parcourent  les  pays  d'Ury,  de  Glaris  et  de  Sargans  jusques 
au  lac  de  Wallenstadt  ;  20.  Du  côte'  de  l'E.  ,  une  autre 
chaîne  latérale  ,  connue  sous  le  nom  de  Rhétihon  ,  se  dé- 
tache du  Fermunt;  elle  se  dirige  droit  au  N.  ,  entre  les 
vallées  du  Prettigau  et  de  Montafun ,  et  s'abaisse  insensi- 
blement depuis  le  Falkniss  au-delà  de  Mayenfeld  jusques  à 
îa  hauteur  de  Flescherberg ,  non  loin  du  lieu  où  le  Rhin  le 
tourne  du  côté  de  TE.  ,  et  jusques  en  face  de  Scholberg.  La 
chaîne  du  fUiétikon  ne  se  ramifie  point  A  l'O.  ;  mais  au 
N.-O.  on  en  voit  partir  plusieurs  chaînes  latérales  dont  la 
principale  ?  qui  a  son  origine  au  mont  Falkniss  ?  se  prolonge 
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au  N.-E.  au  travers  du  Voralberg  ,  et  jusque  près  du  lac  de 
Constance.  Le  Galanda  offre  la  station  la  plus  avantageuse 
pour  contempler  cette  chaîne  de  montagnes  hérissées  de  ro- 
chers effroyables  dont  les  sommités  chenues  se  distinguent 
par  les  formes  les  plus  bizarres.  On  y  remarque  entre  autres 
les  quatre  tours  du  mont  Furca  ,  les  deux  pics  du  Drususthor 
(Portail  de  Drusus)  ,  le  Scaesa  Plauna ,  etc. 

Les  deux  chaînes  dont  il  vient  d'être  question  forment  un 
rempari  autour  de  la  Rhétie  du  côte'  du  IN.",  et  consti- 
tuent les  bords  élevés  de  la  grande  vallée  dans  laquelle  tou- 
tes les  eaux  vont  se  réunir  au  Rhin.  C'est  entre  Malans  et 
la  montagne  de  Strils  que  ce  fleuve  sort  des  Grisons  près 
du  T  ardisbrucke ,  peu  après  avoir  reçu  les  ondes  impé- 
tueuses de  la  î  andquart  ,  qui  s'échappe  rapidement  du 
Piettigau  par  le  défilé  de  la  Clous.  Cette  contrée  est  ex- 
trêmement remarquable ,  en  ce  que  les  deux  chaînes  dont 
nous  avons  parlé  ;  savoir  ,  d'un  côté  le  Faltniss  ,  et  de  l'au- 
tre le  Galanda,  qui  s'abaisse  par  degrés ,  se  rapprochent 
â  tel  point  qu'il  ne  reste  entre  eux  qu'une  vallée  d'une  de- 
mi-1.  de  largeur.  Si  cette  ouverture  ,  la  seule  qui  serve  de 
débouché  aux  diverses  contrées  de  la  Rhétie  ,  venait  à  être 
obstruée  de  nouveau  par  quelque  chute  de  montagne,  tout 
le  pays  des  Grisons  ne  présenterait  plus  qu'un  lac  ,  comme 
autrefois  avant  que  les  eaux  eussent  trouvé  cet  écoulement. 
(  K  Ragatz  ). 

Point  fie  mie.  —  Du  haut  du  Galanda  la  vue  s'étend  au 
N.-E.  jusque  sur  les  bords  du  lac  de  Constance  ,  et  l'on  re- 
connaît distinctement  les  montagnes  de  1  Appenzel  et  du 
Tockenbourg  jusqu'aux  Sept  Kouhfirsten  ,  près  du  lac  de 
Wallenstadt.  Au  N.-O.  les  regards  plongent  dans  les  val- 
lées de  Kunlcel  ,  de  Vettis,  de  Kalfeus  et  de  Valens,  du 
sein  desquelles  s  'élèvent  les  Cimes-Grises  (  Grave  Hcerner  ). 
C'est  sur  ces  montagnes  qu'est  situé  le  glacier  Sardona  , 
d'où  sort d'impétueuse  Tamin  dans  la  vallée  de  Kalfeus  ,  le 
mont  Luna  ,  et  tant  d'autres  sommilés  effrayantes  par  leur 
nudité  et  leurs  teintes  obscures.  On  observera  l'enfoncement 
considérable  que  forme  l'arête  du  Kunkelberg  par  où  l'ou 
passe  pour  aller  de  Tamins  à  Vettis  et  à  Valens  ,  et  la  direc- 
tion rectiîigne  des  vallées  de  Runkel  ,  de  Vettis  et  de  Va- 
lens ;  ces  observations  mettront  le  géologue  en  état  d'ex- 
pliquer aisément   les  phénomènes. 

Chemins  —  Du  sommet  du  Galanda  on  descend  en  6  ou 
*]  h*  aux  bains  de  Pfeffers. 

St.-Gall  (  l  a  ville  de  ).  —  Auberges  :  Le  Cheval-Blanc 
X  weiss  Rœssli)  ,  le  Brochet  et  le  Bœuf.  —  C'est  l'abbaye  si" 
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tue'e  clans  l'enceinte  des  murs  de  cette  ville  qui  lui  a  donné 
le  nom  qu'elle  porte. 

Curiosités.  —  La  ville  est  située  sur  le  ruisseau  de  la  Siei* 
nach  et  entre  deux  montagnes.  Tous, le.»  environs  sont  cou- 
verts de  blanchisseries.  Mie  compte  9,000  habitans  et  pro- 
fesse la  religion  reformée.  Llle  s'est  en  tout  distinguée  par 
son  industrie.  On  n'y  voit  d'autres  fabriques  qu'en  toile- 
ries ,  en  mousselines  et  en  toiles  de  coton  ;  mais  tous  les 
établissemens  relatifs  à  ces  branches  de  commerce  sont  très- 
remarquables.  St  -Gallest  un  centre  d'activité  dont  les 
rayons  s'étendent  jusque  dans  la  Souabe  et.  dans  les  mon- 
tagnes de  Bréghentz  ,  dont  les  habitans  filent  et  brodent 
pour  les  fabricans  de  cette  ville  Toutes  les  broderies  pré- 
cieuses  se  font  dans  sa  propre  enceinte  ;  le  prix  d'unepièce  de 
mousseline  richement  brodée  en  or  et  en  argent  s'élève  jus- 
qu'à 60  louis.  Quant  aux  mousselines  brodées  en  blanc  ,  on 
y  travaille  hors  de  la  ville  et  souvent  dans  les  plus  chetives 
cabanes  de  la  foret  de  Bréghentz,  etc.  Vers  le  commence- 
ment de  ce  siècle  ,  les  négocians  de  St.-Gall  y  ont  établi  des 
machines  de  filature  à  l'instar  de  celles  qui  sont  en  usage 
en  Angleterre  et  en  Irlande;  il  y  a  déjà  plusieurs  années 
qu'un  bon  nombre  de  ces  machines  y  sont  en  pleine  activité, 
ce  qui ,  conjointement  à  1  interruption  des  relations  com- 
merciales entre  F  Angleterre  et  le  continent ,  a  donné  un  es- 
sor extraordinaire  aux  fabriques  et  à  l'industrie  de  cette 
ville. —  St.-Gall  est  la  patrie  de  J.  George  Zollikofer,  l'un 
des  pKis  célèbres  orateurs  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse. 
—  Le  gouvernement  cantonal  siège  dans  le  château  (  Pfaîz) 
de  la  ci-devant  abbaye  ;  le  .clergé  catholique  habite  les  bâ- 
ti me  us  du  monastère  ,  où  l'on  voit  la  bibliothèque  canto- 
nale j  elle  contient  des  manuscrits  importans  relatifs  à  1  his- 
toire du  moyen  âge.  —  La  bibliothèque  de  la  ville  ,  qui  con- 
tient celle  de  Vadianus  ,  est  au  collège  :  elle  est  riche  en  ma- 
nuscrits précieux.  On  voit  aussi  dans  cette  bibliothèque  un 
cabinet  de  pétrifications  recueillies  dans  les  contrées  voisi- 
nes.—  M.  d.  Gonzenbach  possède  une  collection  de  tableaux; 
et  d'estampes  :  il  y  a  un  cabinet  d'histoire  naturelle  chez 
M.  le  docteur  Zollikofer. 

Promenades.  —  Aufdem  Brulil ,  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville.  Sur  les  montagnes  voisines  où  l'on  trouve  de  toutes 
parts  des  points  de  vue  magnifiques;  en  particulier  près  du 
couvent  de  IN otkersek;  à  f^œgliseck  ,  1  1.-  à  la  maison  de 
campagne  nommée  la  P latte  ;  elle  est  située  près  du  village 
de  Thaï ,  à  2  1.  \  de  la  ville  :  on  passe ,  pour  s'y  rendre,  par 
■tin  sentier  très-agréable  ;  au  château  de  Warteck,  que  l'on 
trouve  un  peu  plas  haut.  De  ces  deux  dernières  stations  ou 
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découvre  presque  tout  le  lac  de  Constance.  —  Le  pont  Str- 
Martin  ,  construit  dans  une  gorge  sauvage  sur  la  Goîdach, 
i  1.  ,  mérite  d'être  vu  ;  c'est  un  ouvrage  de  suspente  (Hœn- 
gewerk  )  comme  ceux  des  anciens  ponts  de  Scbaffouse  ,  dé 
Wettinghen  et  de  Reichenau.  —  A  Roschah  ,  sur  le  lac  de 
Constance,  cù  les  belles  vues  semblent  se  multiplier,  3  \. 
' —  On  voit  près  de  la  ville  plusieurs  moulins  construits  sur 
la  Steinacb  dans  une  gorge  de  montagne.  Au  château  de 
Dottenwf  l ,  1  1.}.  On  y  remarque  une  des  plus  belles  vues 
de  la  Suisse  (  V,  Roschach  ). 

Chemins. — De  St.-Gall  à  Troghen,  2I  — A  Gais,  3  1. —  A 
Tlérisau  3  1.  On  peut  aller  en  petit  char  dans  ces  trois  en- 
droits situés  dans  le  C.  d'Appenzell  (  V.  ces  articles).  11  part 
deux  fois  par  semaine  des  voitures  publiques  de  St.  Gall 

our  le  Tockenbourg  et  le  C.  de  Glaris ,  de  même  que  pour 

uricb. 

St.  Gall  (  Le  canton  de  )  ,  l'un  des  plus  grands  de  la 
Suisse  ,  est  composé  des  pays  qui  formaient  ci-devant  les 
états  de  l'abbé  de  St.-Gall  et  le  comté  de  Tockenbourg  ,  des 
ci-devant  bailliages  du  Rhinthal,  de  Sax,  de  Werdenberg  et 
Gams ,  de  Gaster  ,  de  Sargans,  d'Utznach.  et  de  la  ville  de 
Rapperschwyl.  11  s'étend  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu'à 
celui  de  Zurich  ,  et  presque  jusqu'au  Runkelsberg  sur  les 
confins  des  Grisons.  Le  territoire  du  C.  de  St.-Gall  envi- 
ronne de  toutes  parts  celui  de  l'Appenzell.  Sa  surface  con- 
tient tt!  1.  carrées  :  en  ï8o3ony  comptoit  i3o,3oi  hamtatts, 
dont  plus  de  la  moitié  sont  catholiques.  Le  canton  se  divise 
en  8  districts;  savoir,  ceux  de  St.-Gall,  de  Gossau  ,  de 
Tockenbourg  Supérieur  et  Inférieur  ,  du  Rhin  thaï ,  de  Ros- 
chach ,  de  Sargans  et  d'Utznach.  Indépendamment  de  la 
capitale  on  y  trouve  g  vdles.  Les  districts  de  Sargans  , 
d'Utznach  ,  du  Tockenbourg  Supérieur  et  du  Rhinthal  ren- 
ferment des  montagnes  ,  dont  la  hauteur  s'élève  jusqu'à  7 
ou  8,000  p.  C'est  la  seule  partie  du  canton  dans  laquelle  on 
s'occupe  de  1  économie  alpestre  et  du  soin  des  bestiaux.  Les 
autres  districts  sont  remplis  de  collines  ,  de  belles  monta- 
gnes cultivées  et  de.  vallons  tout  couverts  de  champs  ,  de 
vignes  et  de  vergers.  Bu  reste  ,  les  habitans  de  la  plupart 
des  districts  s'occupent  à  filer  du  chanvre  ou  du  coton  ,  à  tis- 
ser, à  broder,  etc.  ,  pour  les  fabriques  des  Mlles  de  St.  Gall, 
de  Rhineck  ,  d'Altstetten  ,  et  des  cantons  d'Appenzell  ,  de 
Glaris  ,  et  de  Zurich.  —  Le  C.  de  St.-Gall  renferme  une 
petite  portion  des  lacs  de  Zurich  et  de  Constance,  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Wallenstadt ,  et  quelques  petits 
lacs  situés  dans  les  Alpes.  On  y  compte  10  rivières. 
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G  Aïs  a  ,  vallée  du  royaume  de  lombardo-vénitien.  F.  Hli~ 
néraire  d'Italie. 

Ganoerisch  ,  montagne  qui  fait  partie  de  la  chaîne  calcaire 
du  Siockhorn ,  au  canton  de  Berne  (  V*  la  2e.  pl. ,  seconde 
vue  des  Alpes}.  Au  haut  de  cette  montagne  on  trouve  une 
source  deau  soufrée.  La  montagne  de  Gournighel  ?  où  Ton 
arriv  e  après  une  descente  de  quelques  lieues ,  et  sur  laquelle 
sont  situes  les  bains  de  même  nom  ,  dont  les  eaux  sont  aussi 
sulfureuses  ,  vient  s'appuyer  sur  le  Gauderisch. 

G  aster  ^le  pays  de  )  a  8-9  1.  de  long  sur  3  de  large  ;  il  est 
situé  au  bord  du  lac  de  Wallenstadt ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Lin  th.  On  y  remarque  les  villes  de  Wesen  et  de  W  allenstadt. 
11  est  riche  en  excellentes  prairies ,  en  bons  pâturages  de 
montagnes  ,  en  forets  et  arbres  fruitiers.  Les  bêtes  à  cornes 
y  sont  de  fort  grande  race. 

Gastern  (la vallée  de),  V.  Kanderstspg. 

Gemmi  (  on  prononce  Ghemmi  )  ,  haute  montagne  d'un  as- 
pect extrêmement  sauvage ,  située  entre  le  Haut-Valais  et  ie 
canton  de  Berne  Le  chemin  qu'on  y  remarque  est  incontes- 
tablement le  passage  de  montagne  le  plus  curieux  qu'il  y  ait 
dans  toute  la  Suisse. 

Chemin  très-remarquable  taillé  dans  le  roc.  —  Le  revers 
septentrional  du  Gemmi  est  coupé  presque  à  pic  5  c'est  dans 
cette  paroi  escarpée  qu'on  a  pratiqué  un  chemin  accessible 
aux  mulets  et  autres  bêtes  de  somme.  Cette  route,  unique 
dans  son  genre,  fut  construite  par  des  Tyroliens  depuis  Tan 
1^36  jusqu'en  1  ^4 1  •  Partout  elle  monte  en  zigzag  ,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  apercevoir  ni  le  chemin  que  l'on  a  fait  ni  celui 
qui  reste  encore  à  faire.  Arrivé  au  pied  de  la  montagne  ,  si 
Ton  jette  un  regard  sur  l'énorme  paroi  dont  on  vient  de  des- 
cendre ,  on  est  très-surpris  de  n'y  pouvoir  découvrir  aucune 
trace  de  chemin.  L'un  des  côtés  de  la  corniche  est  partout 
bordé  d'affreux  précipices  ;  mais  des  murs  secs  ,  en  manière 
de  parapet  ,  servent  à  rassurer  le  voyageur  et  à  le  mettre  à 
l'abri  du  danger.  Cependant,  les  personnes  très-sujettes  aux 
vertiges  feront  bien  de  ne  point  se  hasarder  à  descendre  la 
montagne  5  au  contraire  il  n'y  a  aucun  danger  quelconque  à 
craindre  pour  qui  que  ce  soit,  quand  il  s'agit  de  la  monter,  at- 
tendu que  l'on  tourne  toujours  le  dos  aux  précipices.  Plusieurs 
malades  du  N.dela  Suisse,  qui  se  rendent  aux  bains  de 
Leuk  (  Loësçhe),  se  font  porter  sur  une  sorte  de  brancard, 
par  huit  hommes  qui  se  relayent  entre  eux  pendant  tout  le 
trajet.  Quand  on  est  arrivé  à  ce  passage  effrayant,  le  voyageur 
se  place  de  manière  à  tourner  le  dos  à  la  descente  ,  ou  bien 
on  lui  bande  les  yeux,  et  les  vigoureux  porteurs  continuent 
leur  route  en  chantant.  Le  salaire  dû  à  ces  derniers ,  et  le- 
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prix  des  bétes  de  somme  pour  aller  des  bains  de  Leukà  Karf- 
derstœg  et  de  Kandersjjfig  à  ces  bains  (61.)  ,  est  réglé  par  lé 
magistrat.  On  va  des  bains  aux  chalets  du  Gemmi  en  i  h.  f 
de  marche.  On  évalue  la  longeur  de  ce  trajet  à  io,ito  pieds, 
et  à  1600  pieds  la  hauteur  verticale  de  la  paroi  du  Gemmi 
au-dessus  des  bains.  A  peu  près  vers  le  milieu  du  chemin , 
la  corniche  passe  comme  sous  une  voûte  au-dessus  des  rochers 
qui  surplombent  d'une  manière  effrayante.  Cette  partie  de 
la  route  se  nomme  la  grande  Galerie.  Au-dessus  de  cet  en- 
droit et  à  peu  près  aux  deux  tiers  du  chemin ,  on  voit  un 
sapin  isole'  plante'  au-dessus  d'un  précipice  e'pouvantable.  Du 
haut  du  passage  on  aperçoit  une  fort  belle  échappée  de  vue 
sur  les  Alpes  me'ridionales  qui  séparent  le  Valais  du  Piémont, 
et  dont  on  ne  peut  voir  que  celles  qui  sont  en  face  du 
Gemmi. 

Hauteur  du.  Gemmi.  — Du  chalet  on  ne  tarde  pas  d'arri- 
ver au  col  du  Gemmi ,  nommé  la  Daube.  Ce  col  a  6,98s  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  A  l'E.  on  voit  deux  sommités  assez  sem- 
blables l'une  à  l'autre.  A  l'O.  on  aperçoit  le  large  et  vaste  gla- 
cier du  Lammern  ;  il  sert  d'écoulement  à  une  longue  vallée 
de  glace  ,  laquelle  s'étend  au  S.-O.  jusqu'aux  glaciers  du 
Stroubel  et  du  Retzli,  au-dessus  d'An  der  Lenk  dans  le  Sim- 
xnenthal.  L'accès  des  glaciers  du  Lammern  n'est  pas  aisé. 
Le  torrent  de  ces  glaciers  se  jette  dans  le  petit  lac  de  la 
Daube  ,  sur  la  rive  orientale  duquel  passe  la  route.  Ce  lac  , 
qui  a  environ  -J  1.  de  longueur,  demeimTgelé  pendant  8  mois 
de  Tannée  ,  et  n'a  pas  d'écoulement  apparent.  Tout  autour  du 
lac  on  ne  voit  que  des  rochers  nus  dont  la  surface  présente 
des  enfoncemens  d'une,  forme  singulière,  des  trous  et  des 
fentes  bizarrement  contournés.  A  environ  une  demi-lieue  du 
îac,  est  située  l'auberge  de  Schwarrbach,  qui  n'est  habitée  que 
pendant  l'été  \  en  hiver  il  y  tombe  jusqu'à  18  p.  de  neige  , 
comme  cela  est  arrivé  en  1778. 

Lavange*  —  Au-delà  de  Schwarrbach ,  le  chemin  passe 
sur  les  débris  d'une  montagne  renversée ,  puis  traverse  un 
plan  couvert  de  pâturages  alpins  ,  où  l'on  trouve  encore  sans 
peine  ,  sur  une  ligne  de  1  1.  de  longueur,  les  traces  des  dé- 
vastations d'une  grande  lavange.  Plus  loin  on  rencontre  une 
Alped'où  l'on  aperçoit  à  droite  la  vallée  de  Gastern  ,  sembla- 
ble à  un  abîme  noirâtre ,  du  fond  duquel  s'élève  la  monta- 
gne pyramidale  d'Alt-Els,  dont  les  sommités  sont  toujours 
neigées.  Ensuite  le  chemin  passe  à  côté  de  quelques  chalets, 
et  commence  bientôt  à  descendre  par  une  gorge  resserrée 
entre  une  chaîne  de  débris  de  rochers  qu'ombragent  quelques 
jeunes  sapins  et  les  parois  verticales  du  Ghellihorn.  Au  sor- 
tir de  ce  défilé  ou  aperçoit  tout  d'un  coup  sous  ses  pieds  la 
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vallée  de  la  Kander.  On  y  descend  par  une  pente  très-roide  ; 
et  ,  après  avoir  traverse  le  ruisseau  de  Nuschinen  ,  qui  sort 
de  la  valle'e  de  même  nom  ,  on  se  trouve  au  pied  du  Gemmi , 
d'où  on  n'a  plus  qu'une  f  1.  jusqu'à  Kanderstœg  (  K.  Kan- 
derstseg).  En  partant  des  bains  de  Leuk  a  5  h.  du  matin, 
on  peut  louer  un  petit-char  à  Kanderstaeg ,  et  se  rendre  le 
même  jour  à  Thoun  assez  tôt  pour  souper  (  i3-i4  1.  ).  Ge 
voyage  est  extrêmement  intéressant ,  en  ce  qu'on  y  trouve 
l'occasion  de  parcourir  en  peu  de  temps  toute  l'échelle  de  la 
végétation  depuis  les  sommités  chenues  où  l'on  n'aperçoit 
que  des  rochers  et  des  glaces  ,  jusque  dans  la  vallée  la  plus 
délicieuse  et  la  plus  riante.  Sur  le  sommet  du  Gemmi  on 
trouve  à  l'O.  un  sentier  qui  conduit  par  des  solitudes  ef- 
froyables dans  la  vallée  &  Adelboden ,  et  à  An  der  Lenk  , 
dans  le  Simmenthal ,  1  t  1.  Il  ne  faut  s'y  engager  que  par  un 
temps  parfaitement  sûr  au  mois  d'août  ou  de  septembre , 
et  sous  la  conduite  de  quelque  chasseur  du  pays.  Ces  préci- 
pices qui  bordent  le  chemin  de  la  vallée  d'Adelboden  le  ren- 
dent très-dangereux  (  Adelboden). 

Géneroso  (il  monte  )  ,  autrement  nommé  Calvaggione  ,* 
il  est  situé  entre  la  Val  Muggia,  au  pays  de  Mendrisio  et  le 
golfe  méridional  du  lac  de  Lugano.  On  s'y  rend  en  2  h.  j  de 
marche  par  un  chemin  fort  escarpé,  en  partant  du  village 
de  Capo-di-Lago.  Cette  montagne  est  également  remarquable 


Corne  ,  de  Lugano,  de  Varèse  et  sur  le  lac  Majeur.  On  y  dis- 
tingue très-bien  la  cathédrale  de  Milan  quand  le  ciel  est  se- 
rein. Hauteur  absolue  ,  5,557  p.  5  au-dessus  du  lac  de  Lu- 
gano ,  4*675  p.  (  ym  Mendrisio).  ,  ^ 

fGenève.  Auberges  :  Les  Balances ,  l'Ecu  de  Genève  , 
l'Écu  de  France  ,  la  Couronne  ,  l'Hôtel  d'Angleterre  ou  Sé- 
cheron;  cette  dernière,  qu'on  trouve  à  \  de  1.  de  la  ville  sur 
le  grand  chemin  de  Suisse  ,  est  la  plus  avantageusement  si- 
tuée,  mais  aussi  la  plus  chère  de  toutes.  Les  voyageurs  y 
trouvent  en  tout  temps  des  chevaux. 

Genève  est  situé  par  les  4^°  12'  17"  de  latitude,  et  23° 
4ç/  36''  de  longueur ,  et  bâti  en  partie  sur  une  colline  de  80 
à  90  p.  de  hauteur  ar-lessus  de  la  surface  du  lac.  Le  Rhône, 
dont  les  eaux  sont  d  une  limpidité  remarquable  et  d'un  très- 
beau  vert  marin  ,  divise  cette  ville  en  deux  parties  inéga- 
les. L'air  y  est  plus  froid  qu'à  Paris  ,  qui  cependant  est  de 
2°  J  plus  au  N.  que  Genève.  Cette  différence  provient  de  la 
plus  grande  élévation  du  sol  et  de  la  proximité  des  monta- 
gnes neigées.  Le  thermomètre  de  Réaumur  y  descend  ,  par 
les  plus  grands  froids,  à  14  et  même  180,  et  y  monte  par 
les  plus  grandes  chaleurs  à  26  ou  270. 


la  vue  dont  on  y  jouit  sur  les  lacs 
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Curiosités.  —  Les  étrangers  feront  bien  de  visiter  :  i°.  la 
bibliothèque  publique  qui  consiste  en  5o,ooo  volumes  im- 
primes et  200  manuscrits  .  On  y  remarque  24  vol.  des  ser- 
mons de  Calvin ,  des  collections  de  lettres  de  ce  réforma- 
teur, ainsi  que  de  Bèze  et  de  Bullinger  ;  des  homélies  de 
St.  Augustin  écrites  au  6e.  siècle  sur  du  papyrus;  un  frag- 
ment du  livre  de  dépenses  de  Philippe-îe-Bel  de  Tan  1 3 1 4- 
Ce  journal  est  compose  de  6  tablettes  de  bois ,  recouvertes 
d'une  sorte  de  cire  dans  laquelle  les  lettres  sont  gravées.  Une 
des  chambres  de  la  bibliothèque  contient  divers  instrumens 
d'optique  et  de  mathématiques ,  des  préparations  anato- 
iniques  et  des  antiquités  ,  entre  autres,  un  bouclier  rond  d'ar- 
gent du  poids  de  3/}  onces  ,  avec  des  figures  en  relief,  sur  le- 
quel on  lit  cette  inscription  :  Largitas  D.  IV.  V alêntinicini 
AugusiL  11  a  été  trouvé  en  1721  dans  le  lit  de  l'Arve.  Ce  bou- 
clier ,  et  les  deux  autres  que  possédait  la  bibliothèque  de  Pa- 
ris ,  sont  les  seuls  boucliers  d'argent  du  temps  des  Romains 
qui  aient  été  conservés  jusqu'à  ce  jour.  On  voit  aussi  dans 
cette  bibliothèque  des  portraits  de  plusieurs  illustres  Géne- 
vois  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  mardis  de  1  à  3  h. 
20.  L'observatoire.  3°.  L'académie,  où  l'on  compte  12  pro- 
fesseurs ;  elle  continue  de  jouir  de  la  plus  brillante  réputa- 
tion. Une  de  ses  salles  contient  plusieurs  modelés  en  gypse  de 
statues  ,  groupes  ,  bustes  et  bas-reliefs  antiques  qui  lui  ont 
été  donnés  par  des  Genevois  ,  de  même  que  de  superbes  ta- 
bleaux de  St.-Ours  et  de  la  Rive.  4°-  L'école  de  dessin. 
5°.  L'hôpital.  6°.  La  cathédrale,  dont  la  façade  présente  un 
fort  beau  péristyle  bâti  d'après  celui  de  la  Rotonde  de  Rome. 
On  y  voit  les  tombeaux  de  Henri ,  duc  de  Rohan  ,  chef  du 
parti  protestant  en  France  ,  au  commencement  du  1  7e.  siècle. 
La  vue  dont  on  jouit  sur  le  clocher  de  cette  église  est  su- 
perbe. 70.  Les  cnefs-d'œuvre  d'horlogerie  et  d'orfèvrerie , 
des  doreurs ,  des  joailliers  et  des  mécaniciens.  8°.  Les  fa- 
briques de  velours,  d'indiennes,  de  chapeaux  et  de  cuirs. 
90.  La  fabrique  de  M.  Pictet  de  Rochemont ,  dont  les  schals 
disputent  en  beauté  à  ceux  des  Indes.  io°.  La  machine  hy- 
draulique qui  alimente  toutes  les  fontaines  de  la  ville;  elle 
fournit  5oo  pintes  d'eau  par  minute.  n°.  La  société  pour 
l'avancement  des  arts  ,  fondée  par  M.  Louis  Faisan,  horloger. 

Collection  d'histoire  naturelle.  —  Chez  M.  Théodore  de 
Saussure,  digne  fils  de  l'illustre  naturaliste,  un  cabinet  très- 
complet  de  lithologie  ,  de  productions  volcanicjues,  de  pétri- 
fications ,  d'insectes  et  d'oiseaux,  ainsi  qu'un  grand  nombre, 
d'instrumens  de  physique  et  un  laboratoire  de  chimie.  Des 
collections  de  minéraux  chez  MM.  Tollot,  Pictet ,  Tingry, 
de  Boissy,  de  Luc.  M.  de  Luc  a  aussi  un  cabinet  de  coquil- 
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}ages.)  M.  le  docteur  Jurinc,  célèbre  chirurgien,  possède,  in- 
dépendamment d'une  magnifique  collection  de  tous  les  fos- 
siles du  Saint-Gotthard,,  un  riche  cabinet  d'ornithologie  et 
d'entomologie  ;  il  a  de  plus ,  conjointement  avec  M.  Berger 
son  gendre ,  un  herbier  presque  complet  des  plantes  des  Alpes. 
Une  collection  d'insectes  chez  M.  Gourges.  M.  Cosse  phar- 
macien, profond  chimiste  et  membre  de  1  institut  national , 
possède  plusieurs  belles  collections  d'histoire  naturelle. 
- — On  peut  acheter  des  collections  d'insectes  des  Alpes  chez 
M.  Walner. 

Artistes,  tableaux.  Collections  des  tableaux  chez 
MM.  Tronchin,  Sellon,  Chapuis,  Francillon  (à  la  Grand'Kue^, 
chez  madame  la  veuve  le  Maître. — M.  Monti  tient,  dans  la  cour 
de  l'hôtel-de-ville  ,  un  magasin  considérable  d'instrumens  de 
physique  et  d'optique  ,  de  cartes  géographiques  et  d'estampes 
noires  et  coloriées. 

Sciences,  hommes  illustres.  — Dès  l'an  i^fî  ,  Genève  avait 
des  imprimeurs.  La  librairie  y  a  fleuri  de  tout  temps ,  on  y 
publiait  ci -devant  quantité  d'ouvrages  dont  l'impression  était 
prohibée  en  France ,  et  il  y  paraissait  des  éditions  bien  plus 
complètes  des  ouvrages  des  hommes  les  plus  célèbres  que 
celles  qui  voyaient  le  jour  dans  ce  royaume.  Quant  au  nom- 
bre extraordinaire  de  savans  illustres  et  d'auteurs  distingués 
en  tout  genre  que  Genève  a  possédés  ,  je  me  contenterai  de 
nommer  Spon  ,  Abaifzit,  J.-J.  Rousseau  y  Bonnet,  Fatio  de 
Duiiiiers  ,  Michéli  Ducrét  (qui  le  premier  en  Suisse  s'occupa 
de  la  mesure  des  montagnes),  le  Sage,  les  de  Luc,  Senehier, 
Vaucher,  de  Saussure  père  et  fils  ,  Pictet,  Prévost ,  Mail  et , 
j^ecker,  son  épouse  et  sa  fille  madame  de  Staël  -  Holsteio. 
(  V.  Coppet  )  ,  l'aveugle  Huber,  excellent  naturaliste  et  digne 
élève  de  Bonnet,  Alpii.  Turretin ,  Vernet,  etc.  M  le  profes- 
seur Pictet  est  le  principal  rédacteur  de  la  Bibliothèque  brit- 
tanniqne  ,  l'un  des  meilleurs  ouvrages  périodiques  de  notre 
temps. 

Pensions,  bains,  cabinets  littéraires.  — Il  y  a  plusieurs  fa- 
fa  milles  à  Genève  chez  lesquelles  un  étranger  peut  prendre 
pension  ;  les  prix  les  plus  modérés  sont  de  4  à  5  louis  par  mois, 
moyennant  lesquels  on  fait  ses  4  repas  par  jour,  et  Fou  est 
logé  ,  chauffé  et  servi  décemment.  —  On  se  baigne  dans  l'eau 
du  lac  aux  Bains  de  Lullm  ;  dans  Peau  du  Rhône  ,  dans  un 
bâtiment  situé  au  milieu  du  fleuve  même ,  non  loin  de  la  fa- 
brique des  Bergues,  où  l'on  va  en  passant  par  Saint  Gervais. 
On  trouve  des  bains  chauds  dans  le  quartier  connu  sous  le 
nom  de  Derrière  le  lihone;  ceux  de  M.  Grobéty  sont  très- 
frequentés  ,  à  cause  de  îa  vue  superbe  dont  on  y  jouit  dans 
les  chambres  n°.  1-4.  Il  y  en  a  d'autres  derrière  la  p!ace 
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tTexercice  tout  près  du  Rhône  -,  et  hors  de  ville  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve  vis-à-vis  de  la  colline  de  Saint-Jean.  Les 
bains  d'Arve  sont  les  plus  froids  de  tous;  on  trouve  une 
place  sûre  et  commode  pour  se  baigner  près  du  chemin  des 
Philosophes  —  Plusieurs  cabinets  littéraires  ,  entre  autres  au 
bas  de  la  Cité,  et  chez  M.  Paschoud,  à  la  Grand'Rue  , 
n°.  2o5.  On  y  trouve  les  principaux  journaux  et  gazettes 
de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  l'I- 
talie 

Promenades  ,  beaux  points  de  vue  dans  V intérieur  de  la  ville* 
— -Les  maisons  Sellon  ,  Turretin  ,  Tronchin  ,  Buisson,  de 
Saussure  ,  bâties  sur  une  terrasse  de  60  p.  de  hauteur  du  côté 
du  S.-O. ,  et  celles  de  la  rue  de  Beauregard  et  des  environs 
cle  la  cathédrale,  sont  les  Mtimens  les  mieux  situés  de  la 
ville.  —  Promenades  publiques,:  la  Treille  ,  les  Bastions  et  la 
place  de  Saint-Antoine ,  où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifi- 
que sur  la  côte  de  Coligny  qu'embellissent  une  quantité  de 
maisons  de  campagne  ,  et  sur  le  lac  jusqu'à  Yvoire  en  Savoie , 
etjusqu'àCôppet ,  Wyon  et  Morges  surla  rivede Suisse. Ony  dis- 
tingue aussi  fort  bien  le  mont  Buet.  Le  Petit  Languedoc  ,  où 
l'on  va  se  promener  lorsque  le  vent  du  N. ,  connu  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  bise,  se  fait  sentir.  Beaux  points  de  vue  : 
sur  le  rocher  de  la  cathédrale,  à  la  rue  derrière  le  Pvhône 
près  du  port ,  où  viennent  aborder  les  grands  bateaux  char- 
gés de  bois  et  de  blé  }  à  l'extrémité  de  la  même  rue  non  loin 
des  boucheries ,  où  Ton  nourrit  plusieurs  aigles,  oiseau  qui 
figure  dans  les  armes  de  la  ville.  L'on  y  découvre  une  jolie 
échappée  de  vue  sur  le  lac  ;  au  bastion  de  Chante-Poulet  à 
Saint-Gervais  :  dans  les  jardins  de  la  grande  fabrique  d'in» 
dienue  aux  Bergues. 

Promenades  hors  de  la  ville.  —  Les  environs  de  Genève 
sont  si  délicieux ,  et  coupés  de  tant  de  chemins  et  de  sentiers , 
qu'ils  offrent  une  variété  extrême  de  promenades  ,  de  sites 
superbes  et  de  beaux  points  de  vue.  il  faudra  donc  me  bor- 
ner à  1  indication  des  plus  remarquables.  La  rive  droite  du 
lac  l'emporte  infiniment  sous  ce  rapport  sur  celle  de  Savoie  , 
par  la  magnificence  inexprimable  des  tableaux  qu'y  présente 
le  sublime'  Mont-Blanc.  i°.  Rive  dr.  située  au  IN.  et  à  l'O.  de 
ia  ville.  Comme  on  y  voit  partout  les  montagnes  de  la  Savoie  , 
je  commencerai  par  chercher  à  en  faire  connaître  les  princi- 
pales. Quand  on  s'est  éloigné  d'environ  }  1.  de  la  ville  du 
coté  de  ia  Suisse  ,  on  aperçoit  d'abord  le  Mole  (hauteur  au- 
dessus  du  lac  4?5i6  p.  ) ,  haute  montagne  couverte  de  pâtu- 
rages et  d'une  forme  pyramidale.  A  dr. ,  c'est-à-dire  à  PÔ.,  le 
Grand  et  le  Prlit-Salève  (  3, 022  p.),  remarquables  par  la 
planche ur  des  rochers  découverts  dont  ils  sont  composés, 
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Les  Foirons  (3,iî2  p.),  montagne  boisée,  s'étendent  assez 
loin  à  g.  du  côte  de  1  E.  ;  en  avant  du  Môle  ,  entre  les  Voirons 
et  le  Salève  ,  la  colline  de  M  on  toux  (  625  p.)  qu'on  reconnaît 
à  ses  formes  gracieuses  et  doucement  arrondies.  Entre  le 
IVSole  et  le  Salève  au  S.  ,  les  montagnes  de  Brezon  et  de  V ergi 
(4jOoo-5,ooo  p.),  au-dessus  desquelles  s'élève  majestueuse- 
ment le  JMonl-Clanc  (  i3,fo8p.).  Entre  le  Môle  et  les  Voirons 
on  aperçoit  aussi  à  TE.  du  Mont-Blanc  l'Aiguille  iïArgcn- 
îière  et  plus  loin  la  sommité  arrondie  du  Buet  (  8,3^5  p.). 
Il  y  a  plusieurs  points  sur  la  rive  àe  Suisse  d'où  l'on  distin- 
gue beaucoup  au-delà  des  Voirons  du  côte  de  l'E.  deux  pointes 
nues  et  fort  rapproebées ,  que  Ton  nomme  Dents-dOche 
(5,655  p.)  j  elles  s'élèvent  entre  Meillerie  et  Saint-Gingoulph. 
Delà,  eu  setournantauN.-E.,  on  aperçoit  toutes  les  montagnes 
qui  s'étendent  au  delà  de  Montreux  et  de  Chillon  jusqu'au 
Molesson ,  que  j'ai  très-bien  reconnu  au  Petit-Saconnex.  Le 
Molesson  (5, o^n  p.)  est  situe  au-dessus  de  Gruyères,  dans  le 
canton  de  Fribourg,  à  t5-t61.  de  Genève  en  droite  ligne. 
A  l'O.  et  au  N.  l'horizon  est  borne'  par  le  long  mur  que  forme 
le  Jura  ;  on  y  distingue  les  3  plus  hautes  sommités  de  cette 
chaîne,  savoir,  le  Reculet-de-Thoiry  (situé  à  4  L  de  Genève  5 
(haut,  au-dessus  du  lac  4j°62  p.)3la  Dole  (3,948  p.),  et  le 
Montendre  (  4?o38  p.  )  qui  sont  au  N.  du  Recuîet. —  Prome- 
nades :  le  Tour-sous -Terre  ,  c'est-à-dire  sur  le  sommet  de  la 
colline  de  Saint-Jean,  près  de  la  maison  de  campagne  des 
Délices  où  Voltaire  a  séjourne'  pendant  quelque  temps  (*),  et 
sur  la  hauteur  où  est  située  celle  de  M.  Constant.  Dans  l'en- 
droit où  le  chemin  semble  finir,  011  prendra  à  g.  un  sentier 
étroit  et  tout  rempli  d'herbe,  qui  suit  la  pente  d'une  colline 
bouleversée  et  va  aboutir  à  une  place  découverte.  Là  on  goû- 
tera du  plaisir  à  s'asseoir  sur  le  gazon  pour  jouir  tout  à  son 
aise  des  beautés  qu'on  a  sous  les  yeux.  On  retourne  en  ville, 
en  continuant  de  suivre  le  même  sentier.  —  Sur  les  hauteurs 
du  Grand  et  du  Petit-Saconnex  qu'embellissent  un  grand 


{*)  Voltaire,  après  avoir  perdu  la  faveur  de  Frédéric  II,  se  trouvait 
à  Colinar  lorsqu'il  ent  la  visite  de  M.  Cramer  de  Genève.  La  proposilion 
que  ce  dernier  lui  fit  d'imprimer  la  collection  corrplète  de  ses  œuvres, 
l'engagea  à  se  rendre  dans  cette  ville.  Il  s'établit  d'abord  aux  Délices, 
lieu  qu'il  célébra  dans  sa  belle  épitre  au  lac  de  Genève  (  O  maison  (l'A— 
rislippe!  ô  jardins  d'épicure,  etc.  )  C'est-là  qu'il  réunissait  tous  les  plai- 
sirs de  la  vie;  il  distr;buait  les  rôles  des  pièces  qu'on  représentait  sur 
son  théâtre  ,  et  il  y  jouait  quelquefois  lui-même.  Cependant,  comme  le 
clergé  de  Genève  et  les  républicains  sévères  voyaient  de  mauvais  œil 
cesdivertissemens,  le  poëte  quitta  les  Délices  en  1767  ,  pour  aller  à  Lau-* 
sanne,  d'où  il  se  relira  à  Ferney  deux  ans  après* 


SUISSE.  —  GEISEVE 


nombre  de  maisons  de  campagne  magnifiquement  situées.  Àci 
sortir  du  village  du  Grand-Saconnex ,  on  prendra  ]e  chemin 
qu'on  laisse  à  dr.  quand  on  va  à  Genève ,  et  on  le  suivra  jus- 
qu'à une  église  qu'on  trc  *:ve  sur  la  hauteur  ;  de  là  on  se  di- 
rige à  g.  en  passant  par  un  sentier  pratique  au  milieu  «les 
broussailles ,  et  l'on  arrive  à  une  place  dégarnie  d'où  l'on 
jouit  de  la  vue  la  plus  étendue  et  la  plus  ravissante  que  Ton 
puisse  trouver  dans  la  proximité  de  Genève.  De  là  on  redes- 
cend le  long  dn  même  sentier  au  grand  chemin ,  par  lequel 
on  retourne  en  ville  en  j  h. 

La  plus  belle  vue  du  Mont-Blanc.  —  Je  conseille  à  tous  les 
ét  rangers  de  quitter  la  ville  vers  le  soir  lorsque  le  ciel  et  1  air  se- 
ront bien  purs  et  bien  sereins ,  et  d'aller  environ  1  h.  et  f  avant 
le  coucher  du  soleil ,  en  suivant  le  grand  chemin  qui  mène 
à  Ferney  par  le  Grand-Saconnex  jusqu'à  la  hauteur  que  l'on 
rencontre  à  \  de  1.  en  avant  de  ce  dernier  village,  pour  y 
jouir  de  l'aspect  du  Mont-Blanc  éclairé  par  les  derniers 
rayons  de  l'astre  du  jour.  Je  n'ai  trouvé  aucun  point  de  vue 
aux  environs  de  Genève  d'où  les  formes  colossales  et  ma- 
jestueuses de  ce  roi  des  montagnes  excitassent  autant  de  sur- 
prise et  de  ravissement.  Aux  maisons  de  campagne  de  Va- 
rambé,de  Genthod  (retraite  délicieuse  du  respectable  Bon- 
net) ,  Beaulieu,  Prégny,  Penthe  ,  Chambeisy,  etc.,  toutes  re- 
marquai)! es  par  la  beauté  de  leur  situation. 

20.  Promenades  sur  la  rive  gauche  du  lac ,  du  côté  de  la 
Savoie  à  l'E.  et  au  S.  de  la  ville  :  sur  les  coteaux  de  Champel, 
de  Boissière  et  de  Cologny  ;  ce  dernier,  dont  la  hauteur  est 
de  35c)  p.  au-dessus  du  lac ,  présente  de  superbes  points  de 
vue,  près  des  maisons  de  campagne  de  Chougny,  de  Bessin- 
ges  et  de  M.  Tronchin.  Le  chemin ,  ou  Tour  des  Philosophes  5 
celui  des  Tranchées.  A  Piainpaîais,  au  sortir  de  la  Porte- 
3\euve.  Le  Tour  des  Jardins  ,  où  l'on  voit  à  \  de  1.  de  la  ville 
3e  confluent  du  Rhône  et  de  l'Arve  qui  charrie  de  l'or,  et 
amène  toutes  les  eaux  du  revers  septentrional  du  superbe 
Mont-Blanc  et  des  montagnes  voisines.  A  la  colline  de  la 
Bâtie,  au-dessus  du  confluent  des  deux  rivières.  Aux  rochers 
de  Cartigny  que  l'on  voit  près  du  village  de  ce  nom  dans  le 
lit  du  Rhône  dont  la  profondeur  est  de  ^55  p.  A  Ville! te  en 
Savoie.  Depuis  le  château  on  se  dirige  droit  au  S.,  et,  après 
avoir  traversé  quelques  villages  on  retourne  à  Genève  par 
Oiène.  Cette  promenade  présente  plusieurs  paysages  pilto- 
resques  et  romantiques.  Il  en  est  de  même  de  celles  que  Ton 
fait  en  bateau  à  peu  de  distance  de  la  ville.  C'est  aussi  une 
petite  excursion  fort  intéressante  que  celle  de  Collongc  et  de 
Coin.  A  ±  1.  au-dessus  du  village  de  Coin  est  située  la  grotte 
de  Balaie ,  etj  un  peu  plus  haut  encore,  celle  d'Oriobet  ^ 
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qui  est  plus  curieuse  que  la  première  ;  on  s'y  rend 
par  un  chemin  commode  qui  passe  par  le  village  de  Croi- 
sette. 

Vues  étendues ,  petits  voyages  dans  les  environs  de  Gc  • 
nève. 

i°.  Sur  le  mont  Salève.  Le  chemin  qui  y  mène  passe  par 
Carouge  et  Veiri ,  i  1.  De  là  un  sentier  fort  roide  et  où  Ton 
ne  peut  aller  autrement  qu'à  pied  ,  monte  par  le  Pas-de -l'É- 
chelle à  Monetier,  village  situe'  dans  la  petite  vallée  qui  sé- 
pare les  deux  Salèves,  i  1.  Mais  les  personnes  sujettes  aux  ver» 
tiges,  ne  pouvant  pas  gravir  ce  sentier,  sont  obligées  de  faire 
le  tour  du  petit  Salève  pour  se  rendre  à  Monetier,  3  1.  Le 
chemin  est  assez  bon  pour  qu'on  puisse  y  aller  en  voiture.  Si 
l'on  ne  veut  pas  se  contenter  de  laitages  ,  de  vin,  de  miel, 
d'œufs  et  de  pain ,  il  faut  avoir  soin  de  faire  ses  provisions  à 
Genève.  Du  village  de  Monetier,  au  sommet  du  grand  Sa- 
lève,  i  1.  Cette  sommité',  nommée  le  Piton,  et  illustre'e  par 
les  expe'riences  de  physique  de  M.  de  Luc ,  est  élevée  de 
3,072  p.  au-dessus  du  lac.  L'observateur  placé7  sur  cette  mon- 
tagne découvre  en  Savoie  la  vallée  de  Bonne ,  le  cours  de 
l'Arve,  la  ville  de  Bonneville ,  le  Môle,  les  monts  Brezon  et 
de  Vergi  au-delà  de  Bonneville  ,  ainsi  que  le  Mont-Blanc.  A 
g.  de  ce  dernier  on  aperçoit  le  Buet  et  les  aiguilles  d'Argen- 
tière  et  du  Géant.  Au  S.-O.  une  partie  du  lac  d'Annecy  et 
le  mont  de  Sion  qui  s'appuie  contre  le_j§alève ,  et  ferme 
la  grande  vallée  de  ce  côté-là.  A  PO.,  la  gorge  étroite  qui 
sépare  le  Jura  de  la  montagne  de  la  Vouache;  c'est  dans  cette 
gorge ,  formée  au  travers  du  mont  Jura  par  l'impétuosité  des 
eaux,  qu'est  situé  le  fort  de  la  Cluse  ou  de  l'Écluse.  Au  N.  , 
la  longue  chaîne  du  Jura  ,  la  plus  grande  partie  du  canton  de 
Vaud  ,  la  ville  de  Genève  et  son  magnifique  lac  Cette  vue  est 
d'une  beauté  ravissante.  De  Monetier  au, petit  Salève,  \  L 
A  J  de  1.  du  village  ,  au-dessus  du  Pas-de-PÉcheilc  et  près  des 
ruines  du  château  de  PHermitage ,  on  jouit  aussi  d'une  vue 
délicieuse  sur  le  lac  Léman  ,  sur  le  pays  de  Vaud  ,  sur  le  mont 
Jura  et  sur  la  ville  de  Genève.  A  quelques  minutes  de  là  l'a- 
vance des  rochers ,  qui  surplombent  au-dessus  du  chemin, 
forme  une  sorte  de  grotte  "  niée  la  Bahne  de  IHermitage; 
plusieurs  centaines  de  per  .unnes  peuvent  y  trouver  à  la  fois 
un  abri  contre  la  pluie;  plus  haut  on  observe  la  Bahne  de 
Démon,  mais  l'accès  en  est  dangereux.  A  l'extrémité  orien- 
tale du  petit  Salève ,  on  trouve  à  Etrembières  une  source  mi- 
nérale dont  Peau  contient  du  soufre ,  de  l'alcali  fixe  et 
de  la  terre  calcaire  qui  absorbe  fortement  l'humidité.  S4 
température  est  de     6°.  R, 
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2°.  Sur  les  Foirons.  De  Genève  on  se  rend  en  voiture 
jusqu'au  village  de  Cranve,  2  1.  De  là  ,  on  va  à  pied  ou  â 
cheval,  en  2  h.  \  ,  jusqu'aux  ruines  d'un  couvent  (  2,808  p. 
au-dessus  du  lac  )  ,  que  l'on  aperçoit  presque  de  tous  les  points 
de  la  rive  droite  du  Léman.  On  y  jouit  d'une  vue  admirable 
qui  s'étend  sur  tout  le  lac  ,  sur  le  Chablais  ,  sur  le  C.  de  Vaud 
et  sur  une  multitude  de  montagnes  à  i*0.  et  au  S.  Le  sommet 
des  Voirons,  que  Ton  nomme  le  Cah>aire,ïi  3,i  14  p.  au-dessus 
du  lac.  Mais  comme  il  est  couvert  de  forêts  ,  la  vue  y  est  très- 
Lornée.  En  suivant  un  sentier  pratique  sur  la  croupe  des 
"Voirons,  le  long  d'un  précipice  nomme  le  Saut  de  la  Fille,  on 
arrive  au  bout  d'une  h.  et  7  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
montagne  ;  là  ,  d'une  hauteur  dégarnie  d'arbres  ,  qui  s'élève 
au-dessus  des  chalets  de  Pralaire  ,  on  jouit  d'une  très-belle 
vue  sur  la  vallée  de  Bornes  ,  au  S.-O.  ;  sur  le  Mont-Blanc, 
au  S.;  ainsi  que  sur  quantité  d'autres  montagnes,  sur  la 
vallée  de  Bccge  ,  qui  s'étend  au  pied  du  revers  méridional 
des  Voirons,  sur  la  Mcnoge  et  sur  les  rives  du  lac  de  Genève 
que  couvre  une  multitude  de  villes,  de  villages  et  de  châ- 
teaux. De  ce  lieu  jusqu'au  village  de  Crcrnve  ,  1  1.  \  de  des- 
cente. 

3°.  Sur  la  montagne  du  Môle.  (  V.  Bonneville.  ) 

4°.  Sur  le  coteau  de  Boisi ,  et  à  la  ci-devant  chartreuse 
de  Ripaille ,  située  au  bord  du  lac.  Cette  petite  excursion 
peut  se  faire  commodément  en  un  jour.  Le  coteau  de  Boisi , 
qui  n'a  que  1,1 16  p,  d'élévation  au-dessus  du  lac  ,  a  1  1.  7  de- 
long  sur  j  1.  de  large  j  il  présente  une  multitude  de  points  de 
vue  magnifiques  et  prodigieusement  variés,  surtout  à  l'extré- 
mité occidentale  de  la  grande  allée  qui  traverse  la  forêt.  On 
y  voit  tout  ce  qu'il  y  a  de  villes  et  de  villages  sur  la  rive 
suisse.  Du  côté  du  S.-O.  ,  on  descend  dans  un  petit  vallon 
dont  les  prairies  sont  coupées  de  bosquets  ;  au  pied  des  Voi- 
rons on  aperçoit  le  château  de  Cervens.  Sur  la  rampe  de 
cette  montagne,  "on  jouit  au-dessus  du  château  de  Boisi, 
sur  les  hauteurs  de  Cliâtelar,  d'une  vue  superbe  du  côté  de 
Genève.  C'est  sur  cette  colline  que  croît  le  vin  de  Crépi,  le 
meilleur  de  tous  ceux  que  produit  la  rive  gauche  du  lac.  11 
y  vient  aussi  des  fruits  et  des  légumes  excellens. 

5D.  Sur  la  Dole.  C'est  une  des  sommités  les  plus  élevées 
du  Jura  ;  elle  a  3,o/p3  p.  au  dessus  du  lac,  et  s'élève  à  5  ou 
600  p.  au-dessus  de  l'arête  du  Jura.  Pour  s'y  rendre  ,  on  va 
en  voiture  de  Genève  à  Bojimont ,  2  3  1.  De  ïà  on  parvient 
au  sommet  au  bout  de  3  h.  de  montée.  Un  chemin  plus 
long,  mais  moins  fatigant,  passe  par  Coppet,  W}ron  et  Saint- 
Ccrguej  61.  Depuis  "ce  village  on  atteint  k  sommet  de  la 
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montagne  en  i  h.  |  de  marche  ;  en  prenant  celte  route  on 
peut  aller  en  voiture  jusqu'à  ~  del.  au-delà  de  Saint-Cergue; 
Comme  c'est  principalement  le  matin  et  le  soir  que  la  vue 
dont  on  y  jouit  se  montre  dans  toute  sa  magnificence ,  il  faut 
consacrer  deux  journées  à  ce  petit  voyage.  (  lr-  Dole.  ) 

6°.  Sur  le  mont  Thoiry .  Cette  montagne,  du  pays  de  Gex 
passe  pour  la  plus  e'icve'e  de  toute  la  chaîne  du  Jura  ;  elle  est 
située  au-dessus  du  village  de  Thoiry  ,  à  \  1.  de  Genève  ;  la 
hauteur  de  son  sommet ,  connu  sous  le  nom  de  Reculet  ,  est 
de  ^062  p.  au-dessus  du  laç  ,  et  de  5,196  p.  au-dessus  de  la 
mer  ,  selon  les  mesures  les  plus  récentes  que  Fou  doit  à  M.  le 
professeur  Pictet.  La  vue  du  Thoiry  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  la  Dole. 

70.  An  Fort  de  V Ecluse  ,  célèbre  dans  TCustojire,  3  1.  De 
à  jusqu'à  la  Perte  du  Rhône ,  1  1.  Le  Fort  de  l'Ecluse  ferme 
absolument  îe  passage  •  le  Rhône  y  forme,  d'après  le  dernier 
traite  de  Paris  ,  les  limites  entre  la  France  et  la  Savoie.  L'en- 
trée de  celte  gorge  sauvage,  hérissée  de  rochers  affreux,  a 
quelque  chose  de  très-imposant,  et  la  vue  nouvelle  que  l'on 
voit  tout  d'un  coup  s'ouvrir  au  S.-E. ,  sur  la  chaîne  des  Al- 
pes ,  est  d'une  grande  beauté,.  Rien  de  plus  fort  que  l'impres- 
sion que  fait  sur  les  voyageurs  qui  viennent  de  Lyon  ,  oa 
des  tristes  solitudes  du  Jura  du  côté  de  la  Bourgogne  ,  le  ta- 
bleau sublime  que  leur  présente  la  contrée  délicieuse  dont  ils 
se  voient  environnés,,  et  la  chaîne  majestueuse  des  Alpes,  au 
sortir  du  Fort  de  l'Ecluse. 

La  Perte  du  Phone.  —  11  convient  de  l'aller  voir  en  hiver 
ou  au  printemps  avant  que  les  eaux  aient  atteint  leur  plus 
grande  hauteur.  Ordinairement  la  profondeur  du  fleuve  dans 
les  endroits  où  ses  ondes  sont  resserrées  entre  les  deux  mon- 
tagnes ,  n'est  que"  d'une,  quinzaine  de  pieds  j  mais  quand  les 
eaux  sont  grandes,  elles  s'élèvent  à/p-S-j  p.  au-dessus  de  ce 
niveau.  Sa  largeur  dans  ce  défilé  n'est  que  de  2 5  à  3o  p., 
tandis  qu'il  en  a  21 3  à  - 1.  de  Genève  ,  après  sa  réunion  avec 
l'Arve.  C'est  au  hameau  de  Coupy ,  \  de  lieue  en  avant  de 
Vanchi ,  011  la  poste  change  de  chevaux  ,  que  l'on  descend  au 
bord  du  fleuve  pour  voir  la  perte  du  Rhône  il  s'engouffre 
sous  les  débris  de  rochers  descendus  du  haut  des  montagnes 
voisines  ,  et  l'espace  sous  lequel  il  demeure  caché  a  60  pas 
de  longueur.  Cependant,  lorsque  les  eaux  sont  très-hautes  , 
elles  ne  pénètrent  qu'en  partie  dans  l'abîme  souterrain  qui 
leur  se-rt-de-e^nal ,  de  sorte  que  le  lit  supérieur  ne  reste  point 
à  sec.  Au  pont  de  Lucey,  silué  à  204  p.  au-dessous  du  lac  ,  on 
descend,  au  moyen  d\me  échelle,  tout  au  fond  de  la  gorge, 
dont  les  parois  verticales  ont  5q  p.  de  hauteur.  Plus  loin,  la 
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profondeur  des  rochers  qui  forment  le  lit  du  Rhône  aug- 
mente à  tel  point ,  que  celle  de  ses  parois  latérales  est  de 
i5op.  Malgré  tout  ce  que  l'on  a  débite  d'extraordinaire  sur 
la  perte  du  Rhône ,  elle  n'offre  à  des  yeux  accoutumés  aux 
sublimes  beautés  des  Hautes-Alpes,  qu'un  accident  mesquin 
et  de  nul  effet.  L  a  jonction  du  Rhône  et  du  torrent  de  la  Val- 
sérine  clans  une  gorge  profonde  et  sauvage ,  au  pont  de  Bel- 
legarde  ,  non  loin  de  Vanchi ,  forme  un  tableau  bien  plus 
remarquable  ;  on  voit  un  moulin  au  fond  de  ce  gouffre. 
V.  pour  plus  grands  détails  l'Itinéraire  de  la  France. 

8°.  Aux  verreries  de  la  vallée  de  Torrens ,  à  quelques  lieues 
de  Genève.  On  peut  ,  pour  s'y  rendre ,  passer  par  la  val- 
lée d'Anneci.  Un  autre  chemin,  plus  commode  quand  on 
est  en  voiture  ,  y  conduit  par  la  petite  vallée  de  la  Roche. 
Lp  village  des  Verrières  est  situé  presque  à  l'extrémité  de  la 
vallée.  Le  verre  que  l'on  y  fait  est  très-bon ,  et  ne  le  cède 
guère  à  celui  de  Bohême.  Au  sortir  de  cette  vallée  on  peut 
retourner  à  Genève  par  le  mont  Sion  3  où  l'on  trouve  des 
points  de  vue  admirables. 

9°.  A  Ftrney ,  2  1.  Quand  Voltaire  fit  l'acquisition  de  ce 
village,  en  1769,  il  était  composé  de  8  chaumières  :  à  sa 
mort  ,  qui  eut  lieu  en  1775,  on  y  comptait  80  maisons  et 
1200  habitans.  Pendant  cette  époque,  les  gens  d'esprit  de 
tous  les  pays  accouraient  en  foule  à  Ferney,  pour  voir  cet 
écrivain  qui  était  alors  l'objet  de  l'admiration  générale.  Sa 
chambre  à  coucher  est  encore  dans  l'état  où  il  la  laissa  quand 
il  partit  pour  Paris  peu  avant  sa  mort.  On  montre  aussi  aux 
étrangers  l'église  qu'il  fit  bâtir  à  côté  de  son  château  ,  et  sur 
la  façade  de  laquelle  on  lit  cette  inscription  :  Deo  erexit 
Vohaire.  On  voit  à  Ferney,  dans  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Wagnères ,  une  édition  complète  des  Œuvres  de  Vol- 
taire ,  dont  il  n'y  a  pas  un  seul  volume  qui  ne  soit  enrichi 
d'additions  et  de  notes  explicatives  de  M.  Wagnères.  Les 
ouvrages  du  philosophe  s'y  trouvent-^xempts  de  toute  muti- 
lation. Jusqu'ici  des  procès  de  famille  en  ont  empêché  la 
publication.  M.  Wagnères  a  aussi  laissé  une  relation  inédite 
du  dernier  voyage  de  Voltaire  à  Paris  et  de  sa  mort. —  L'ne 
portion  du  pays  de  Gex  fait  maintenant  partie  du  canton  de 
Genève. 

Chemins.  —  A  Cliamonny.  Le  chemin  le  plus  court ,  et  le 
seul  qui  ait  été  en  usage  jusqu'aux  derniers  temps,  passe  par  la 
Bonneyiiïe  ,  Cluse  et  Sallenche ,  et  mène  en  18  h.  à  Cha- 
mouny.  Il  y  a  5  1.  jusqu'à  la  Bonneville  ;  pour  s'y  rendre  on 
passe  d'abord  par  Chêne  ,  T.  1.  A  1  1.  au-delà  de  Chêne  on 
voit  en  profil  la  Salève,  et  un  peu  plus  loin  ,  sur  la  rampe  méri- 
dionale de  cette  montagne  ,  le  château  de  Mournex ,  ainsi  que 
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ïà  colline  cl  le  château  d'Esery.  Ensuite  on  passe  la  Menoge,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  au  pied  des  Voirons;  on  traverse 
les  villages  de  Nangi  et  de  Contamine  ;  et  on  laisse  au-dessus 
du  chemin  les  ruines  du  château  de  Fossigny  (/^.  HonnevilleN 
L'autre  chemin  ,  que  quelques  voyageurs  ont  commence  d* 
suivre  depuis  quelques  années,  passe  par  Thonon  (  V.  cet 
article  ,  où  Ton  va  coucher  ) ,  5-6  1.  De  là  par  Samoens  , 
Sixt  et  Servoz  à  Chamouny ,  i5  1.  en  un  jour  ,  à  cheval ,  car 
on  ne  peut  point  faire  ce  chemin  en  voiture.  Entre  Sixt  efc 
Servoz  on  observe  une  cascade  magnifique  et,  les  débris  dè 
l'Aiguille  de  Varens ,  qui  s'ëcroula  en  i?5i  ,  comme  il  a 
e'të  dit  a  l'article  Chède.  En  cas  de  besoin  on  peut  trouver  à 
Sixt  un  gîte  passable. — De  Genève  à  Lausanne,  12  1.  (V.  Cop- 
pet,Nyon,  Roile  ,  Morges  et  Lausanne).  — De  Genève  à 
Chambéry ,  16  1. 

K oitures  publiques.  —  La  diligence  part  plusieurs  fois  par 
semaine  pour  Lausanne  ,  Neuchâtel ,  Lyon  ,  Grenoble ,  Turin 
(par  la  route  du  Mont-Cenis  ) ,  etc.  D'ailleurs  on  trouve 
presque  tous  les  jours  dans  les  auberges  ,  des  voitures  de 
retour  à  bon  compte  pour  ces  diverses  villes  et  autres  en- 
droits. 

Genève  (  Le  lac  de  ,  ou  lac  Léman  ,  Lemanus,  lacus  Le- 
mannus  )  ,  est  situe' ,  selon  M.  de  Luc,  à  1,126  p,  ,  selon  le 
chevalier  Sclruckburgh  ,  à  i7i52  p. ,  et  selon  M.  Pictet ,  à 
1 , i34  p-  au-dessus  de  la  mer.  Par  la  plus  grande  crue  des 
eaux  ,  il  s'élève  à  6  p.  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire*  Sa 
longueur  déterminée  sur  le  grand  arc  que  forme  le  rivage 
du  côté  de  la  Suisse  est  de  18  1.  \.  Mais  cette  même  lon- 
gueur ,  mesurée  en  ligne  droite  au  travers  du  Chablais  , 
n'est  que  de  :4  1-  J.  Sa  pins  grande  largeur  ,  savoir  ,  entre 
Rolle  et  Thonon  ,  est  de  plus  de  3.1.  £.  Â  Kyon  ,  sa  largeur 
est  de  1  1.  \  :  de  là ,  elle  va  toujours  en  diminuant  jusqu'à 
Genève  ,  où  elle  n'est  plus  que  de  trois  à  quatre  cents  p» 
Sa  surface  est  d'environ  26  1.  c.  Il  a  620  p.  de  profondeur 
à  une  lieue  d'Evian  ,  3i2  p.  près  du  château  de  Chillon  , 
et  g5o  p.  aux  environs  de  (Vieillerie.  Non  loin  de  Ville- 
neuve ,  le  Rhône  tombe  par  trois  bras  dans  le  lac.  Outre 
le  Rhône,  41  petites  rivières  se  jettent  dans  ce  lac.  Il  ne 
gèle  jamais,  sinGn  à  quelques  pas  du  rivages,  et  par  des 
hivers  très  rigoureux  ,  entre  Genève  et  le  grand  bane 
de  sable.  Au  sortir  du  lac  ,  le  Rhône  se  divise  en  deux 
bras,  qui,  après  avoir  formé  une  île,  se  réunissent  un  peu 
plus  bas.  Ce  fleuve  reçoit ,  à  \  de  1.  au-dessous  de  Ge- 
nève ,  les  eaux  de  l'Arve  ,  dont  les  crues  subites  grossissent 
tellement  le  Rhône  ,  que  les  ondes  de  ce  dernier  rétrogra- 
dent quelquefois  du  côté  de  Genève. 
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Le  Léman  a  de  tout  temps  passe  pour  le  pins  beau  des 
lacs  de  l'Europe  méridionale  5  il  n'y  a  que  celui  de  Cons- 
tance qui  pourrait  le  lui  disputer.  Voltaire  avait  coutume  de 
dire  à  1  erney  ;  Mon  lae  est  le  premier.  Du  côté  du  JN'.-E.  , 
del'E.  et  du  S.-E.  ,  ses  revers  sont  entourés  de  montagnes 
de  4  à  5  mille  p.  de  hauteur.  En  avant  d'Evian  ,  celtes  de 
Savoie  offrent  un  pays  plat  ou  coupé  de  coteaux  de  1  à 
6  cents  p.  derrière  lesquels  on  voit  au  S.  des  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  s'étendent  jusqu'au  Mdnt-Blanc.  Les  rives  de 
Suisse  s'élèvent  doucement  en  forme  de  gradins  jusqu'à  la 
la  hauteur  de  io  à  1 ,6'oo  p.  ,  et  s'appuient  conti  e  la  l'ar- 
rière du  Jura,  dont  l'élévation  est  de  1  à  -4,000  p.  Dans 
quelques  endroits,  la  Savoie  a  un  aspect  un  peu  désert, 
parce  qu'on  n'y  voit  qu'un  petit  nombre  de  villages.  En  re- 
vanche, la  rive  opposée  et  ses  magnifiques  golfes,  où  Ton 
voit  briller  une  multitude  de  villes,  de  châteaux,  de  mai- 
sons de  rarr pagne  et  de  villages  ,  offre  un  tableau  animé  , 
riche  et  de  la  plus  grande  beauté.  Rousseau  a  donné  de  ma- 
gnifiques descriptions  de  la  partie  orientale  de  ce  lac  :  c'est 
en  eifet  dans  les  contrées  comprises  entre  Lausanne  et  \  ille- 
neuve  que  la  nature  se  plaît  à  déployer  tout  ce  qu'elle  a  de 
plus  sublime  et  de  plus  gracieux  (  r.  des  détails  sur  les  beau- 
tés de  ce  lac  aux  art  Genève  ,  Coppet ,  Nyon  ,  Kolle  ,  Au- 
bonne  ,  M  orges  ,  Lausanne,  Vevey  ?  Menti  eux,  \  illeneuve, 
St.-Gingoulph ,  (Vieillerie ,  Évian  et  Thonon  ).  Les  vents 
les  plus  dangereux  sont  la  bise  et  la  vaudaise.  On  voit  quel- 
quefois des  bateaux  faire,  par  une  forte  bise,  en  4b.  lt 
trajet  de  i5  1.  qu'il  y  a  de  \  evey  à  Genève.  Les  bateliers 
se  servent  de  voiles  latines  ;  on  en  met  pour  l'ordinaire 
deux  sur  les  bateaux  d'une  certaine  grandeur.  L'air  est  si 
pur  sur  les  bords  du  Léman  ,  surtout  après  les  grandes  pluies, 
que  l'on  y  voit  plus  distinctement  une  ville  éclairée  par  le 
soleil  à  la  distance  de  1 3  à  i  j  1.  ,  qu'on  ne  la  verrait  à  3  ou 
4  b  d'éloignement  sur  les  rivages  de  la  mer.  — Pendant  l'au- 
tomne ,  des  brouillards  de  200  toises  de  hauteur  reposent 
souvent  sur  le  lac  ,  tandis  qu'il  fait  le  plus  beau  temps  du 
monde  sur  les  montagnes.  —  On  y  voit  quelquefois  des 
trombes.  On  voit  aussi,  de  temps  à  autre,  la  surface  du 
lac  s'élever  subitement  de  4  ou  5  p.  ,  s'abaisser  ensuite  avec 
la  même  rapidité  ,  et  continuer  cette  espèce  de  flux  et  de  re- 
flux pendant  quelques  heures.  Ce  phénomène  ,  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  seiches  ,  se  fait  surtout  observer  aux 
environs  de  Genève  ,  où  le  lac  est  plus  étroit  que  partout 
ailleurs.  On  n'en  a  pas  encore  découvert  la  véritable  cause. 

Poissn?is  et  oiseaux.  —  Des  29  espèces  de  poissons  du  lac 
de  Genève  ,  les  plus  recherchés  sont  la  truite  saumonée  , 
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l'ombre -chevalier  ,  qui  a  souvent  3  p.  de  long  ,  la  fera  ,  la 
perche  ,  et  la  carpe  qui  pèse  souvent  jusqu'à  3o  liv.  Les  an- 
guilles y  étaient  plus  communes  autrefois  qu'aujourd'hui  «  On 
trouve  des  truites  saumonées  du  poids  de  4°  à  Go  liv.  j  on 
en  envoie  souvent  dans  les  pays  étrangers.  La  fera  est  par- 
ticulière au  lac  de  Genève  ;  elle  a  de  2  à  4  liv.  de  pesan- 
teur. On  compte  sur  ses  rives  49  espèces  d'oiseaux,  dont  les 
plus  rares  sont  divers  plongeons. 

Gentel-Thàl  ,  vallée  du  canton  de  Berne,  dans  le  pays 
de  Hasli.  On  la  traverse  pour  aller  sur  l'Engstlen-Alpe  , 
et  de  là  par  le  mont  Joch  dans  la  vallée  d'Enghelberg 
(  V.  Meyringhen  ). 

Gersao  (  prononcez  Ghersau  ) ,  lieu  situé  sur  le  lac  des 
Waldstettes  ,  au  pied  du  Righi ,  dans  un  angle  entre  la 
montagne  de  Gersau  et  le  Rothe-Schouh.  Le  mont  Murli, 
au-dessus  de  Gersau,  est  de  0,965  p.  plus  élevé  que  le  lac. 

Gersau  a  été  la  plus  petite  république  de  l'Europe.  Main- 
tenant il  fait  partie  du  canton  de  Schwytz.  On  y  compta 
i,5oo  liabitans.  On  y  file  beaucoup  de  soie. 

Gessenay  (  Le).  V,  Sanen. 

Gestinen  (  prononcez  Ghestinen  )  ou  Gœsclienen  ,  village  du 
canton  d'Ury,  situé  à  l'entrée  de  la  gorge  des  Schoelîinen.  On 
y  trouve  des  vendeurs  de  cristaux.  Auberge  :  le  Petit  Cheval 
(  Rœssli).  P.  Amsteg; 

Ghemmi  ,  Ghentelthal,  Ghersau,  Ghestinen  ,  V.  Gemmi, 
Gentclthal ,  Gersau  et  Gestinen. 

Gheschenen  )  Vallée  de  ) ,  située  dans  le  canton  d'Ury* 
V,  Amsteg. 

Gtngoulph  (St.-)  )  on  prononce  Gingô),  village  situé 
sur  l'extrême  frontière  du  Valais  ,  du  côté  de  10.  ,  sur  le 
lac  de  Genève  ,  et  au  pied  d'uae  montagne  escarpée,  dont 
on  dislingue  très-bien  ,  des  environs  de  Genève  qui  en  est  à 
10  1.  ,  les  deux  sommités  les  plus  élevées,  connues  sous  le 
nom  de  Denis  d'Oche  (5,655  p.  au-dessus  du  lac  ).  Ce  vil- 
lage est  divisé  en  deux  parties  par  un  torrent  qui  sort  de  la 
vallée  d'Oche,  et  forme  la  frontière  entre  la  Savoie  et  le 
Valais.  Le  chemin,  qui  menait  autrefois  de  St.-Gingoulph 
à  Evian  ,  n'était  qu'un  sentier.  Le  gouvernement  français  y 
a  fait  tailler  dans  le  roc  une  magnifique  chaussée  ,  et,  depuis  Je 
6  décembre  i8o5  ,  on  y  passe  avec  des  chariots  defnarchan^ 
dises  (y.  Evian  ).  De  St.-Gingoulph  cette  route  mène  à  St.- 
Maurice  ,  et  de  là  sur  le  Simp!iïon. 

Giornico  (  en  allemand  ïrnis)  ,  grand  village  du  canton 
du  Tessin  ,  situé  à  l'entrée  de  la  Val-Lévantiue-Inférieure  f 
à  1,098  p.  au-dessus  de  la  mer,  et  à  f\6i  p.  au-dessus  du 
lac- Majeur  (  V,  Faido  ,  Dazio   et  Airolo  ).  Auberges  :  lo 
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Grand-Péage  et  chez  le  Juge-de-paix.  —  Le  village  qu'en- 
tourent de  superbes  châtaigniers ,  est  divise  en  deux  par- 
ties par  le  Tessin.  Du  côté  de  l'O.  ,  de  la  vallée  on  voit  quel- 
ques cascades.  Ce  lieu  est  connu  dans  l'histoire  par  la  ba- 
taille qui  s'y  donna  en  i4;8. 

Chemins.  —  Au-delà  de  Giornico  ,  la  valle'e  s'élargit  et  s'é- 
tend jusqu'à  Bellinzone ,  en  formant  une  vaste  plaine.  A  Pv- 
leggio  ,  à  l'extrémité  de  la  Val-Levantine,  2  L  On  passe  pour 
s'y  rendre  par  Bodio,  que  l'on  trouve  à  moitié  chemin.  On 
rencontre  diverses  allées  latérales ,  couvertes  de  superbes  bois 
de  châtaigniers  ,  et  l'on  découvre  sur  les  montagnes  quelques 
maisons  qui  dépendent  des  villages  de  Cobrio  et  d'Aitirello. 
INon  loin  de  Poleggio  est  situé  à  FO.  Pcrsonico ,  dans  les  fo- 
rêts duquel  on  a  établi  une  verrerie.  Pour  les  chemins  de 
Faido  ,  de  Dazio  et  d'Airolo.  V.  ces  articles. 

Glaciers,  (en  allem.  Gletscher. )  Ils  sont  aussi  connus 
sous  la  dénomination  impropre  de  montagnes  de  glace ,  Eis- 
berge.  Ces  masses  énormes  cfe  glaces  sont  du  nombre  des  ob- 
jets les  plus  remarquables  des  Alpes. Quelles  que  soient  la  forme 
et  la  situation  des  glaciers ,  il  n'en  est  aucun  qui  ne  pro- 
yienne  d'un  grand  amas  de  neige  imbibée  d'eau ,  laquelle , 
après  s'être  congelée  pendant  l'hiver,  ne  peut  entièrement 
se  fondre  durant  l'été,  et  persiste  ainsi  jusqu'à  l'hiver.  C'est 
exclusivement  dans  les  plus  hauts  vallons  des  montagnes  que 
se  sont  formés  tous  les  glaciers,  sans  en  excepter  ceux  dont 
les  ramifications  descendent  dans  les  vallées  les  plus  fertiles. 
XI  n'y  en  a  que  très-peu  dans  la  direction  de  l'E.  à  l'O. ,  et 
tous  sont  entourés  de  hautes  montagnes  dont  les  ombres  af- 
faiblissent considérablement  l'effet  du  soleil  durant  les  trois 
mois  d'été.  Pendant  neuf  mois  de  l'année,  les  neiges  s'accu- 
mulent dans  ces  hautes  régions.  Des  la  ranges  de  neige  d'un 
poids  énorme  tombent  incessamment  du  haut  des  montagnes 
circonvoisines  au  fond  de  la  vallée,  où  elles  s'entassent,  comme 
dans  un  bassin  en  couches  très-compactes  de  plusieurs  cen- 
taines de  pieds  d'épaisseur.  On  conçoit  qu'une  telle  masse  ne 
peut  point  se  fondre  entièrement  pendant  l'été ,  de  sorte  qu'au 
retour  de  l'hiver  ,  elle  a  pris  l'aspect  d'un  amas  de  neige  con- 
gelée, consistant  en  petits  grains  que  l'infiltration  des  eaux, 
qui  pénètrent  de  la  surface  dans  l'intérieur  de  la  masse ,  réu- 
nît entreV'iix  en  augmentant  leur  volume. 

Mouvement  progressif  des  glaciers  vers  les  vallées  infé- 
rieures. —  Il  n'y  a  pas  de  vallée  dans  les  Alpes  dont  le  sol 
ne  forme  un  plan  incliné.  Ainsi,  lorsque  la  partie  supérieure 
d'une  vallée  est  occupée  par  un  glacier  dont  la  masse  et  l'é- 
tendue augmentent  toutes  les  années  en  raison  de  l'accrois- 
sement du  froid  qu'il  oecasione  lui  même ,  il  doit  résulter  d« 
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cet  état  de  choses  une  forte  pression  des  glaces  vers  la  partie 
inférieure  de  la  vallée,  qui  est  le  seul  point  où  ils  n'éprou- 
vent aucune  résistance.  Pendant  les  chaleurs,  c'est  sur  les 
côtés  des  glaciers  et  sur  leur  surface  inférieure  qui  repose  sur 
la  montagne  ,  qu'il  se  fond  le  plus  de  glace  ;  les  courans  qui 
proviennent  de   ces  fontes  forment  de  longues  et  grandes 
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voûtes  5  les  quartiers  de  glaces  arrêtes  dans  les  angles  de  ces 
voûtes ,  finissent  par  être  entraînés  par  les  eaux  accumulées 
à  leur  base,  et  Pair  renfermé  dans  les  cavités  du  glacier 
rompt  une  partie  des  soutiens  qui  supportent  les  voûtes  pour 
se  mettre  en  équilibre  avec  l'air  extérieur  lorsqu'il  survient 
des  changemens  dans  le  poids  de  l'atmosphère.  Toutes  ces 
circonstances  diminuent  le  nombre  des  points  de  contact  et 
la  résistance  des  frottemens.  La  force  impulsive  des  parties 
supérieures  surmonte  les  efforts  qui  s'opposent  encore  à  sou 
action ,  et  la  masse  entière  se  porte  en  avant.  Enfin  ,  lorsque 
les  glaces  ont  fini  de  combler  la  haute  vallée  ,  elles  sont  en- 
traînées vers  la  gorge  qui  leur  sert  d'issue  ?  et  de-là  peu  à 
peu  jusque  dans  la  vallée  fertile,  où  un  plus  haut  degré  de 
chaleur  arrête  jusqu'à  un  certain  point  leur  avancement 
ultérieur. 

Accroissement  et  diminution  des  glaciers.  —  Ils  diminuent 
quelquefois  plusieurs  années  de  suite  ,  c'est-à-dire  ,  que  l'ex- 
trémité inférieure  du  glacier,  située  dans  la  partie  fertile  de 
la  vallée,  perd  par  la  fonte  de  l'été  une  telle  quantité  de 
glace  ,  qu'elle  abandonne  une  partie  du  sol  qu  elle  occupait, 
lorsque  la  masse  n'est  pas  poussée  assez  en  avant  pour  répa- 
rer cette  perte.  Réciproquement  il  y  a  des  années  qu'ils  aug- 
mentent etdescendent  plus  avant  dans  la  vallée,  et  couvrent 
ainsi  des  prairies  et  des  collines  cultivées.  Mais  il  n'y  a  rien  de 
régulier  dans  leur  marche,  et  tout  dépend  de  la  longueur  et  de 
la  rigueur  de  l'hiver  ,  de  l'abondance  des  neiges ,  et  de  la  tem- 
pérature plus  ou  moins  chaude  de  l'été.  C'est  ordinairement 
au  printemps  que  les  glaciers  prennent  leur  accroissement, 
et ,  lorsque  pendant  le  cours  d'une  année  ils  se  sont  avancés 
beaucoup  plus  que  de  coutume  dans  l'intérieur  d'une  val- 
lée ,  on  les  voit  communément  diminuer  plusieurs  années  de 
suite.  Il  est  probable  que  cet  accroissement  extraordinaire  a 
dégagé  la  haute  vallée ,  de  sorte  qu'il  faut  plusieurs  années 
avant  qu'elle  se  trouve  entièrement  obstruée ,  et  que  de  nou- 
veaux amas  de  glace  aient  produit  le  degré  de  pression  ne'- 
cessaire  pour  que  l'action  s'en  fasse  sentir  à  l'extrémité  in- 
férieure. 

Nature  de  la  surface.  —  La  surface  et  la  figure  des  gla- 
ciers sont  déterminées  par  le  genre  du  sol  sur  lequel  ils  re- 
posent. Dans  les  vallées  unies  et  peu  inclinées  t  ils  sont  aussi 
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unis  et  ne  présentent  que  peu  de  fentes.  Au  contraire,  lors- 
qu'ils descendent  le  long  d'une  pente  roide  et  sur  un  terrain 
très-inëgal,  leur  surface  est  couverte  de  crevasses  et  d'élé- 
vations  de  5o  à  100  p.  de  hauteur ,  dont  l'aspect  est  sembla- 
ble à  celui  des  vagues  de  la  mer.  Si  la  pente  a  plus  de  3o  ou 
4o  degrés  d'inclinaison  ,  les  bancs  de  glace  se  brisent ,  se  dé- 
pîacent,  s'accumulent ,  et  prennent  les  formes  les  plus  variées 
et  les  plus  bizarres.  La  surface  des  glaciers  est  plus  ou  moins 
coupée  de  fentes  ,  dont  quelques-unes  ont  souvent  plu- 
sieurs pieds  de  largeur  et  plus  de  100  pieds  de  profon- 
deur. Les  grands  froids,  les  changemens  subits  dans  la  tempé- 
rature de  l'air ,  et  les  pentes  du  sol  sont  les  principales  cau- 
ses de  ces  crevasses ,  dont  le  fond  est  d'un  bleu  foncé  ,  et  les 
Ijords  ,  les  angles  et  les  pointes  du  plus  beau  vert  céladon. 
Pendant  l'hiver,  le  plus  profond  silence  règne  sur  les  gla- 
ciers ;  mais  ,  des  que  l'air  vient  à  se  réchauffer  et  tant  que 
l'été  dure  ,  on  entend  de  temps  à  autre  un  mugissement  épou- 
vantable ,  accompagné  de  secousses  effrayantes  qui  font 
trembler  toute  la  montagne  ;  toutes  les  fois  qu'il  se  forme 
quelque  crevasse ,  c'est  avec  un  bruit  semblable  à  celui  du 
tonnerre.  Quand  on  entend  plusieurs  fois  en  un  jour  ces  sor- 
tes de  détonations  on  en  augure  un  changement  de  temps.  Les 
crevasses  se  forment  et  varient  tous  les  jours  et  à  toute  heure, 
et  ce  sont  elles  qui  rendent  les  glaciers  si  dangereux  pour 
les  voyageurs. 

P^ents  des  glaciers  (  Gletsclieigeblase) ,  torrens  ,  puits. 
< —  Ce  phénomène  fournit  la  preuve  de  l'agitation  qu'éprouve 
J'air  renfermé  au-dessous  des  glaciers  et  dans  leurs  cavités 
intérieures.  Les  changemens  subits  de  l'atmosphère  font 
quelquefois  sortir  des  fentes  des  glaciers  des  courans  d'air  d'un 
froid  insupportable,  lesquels  entraînent  avec  eux  de  petits 
grains  de  glace  et  les  dispersent  au  loin  comme  une  pous- 
sière de  neige.  Partout  l'on  voit  et  l'on  entend  dans  les  gla- 
ciers le  murmure  et  le  fracas  des  ruisseaux  qui  se  frayent  un 
passage  au-dessous  des  glaces.  Souvent,  lorsque  ces  eaux  in- 
térieures ne  peuvent  pas  trouver  d'issue  ,  elles  s'accumulent 
en  si  grande  quantité  ,  qu'elles  finissent  par  briser  les  parois 
qui  s'opposent  à  leur  sortie ,  et  l'on  voit  tout  d'un  coup  un 
torrent  furieux  sortir  d'une  large  crevasse.  —  On  rencontre 
quelquefois  des  puits  de  forme  circulaire,  creusés  verticale- 
ment dans  le  glacier  et  remplis  d'eau  jusqu'à  leur  ouverture. 
Ces  puits  proviennent  de  quelque  grosse  pierre  ,  laquelle 
échauffée  par  le  soleil  fond  la  glace  tout  autour  d'elle  ,  et  con- 
tinue de  pénétrer  toujours  plus  avant  dans  l'inférieur  du 
glacier  Les  voyageurs  s'amusent  quelquefois  à  pousser  avec 
force  les  bâtons  de  montagne  dont  ils  sont  pourvus ,  jusqu'au 
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foticl  de  ces  trous,  pour  avoir  le  plaisir  de  les  voir  remonter 
à  leur  surface.  . 

Pierres  sur  la  surface  et  au  pied  des  placiers.  —  Il  y  a 
beaucoup  de  glaciers  dont  la  surface  est  d'une  couleur  sale 
et  noirâtre  ,  laquelle  provient  de  pierres  décomposées  et  ré- 
duites en  une  espèce  de  terre  boueuse.  Car  il  se  trouve  tou- 
jours ,  tant  dans  les  glaces  que  sur  la  surface  même  du  glacier, 
une  multitude  de  débris  de  rochers  que  les  tempêtes  et  les 
lavanges  ont  précipités  du  haut  des  montagnes  les  plus  éle- 
vées. Ces  pierres  finissent  toujours  par  former,  sur  les  bords 
et  sur  la  baso  des  glaciers  ,  des  collines  qui  ont  quelquefois 
jusqu'à  100  p.  de  hauteur.  L'extrémité  inférieure  du  glacier 
pousse  devant  elle  cette  espèce  de  digue  (nommée  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse  ,  Gandeken  ,  Ganda  ;  en  Savoie  ,  Moraine  ; 
et  en  Tyrol,  Trockne  Murren).  Quelquefois  on  rencontre  au 
milieu  des  glaciers  ,  et  cela  dans  la  partie  la  plus  élevée ,  des 
hautes  vallées,  des  monceaux  de  pierre  arrondis  en  forme  de 
tombeaux  ,  et  disposés  en  lignes  parallèles  d'une  hauteur  et 
d'une  longueur  considérables.  Ces  sortes  de  bancs  très-sin- 
guliers sont  connus ,  dan^s  la  Suisse  allemande  ,  sous  le  nom 
de  Grouffrelignes  (Guferlinien'  :  ceux  du  glacier  de  Kosboden 
sont  les  plus  hauts  ,'les  plus  longs  et  les  plus  larges  que  j'aie 
jamais  vus.  [F.  Simplc-n.)  Ou  voit  cfuelaucfoîs  .sur  1»  RIMf^* 
d'un  glacier,  comme,  par  exemple,  sur  ceux  de  l'Aar,  s'élever 
une  grande  p}rramide  de  glace  d'une  forme  régulière  ,  et 
surmontée  d  un  large  bloc  de  pierre. 

JVature  de  la  %'ace  des  glaciers.  —  Lorsque  l'on  voit  un 
glacier  qui  n'a  ni  fentes  ,  ni  coupes  ,  ni  pointes  ,  ni  bords 
tranchans ,  on  pense  que  ce  n'est  que  de  la  neige  ;  tandis 
que  souvent  l'on  prend  pour  de  vrais  glaciers  des  montagnes 
de  neige  recouvertes  par  une  croûte  mince  et  brillante  de 
glace.  On  ne  peut  reconnaître  les  glaciers  qu'aux  fentes  et 
aux  angles  fortement  prononcés  que  forment  ces  masses  qui 
offrent  tant  de  rapport  avec  la  neige;  à  la  distance  de  quel- 
ques 1. ,  on  les  distingue  à  la  couleur  verte  ou  bleue  de  leurs 
crevasses  et  de  leurs  coupes.  La  glace  n'en  est  point  com* 
pacte  comme  celle  des  fleuves  et  des  lacs  pendant  l'hiver  ; 
rile  est  composée  de  grains  et  de  pièces  de  plusieurs  pouces  de 
ioqgueot  et  d'épaisseur  ,  pleins  d'enfoncemens  et  d'élévations  ; 
les  formes  de  ces  pièces  sont  tortueuses  et  bizarres  ,  et  elles 
•engrènent  tellement  les  unes  dans  les  autres  que,  quoiqu'on 
ne  puisse  les  détacher  de  la  grande  masse  à  moins  d'en  briser 
plusieurs  ,  elles  sont  susceptibles  d'une  espèce  de  mouve- 
ment comme  les  articulations  d'un  membre.  On  trouve  la 
cause  de  cette  conformation  extraordinaire  dans  Faction  de 
l'air  ,  qui  se  développe  pendant  la  congélation  des  masses 


3o4 


SUISSE.  —  GLACIERS. 


de  neige  imbibée  d'eau  ,  et  forme  par  sa  dilatation  de  petites 
bulles  de  toutes  sortes  de  figures  ;  ce  sont  ensuite  ces  figures  qui 
déterminent  celles  que  prennent  les  particules  de  glace  ,  et 
qu'elles  gardent,  lors  même  qu'elles  grossissent,  à  mesure 
que  l'eau  se  congèle.  Il  n'y  a  que  les  surfaces  fortement  in- 
cliaées,  les  coupes  transversales,  les  bords  et  les  pointes  , 
les  fentes  et  les  crevasses,  le  long  desquelles  l'eau  coule  libre- 
ment ,  qui  offrent  une  glace  solide ,  d'un  vert  clair  et  de  ïa 
plus  grande  transparence.  On  trouve  aussi  les  couches  in- 
férieures composées  d'une  glace  d'un  bleu  noirâtre  dans  le 
voisinage  des  monceaux  de  gravier  et  de  sable  qui  bordent 
les  glaciers.  Je  ne  connais  qu'une  seule  exception  à  cette  rè- 
gle ,  savoir  celle  que  présente  le  glacier  du  Rosboden ,  dont 
la  masse  entière  est  d'une  glace  excessivement  dure  ,  ferme, 
compacte  et  d'un  bleu  noirâtre  ,  de  sorte  qu'elle  semble  ne 
former  qu'un  seul  et  même  jet  d'une  grandeur  énorme. 
(f.  Simplon.) 

V otites  de  glace  ,  torrens  des  glaciers. —  Les  voûtes  de  glace 
que  l'on  observe  au  bas  des  glaciers  ,  et  d'où  l'on  voit  sortir 
un  torrent ,  se  forment  toujours  dans  le  lieu  le  plus  bas ,  où 
viennent  aboutir  toutes  les  eaux  qui  proviennent  de  la  fonte 
des  glaces.  En  hiver  ,  ces  voûtes  ne  sont  point  visibles ,  étant 
obstruées  de  glaces  et  de  neige  5  le  ruisseau  quiTen  sort  est 
fort  petit  j  mais ,  au  printemps  et  en  été  ,  les  eaux  considéra- 
blement enflées  rompent  la  glace  ,  et  il  se  forme  des  voûtes 
de  100  pieds  de  hauteur  sur  5o  à  80  p.  de  largeur,  dont  la 
figure  et  la  grandeur  sont  sujettes  à  beaucoup  de  changemens. 
L'eau  des  glaciers  est  d'un  bleu  blanchâtre  ,  et  les  torrens  qui 
en  sortent  conservent  cette  couleur  pendant  plusieurs  lieues  , 
lorsque  d'autres  ruisseaux  ne  l'altèrent  pas  en  se  mêlant  avec 
eux.  Cette  couleur  ,  qui  leur  est  particulière  ,  provient  de  ce 
qu'ils  charrient  toujours  de  nombreuses  particules  de  rochers 
excessivement  atténuées  par  les  frottemens. 

Nombre  et  étendue  des  glaciers.  —  On  compte  dans  la 
«haine  des  Alpes  ,  depuis  le  Mont-Blanc  jusqu'aux  limites 
du  Tyrol  ,  environ  4oo  glaciers ,  dont  seulement  un  très-petit 
nombre  n'ont  qu'une  lieue  de  longueur  -  tandis  qu'il  en  est 
une  multitude  dont  la  longueur  est  de  6  à  7  1.  sur  \  -  \  1. 
de  largeur  ,  et  sur  100  à  600  p.  d'épaisseur.  11  est  impossible 
de  mesurer  au  juste  la  totalité  des  surfaces  de  tous  ces  gla- 
ciers ;  on  ne  peut  s'en  former  qu'une  idée  générale.  J'ai 
toutefois  essayé  de  calculer  d'une  manière  approximative 
Fétendue  de  ces  surfaces  ,  et  j'ai  trouvé  que  la  partie  des 
Alpes  comprise  dans  la  Suisse  entre  le  Mont-Blanc  et  les 
frontières  du  Tyrol  ?  doit  former  une  mer  de  glace  de  plus 
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de  ï3o  lieues  en  carre'.  Tels  sont  les  réservoirs  intarissa- 
bles qui  entretiennent  les  plus  grands  et  les  principaux  fleuves 
de  l' Europe. 

Claris  ,  ou  Glarus ,  sur  la  TAnth ,  chef-lieu  du  canton 
du  même  nom.  Auberges  :  l'Aigle  d'Or  et  le  Petit  Cheval. 

Curiosités*  —  Les  fabriques  d'indienne  ,  de  drap  ,  etc.  j 
les  fouleries  de  drap  et  de  mousseline  ;  1  hôtel  de  ville  ;  la 
bibliothe'que  publique  5  la  bibliothe'que  de  M.  le  chanoine 
Blumer  5  les  moulins  dans  lesquels  on  pre'pare  le  fameux 
fromage  vert ,  connu  sous  le  nom  de  Schabzigher ,  une  pro- 
menade agréable  qui  mène  à  Enneda.  La  plupart  des  habi* 
tans  de  ce'  village  sont  des  marchands  qui  parcourent  toute 
l'Europe  ,  depuis  l'Espagne  jusqu'à  Moscou.  (  V.  Schaffouse.) 
—  Du  sommet  de  la  colline  ,  nommée  du  Bourg  ,  on  décou- 
vre toute  la  valle'e  5  on  y  voit  aussi  une  chapelle  consacrée 
à  saint  Fe'îix  et  Régula.  —  La  valle'e  est  étroite  ,  et  la  situa- 
tion de  Glaris  mélancolique.  —  Au  dessus  des  montagnes  de 
l'Ennetberg  s'élèvent  les  parois  de  rocher  du  Schilt  à  la 
hauteur  de  7,3^5  p.  au-dessus  de  la  mer;  au  N.  les  som- 
mités chenues  de  l'âpre  et  sauvage  Glœrnisch  8,900  p.) ,  et  le 
Wigghis  (6,9-20  p  ).  On  jouit,  du  haut  du  mont  Schilt,  d'une 
belle  vue  sur  les  vallées  du  C.  de  Glaris.  On  en  atteint  la  cime 
en  /{.  h.  de  marche  par  les  montagnes  de  l'Ennetberg  ,  du 
Heuboden  et  de  îa  Frohnalpe.  De  là  au  Murtschenstock  par 
la  Chaarcn,  iJL.  \  ;  puis  kKirentzeii ,  3  1.  C'est  entre  le  Glaer- 
nisch  et  le  Wigghis  que  passe  le  chemin  de  la  vallée  du 
Clœnthal  et  du  C  de  Schwytz ,  et  c'est  aussi  de  là  que  se 
précipite  le  torrent  de  la  Lœntsch. 

Vallée  et  lac  de  Clœnthal.  Monument  de  Gessner.  —  Les 
voyageurs  mêmes  ,  qui  ne  se  proposent  pas  d'aller  dans  le 
C.  de  Schwytz  par  le  mont  Praghei ,  n'auront  sûrement  pas 
lieu  de  regretter  le  temps  et  la  peine  que  leur  coûtera  une 
petite  excursion  dans  cette  vallée  intéressante.  An  bout  de 
'2  heures  de  montée ,  on  arrive  au  pied  du  Glœrnisch  5  le 
chemin  est  assez  roide  ;  cependant  on  peut  le  faire  à  cheval. 
Apres  avoir  traversé  le  hameau  romantique  de  Riedern  et 
un  pont  couvert,  on  recommence  à  monter  à  peu  de  distance 
de  îa  Lœntsch  qu'on  entend  mugir  au  fond  d'une  gorge  d'une 
profondeur  effrayante  ,  et  tout  d'un  coup  on  aperçoit  une 
des  vallées  les  plus  gracieuses  qu'il  y  ait  dans  les  Alpes.  Elle 
est  située  entre  le  Wigghis  à  l'E.  et  les  cimes  menaçantes 
du  Glœrsnich  à  l'O.  ;  au  S.  de  ce  vallon  ,  l'œil  découvre 
le  joli  lac  de  Clœnthal  dont  les  rives  couvertes  de  prairies 
sont  ornées  de  cabanes  et  de  bouquets  d'érables  et  de  hêtres. 
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Les  contrastes  des  scènes  les  plus  sauvages  et  des  païsages 
les  plus  rians  donnent  à  l'ensemble  de  cette  vallée  un  carac- 
tère unique ,  et  en  font  une  des  plus  attrayantes  que  Ton 
rencontre  dans  les  Alpes.  Un  sentier  qui  va  du  côté  de  l'O. 
traverse  laLœntsch,  et  mène  au  milieu  des  prairies  de  Teufen- 
Winkel  qu'arrosent  des  sources  délicieuses  jusqu'au  pied  du 
Glarnisch.  Là  le  voyageur  lit  une  inscription  en  l'honneur 
de  l'immortel  Gessner  ,  gravée  par  deux  de  ses  compatriotes 
(MM.  Zwicki  de  Glaris,  et  Rueler  de  Rapperscrrwyl )  sur  un 
immense  bloc  de  rocher.  Trois  jeunes  arbres  ombragent 
cette  énorme  masse  ;  la  mousse  et  les  buissons  tapissent  le 
chaos  des  autres  débris  de  la  montagne  ;  non  loin  de  cet  asile  , 
les  eaux  d'une  cascade  vont  en  murmurant  se  jeter  dans  le 
lac.  Des  sentimens  d'une  douceur  inexprimable  ,  les  plus  dé- 
licieuses rêveries  s'emparent  de  l'âme  ,  surtout  lorsque  les 
derniers  rayons  du  soleil  réfléchissent  avec  un  charme  ma- 
gique dans  le  cristal  des  eaux  les  diverses  teintes  de  cette 
vallée  pastorale  ,  et  qu'au  milieu  du  calme  qui  règne  de  toutes 
parts ,  on  entend  résonner  de  loin  les  clochettes  des  trou- 
peaux et  le  cor  des  bergers  des  Alpes.  Le  long  de  la  rive 
orientale  du  lac ,  le  chemin  suit  de  près  le  pied  du  mont 
Wigghis  ,  et  mène  au  Séeruti ,  où  l'on  voit  d'excellentes  prai- 
ries et  de  superbes  chalets.  Le  lac  a  une  lieue  de  longueur  sur 
\  lieue  de  largeur  ;  il  s'y  jette  plusieurs  ruisseaux.  Le  lac  de 
Clcenthal  nourrit  des  brochets  ,  des  truites ,  des  perches  et 
des  lottes. 

Chemin  pour  sortir  du  Clcenthal.  —  Du  Séeruti  qui  forme 
l'extrémité  de  la  vallée  du  côté  du  N.-O.  ,  on  va  en  3  h.  sur 
le  mont  Praghel ,  d'où  l'on  descend  en  2  h.  et  7  dans  le 
Mouttalhal,  et  de  là  à  Schwytz  en  3  h.  Un  autre  chemin 
qui  traverse  les  montagnes  de  Sass  conduit  à  Einsiedeln  et  à 
Hothenhourm.  Du  Séeruti  on  peut  aussi  monter  sur  le  Glaer- 
nisch  (  V.  cet  article)  ,  et  sur  le  mont  Wigghis. 

f^ue  du  mont  JVigghis. —  Pour  se  rendre  sur  cette  mon- 
tagne ,  on  va  d'abord  par  la  Dheien-Aipe ,  sur  les  hauteurs 
du  Stock  que  l'on  trouve  à  l'extrémité  de  TOberlangheneck- 
Alpe,  3  1.  f;  On  peut  faire  à  cheval  la  moitié  de  ce  trajet,  et 
passer  la  nuit  dans  les  chalets"  de  ces  hauteurs;  le  lendemain 
matin  on  atteint  au  bout  d'une  demi-heure  de  montée  la  plus 
haute  cime  du  Wigghis ,  connue  sous  le  nom  de  Schein  ou 
Scheye  (hauteur  absolue  ;  6,çj5o  p.,  au-dessus  du  lac  des 
Waldstett.es  ,  5,6oo  p.  ).  Un  chemin  plus  court,  mais  moins 
commode,  part  du  village  de  Kettsall ,  et  mène  en  4  h-  de 
marche  par  l'Aueren-Alpe  et  la  Gaumen ,  sur  le  sommet  du 
ïFigghis;  on  y  découvre  une  vue  extrêmement  étendue  à  TE. 
•t  au3N.  Plusieurs  lacs,  entre  autres  ceux  de  Constance,  de 
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Zurich  et  de  Gryfensée  ,  les  montagnes  de  l'Appcnzell ,  de 
la  Rhétie,  du  Tyrol  et  des  cantons  de  Glaris  et  de  Schwyfz 
les  vallées  de  glace  du  sauvage  Glœrnisch  :  tels  sont  les  objets 
qui  se  présentent  aux  regards  du  spectateur. 

Chemin  du  Linththal,  cascades.  — La  vallée  de  la  Linth 
n'est  pas  moins  remarquable  aux  yeux  de  l'ami  d'une  nature 
extraordinaire.  De  Glaris  on  peut  aller  en  petit  char  jus- 
qu'au village  de  Linththal,  5-6  1.  Le  chemin  passe  par  Mi- 
tlœdi  (  où  il  y  a  une  brasserie  de  bière)  entre  le  Glœrniscb 
à  droite,  et  les  monts  Schilt  et  Faessis  à  gauche  5  par 
Schwanden  ,  où  l'on  voit  la  Sernft  s'avancer  avec  fracas  pour 
aller  grossir  les  eaux  de  la  Linth,  après  avoir  formé  un  con- 
tour au  pied  d'une  haute  montagne  sur  laquelle  est  situé  le 
village  de  Sool.  Schwanden  est  l'endroit  le  plus  peuplé  de 
tout  le  canton.  Au  S.-E.  on  voit  Feutrée  delà  vallée  de  Sernft 
ou  Kleinthal ,  et  au  N.-O.  les  montagnes  de  Gouppen.  Au-delà 
de  Schwanden  on  trouve  une  montée  par  où  l'on  entre  dans 
le  Grossthal  (  la  grande  vallée  )  qui  s'étend  à  l'O.  On  passe 
d'abord  par  le  iS'idfouhren  et  par  Leughelbach  où  l'on  traverse 
le  ruisseau  de  même  nom,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de 
truites.  A  l'opposite  on  voit  les  villages  de  Zoufinghen  ,  Has- 
len  et  Lew.  De-là  on  traverse  Louchsinghen  ,  où  Ton  observe 
des  bains  d'eau  soufrée.  Puis  après  avoir  passé  la  Linth  ,  on 
va  à  Hatzinghen  ,  à  Diesbach  et  à  Dornhauss.  A  dr. ,  on  a  la 
montagne  de  Brunwald  ,  au  pied  de  laquelle  on  voit  un  tor- 
rent sortir  du  fond  d'une  gorge,  et  à  g.  le  Diesthaîer-Alpe 
d'où  descend  le  ruisseau  de  Dornhaus  ou  de  Diestïial,  qui  , 
après  avoir  traversé  plusieurs  petits  lacs  ,  forme  trois  casca- 
des pittoresques.  Non  loin  du  Braunbach  au-dessous  de 
Braunwald,  on  observe  une  source  minérale.  — De-là  on 
arrive  à  Betschwanden  et  à  Jîûti,  où  l'on  voit  s'avancer  du 
côté  du  S.  le  Dournaghelbach  ,  torrent  quelquefois  impé- 
tueux. 

Vue  de  ce  dernier  village.  —  Les  montagnes  qui  forment 
l'enceinte  du  Grossthall  offrent  les  plus  beaux  groupes.  On 
distingue  entre  autres  le  Selbstsanft  et  le  Kammer stock ,  au 
milieu  desquels  s'élève  le  Diïdi  à  11,087  p.  au-dessus  de  la 
mer;  ce  dernier  supporte  plusieurs  glaciers;  à  g.  les  monta- 
gnes sauvages  du  Freyberg,  ainsi  nommées,  dit-on ,  parce 
que  les  chamois  y  trouvent  un  asile  (  asile  se  dit  en  allemand 
Freytœtte  )  ;  à  dr.  les  pics  des  Alpes  Clarides  ,  le  Fissmatt, 
le  Baumgarten  et  l'Ahenohren.  Au-delà  de  Rùti  on  trouve 
Lin  thaï,  dernier  village  de  la  Gvaiide-Vallée.. 

Chemin  du  Bisisthal ,  vallée  du  canton  de  Schwy  tz.  —  De 
Rùti ,  en  suivant  un  sentier  par  la  Braunwald-Alpe  jusque 
sur  Taréte  de  la  montagne,  4  !•  j  de  là  on  passe  par  la  Chaa- 
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ren-Alpe  ,  montagne  de  Sclrwytz,  et  l'on  se  vend  sur  le 
Milchberg ,  i  1, \,  d'où  Ton  descend  dans  le  Disisthal  en  i 
h.  De  là  à  Muotta  \  i  1.  j  à  Sthwftz  ,  3  1. 

Chemin  de  Linthlhal  pour  (lier  pur  les  Alpes  Cl  aride  s  dans 
le  canton  d'Ury.  —  Le  chemin  offre  d'abord  une  monte'e  pé- 
nible  ;  non  loin  du  Fetschbach  on  passe  par  les  montagnes  de 
Froutt  dans  les  pâturages  d'Lnder-Freiteren  et  d'Ober-Frei- 
teren,  laissant  à  dr.  les  montagnes  de  Glatten  et  de  Schein  ,  et 
à  g.  celles  du  Fissmatt.  De-là  par  l'L'rner- Alpe  on  se  rend  sur 
le  Clnusenberg  (à  4  1-  de  Linththal/  où  Ton  trouve  une  chapel- 
le ,  et  d'où  Ton  aperçoit  dans  le  lointain  les  Alpes  Surènes. 
Puis,  en  suivant  le  Raimwand  on  descend  à  Speiringhen  dans 
la  valle'e  de  Sche'chen  ,  3  L 

Cascade  du  ruisseau  de  S  clic  cheji.- — Au  pied  du  Raimwand 
le  ruisseau  de  Sche'chen,  autrement  nomme'  le  Stiïbi,  fait 
une  chute  de  plusieurs  centa-ines  de  pieds  de  hauteur  ;  un 
peu  plus  loin  on  aperçoit  tout  d'un  coup  plusieurs  hautes 
montagnes  et  le  glacier  de  Rauchi  9,600  p.  au-dessus  de  la 
mer).  De  Speiringhen  à  JHtotjf ,  1  1.  \. 

Le  Linththal.  Cascades.  Le  Pantenbrùcke. — Du  village  de 
Linthlhal  par  les  prairies  nommées  Auguster-Wiesen  au 
Panterbi  iickc,  1  1.  \.  A  une  \  1.  au-delà  du  village  ,  on  aper- 
çoit, la  superbe  cascade  du  Fetschbach  ,  torrent  dont  la  source 
est  sur  le  Clausen.  Cette  chute  d'eau  mérite  d'être  vue  de 
près.  Au  bout  d'une  autre  ~l.  on  se  trouve  en  face  d'une  se- 
conde cascade  non  moins  belle  que  la  première  ;  elle  est  for- 
mée par  le  ruisseau  de  Fissmatt  ou  de  Schreien  qui  descend 
des  glaciers  de  ï'AUenohrcn ,  et  que  Ton  aperçoit  de  très- 
loin,  semblable  à  une  e'charpe  blanche  et  mouvante.  Les 
montagnes  colossales  du  Selbstsanft  ,  de  l'Altenohren  et  du 
Baumgarten  terminent  cette  délicieuse  vallée  en  formant 
une  enceinte  semi-circulaire  d'un  aspect  mélancolique.  Mel- 
chior  Thout ,  géant  de  7  p.  3  pouces,  que  l'on  conduisait  de 
ville  en  ville  pour  le  faire  voir  aux  curieux ,  était  né  dans 
cette  partie  du  Linththal.  De-là  il  reste  encore  une  montée 
d'une  \  1.  par  une  pente  très-roide  jusqu'au  Pantcnbriïcke. 
C'est  un  pont  construit  sur  la  I  inth  que  Ton  voit  bouillon- 
ner au -dessons  de  soi  à  la  profondeur  effrayante  de  196  p. 
Ensuite  on  passe  sur  les  Alpes  de  Limmcrn  ,  de  Sand  et  de 
Baumgarten.  Le  pont  de  Panten  n  a  tout  au  plus  que  12 
pas  de  longueur,  et  n'offre  d'ailleurs  rien  de  bien  curieux  $ 
mais  la  profondeur  de  l'abîme  au-dessus  duquel  il  est  suspen- 
du, la  solitude  affreuse  qui  y  règne  et  les  déchiremens 
épouvantables  des  rochers  énormes  dont  il  est  entouré  ,  ren- 
dent ce  lieu  fort  remarquable. 

Sources  de  la  Linlh.  —  Le  ruisseau  d'Oberstaffel ,  par  le- 
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quel  s'écoule  le  glacier  du  Gheinsistock  sur  la  Sand-Alpe 
supérieure,  forme,  en  passant  sur  la  Sand-Alpe  moyenne  une 
des  plus  hautes  cascades  qu'il  y  ait  dans  le  canton  de  Glaris  j 
il  va  se  réunir  sur  la  Sand-Alpe  inférieure  au  Sandbach  ,  au- 
tre ruisseau  qui  sert  d'écoulement  aux  glaciers  du  Dœdi , 
après  quoi  il  coule  au  pied  du  Selbstsanft  dans  un  lit  d'une 
largeur  considérable  ;  à  une  }1.  au-dessus  du  Pantenbriïcke 
il  reçoit  les  eaux  du  ruisseau  de  Limmern  qui  sort  des  gla- 
ciers du  Kistenberg  et  qui  forment  une  belle  cascade.  Ces 
trois  ruisseaux  réunis  prennent  le  nom  de  Lintli. 

Chemin  de  Disentis.  —  Du  Pantenbriïcke  jusqu'à  la  Sand- 
Alpe  supérieure,  4  1-  de  montée,  en  partie  assez  roide  5  les 
pâturages  sont  au  pied  du  prodigieux  Dœdi,  du  Gliemsistock, 
du  Treibstock  et  du  Gaisboutzstock,  entre  lesquels  s'éten- 
dent des  glaciers  considérables.  Un  chaos  de  débris  de  ro- 
chers couvre  les  divers  gradins  de  la  Sand-Alpe,  et  le 
voyageur  se  voit  entouré  des  scènes  les  plus  sauvages  que  la 
nature  déploie  dans  les  hautes  montagnes;  il  trouve  toute 
sorte  de  laitages  dans  les  chalets.  De  la  Sand-Alpe  supé- 
rieure on  peut  se  rendre  en  3  h.  à  Disentis  dans  le  pays  des 
Grisons  ;  en  chemin  l'on  traverse  le  glacier  situé  entre  le 
Dœdi  et  le  Gaisboutzstock.  Des  bords  du  Mouttense'e  on  va 
en  1  h.  |-  à  Brighels ,  dans  la  vallée  du  Rhin  Antérieur  ;  de  la 
Sand-Alpe,  on  gagne  en  4  h-  le  'Moullensée ,  situé  sur  la 
Limmern-Alpe  ;  mais  le  chemin  qui  y  mène  est  très-^sau- 
vage ,  fatigant  et  dangereux  (  Disentis,  )  —  Un  sentier 
de  chasseurs  qui  passe  sur  des  glaciers  entre  le  Treibstock 
et  le  Gaisboutsztock  ,  aboutit  dans  la  vallée  de  Kei  stlen ,  au 
C.  d'Ury. 

On  n'éprouve  aucun  ennui  en  retournant  à  Glaris  par  le 
même  chemin  que  l'on  avait  pris  en  venant  au  Linththal;  car 
au  retour  toutes  les  montagnes  se  montrent  sous  un  tout  au- 
tre aspect. 

Le  S eniftthal  ou  Kleinthal  (  petite  vallée.  )  — De  Schwan- 
den  on  va  à  Ëim  en  3  h.  Le  chemin  qui  traverse  ceîte  vallée 
n'est  praticable  que  pour  les  gens  À  pied  ou  à  cheval.  Au 
sortir  d'un  défilé  d'une  1.  de  longueur  ,  on  arrive  à  Enghi  , 
puis  à  Matt,  2  1.  de  Schwanden  C'est  à  Matt  que  s'ouvre  la 
gorge  du  Krauchthal  d'où  l'on  voit  sortir  l'impétueux  torrent 
du  Krauchbach.  Entre  Enghi  et  Matt  on  \oit  en  face  le 
Plattenberg  ,  montagne  qui  produit  ces  belles  ardoises  dont 
les  Glarnois  font  un  commerce  si  étendu  et  dans  laquelle  on 
trouve  tant  d'eir/preintes  de  poissons.  V~.  Glaris  (  C.  de). 
Au-delà  de  Matt  on  découvre  les  montagnes  limitrophes  des 
C.  de  Glaris  et  des  Grisons  ,  savoir  :  les  Tschinglen  ,  le  Vo- 
rab  ,  le  Faltzhûber,  le  Hausstock,  le  Wichlerstock.  Le 
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Hausstock  {hauteur  absolue:  8,3 10  p.  ),  et  la  Scheibe  au- 
dessus  d'Elm  (  7,980  p.  )  Le  Faltzhiiber  domine  sur  l'Alpe 
de  Camperdon  au  pays  de  Sargans.  Elm  ,  dernier  village 
de  cette  vallée ,  est  à  1  1.  de  Mat  t.  On  n'y  voit  pas  le  soleil 
pendant  six  semaines  de  l'hiver.  A  YE.  d'Elm,  on  aperçoit 
dans  le  Tschingheîspitz  ou  aiguille  de  Segnes  (  à  8,870  p. "au- 
dessus  de  la  mer  selon  les  mesures  de  M.  Millier  d'Enghel- 
berg  )  un  grand  trou  ,  nommé  le  Martis-Loch  ;  le  3  ,  le  (\  et 
le  5  de  mars,  et  le  \l\  et  le  iÔ  septembre,  selon  l'ancien  ca- 
lendrier ,  les  rayons  du  soleil  traversent  la  montagne  ait 
moyen  de  ce  trou,  et  de-là  vont  éclairer  le  clocher  d'Elm. 
Au-dessus  de  ce  village  la  vaîle'e  se  prolonge  encore  à  1  1.  f  de 
distance,  en  formant  plusieurs  sinuosités  au  pied  du  Kerpfs- 
tock,  du  Wichtenstock  et  du  Hausstoch,  dont  les  glaciers 
forment  la  rivière  de  Sernft. 

Chemins  des  Grisons  et.  du  pays  de  Sargnns.  —  Ce  chemin, 
très-praticable  même  pour  les  chevaux,  passe  au-delà  d'Elm 
parles  pâturages  d'Erhs,  et  de  Wichlen  et  même  par  la 
gorge  de  Jiîtz  en  3  h.  démarche  sur  le  Rinkenkopj monta- 
gne située  près  du  Hausstock.  On  descend  en  5  h.  à  Panix. 
Ce  col  est  connu^dans  les  Grisons  sous  le  nom  de  Al  quoln  de 
Pejnu   le  col  de  Panix.)  Un  autre  chemin  plus  dangereux, 

quoique  pratiqué  par  les  marchaftcls  de  betsiî  qui  vont  aux 
foires  de  Lugano,  conduit  par  le  Segnes-Pass  à  Fîims.  —  Un 
sentier  de  chasseursVélève  en  2  h  |  d'Elm  par  Riïchi  jusque 
sur  l'arête  de  la  montagne;  on  laisse  à  g.  le  Martis-Loch  ,  et 
l'on  descend  à  la  Elimser-Alpe ,  et  de-là  à  FUms,  a  l.  De  Matt 
on  peut  se  rendre  dans  le  pays  de  Sargans  :  \J.  en  allant  par 
la  Krauch-Alpe,  la  l  ans-Alpe  et  la  Gross-Aîpe  à  Mels  et  à 
$wgans  ,  7  1.  7 ,  et  i°.  par  la  montagne  de  Riseten  ,  le  Stiez- 
karam  ou  Stiezboden  ,  à  la  Dds-Alpe  et  à  la  Klosler- Alpe  , 
3  L  ,  d'où  l'on  arrive  dans  la  vallée  de  W dsstannen  au  bout 
d'une  \  1.  de  descente;  de-là  à  Sargans  ,  a  1. ,  ou  bien  en  re- 
montant par  les  montagnes  à    Valentz  près  de   Pfeffers } 

4 1 

Chemin  de  Gîaris  a  Kirentzel  et  a  Wallenstadt.  —  De  G!a- 
ris  à  Kirentzen  ,  lieu  situé  sur  le  Kirentzerberg  au-dessus  du 
lac  de  Walîenstadt ,  et  dans  une  contrée  riche  en  belles  vues 
de  montagnes ,  3  1.  Le  chemin  est  praticable  pour  les  che- 
vaux ;  il  en!  re  dans  la  montagne  au-delà  de  Miollis,  village 
intéressant  par  la  beauté  de  sa  situation  ;  il  traverse  la  forêt 
nommée  Britterwald ,  et  abonde  en  beaux  points  de  vue.  De 
Kirentzen  on  descend  en  une  7  h  .  à  Mulli-Hom ,  d'où  Ton  se 
rend  à  Walîenstadt  le  long  des  bords  du  lac,  a  h.  \. 

Poste  de  St.-Gall.  —  11  part  deux  fois  par  semaine  de 
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Claris  une  voiture  de  poste  qui  va  à  St  -Gall  par  le  Toc- 
kenbourg. 

Chemin  de  Claris  a  Nèfels. —  De  Glaris  au  sortir  de  la  val- 
lée, par  le  Nettstall  où  la  Loentsch  va  se  jeter  clans  la  Linth, 
à  Néfels  ,  en  suivant  le  pied  de  l'énorme  Wigghis  ,  2  1.  La 
vallée  se  rétrécit  si  promptement  au-dessus  du  Néfels  du 
côte  de  Glaris  ,  que  le  mont  Wigghis  s'offre  aux  yeux  du 
voyageur  qui  vent  pénétrer  plus  avant  dans  la  vallée  ,  sous 
un  aspect  véritablement  effrayant.  Nëfels  est  le  chef-lieu  de 
la  partie  catholique  du  canton.  On  y  voit  une  superbe  cas- 
cade formée  par  le  Rautibach  ou  Rulihach  ,  ruisseau  qui 
sert  d'écoulement  à  l'Obersée  et  au  3Niederse'e  ,  petits  lacs 
situés  sur  de  hautes  montagnes.  Ce  torrent  exerce  souvent 
de  grands  ravages. 

De  IVéfels  a  Mollis  ,  dans  le  Wiggisthal ,  a  JVèsen  et  a 
Bilteii.  —  Vis-à-vis  est  situé  Mollis  ,  village  que  la  beauté 
de  sa  situation  ,  ses  jolies  maisons  ,  la  forêt  d'arbres  fruitiers 
dont  ses  superbes  prairies  sont  couvertes  et  ses  belles  eaux 
contribuent  à  rendre  charmant  ;  on  y  voit  de  la  vigne.  On 
y  remarque  des  moulins  de  schabzigher  ,  ainsi  que  des  fa- 
briques d'indienne  et  de  drap.  —  Beau  point  de  vue  au 
Neuenkamm  au-dessus  de  Mollis.  En  i^65  on  y  trouva  ,  au 
Bodenwald,  200  médailles  de  divers  empereurs  De  Néfels, 
on  va  le  long  d'un  sentier  par  les  Alpes  d'Obersée  et  de  INie- 
dersée  dans  le  PVigçiithal ,  4  1  à*  ^n  autre  chemin  ,  qui 
traverse  un  marais  le  long  d'une  digue,  mène  à  JVésen\ 
enfin  on  se  rend  par  une  route  praticable  pour  les  voitures 
par  Ober-Urncn  et  Unter-Urnen  à  Bilten  et  au  Zieghel- 
briicke. 

Au  dessus  d'Ober-Urnen  ,  les  ruines  du  château  de  Sec- 
kinghen  ,  qui  couronnent  une  rampe  couverte  de  forêts  , 
offrent  un  aspect  romantique.  INieder-Urnen  est  situé  au 
pied  du  Rothenberg  :  on  y  trouve  des  bains  et  des  tanneries  ; 
on  voit  sur  la  montagne  un  petit  pavillon  situé  sur  le  sol  de 
l'ancien  château  d'Obcr- Windeck;  on  y  jouit  d'uruiJ>elle 
vue  sur  le  lac  de  Wallanstadt.  Le  chemin  du  Ziegelbrucke , 
pont  auprès  duquel  la  Mag  tombe  dans  la  Linth  au  sortir  du 
lac  de  Wallenstadt ,  passe  en  prenant  à  droite  par  Scjien- 
nis  ,  d'où  il  va  dans  le  pays  de  Gaster  et  dans  le  Tocktm- 
bourg  7  ou  bien  à  Utznach  et  Rapperschwyl.  Celui  qu'on 
trouve  à  gauche  mène  à  Bilten  et  de  là  à  Lachen  (  F.  La- 
chen  et  Wésen  ).  Le  Hirzli ,  qui  s'élève  au-dessus  de  Bil- 
ten et  du  Biltnerberberg ,  a  5,070  p.  de  hauteur  au-dessus 
de  la  mar.  V. ,  à  l'article  Wésen  ,  des  détails  sur  les  terres 
inondées  que  Ton  voit  entre  Bilten ,  Urnçn  et  Wésen  ,  et 
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sur  les  importantes  mesures  que  l'on  vient  de  prendre  pour 
le  desse'chement  de  ces  marais. 

Glarts  (  Le  canton  de  )  est  compose'  d'une  grande  valle'e, 
et  de  trois  vallées  latérales ,  toutes  renfermées  entre  des 
montagnes  ,  dont  la  hauteur  absolue  va  de  5,ooo  jusqu'à 
1 1 ,037  p.  ,  et  qui  entourent  ce  pays  de  tous  côtes  ,  excepté  au 
N.-E. ,  où  l'on  y  entre  de  plein  pied.  Depuis  le  Noussebûhel 
près  de  Bilten  jusqu'au  Doedi  ,  ce  canton  a  i5  1.  de  long  sur 
"j  de  large  ;  la  largeur  du  terre-plain  de  la  valle'e  n'est  guère 
que  de  \  ou  tout  au  plus  de  j  1.  Toute  sa  surface  com- 
prend ai  |  milles  ge'ographiques  en  carré  j  mais  il  n'y  en 
a  que  2  de  terres  arables.  En  i8o3,  on  y  comptait  24,000 
âmes.  Les  religions  catholique  et  protestante  sont  toutes  deux 
professées  dans  ce  canton  :  cependant  la  plupart  des  habi- 
tans sont  réformés. 

Les  vallées  de  Glaris  sont  arrosées  par  la  Lin  th. ,  la  Sernf 
et  la  Lœntsch  ,  qui  reçoivent  les  eaux  d'un  grand  nombre  de 
torrens.  Indépendamment  d'une  petite  partie  du  lac  de  Wal- 
lenstadt,  on  y  remarque  celui  du  Klœnthal ,  et  sur  les  hau- 
tes montagnes,  les  petits  lacs  nommés  Obersëe ,  Niedersëe, 
Oberbieghisée  ,  Diesthalersée,  Mouttensée  ,  et  les  deux  lacs 
de  la  Blatten-Aïpe.  Les  montagnes  du  canton  renferment 
quantité  de  glaciers,  qui  cependant  ne  descendent  nulle  part 
dans  les  vallées.  L'escarpement  extraordinaire  des  montagnes 
est  cause  que  les  eaux  ,  qui  y  tombent  par  les  pluies  d  orage, 
se  précipitent  souvent  avec  une  vitesse  inconcevable  jusqu'au 
fond  des  vallées.  De  là  d'horribles  inondations  ,  surtout  dans 
les  vallons  les  plus  étroits.  —  Le  pays  est  particulièrement 
propre  à  la  culture  des  prairies  et  à  l'économie  alpestre.  11 
y  croît  beaucoup  de  fruits.  Le  climat  est  assez  doux  au  fond 
des  vallées  ,  où  les  pêchers  réussissent  fort  bien.  Le  vent  du 
8.  amène  le  printemps  de  fort  bonne  heure  ,  et  l'on  y  mange 
souvent  des  fraises  dès  le  milieu  d'avril  et  des  cerises  vers  la 
fin  de  mai.  L'on  estime  beaucoup  le  fromage  vert ,  connu 
sous  le  nom  de  schabzigker ,  que  l'on  fabrique  exclusive- 
ment dans  ce  canton  ,  et  qui  offre  une  branche  considérable 
d'exportation.  Les  habitans  cultivent  assez  en  grand  le  mé- 
lilot  bleu,  qui  fait  un  des  principaux  ingrédiens  nécessaires 
à  la  préparation  de  ce  fromage.  Le  nombre  des  chèvres  est 
extra  ordinairement  grand  ,  et  il  n'y  a  pas  de  commune  qui 
n'en  ait  de  100  à  400-  Depuis  l'an  1802  quelques  patriotes 
ont  introduit  dans  le  canton  les  moutons  mérinos  ,  et  amé- 
lioré considérablement  les  laines  du  pays.  On  y  élève  aussi 
beaucoup  de  chevaux.  —  Le  gouvernement  est  purement  dé- 
mocratique ,  et  les  landsgemeinden  annuelles  se  tiennent  soit 
à  Glaris,  soit  à  Schwanden.  —  Les  habitans  se  distinguent 
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<i\me  manière  remarquable  par  leur  industrie  et  leur  acti- 
vité'. Depuis  que  le  commerce  des  cotons  est  devenu  moin* 
avantageux  ,  on  a  commence'  à  broder  la  mousseline  ,  et  Ton 
a  établi  deux  fabriques  de  drap,  indépendamment  d'une 
papeterie  et  d'un  atelier  pour  carder  le  coton.  La  prépara- 
tion du  bois  madré  forme  aussi  une  brandie  d  industrie  as- 
sez considérable.  Au  reste  ,  c'est  principalement  pour  le  né- 
goce proprement  dit  que  les  Glarnois  montrent  le  plus  de 
dispositions.  On  peut  compter  qu'il  y  a  toujours ,  hors  du 
pays,  près  d'un  trentième  de  ses  babitans  occupés  à  gagner 
de  l'argent  au  moyen  de  quelque  branche  de  trafic.  Def 
Glarnois  ont  fondé  des  maisons  de  commerce  à  Pétersbourg, 
à  Vienne  ,  à  Hambourg  ,  à  Kiga  ,  à  Bologne  ,  à  Ancône  ,  à 
Triestc  ,  etc.  ;  la  société  Jenny  et  Aebli  d'Enneda  a  établi 
des  manufactures  de  Cambray  en  Bohème  et  en  Autriche. 
Glaris,  Mollis,  Enneda  et  Shwanden  sont  les  principaux 
centres  des  fabriques  et  du  commerce.  Enneda  ,  qui  en  178a 
n'était  composé  que  d'un  petit  nombre  de  maisons  ,  est  au- 
jourd'hui un  très-beau  bourg  fort  commerçant  et  habité  par 
i5o  pères  de  famille. 

Histoire  des  derniers  temps. — Pendant  \  10  ans  aucun  en- 
nemi n'avoit  pénétré  dans  le  territoire  glarnois.  — Le  17  sep- 
tembre 1798,  Glaris  fut  désarmé  par  les  Français.  L'année 
suivante  il  se  donna  plusieurs  combats  entre  ces  derniers  et 
les  Autrichiens,  savoir:  à  Mollis,  le  28  Mai;  â  Néfels ,  le 
3o  août 5  à  Mollis,  le  3i  août;  au  défilé  de  Kérentzen,  le 
5  septembre  ,  et  le  a5  du  même  mois  dans  la.  vallée  de  Serait 
et  dans  le  délilé  de  Kérentzen  ;  le  27  et  le  29  prés  de  Glaris  , 
après  quoi  les  Autrichiens  furent  repoussés  dans  ïa  va  liée  de 
Sernft.  Le  3o  septembre  les  Russes  et  les  Français  en  vinrent 
aux  mains  dans  le  Clœnthal. 

Retraite  des  Russes  par  le  canton  de  Gfaris  pendant  l'an- 
tomne  de  1799-  —  Le  général  Suwarow(      Altorfet  Mouoî- 
tathal)  n'ayant  pu  pénétrer  par  le  Mouottathal ,  conduisit 
son  armée,  forte  de  25, 000  hommes  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie ,  par  le  mont  Praghel.  Partout  les  Français  lui  disputé- 
,    rent  le  passage;  il  leur  prit  6  à  800  hommes  dans  le  Clœn- 
thal ,  et  arriva  au  bourg  de  Glaris  le  Ier.  octobre.  Il  y  avait 
I    douze  cents  blessés  dans  son  armée;  le  quart  des  soldats 
|  étaient  estropiés  ,  les  soldats  n'avaient  plus  de  chaussure  et 
étaient  tellement  affamés,  qu'ils  cherchaient  jusque  sur  les 
fumiers  les  objets  les  plus  dégoûtans  pour  les  dév  orer.  Le  4  oc- 
1   tobre  à  une  heure  après  midi,  Suwarow  se  remit  en  marche  et 
continua  sa  retraite  le  long  de  la  vallée  de  Sernft .  Tout  ce  qu'il 
y  avait  de  vivres  et  de  souliers  dans  les  villages  de  Matt  et 
|  tl'Elm  fut  pillé.  La  dernière  bouteille  de  vin  qui  r;s!aitdan*, 
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toute  la  vallée  fut  présentée  à  Suwarow  et  au  prince  Constan- 
tin dans  la  maison  de  !Vî.  Stauffacher,  d^Klm/.  Les  Français 
les  suivaient  de  si  près,  qu'ils  furent  contraints  de  repartir 
le  5  octobre  à  une  heure  après  minuit  pour  gagner  les  mon- 
tagnes parla  gorge  de  Jaetz ,  et  passer  par  delà  dans  les 
Grisons  ;  ils  arrivèrent  à  Coire  vers  le  soir.  Mais  une  quan- 
tité de  mulets  et  de  chevaux  charges  de  canons  et  de  bagages 
tombèrent  en  chemin,  et  l'armée  fut  obligée  de  les  aban- 
donner. C'est  ainsi  que  dès  le  n \  septembre  l'armée  Russe 
traversa  le  Saint-Gotthard  ,  le  Kientzigkoulm,  montagne  sur 
laquelle  tfucune  armée  n  avait  jamais  pénétre',  et  qu'elle 
passa  en  suivant  des  sentiers  de  bergers  pour  gagner  la  val- 
lée de  Schéchen  au  soi  tir  du  Mouottathal ,  le  mont  Praghel, 
Glaris  ,  la  vallée  de  Sernft  et  le  mont  Sègnes  ;  elle  se  rendit 
à  Coire  ,  obligée  de  livrer  tous  les  jours  des  combats  sangîans 
et  entièrement  dépourvue  de  vivres.  La  postérité  aura  de  la 
peine  à  ajouter  foi  au  récit  de  cette  expédition.  L'armée  se 
3-eposa  pendant  trois  jours  à  Glaris }  du  reste  elle  traversa  ces 
horribles  montagnes  presque  aussi  rapidement  qu'un  homme 
vigoureux  et  aguerri  à  ces  sortes  de  voyages  pourrait  le  faire, 
en  trouvant  partout  la  nourriture  et  le  repos  nécessaire  pour 
reparer  ses  forces. 

GljErnisch  ou  Gljerivïs  ,  montagne  également  remarquable 
par  sa  hauteur  et  sa  forme,  située  dans  le  C.  de  Glaris 
(  V.  la  ire.  vue  des  Alpes  ),  par  les  4?°»  °'>  I2"  de  latitude 
et  260,  41'?  4  '  de  longueur.  On  distingue,  dans  le  groupe  dont 
elle  est  composée  ,  le  Glœrnisch  antérieur,  le  Glœrnisch  du 
milieu  et  le  Glœrnisch  postérieur;  sa  plus  haute  sommité  se 
nomme  le  Feuerberg  ;  elle  a  7,621  pieds  au-dessus  du  lac  de 
Zurich ,  et  8,900  pieds  au-dessus  de  la  mer ,  c'est-à-dire  , 
qu'elle  est  à  peu  près  de  la  même  hauteur  que  les  pics  du 
St.  Gotthard.  11  y  a  sur  le  revers  de  la  montagne  ,  du  côté 
du  "N.  et  de  10.  ,  un  glacier  de  trois  lieues  de  longueur,  que 
l'on  distingue  très-bien  à  l'aide  de  la  4unette  d'approche  en 
divers  endroits  de  la  Suisse  septentrionale.  On  peut  gravir  le 
Glœrnisch  ,  soit  en  passant  par  la  Gouppen-Alpe  et  en  fran- 
chissant un  glacier  qui  s  "étend  du  côté  de  Ruchistock  ,31., 
et  de  là  par  un  chemin  très-pénible  ,  et  où  l'on  a  encore  des 
glaciers  à  traverser  jusque  sur  le  sommet  du  Feuerberg,  4  1» 
tin  autre  chemin  part  du  Cloenthal,  et  mène  parla  Sehlatt- 
Alpe  au  Gleitter ,  au  Glœrnisch-Blanghen  ,  et  de  là  sur  le 
«ommet  du  Glœrnisch  antérieur,  3  1. f.  Enfin  ,  de  la  Schlatt- 
Alpe  antérieure  par  le  Kammthœli  et  le  Hochthorstock ,  eu 
5  h.  sur  le  Glœrnisch  du  milieu  ,  et  ensuite  sur  le  Feuerberg 
en  traversant  des  glaciers.  Ce  chemin  est  dangereux. 
Goldikguew  (la  vallée  de  j  est  située  au  canton  de  St.-Gall , 
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dans  le  pays  d'Utznach  ,  sur  la  frontière  du  C.  de  Zurich. 
Un  voit  dans  le  Chamberg  une  grande  caverne,  où  Ton  dit 
qu'il  y  a  de  la  terre  chargée  de  parties  d'or  j  c'est  de  là  que 
vient  le  nom  de  la  vallée.  (  Le  mot  allemand  gold  signifie 
de  l'or). 

Gceschenen  (vallée  de).  V.  Gestining  et  Amsteg. 
Gossau.  Ce  grand  village  est  chef-lieu  du  district  de  mèmd 
nom  au  C.  de  St.-Gall.  11  est  situe  à  i  1.  de  la  ville  de 
Sî-Gall  et  h  i  1.  de  Herisau,  au  C.  d'Appenzell. 

Gotthàrd  (le  mont  St.-)  est  un  des  passages  lés  plus  fré- 
quentes entre  la  Suisse  et  l'Italie.  F.  l'itinéraire  de  ce  pays. 

Chemin  du  St.-Golthard  jusqu'à  t  hospice.  —  Le  chemin 
qui  n'a  nulle  part  moins  de  io  p.  ni  plus  de  i5  p.  de  lar- 
geur ,  est  pave'  de  larges  plaques  de  granit.  Sa  longueur,  de- 
puis Amsteg  jusqu'à  Airolo  ,  est  de  io  1.  En  hiver  ,  les  nei- 
ges s'y  accumulent  à  la  hauteur  de  20  à  3o  p.  Du  reste- l'on 
emploie  constamment  les  bœufs  d' Airolo  et  d'Ct  seren  à  frayer 
la  route  ,  et  il  est  bien  rare  qu'elle  demeure  fermée  pendant 
8  jours.  Des  chevaux  de  somme  transportent  sur  leur  dos  les 
marchandises  ;  leur  charge  ,  qui  est  de  3  quintaux  ,  se  nomme 
un  Saum  (  soma  ,  somme)  5  de  là  les  noms  de  Saumrosse  et 
de  Saumer  qu'on  donne  à  ces  animaux  et  à  ceux  qui  les 
mènent.  Le  chemin  qu'ils  ont  à  faire  va  de  Fluelen  à  Bellin- 
zone  (  3o  1.  )  5  ils  le  franchissent  en  4  jours ,  passent  la  pre- 
mière nuit  à  Urseren ,  la  seconde  à  Airolo,  la  troisième  à 
Giornico  et  la  quatrième  à  Bellinzone.  C'est  en  hiver  qu'il 
passe  le  plus  de  marchandises  j  pendant  cette  saison,  les  trans- 
ports se  font  surdes  traîneaux  attele's  de  deux  bœufs  et  charges 
de  11  quintaux.  Jl  passe  sur  le  St.-Gotthard  3oo  chevaux  de 
somme  par  semaine  et  i5,ooo  voyageurs  par  an.  —  Consultez 
les  articles  Amsteg  et  Andermatt  pour  le  trajet  d'Amsteg  à 
Hospilal.  Depuis  ce  lieu  jusqu'à  l'hospice,  2  1.  ~.  Le  chemin 
suit  une  gorge  solitaire  ,  sauvage  et  très  en  pente,  creusée  au 
milieu  des  rochers  le  long  de  la  Reuss  et  dominée  à  l'O. 
par  la  montagne  d'Hunereck  ,  et  à  l'E.  par  le  mont  Gains  et 
le  Gouspis,  autrement  nomme'  le  Gotthardshorn.  A  1  1.  d'Hos- 
pital  on  quitte  la  vallée  d'Lrseren  pour  entrer  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  d' Airolo ,  dans  la  Val-Le'vantine  au 
C.  du  Tessin.  Au  bout  de  deux  heures  de  marche  on  arrive 
!    dans  un  lieu  ou  la  Heuss  forme  une  belle  cascade ,  et  où  le 
;    rapprochement  des  deux  narois  de  rochers  semble  fermer 
[    entièrement  le  chemin,  lout  près  de  là  on  passe  la  Reus» 
!    sur  le  pont  de  Rudunt,  et  l'on  entre  dans  i'Alpe  de  même  nom, 
i    d'où  l'on  découvre  le  Blaubtrg  et  le  Prosa  à  FE.  ,  et  le  Lu- 
L    zendro  et  l'Orsino  au  S.-O.  On  continue  de  monter  pendant 
|r   quelques  momens  ,  et  Von  aperçoit  une  partie  du  lac  de  Lu- 
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zendro  d'où  la  fteuss  tire  sa  source  :  le  grand  lac  est  a 
dr, ,  tout  à  côté  du  grand  chemin  ;  on  en  voit  plusieurs  autres 
plus  petits ,  entre  lesquels  on  passe  pour  se  rendre  à  l'hos- 
pice. On  peut  passer  le  mont  St.-Gotthard  en  carrosse.  On 
«e  rend  ainsi  depuis  Altorf  à  Magadino,  sur  le  Lac-Majeur, 
en  7  journées ,  tandis  qu'on  n'en  met  que  4  en  faisant  la  route 
a  pied  où  à  cheval.  —  Les  frais  de  transport  d'une  voiture 
par  le  St.-Gotthard  ,  c'est-à-dire,  depuis  Altorf  jusqu'à  Gior- 
nico  ,  où  les  pentes  rapides  cessent  tout-à-fait ,  se  montent  à 
^4  louis  ,  plus  ou  moins  ,  selon  la  grandeur  du  carrosse  qu'il 
s'agit  de  démonter. 

L'hospice  du  Srdnt-Goithard. —  Il  est  situé  au  point  le  plus 
élevé  du  passage.  Les  pauvres  voyageurs  y  trouvent  un  re- 
pas qui  ne  leur  coûte  rien ,  et  s'il  leur  est  arrivé  quelque  ac- 
cident dans  leur  route  on  leur  donne  les  soins  nécessaires. 
1/écurie  est  assez  curieuse  :  on  y  peut  tenir  47  chevaux  dans 
nn  espace  de  36  p.  de  diamètre.  Vis-à-vis  de  cet  hôpital  est 
un  autre  hospice,  desservi  par  deux  capucins  italiens j  les 
voyageurs  y  sont  aussi  bien  reçus  que  le  comporte  la  na- 
ture des  choses.  Ils  sont  du  moins  sûrs  d'y  trouver  de  bons 
lits  et  du  vin.  On  n'exige  de  paiement  de  personne  j  les  gens 
aisés  donnent  ce  qu'ils  veulent  ;  mais  ils  ne  doivent  point  ou- 
blier que  ces  bons  religieux  sont  obligés  d'accorder  une  hos- 
pitalité gratuite  à  un  très  grand  nombre  d'indigens.  Pendant 
Jes  combats  qui  eurent,  lieu  en  1799  et  1800,  l'hôpital  et 
l'hospice  qui  possédaient  alors  îG  lits  à  l'usage  des  voyageurs  , 
furent  pillés  et  les  habitans  obligés  de  prendre  la  fuite.  Pen- 
dant l'hiver  de  1799  a  1800,  on  y  plaça  un  piquet  de  5o  Fran- 
çais. Quoiqu'ils  tirassent  le  bois  nécessaire  d'Airolo,  ces 
soldats  brûlèrent  les  portes  ,  les  bois  de  fenêtres  ,  les  poutres 
et toute  3a  charpent  e  de  l'hospice  qui  finit  par  être  entièrement 
détruite.  En  1 800,  la  commune  d'Airolo  fit  construire  une 
misérable  cabane  pour  loger  3  hommes  chargés  de  garder  les 
marchandises.  Dès-lors  les  voyageurs  ont  été  obligés  de  se 
contenter  du  chétif  hôpital  des  pauvres. 

Wallon  du  Saint-Gotthard.  —  Le  vallon  nu  et  sauvage  où 
se  trouve  l'hospice ,  forme  un  bassin  d  une  lieue  de  long  et 
s'étend  dans  la  direction  du  N.  au  S.  5  il  est  entouré  de  toutes 
parts  de  pics  d'une  grande  hauteur.  A  1  E.  on  voit  s'élever  le 
Fi  osa  ,  le  Sella  ,  le  Schipsius  et  le  Sorescia  ;  au  S.-O.  ,  le  Fi- 
hia ,  le  Fieudo  ,  le  Pic  Luzcndro  (haut.  abs.  :  9,730  p.)  et 
FOrsino  ou  Lrserspitz  (9,944  P-  )■  Selon  M.  de  Saussure  le 
Fieudo  est  à  8,268  p.  au-dessus  de  la  mer;  M.  Pini  lui  en 
donne  8,586 ,  M.  Weiss  9,55o  et  M.  Millier  9,47°-  La  hauteur 
du  Prosa  est  de  8,262  p.  et  celle  du  Fibia  de  9,000p.  (M.  de 
Saussure).  Au  bout  de  2  ou  3  h.  de  marche  on  peut  attela- 
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dre  sans  beaucoup  de  fatigues  les  sommite's  des  monts  lieudo 
et  Prosa  ;  cependant  ce  dernier  est  beaucoup  plus  escarpé 
que  l'autre.  Rien  de  plus  étonnant  que  la  vue  dont  on  jouit  du 
haut  de  ces  pics  sur  les  abîmes  épouvantables  et  sur  les  mon- 
tagnes sans  nombre  dont  ils  sont  environnés. 

Lacs  du  Saint-Goithard ,  sources  du  Tessin  et  de  la  Iieuss. 
—  Dans  le  vallon  de  rochers  qui  occupe  le  haut  du  passage 
de  la  montagne,  on  trouve  8  ou  1  o  petits  lacs.  Celui  de  Lu 
zendro  est  situe'  au  pied  du  pic  de  même  nom  et  de  FOrsino 
et  à  {  de  1.  de  l'hospice ,  du  côté  du  N.-O.  ;  il  est  encaisse 
dans  des  rochers  d'un  aspect  affreux  ,  et  sert  d'écoulement  au 
glacier  de  Luzendro.  C'est  de  ce  lac  que  sort  la  Reuss;  cette 
rivière  reçoit  deux  torreus  considérables  dans  la  vallée  d  Ur- 
seren  ;  le  premier  à  Hospital ,  venant  de  la  Fourche  et  grossi 
des  eaux  de  i3  autres  ruisseaux  \  le  second  à  Andermatt  :  le 
second  qu'on  peut  envisager  comme  un  troisième  bras  de  la 
Reuss  ,  descend  de  FOber-Alpe  et  de  l'Unter-Alpe.  La  Reuss 
se  jette  à  Séedorf  dans  le  lac  des  Waldstettes  et  va 
tomber  dans  le  Rhin  près  de  Roblentz  aprts  avoir  mêlé  ses 
ondes  à  celles  de  la  Limmat  et  de  l'Aar,  non  loin  de  Brouck. 
Le  lac  de  Luzendro  nourrit  des  truites  rouges ,  tandis  que 
toutes  celles  de  la  Reuss  et  du  Tessin  sont  blanches.  Le  Tessin 
a  ses  sources  dans  un  petit  lac  situé  près  de  l'hospice  an  pied 
du  mont  Prosa  ,  et  dans  le  lac  de  Sella  que  l'on  trouve  sur 
FA Ipe  de  même  nom  ,  entre  les  monts  Prosa  ,  Sella  et  Schip- 
sius  3  il  reçoit  à  l'extrémité  de  la  Val-Trémola  un  torrent  qui 
sort  de  la  Val  Sorescia  ,  et  près  d'Airolo  plusieurs  autres  ruis- 
seaux plus  considérables  descendus  des  vallées  de  Bédretto  , 
de  Canària  et  de  Piora  et  se  jette  à  Magadino  dans  le  Lac- 
IVlajeur,  et  au-dessous  de  Pavie  dans  le  Pô  (  V.  Tessin).  Pour 
juger  de  la  hauteur  d'où  descend  le  Tessin  ,  il  faut  savoir  que 
Fhospice  est  situé  ^6  toises  plus  haut  qu'Airolo ,  Airolo  qo6 
toises  plus  haut  que  Giornieo,  et  ce  dernier  77  toises  plus 
haut  que  le  Lac-Majeur  dont  il  est  séparé  par  une  vallée  qui 
n'offre  qu'une  pente  insensible.  Hauteur  totale  :  959  toises. 

Climat,  passages  dangereux.  —  L'hiver  dure  pendant  9 
mois  ,  et  les  neiges  s'accumulent  en  divers  endroits  à  la  hau- 
teur de  20  jusqu'à  4o  p.  Cependant  lorsque  les  vents  du  S. 
soufflent  pendant  long-temps,  il  y  tombe  de  la  pluie  même  au 
mois  de  janvier.  11  est  rare  de  voir  le  thermomètre  de  Réaumur 
descendre  au-dessous  de  —  19°.  Les  passages  que  les  lavanges 
rendent  dangereux  en  hiver  et  au  printemps  sont  ceux  qu\m 
"nomme  le  Feld ,  situé  auN.de  Fhospice^  le  Chemin- Neuf, 
appuyé  contre  les  rochers,  au  S.,  et  tout  le  trajet  depuis 
Fhospice  jusqu'à  Airolo,  mais  surtout  à  la  Piota  ,  à  Sant'  An- 
tonio, à  San  Giuseppe  ,  dans  toute  la  Val-Trcmela  et  à  Ma- 
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donna  ailict.  Les  tourbillons  accompagnes  de  nue'es  déneiges 
en  pousssière,  connus  sur  la  montagne  sous  le  nom  de 
Govgseten  ,  sont  très-dangereux  depuis  l'Alpe  de  Rudunt  jus- 
qu'à 1  hospice.  Ceux  qui  font  cette  route  pendant  la  mau- 
vaise saison  ,  doivent  s'attacher  à  suivre  scrupuleusement 
îes  conseils  des  gens  de  la  montagne.  Si  des  circonstances 
impérieuses  forcent  le  voyageur  à  continuer  sa  route  dans 
un  moment  dangereux,  la  seule  précaution  qu'il  puisse 
prendre ,  c'est  d'ôter  aux  chevaux  leurs  clochettes  et  tout  ce 
qui  pourrait  faire  quelque  bruit  et  de  se  bâter  de  traverser 
îes  mauvais  pas  sans  dire  un  mot  et  dans  le  plus  grand  si- 
lence 5  car  il  ne  faut  souvent  qu'un  son  très -faible  pour  dé- 
tacher îes  masses  de  neige  dont  on  est  menace.  (  V .  La- 
vanges.)  Dans  tout  le  vallon  du  Saint  -  Gottbard  ,  il  n'y  a 
que  les  Alpes  de  Rudunt  ,  de  Sella  et  de  Luzcndro  où  les 
vaches  et  les  chevaux  puissent  pâturer,  et  où  l'on  trouve  des 
chalets. 

Chemin  cï Alrolo.  ■ —  De  ï  bospice  à  A'imln ,  l\.  de  descente 
très-rokle.  On  longe  pendant  1  h.  la  Val-Ti  érnola  ou  Val- 
Tremblant  ,  et  l'on  passe  le  Pont-Tremblant  (  Ponte-Tremoîo}. 
Là  ,  les  neiges  s'accumulent  en  hiver  à  5o  p.  de  hauteur, 
et  même  au  cœur  de  l'été  en  voit  souvent  sur  le  Tcssin  des 
voûtes  de  neige  en  état  de  supporter  des  fardeaux  d'une  pe- 
santeur considérable.  11  y  a  deux  chemins  dans  la  Vallée 
Tremblante  ;  Tira  usité  en  hiver  et  l'autre  en  été.  Au-dessous 
du  second  pont  le  chemin  traverse  un  vert  pâturage  ,  passe  à 
côté  de  la  chapelle  de  Sainte  Anne  et  descend  par  la  foret, 
dè  Piôtella  dans  la  vallée,  d'où  on  a  encore^  de  b  jusqu'à 
Airolo.  Au  dessus  du  bois  de  Piôtella  et  dans  le  bois  même  , 
en  découvre  des  échappées  de  vue  sur  la  riante  Vaî-Lévantine 
Fupérieure  ,  que  termine  au  S.  le  Platifer.  Au  S  -O.  on  aper- 
çoit la  vallée  de  Redretto. 

Combats  sanglans  donnes  sur  le  Sai/it-Goithard  a  la  fin 
du  ï8r.  siècle.  — L'an  1799  au  milieu  de  mai,  les  Français, 
commandés  par  le  général  Soult,  s'emparèrent  du  Sainî- 
Gotthard.  Le  16  et  le  18,  ils  eurent  à  combattre  les  Autri- 
chiens réunis  aux  habitans  du  pays  dans  la  Val-Levantine  et 
«ut  le  mont  Généré.  Le  tq,  les  Français  se  retirèrent  des  Gri- 
sons à  Urseren,  sous  le  général  Sachet.  Le  28,  le  général  autri- 
chien Had.lik  repoussa  les  Français  que  commandait  Le- 
eourbe;  le  29  ,  le  général  autrichien  ,  comte  de  Saint-Julien  , 
n'empara  du  Pont  du  Diable  ,  et  avança  jusqu'à  Wascn. 
Nouveaux  combats  jusqu'au  G  juin  ,  à  la  suite  desquels  les 
Français  abandonnèrent  le  canton  d'Ury.  Au  mois  d'août  ils 
pénétrèrent  de  nouveau  au  travers  des  Alpes  Surèncs  ,  du 
Sihtenberg  et  de  la  Vaî-Maggia  j  repoussèrent  îes  Autrichien 
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le  10  de  ce  mois  à  Fliïelen  et  à  Wasen  5  le  17,  ils  s'emparèrent 
de  la  vallée  d'Urseren  ,  du  Saint-Gotthard  et  de  r01)er-Alpe 
jusqu'à  Disentis  dans  les  Grisons;  ceux  qui  Tenaient  du  côté 
du  Valais  occupèrent  le  Furca.  Le  24  et  25  de  septembre  , 
26,000  Russes.,  avec  5,ooo  chevaux  passèrent  le  Saint  Got- 
thard  et  forcèrent  les  Français  à  se  retirer  dans  les  Alpes- 
Surènes.  V.  à  Fart.  Andermatt  quelques  détails  sur  les  évé- 
nemens  qui  eurent  lieu  dans  la  vallée  d'Urseren  et  au  Pont 
du  Diable.  —  Le  4  octobre  ces  derniers  revinrent  prendre 
possession  du  Saint-Gotthard ,  du  côté  du  Valais.  Le  28 
niai  1800  une  division,  commandée  par  les  généraux  Lorge 
et  Moncey,  traversa  le  Saint-Gotthard  et  avança  en  se  bat- 
tant sans  cesse  tout  le  long  de  la  Val-Lévantine  jusqu'à  Lu> 
gano  et  à  Corne  où  elle  arriva  le  4  juin.  (V.  Andermatt.) 

Situation  remarquable  du  St.  -  Gotthai'd.  —  Quoique  le 
St.-Gotthard  ne  soit  pas  la  plus  haute  masse  de  montagnes 
des  Alpes ,  comme  on  .l'a  cru  jusqu'au  milieu  du  siècle  passé, 
il  ne  laisse  pas  d'être  extrêmement  remarquable,  à  cause 
de  sa  situation' centrale  entre  le  Mont-Blanc  et  le  Mont- 
Rose  au  S.-O.  ,  et  l'Orteler,  le  Wildspitz  et  le  Fermunt 
sur  la  frontière  du  Tyrol  à  l'E.  ,  principalement  quand  on 
l'envisage  moins  sous  le  rapport  de  la  hauteur  de  ses  som- 
mités que  sous  celui  de  l'étendue  qu'il  occupe  comme  groupe 
de  montagues.  Les  pics  dont  voici  les  noms,  déterminent  le 
circuit  de  ce  vaste  foyer  des  Alpes.  Du  Galenstoch  à  l'O. ,  la 
courbe  que  décrit  ce  circuit  s'étend  du  côté  du  N.  par  le 
Bielerhorn  ou  montagne  du  Glacier,  parle  Spitzberg,  le 
IVfoutzberg  et  le  Teufeîsherg  jusqu'au  Crispait  ;  de  là  ,  du 
côté  de  l'E.  ,  par  le  Cal  mot  et  le  Badoutz  jusqu'au  Lucma- 
nier  ;  puis  vers  le  S.  jusqu'au  Platifer.  autrement  nommé  le 
Pettino  ou  Piolino  ;  de  là  ,  du  côté  de  l'O. ,  par  les  monts 
Ravina  ,  Naret ,  Moutlhorn  ,  Furca  et  Galenstock.  La  chaîne 
des  Alpes  traverse  ce  foyer  dans  la  direction  de  l'O.  à  l'E.  , 
depuis  le  Galenstock  ,  par  les  monts  Furca  ,  Moutlhorn  ou 
Ptsciora  ,  Fibia  ,  Fieud'o  ,  Prosa  ,  Sella  ,  Pélerstock  ,  INéra  , 
Cornero  et  Uomo  ,  jusqu'au  Lucmanier.  De  tous  ces  pics  le 
Galenstock  ,  qui  .  selon  M.  Muller,  a  n,25o  p.  au-dessus  de 
la  mer  ,  est  le  plus  élevé.  Dans  cette  enceinte  sont,  situées 
les  deux  grandes  vallées  d'Urseren  et  delà  Val  -  Levantine 
supérieure  ,  ainsi  que  les  vallons  de  Canaria  et  Piora  ,  de 
Termini ,  Codclina  ,  Cornero  ,  Magis  ,  Gamer  ,  de  l'Ober- 
Alpe  et  de  l'Unter-Alpe  ,  outre  la  gorge  de  rochers  que  l'on 
trouve  au  haut  du  passage.  On  y  voit  en  second  lieu  28- 
3o  petits  lacs  ,  dont  le  plus  long  a  une  lieu  ,  et  les  plus  pe- 
tits seulement  quelques  centaines  de  toises  de  longueur. 
Troisièmement  ?  huit  glaciers ,  savoir  ceux  du  Furca  ,  ét 
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Biel ,  de  Matt ,  du  Crispait ,  de  Stc.-Anne  ,  de  Weittenwas- 
ser ,  du  Luzendro  et  de  Pisciora.  Enfin  les  sources  du  Tessin  , 
de  la  Reuss  ,  du  Rhône ,  et  du  Rhin  Antérieur  et  du  Milieu. 
11  a  été  question  de  celles  des  deux  premières  rivières  :  le 
Rhône  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Furca  (V.  Furca)  ; 
le  Rhin  Antérieur  a  les  siennes  sur  le  Crispait  ,  sur  le  Badous 
et  dans  la  vallée  de  Gourneren  (  Tavestch)  ,  et  le  Rhin 
du  Milieu  dans  la  valle'e  de  Cadelina.  (K.  Mëdels,  vallée  de). 

Grande  variété  des  fossiles  du  St.-Gotlhard  —  11  n'existe 
aucun  lieu  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes,  et  peut-être  dans 
tout  le  reste  du  monde ,  où  Ton  trouve  dans  un  espace  telle- 
ment resserre'  un  nombre  aussi  prodigieux  de  fossiles  que  sur 
le  St.-Gotthard.  11  est  plus  que  vraisemblable  que  les  trésors  de 
ce  genre  qu'il  renferme,  sont  loin  d'être  e'puise's.  Le  natura- 
liste ,  qui  prend  successivement  ses  stations  à  l'Hospice  ,  à 
Airolo  ,  à  Médels  et  à  Tavetsch ,  pour  parcourir  toutes  les 
parties  de  ce  çrand  foyer  avec  de  bons  guides  ,  peut  y  re- 
cueillir dans  l'espace  d'un  petit  nombre  de  semaines  les  fos- 
siles les  plus  curieux ,  et  en  choisir  lui-même  les  échantillons 
les  plus  instructifs. 

Lne  collection  de  5o  à  6o  espèces  de  fossiles  du  St.  Got- 
thard  ,  coûte  de  deux  à  dix  louis ,  selon  la  grandeur  et  la 
beauté  des  échantillons.  Au  reste  ,  quelques-uns  de  ces  fos- 
siles sont  si  rares  que  l'on  ne  peut  se  les  procurer  que  très- 
difficilement  j  c'est  ainsi  que  les  tournalines  bîanches  et  vertes 
coûtent  d'un  à  trois  louis  la  pièce.  On  trouvera  des  rensei- 
gncmens  sur  ceux  qui  vendent  ces  divers  fossiles  aux  art. 
Airolo  ,  Andermatt  et  Hospital. 

Goucghisberg  ,  GouRNiGHEL.  F.  Guggisberg  et  Gurnigel. 

Grandson  ,  petite  ville  du  canton  de  Vaud  ,  située  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  de  Neuchûtel,  au  pied  du  mont 
Jura  ,  qui,  dans  cette  contrée  ,  porte  le  nom  de  Théuenon  : 
sa  position  est  admirable  j  mais  ce  qui  la  rend  particulière- 
ment intéressante  ,  c'est  le  souvenir  de  la  mémorable  victoire 
que  les  Suisses  y  ont  remportée. 

Chemins. — De  Grandson  à  Yuerdun,  t  1.  A  lYeuchâtel,  6  1. 

Grtff.nsee  (Greifensée)  ,  petite  ville  du  C.  de  Zurich  , 
située  à  3  1.  de  la  capitale  ,  sur  la  rive  or.  du  lac  de  Grifen- 
sée  ,  dont  les  bords  fertiles  et  rîans  présentent  une  chaîne 
de  coteaux  du  haut  desquels  on  découvre  de  fort  beaux  points 
de  vue  et  une  partie  de  la  chaîne  des  Alpes.  Sur  la  rive  du 
S'-O.  s'élèvent  les  montagnes  cultivées  de  Gheiss  ,  de  Força 
et  de  Mour;  sur  celle  du  N.-E.  sont  situés  les  villages  de 
Mour  et  de  Faellenden.  A  TE.  on  observe  le  château  et  le  vil 
lage  d'Uster.  Le  ruisseau  de  l'Aa  sort  du  lac  de  Pfcfflkoa ,  cl 
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*e  jette  dans  celui  de  Grifensée  ,  d'où  sort  là  Glatt ,  dont  1<  « 
paisibles  eaux  tombent  au-dessous  de  Glattfelden  dans  le  Rhin. 
Le  lac  nourrit  quantité  de  grosses  anguilles  qui  sont  fort  esti- 
mées. —  Auberge  :  l'Ours. 

Grtès,  montagne  située  dans  la  chaîne  des  Alpes  primi- 
tives qui  séparent  le  Haujt -Valais  du  Piémont.  y 

Chemins  ,  cascades  cflïgine  et  de  la  Tosa.  —  On  traversa 
le  Griès  par  un  chemin  de  montagne  qui  mène  d'Oberghes- 
telen  en  Valais ,  à  Domo  d'Ossola  >  dans  la  Val-Maggia  et  â 
Locarno.  D'Oberghestelen  à  Fornazza  au  pied  méridional 
du  Griès  ,  7  1.  |.  Au  sortir  d'Oberghestclen  on  se  rend  d'a- 
bord à  Ziu/i  Loch  ,  dans  la  vallée  d'Égine  où  la  rivière  du 
même  nom  forme  une  jolie  cascade.  A  l'extrémité  de  cette 
vallée ,  on  trouve  à  l'E.  un  sentier  pour  aller  à  Airolo  par  le 
mont  Luvino.  Le  chemin  du  Griès  s'élève  jusqu'à  la  hauteur 
de  7336  p.  au-dessus  de  la  mer  ,  et  traverse  un  glacier  d'un 
J  1.  de  largeur  ,  auquel  la  poussière  de  schistes  micacés  en 
décomposition  dont  il  est  couvert  donne  une  teinte  grisâtre  j 
le  bruit  sourd  que  l'on  entend  quand  on  en  frappe  la  glace , 
semble  annoncer  que  ce  glacier  repose  sur  de  grandes  exca- 
vations. Le  revers  méridional  du  Griès  offre  quatre  gradin 
aplanis  en  forme  de  vallons.  Le  premier  ,  où  I  on  entre  du 
côté  du  midi,  est  connu  sous  le  nom  de  Bettelmatt  ;  les 
chalets  qu'on  y  voit  sont  situés  à  \  1.  au-dessous  du  col.  On 
y  prépare  des  fromages  très-estimés  ,  et  on  y  remarque  un 
petit  lac  qui  abonde  en  truites  ,  et  d'où  sort  la  Toccia.  Le 
second  vallon  porte  le  nom  de  Morast  ;  on  y  voit  le  hameau 
de  Kehrbacchi ,  composé  de  chalets  qui  sont  habités  toute 
l'année.  On  descend  par  une  pente  très-roide  dans  le  troi- 
sième vallon  qu'occupe  le  hameau  d'Auf  der  Front,  au  bout 
duquel  il  y  a  une  chapelle.  C'est  là  que  s'ouvre  la  vallée  de 
Toccia  ou  de  Doîgia  ,  par  laquelle  on  se  rend  en  5  heures  à 
ytirolo.  Enfin  une  nouvelle  pente  très-escarpée  aboutit  au 
quatrième  vallon  ,  nommé  le  Froutval  5  le  chemin  suit 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas  la  magnifique  cataracte  de  la 
Tosa  ou  Toccia  ,  dont  la  hauteur  totale  est  de  3  ou  4°°  p«  > 
et  dans  laquelle  on  distingue  trois  gradins.  Comme,  à  l'excep- 
tion de  la  chute  du  Rhin  ,  il  n'y  a  pas  de  cascade  en  Suisse 
dont  la  masse  d'eau  soit  aussi  considérable  ,  celle  de  la  Tosa 
est  sans  contredit  une  des  plus  belles  et  des  plus  remar- 
quables qu'il  y  ait  dans  ce  pays-là.  Elle  forme  une  espèce  de 
pyramide  dont  la  base  est  extrêmement  large,  et  dont  le 
sommet  a  tout  au  plus  4  à  5  pieds.  L'inclinaison  du  rocher 
fait  un  angle  d'environ  i4o-i5o  degrés  avec  l'horizon.  Vue 
du  bas  en  haut,  du  haut  en  bas  et  de  côté  ,  cette  cataracte 
effre  de  toutes  parts  des  accidens  variés  du  plus  grand  elfet. 
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Au  pied  du  rocher,  la  largeur  du  terre-pluin  de  la  vallée  est 
à  peine  d'un  J  l.  De  tous  cotes  on  est  entoure  de  rocs  me* 
naçans,  couronnes  de  bois  de  mélèzes.  Du  bas  de  la  chute, 
on  va  en  \  1  au  village  de  Froutval  où  il  y  a  une  auberge 
chez  M.  Saleier.  De  là  à  Pommât,  ou  zum  Steg  (al  Ponte 
ou  Forrnazza  en  italien)  f  1.  Ce  voyage,  quoique  fatigant, 
n'offre  aucun  danger.  (  V.  Pommât.)  Le  revers  méridional 
du  Griès  est  habité  par  des  Allemands  jusqp'au  village  de 
Foppiano  ,  situé  à  1  1.  7  au-dessous  du  Pommât.  (/^.  Airona.) 

Ghimsel  ,  hante  montagne  ,  sur  laquelle  est  un  passage  pour 
aller  du  canton  de  Berne  dans  le  Valais.  La  nature  déploie 
dans  tout  ce  trajet  un  grand  nombre  de  scènes  de  cette  ma- 
gnificence sauvage  et  singulière  dont  elle  se  plaît  à  décorer 
les  Hautes  Alpes.  De  Meyringhcn  dans  le  Haslithal  jusqu'à 
YHôpiial  du  Grimsel ,  7  1.  D'Oberghestelen  dans  le  Haut- 
Valais  jusqu'à  Y  Hôpital ,  3  1.  Les  voyageurs  qui  passent  la 
montagne  à  cheval ,  feront  bien  de  faire  à  pied  le  plus  mau- 
vais pus  de  cette  route  ,  bordée  en  divers  endroits  de  préci- 
pices épouvantables  ,  et  où  l'on  est  obligé  de  passer  sur  des 
ponts  trcs-efJrayans. 

Chemin  de  Meyringhen  sur  le  Grimsel.  Superbes  chutes  de 
V Aarpihs  de  Handeck  et  de  Gouttannen.  —  De  Meyringhen 
au  travers  des  forets  du  mont  Kirchet  par  l'agréable  vallée 
d'Im  Grund  ,  où  l'on  voit  déboucher  à  g.  le  Mùhlithal  (on 
y  trouve  des  chemins  pour  aller  par  le  mont  Sùsten  ,  dans  le 
canton  d'c7/y,  et  par  le  mont  Joch,  dans  la  vallée  d'/s/z- 
ghelberg  (  V%  Meyringhen) ,  et  un  peu  plus  loin  à  dr.  la  pe- 
tite vallée  cTUrbach ,  dans  laquelle  descend  le  grand  glacier 
d'Urbach  ou  de  Gauli  ;  après  avoir  ensuite  passé  l'Aar  sur 
un  pont ,  un  chemin  âpre  et  solitaire  ,  pratiqué  dans  les 
rochers  ,  conduit  le  voyageur  entre  les  montagnes  d'Urbach, 
Riîzli,  Gauli  et  Gouttam  aux  cabanes  dim  Boden  et  de  là 
an  village  de  Gouttannen  ,31.,  situé  à  3,198  p.  au-dessus 
de  la  mer.  On  y  trouve  une  auberge  passable  et  de  très- 
bonnes  gens.  A  \  de  1.  en  avant  d  im  Boden  ,  le  chemin  est 
taillé  élans  le  roc  et  protégé  par  une  barrière  du  côte  de 
l'Aar 5  il  y  tombe  des  avalanches  au  printemps.  A  \  1.  de 
Gouttannen  ,  1  Aar  forme  à  côté  du  chemin  une  cascade 
dont  on  peut  approcher  de  tout  p-ès.  Entre  10  h.  du  matin 
et  2  h.  après  midi,  on  y  observe  un  bel  iris  quand  il  fait  du 
soleil.  Au-delà  de  ce  village,  on  passé  le  mont  Stampf,  on 
traverse  deux  fois  l'Aar  et  l'on  gagne  le  chalet  de  Handeck, 
au  bout  de  1  h.  de  marche.  Sur  cette  montagne  ,  on  voit 
à  l'E.le  glacier  et  le  lac  de  Ghclmer,  d'où  sort  le  torrent 
du  même  nom  ,  au  S. -O.  les  glaciers  d'Erlen  etdeRitzli; 
au  S. ,  le  Handeckhorn.  A  une  assez  grande  distance  au- 
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dessous  du  chalet ,  YAar  forme  une  des  plus  magnifiques  et 
des  plus  grandes  cascades  qu'il  y  ait  en  Suisse.  Il  faut  la 
voir  lorsqu'il  fait  du  soleil  entre  9  h.  \  et  1 1  h  du  matin  ,  et 
pour  cet  effet  descendre  au-dessous  de  Handeck  dans  le  lit 
de  la  rivière,  en  ayant  soin  de  s'approcher,  en  suivant  les 
bords  ,  le  plus  près  possible  de  la  cascade.  C'est  un  spectacle 
d'une  beauté'  extraordinaire  ;  la  rivière  semble  tomber  du 
haut  des  cieux. —  De  Handeck  à  Hôpital,  2  1,  Cette  partie 
du  chemin  est  la  plus  roide  et  la  plus  horrible  ;  trois  fois  on 
est  obligé  de  traverser  des  ponts  véritablement  effrayans  , 
quoique  très-solides.  A  \  1,  au-dessus  de  Handeck  on  passe  sur 
de  grandes  surfaces  arrondies  de  granit  dans  lesquelles  l'on 
a  été  obligé  de  tailler  des  pas  pour  les  chevaux  et  les  gens 
à  pied.  La  première  se  nomme  Hœllenplatte  ou  Pierre  d'En- 
fer, et  l'autre  Stockslœghe  ,  ou  bien  diebœse  imd  letzte  Seite. 
Une  {  plus  haut,  on  traverse  un  pâturage  alpestre  nommé 
le  Piœderisclibodcn  ,  d'où  il  reste  encore  1  1.  de  montée 
très  -  rapide  jusqu'à  l'Hôpital,  Au  dernier  pont  que  l'on 
trouve  non  loin  de  l'Hôpital,  l'Aar  fait  encore  une  chute  re- 
marquable. 

L  Hôpital  du  Grimsel. —  il  est  situé  dans  une  contrée  en- 
tourée d'épouvantables  rochers,  à  \  1.  au-dessous  du  point 
le  plus  élevé  du  passage,  et  à  5,628  p.  au-dessus  de  la  mer. 
L'hôpitalier  a  7  bons  lits  à  donner  aux  étrangers  ;  il  lui  ar- 
rive quelquefois  de  loger  à  la  fois  près  de  too  personnes. 
11  y  passe  près  de  3oo  bêtes  de  somme  par  semaine.  A  côté 
de  l'habitation  est  situé  un  petit  lac,  nommé  le  Kleinsée, 
dont  la  profondeur  est  de  32  à  62  p.  Le  Sassback  forme  une 
olie  cascade  avant  de  tomber  dans  ce  lac. 

Glaciers  de  l'Aar.  — Des  glaciers  et  des  vallées  de  glaces 
d'une  grande  étendue,  sont  situés  sur  toutes  les  montagnes 
voisines.  Les  longues  vallées  de  glaces  de  Ghelme  sont  si- 
tuées au  N.  E.  et  les  énormes  glaciers  de  l'Aar  au  S.-O.  Si 
le  temps  se  trouve  favorable ,  les  voyageurs  feront  bien  de 
consacrer  une  journée  entière  à  visiter  ces  derniers.  On 
trouve  de  bons  guides  à  l'Hôpital ,  et  l'on  peut  sans  au- 
cun danger  pénétrer  jusqu'au  milieu  de  ces  rochers 
et  de  ces  glaces  éternelles ,  où  tout  semble  porter  l'em- 
preinte d'une  création  nouvelle  et  inconnue.  De  l'Hôpi- 
tal au  Zinkenstoch ,  1  1.  C'est  jusque-là  que  s'étend  l'extré- 
mité du  glacier  de  Vordelaar  ou  Lauleraar,  qui  se  termine 
par  une  paroi  de  glace.  Pendant  toute  1  1.,  on  trouve  la  sur- 
face du  glacier  couverte  de  débris  ;  la  montée  en  est  pé- 
nible, mais  elle  ne  dure  pas  plus  d'un  quart  d'heure.  La 
glace  est  unie  et  n'a  point  de  fentes  ,  et  le  glacier  a  G  ].  de 
longueur  sur  \  1.  de  large.  On  y  voit  en  divers  endroits  des 
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enfoncemens,  du  milieu  desquels  s'élèvent  des  colonnes  d« 
glace  surmontées  d'un  quartier  de  rocher,  et  des  pyramides 
de  glace  transparente  de  18  p.  de  hauteur.  (  V.  l'art  Glaciers.  ) 
Au  S.,  on  aperçoit  le  Zinkenstock  ante'rieur  et  postérieur, 
le  Lauteraai  horn  3  le  Finsteraarhorn,  les  Yiescherhorns  ;  au 
N.  les  pics  de  Gauli ,  Ritzli,  Trifli  et  Branderlamm  ;  à  l'O., 
les  Schreckhorns.  Une  ramification  du  glacier  de  Lauteraar 
s'étend  au  N.  du  côte  du  Gaulihorn ,  et  forme  le  glacier  de 
Gauli  qui  a  l\  1.  de  long,  et  qui,  se  dirigeant  à  l'O.  vers  les 
Bourghorns ,  y  prend  le  nom  de  glacier  de  Rosenlaui ,  «t  fait 
l'admiration  des  voyageurs  qui  passent  le  Scheideck  en  al- 
lant de  Meyringhen  au  Grindetavald.  Au-dessus  du  glacier 
Lauteraar  est  situe'e  la  seconde  vallée  de  glace  \  elle  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Finsteraar  et  a  7  1.  de  longueur.  Plus 
haut  s'élève  la  gigantesque  Finsteraarhorn  ,  à  la  hauteur  de 
13,1-,^  p.  au-dessus  de  la  mer.  Cette  superbe  pyramide  gra- 
nitique n'a  point  encore  été  gravie.  L'arête  de  rochers  qui 
règne  entre  les  glaciers  de  Finsteraar  et  de  Lauteraar, 
a  7,536  p.  au-dessus  de  la  mer.  La  Finsteraar  sort  de  ces 
glaciers  en  roulant  ses  ondes  par-dessous  les  glaces  de  celui 
de  Lauteraar,  au  sortir  duquel  elle  forme  déjà  une  rivière 
considérable.  Elle  reçoit  bientôt  après  les  eaux  de  FOberaar 
qui  sort  du  glacier  de  même  nom.  Ce  «dernier  présente  une 
longue  vallée  de  glace  ,  située  vers  le  S.  ,  entre  les  Zinkens- 
tocks  et  les  Seideîhorns.  Personne  n'a  encore  tenté  de  visiter 
ces  immenses  champs  de  glace.  Toutes  ces  vallées  sont  dans 
la  direction  de  TE.  à  l'O.  Elles  ne  communiquent  pas  immé- 
diatement avec  les  glaciers  de  Grindelwald  ;  car  elles  en  sont 
séparées  par  des  arêtes  de  rochers.  On  n'a  nénétré  sur  le 
glacier  de  Lauteraar  que  jusqu'au  pied  des  Schreckhorns  , 
pics  dont  la  hauteur  est  de  1*2, 566  p.  Toutes  les  hautes  vallées, 
situées  tant  au  N.  qu'au  S.  depuis  le  Grimsel  jusqu'aux  envi- 
rons du  Ghemmi ,  sont  tellement  remplies  de  glaciers  que  les 
montagnes  que  l'on  y  voit  ressemblent  aux  îles  qui  s'élèvent 
du  sein  de  la  mer  glaciale. 

Hauteur  du  passage  du  Grimsel.  —  De  l'Hôpital  au  point 
le  plus  élevé  de  ce  passage  ,  }  1.  à|  de  t.  Ce  col  a6,5no  p.  au- 
dessus  de  la  mer,  et  le  Seidelhorn  ,  qui  forme  la  plus  haute 
sommité  de  cette  montagne,  en  a  8,58o  p.  Même  en  été  ou 
trouve  toujours  de  la  neige  sur  la  hauteur  du  passage.  On  y 
voit  quelquefois  des  ours  soit  bruns ,  soit  noirs.  Deux  ruis- 
seaux sortant  du  Finstersee  5  l'un  va  se  jeter  dans  l'Aar  et 
l'autre  dans  le  Rhône.  Des  perches  plantées  le  long  du  che- 
min en  indiquent  la  direction  lorsque  la  montagne  est  en- 
tièrement couverte  de  neige.  Du  haut  du  col  on  jouit  d'une 
très-belle  vue  sur  le  Furca ,  sur  le  Galenstock ,  sur  quelques- 


Suisse.  —  gmndelwald. 


Ims  des  pics  du  Saint-Gotthard  ,  sur  le  Griès ,  et  sur  les 
montagnes  de  la  chaîne  méridionale  du  Valais  jusqu'au 
Mont-Blanc.  On  descend  à  Oberghesteln  en  i  ou  2  h.  de 
marche. 

Chemin  du  Mayenwand.  —  Pour  descendre  du  Grimsel 
an  glacier  du  Rhône  par  le  Mayenwand ,  on  prend  à  g.  du 
côte'  de  Hauseck,  d'où  Ton  gagne  le  Mayenwand  ,  ^  de  1.  De 
là  au  glacier  du  Rhône,  1  1.  ~.  Ce  trajet  sera  dangereux  tant 
qu'on  ne  frayera  pas  un  sentier  le  loog  du  Mayenwand  C'est 
pourquoi  les  voyageurs  qui  se  proposent  de  faire  ce  chemin  , 
ne  peuvent  se  dispenser  de  prendre  un  bon  guide  à  l'Hôpi- 
tal. Ceux  qui  de  Grimsel  veulent  aller  en  droiture  dans  la 
valle'e  d'Urseren  ,  gagnent  près  de  3  1.  en  passant  par  le 
Mayenwand.  Au  reste ,  on  ne  peut  pas  faire  ce  voyage  à 
çheval. 

Histoire  militaire  des  derniers  temps. — Les  glaces  éternelles 
du  Grimsel  et  ses  affreux  rochers ,  ont  aussi  été  témoins  des 
combats  des  Autrichiens  et  des  Français  :  Au  mois  d'août 
1799,  ces  derniers  se  firent  conduire  depuis  le  village  de 
Gouttannen  au  travers  de  la  valle'e  que  remplit  le  glacier  de 
Ghelmen  ,  pour  surprendre  les  Autrichiens  qui  occupaient  le 
Grimsel  en  les  attaquant  du  haut  en  bas.  Il  y  périt  beaucoup 
(Je  monde. 

lîiches  mines  de  cristal, — ■  Les  rochers  contiennent  des 
m'nes  de  cristal.  On  en  a  exploite'  plusieurs  sur  le  mont 
Jochli.  Il  existe  sur  le  Zinkenstock  quelques  grottes  remplies 
de  cristaux  et  dans  lesquelles  on  peut  pénétrer.  11  en  est  une, 
entre  autres,  dans  une  gangue  de  quartz  de  3  p.  d  épaisseur* 
Un  des  plus  grands,  dont  le  diamètre  est  de  3  pie  îs  J  de 
diamètre  sur  2  p.  7  de  long ,  et  dont  l'une  des  six  faces  a 
1  p.  {  de  large ,  se  trouve  au  Musée  d'histoire  naturelle  à 
Paris. 

GrindelwA.ld  ,  village  du  canton  de  Berne.  On  n'y  trouve 
qu'une  auberge  ;  mais  quand  elle  est  pleine  ,  le  pasteur  du 
lieu  donne  l'hospitalité'  aux  e'trangers.  Ce  village  est  situe'  à 
3,i5o  p.  au-dessus  de  la  mer,  dans  une  valle'e  alpine,  riche 
en  pâturages  et  très-peuple'e  ;  la  valle'e  est  dans  la  direction 
du  N.yE.  au  S.-O.  î  elle  est  entoure'e  de  montagnes  d'une  hau- 
teur extraordinaire.  Le  Faulhorn ,  sommité'  située  dans  la 
chaîne  du  N. ,  s'élève  à  8,020  p.  ,  et  les  monts  redoutables  de 
la  chaîne  méridionale  ont  leurs  bases  ensevelies  dans  de  vastes 
vallées  de  glaces  ,  et  portent  leurs  têtes  menaçantes  jusqu'aux 
cieux.  La  hauteur  du  Wetterhorn  est  de  1 15^53  p  ,  celle  de 
l'Eigher  de  12,^68  p.  ;  les  Schreckhorns  et  les  V  ieschhprns 
ont  encore  quelques  centaines  de  p.  de  plus.  La  vallée  est 
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fermée  au  N.-E.  par  la  Scheideck  qui  a  6,o45  p.  de  hauteur  $ 
l'issue  eu  est  étroite  et  située  au  S -0.  Les  habitans  vivent 
dans  l'aisance  et  forment  un  peuple  de  montagne  remar- 
auable  parla  vivacité  de  son  caractère.  —  Les  fraises  et  les 
cerises  croissent  dans  ce  pays  jusqu'au  mois  de  septembre. 
Cette  vallée  est  une  des  plus  connues  et  des  plus  fréquen- 
tées qu'il  y  ait  en  Suisse  j  les  étrangers  ne  trouvent  nulle 
part  l'occasion  d'observer  les  merveilles  qu'offrent  les  gla- 
ciers d'une  manière  aussi  commode  et  aussi  exempte  de 
tout  danger,  qu'au  Grindelv  ald.  On  s'y  rend  de  Berne  en  un 

i'our  et  demi,  en  faisant  une  partie  de  la  route  en  chariot  et 
q  reste  en  bateau. 

Ceux  qui  viennent  du  côte'  d'Unterse'en  ,  sur  le  lac  de 
Thoun  ,  doivent,  au  sortir  de  Zweylutschinen,  prendre  le 
chemin  à  g.  qui  mène  du  côte'  de  l'E.  ;  ils  traverseront  la 
Lutschine -blanche  qui  descend  de  Lauterbrounn  ,  et  bientôt 
après  la  Lutschine -noire  ;  après  quoi  on  entre  dans  l'étroite 
vallée  de  Lutschen  ,  où  le  ruisseau  du  Fallbach  forme  une 
chute  très-haute  ,  et  va  se  perdre  au  pied  du  mont  Schauer- 
berg.  De  Zweylutschinen  jusqu'à  l'auberge  du  Grindelwald, 
2  ou  a  1. 

Glaciers  du  Grindelwald.  —  Les  deux  glaciers  sont  situés 
presque  parallèlement  Tun  à  l'autre  ,  le  petit  entre  l'Eigher 
et  le  Mettenberg  ,  et  le  grand  entre  le  Mettenberg  et  le  Wet- 
terhorn.  Au-dessus  de  l'extrémité  supérieure  du  petit  gla- 
cier, on  voit  s'élever  au  S.  les  Viescherborns  que  l'on  re- 
connaît au  blanc  pur  qui  caractérise  les  neiges  éternelles  dont 
ils  sont  couverts.  De  ces  montagnes  part  une  longue  arête 
d'un  aspect  bizarre  qui  descend  du  côté  de  l'Eigher  inté- 
rieur (  V-  pag.  ï2i  ,  pl.  liï  ,  entre  dd  et/).  Le  petit  glacier 
forme  undes  bras  de  l'immense  vallée  située  entre  les  Schreck- 
horns  ,  les  Wetterhorns  et  le  Mettenberg.  Ces  deux  gla- 
ciers ne  communiquent  pas  immédiatement  avec  ceux  de 
Lauteraar,  de  Gauli  et  de  la  Jungfrau  \  ils  en  sont  séparés 
par  des  arêtes  de  rochers.  Au  milieu  du  petit  glacier  s'élève 
un  rocher  vertic  al  sur  lequel  la  neige  ne  peut  pas  s'arrêter  , 
et  que  l'on  nomme  die  heisse  Flatte  (  le  roc  chaud  ).  —  De- 
puis l'auberge  au  grand  glacier  (ou  glacier  supérieur),  1  1. 
Pour  s'y  rendre  ,  ou  passe  la  montagne  de  Bergheibuch.  I  e 
torrent  qui  en  sort  se  nomme  la  Lutsch'uie-noire  ,  parce  que 
ses  eaux  prennent  une  teinte  noirâtre  après  leur  réunion  à 
celles  du  Berghelbach.  ,11  faut  aussi  une  heure  pour  atteindre 
le  petit  glacier  (  ou  glacier  inférieur  ).  11  est  moins  large  que 
le  premier  ;  mais  sa  surface  ,  beaucoup  plus  inégale  ,  offre 
des  tours  et  des  pyramides  de  glace  bien  plus  grandes.  In 
sentier  pénible  et  dangereux  conduit,  le  long  de  ce  glacier  et 
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de  la  base  du  Mettenbt  rg  an  Béniseck ,  et  plus  au  S.  ,  au 
Zcsenberg  ,  où  l'on  trouve  des  pâturages  pour  les  moutons . 
On  y  jouit  à  merveille  de  l'aspect  de  la  grande  vallée  de 
glace  ,  ainsi  que  des  cimes  menaçantes  du  Schreckhorn  ;  mais, 
pour  faire  ce  trajet ,  il  faut  n'être  point  sujet  aux  vertiges  , 
et  être  fort  habitué  à  gravir  les  sentiers  périlleux  des  mon- 
tagnes. Près  du  glacier  inférieur  est  un  petit  bois  d'aunes  , 
où  l'on  peut  cueillir  d'excellentes  fraises  tout  à  côte  des  gla- 
ces. Le  voyageur  a  souvent  l'occasion,  dans  cette  vallée,  d'en- 
tendre le  tonnerre  des  glaciers  ,  et  de  juger  par  lui-même 
de  la  violence  des  vents  qui  sortent  de  leurs  crevasses. 
{  V.  Glaciers.  ) 

Les  monts  W~ elterhorn  et  Eighcr.  —  Le  premier  a  sa  tête 
presque  constamment  voilée  de  nuages  ;  il  sert  de  baromètre 
aux  habitans.  On  observe  une  ouverture  vers  le  sommet  de 
l'Fâgher-Ereithorn  ou  Eiglier  extérieur  5  cette  ouverture  est 
connue  sous  le  nom  de  Heiterloch  :  à  de  certaines  époques  de 
Tannée  les  rayons  du  soleil  la  traversent  pendant  quelques 
minutes  à  midi.  La  forme  et  la  physionomie  de  ces  monta- 
gnes sont  excessivement  sauvages  ,  et  font  un  contraste  fort 
romantique  avec  la  verdure  qui  couvre  cette  riante  vallée. 

Particularités  de  la  route  de  Grindelwald  a  iïjeyringhen 
par  le  Scheideck.  —  C'est  aussi  un  chemin  riche  en  scène» 
admirables  et  en  grands  phénomènes  ,  que  celui  qui  va  dans 
la  vallée  de  Hasli  par  le  Scheideck  du  Grindelwald  ,  7  1.  11 
n'est  nullement  dangereux,  et  peut  même  se  faire  à  cheval. 
Du  côté  du  Grindelwald  ,  on  n'a  pas  autant  à  monter  que  de 
celui  de  Meyringhen.  D'abord  on  entre  dans  la  Bach-Aipc 
d'où  descend  le  Berghelbach ,  puis  dans  la  Ross-Alpe.  Nulle 
part  on  ne  voit  le  W etterhorn  de  si  près.  Les  formes  impo- 
santes et  le  jeu  des  nuages  et  des  brouillards  qui  flottent  au- 
tour de  ses  sommités,  enchaînent  l'attention  du  vpyageuri 
De  là  on  gagne  les  hauteurs  du  Scheideck  ,  lesquelles  for- 
ment une  longue  arête  ,  nommée  le  Dos  d'âne  (  Eselsruken  )  , 
élevée  de  6,r>45  p.  au-dessus  de  la  mer.  On  s'y  rend  en  1  h.  ' , 
en  partant  du  Grindelwald.  À  l'Q.  on  aperçoit  le  Faulhorn, 
au  IN.-O.  ,  le  Schwarzhorn  et  diverses  autres  cimes  ,  qui  font 
partie  des  montagnes  sauvages  situées  entre  le  Scheideck  et 
le  lac  de  Brientz  5  au  S  ,  le  Wetterhorn.  Du  haut  de  ces 
hauteurs  on  descend  au  travers  de  FAlphigeln-Alpe  dans  la 
Schwarzhom-Aipe ,  i  1.  7.  C'est  là  qu'on  voit  le  chalet  le 
mieux  construit  qu'il  y  ait  sur  toute,  la  route  j  le  voyageur 
y  trouve  des  laitages  exquis.  11  découvre  vis-à-vis  de  lui  ,  du 
côté  du  S.-E.  ,  le  glacier  de  Schwarzwald  ,  qui  s'étend  entre 
le  Wetterhorn  et  le  Wellhorn.  De  là  par  la  Brouch-Alpe  à 
FAlpe  de  Rosenlaui  et  aux  bains  du  même  nom ,  1  L  Du  haut 
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du  pont,  on  jouit  de  l'aspect  magnifique  du  elacier  de  Rosen- 
laui,  situe  entre  le  Wellhorn  et  le  Nellihorn  au  S.  ,  et 
l'Enghelhorn  et  le  Kamlihorn  à  TE.  C'est  une  des  ramifica- 
tions de  la  vallée  de  glace  de  Gauli  (  ^.  Grimsel  )  ;  la  plu- 
part des  eaux  de  Reichenbach  sortent  de  ce  glacier.  Du  pont 
jusqu'au  moulin  à  scie  ,  et  à  la  hauteur  de  Zwirghi ,  il.}. 
En  chemin  ,  on  voit  à  l'E.  la  masse  imposante  des  monta- 
gnes de  Bourg  ,  de  même  que  l'Enghelhorn,  le  Mittaghorn 
et  le  Bourghorn.  Au  N.  ,  au-dejà  de  la  gorge  que  parcourt 
le  Reichenbach  ,  une  jolie  cascade  formée  par  le  Sœulibach. 
Du  haut  du  Zwirghi  ,  on  aperçoit  tout  à  coup  la  partie  in-^ 
férieure  de  la  vallée  de  Hasli  ,  dont  l'aspect  imprévu  est  des 
plus  frappans.  On  descend  à  Meyringhen  en  |  h.  Dans  ce 
court  trajet  on  passe  fort  près  de  la  magnifique  cascade  du 
Reichenbach.  Arrivé  à  Schwendi  ,  le  voyageur  s'y  rend  en 
se  détournant  un  peu  sur  la  gauche  (  V.  Meyringhen  ). 

En  passant  le  Scheideck  ,  on  a  souvent  l'occasion  de  jouir 
du  spectacle  aue  présente  le  phénomène  des  lavanges  d'été, 
connues  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  Allemande  sous  le  nom 
de  Stauh-Lauinen  (  v.  Lavanges  ).  11  est  rare  que  les  voya- 
geurs ,  qui  font  ce  chemin  ,  n'entendent  le  bruit  qu'elles  oc- 
casionent ,  et  ne  soient  témoins  de  leurs  effets.  Ils  se  voient 
d'ailleurs  entourés  des  plus  riches  pâturages ,  et  à  portée 
d'examiner  dans  le  plus  grand  détail  l'économie  de  l'in- 
térieur des  chalets.  A  peu  de  distance  du  chemin  est  située, 
du  côté  du  N.-E. ,  la  Breitenboden  Alpe  ,  la  plus  grande  et 
)a  plus  belle  de  toutes  les  Alpes  de  la  vallée  de  Hasli.  L'on  y 
découvre  une  très  belle  vue. 

Grisons  (  Pays  ou  canton  des  )  5  en  allemand  ,  Graubiïnd- 
ten  ou  Bùndten.  Ce  canton  ,  l'un  des  plus  grands  de  la  Suisse, 
contient  1^0  milles  géographiques  carrés.  L'an  1806  on  y 
comptait  73,862  habitans  ,  dont  44^9^2  protestans  ,  28,880 
allemands ,  36,565  habitons  parlant  l'ancien  rhétien ,  et 
9,797  italiens.  Ce  pays  renferme  60  vallées  tant  principales 
<{ue  latérales.  On  peut  diviser  ce  canton  en -5  grandes  val- 
lées ;  savoir  ,  celles  du  Rhin-Antérieur,  du  Rhin-Postérieur, 
de  l'Albula  ,  de  l'Inn  (  Engadine  )  ,  de  la  Landquart  (  Pret- 
iigau  ). 

Particularités  ,  Langue  rhétiênne.  —  La  hauteur  absolue 
des  plus  hautes  montagnes  des  Grisons  ne  s'élève  pas  au-des- 
sus de  1 1,000  p.  ;  elles  renferment  cependant  une  multitude 
de  glaciers  ,  et  c'est  là  que  le  superbe  Rhin  prend  ses  trois 
sources  L'histoire  ,  la  constitution  et  les  mœurs  des  habitans 
de  ce  canton  sont  également  propres  à  intéresser  et  à  ins- 
truire le  philosophe  observateur.  L'ancienne  peuplade  rhe- 
tienne  qui  habite  les  hautes  vallées  des  Grisons ,  a  depuis 
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i\  siècles  conserve  son  langage  primitif  à  fort  peu  d'altéra- 
tion près;  ce  langage,  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
lingua  rnmamcha  ,  offre  deux  dialectes  ,  savoir  le  roman  et 
le  latin.  I]  est  question  de  ce  dernier  à  l'article  Fngadine. 
—  11  n'y  a  pas  de  pays  où  l'on  voie  un  aussi  grand  nombre  de 
châteaux  ,  de  donjons  et  de  restes  du  moyen  âge  ,  ({ne  dans 
les  Grisons  :  on  en  compte  plus  de  180.  La  ISnetiê  entière 
est  remplie  de  pâturages  de  montagnes  ,  de  sorte  que  le  soin 
des  bestiaux  et  1  économie  alpestre  forment  les  principales 
occupations  de  ses  habitans.  Ce  canton  possède  80,000  pièces 
de  gros  be'tail  :  le  nombre  des  vaches  s'élève  de  28  à  3o  mille  ; 
on  y  compte  60  à  70,000  chèvres  et  100,000  moutons  ,  qui 
viennent  toutes  les  années  d'Italie  passer  le' te'  sur  les  Alpes 
des  Grisons.  La  plus  belle  et  la  plus  grande  race  de  gros  bé- 
tail qu'on  y  trouve,  est  celle  du  Prettigau  5  elle  est  de  taille 
moyenne  et  d'un  brun  noirâtre.  Celle  des  autres  vallées  est 
généralement  petite  :  dans  l'Oberland ,  les  vaches  sont  gri- 
ses et  jaunâtres  j  on  en  voit  en  divers  endroits  dont  la  cou- 
leur est  d'un  brun  rouge.  L'on  cultive  la  vigne  dans  les  val- 
lées des  frontières  du  Nord  et  du  Sud.  —  Un  des  plus  anciens 
passages  des  Alpes  ,  lesquels  servent  de  communication  en- 
tre l'Allemagne  et  l'Italie  ,  traverse  ce  canton  ,  de  sorte  qu'il 
s'y  fait  un  grand  commerce  dé  commission.  Consultez  les 
renseignemens  contenus  dans  les  articles  qui  traitent  des  val- 
lées et  des  principaux  endroits  des  Grisons  5  ils  contiennent 
beaucoup  de  détails  sur  les  autres  curiosités  que  Ton  trouve 
dans  ce  pays. 

Conseils  a  lusage  des  Etrangers.  —  On  en  trouvera  plu- 
sieurs h  Fart.  Coire.  Le  chap.  VI  contient  aussi  plusieurs 
plans  de  voyage  dans  le  canton  des  (irisons. 

Grutli  ,  lieu  très  -  célèbre  dans  l'histoire  de  la  Suisse . 
V.  Lucerne  (  lac  de  ). 

Gruyères  ,  petite  ville  du  canton  de  Fi  ibourg.  Auberge  : 
l'Aigle.  —  Elle  est  située  au  pied  des  Alpes  de  ce  canton  ,  et 
l'on  y  voit  un  grand  château  bâti  sur  une  colline.  C'était  au- 
trefois la  résidence  des  puissans  comtes  de  Gruyères  ,  qui  se 
maintinrent  dans  la  possession  de  leurs  états  jusqu'en  j55{. 

Curiosités.  —  Le  pays  de  Gruyères  a  8  ou  10  1.  de  lon- 
gueur sur  4  de  largeur.  Ses  fromages,  connus  partout ,  pas- 
sent pour  être  des  meilleurs  qu'on  ait  en  Suisse.  Les  plus 
recherchés  se  font  dans  les  pâturages  du  Molesson  ,  et  sur 
les  montagnes  des  vallées  de  Bellegarde  et  de  Charmey, 
(  V.  C.  de  Fribourg.  )  Le  quintal  de  ces  fromages  ,  pris  en 
gros  et  sans  choix  dans  les  Alpes  même  ,  revient  à  deux  louis 
et  demi ,  et  les  marchands  en  gros  du  pays  les  vendent  sur 
le  pied  de  6  batz  (  18  sous  de  Finance)  la  livre.  Il  y  en  a 
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de  grands  magasins  à  Bulle ,  ville  située  à  i  I.  de  Gruyère. 
Les  habitans  des  vallées  voisines  composent  une  des  plus 
belles  peuplades  des  Alpes  helvétiques.  Le  costume  des  filles 
est  agréable,  et  le  patois  français  usité  dans  ce  pays  a  quel- 
que chose  de  doux  et  de  naïf.  La  maison  de  ville  et  le  châ' 
teau  de  Gruyères  offrent  de  beaux  points  de  vue. 

V uc  du  Molesson.  —  Du  sommet  de  cel  te  montagne  située 
tout  près  de  la  ville ,  on  découvre  une  vue  de  la  plus  grande 
magnificence;  elle  s'étend  sur  les  cantons  de  Vaud  et  de 
Frihourg  entiers,  sur  une  grande  partie  de  ceux  de  Berne  et 
de  Soleure  ,  sur  le  lac  et  le  canton  de  Neuchâtel,  sur  le  lac 
de  Mo  rat ,  sur  toute  la  chaîne  du  Jura  jusqu'au  commence- 
ment du  canton  de  B.lle ,  sur  la  Savoie  et  sur  le  Bas-Valais. 
On  atteint  la  cime  du  Molesson  au  bout  de  3  ou  4  h-  de  mon- 
tée ;  on  y  va  commodément  en  partant  de  Bulle ,  et  le  voya- 
geur peut  y  passer  la  nuit  dans  un  chalet. 

Chemins. — De  Gruvères  à  Bulle,  i  1.  De  là  à  Fribourq,  61. 
{V.  Bulle.)  A  Montho  won,  3  1.  Ce  village  est  situé  à  l'extré- 
mité du  pays  de  Gruyères,  dans  une  vallée  fertile  et  très- 
peuplée  ,  qu'arrose  la  Sarine,  et  qui  devient  très-étroite  à 
Villars.  Quant  aux  chemins  qui  de  là  passent  sur  la  Dent  de 
Jaman  et  dans  le  pays  de  Sanen  (Gessenai),  f  l'article 
Montbovon. 

Gsteîg  (la  vallée  de),  en  français  ,  Châteîet,  est  située 
dans  le  pays  de  Sanen  au  C.  de  Berne  j  elle  est  entourée  de 
hautes  montagnes,  et  a  3  ou  4  1-  de  longueur  dans  la  direction 
du  N.  au  S.  Au  N.-E.  s'élève  le  mont  Chrinnen;  au  S.  le 
Sanetsch  et  l'Oîdenhorn,  et  au  S.-O.  le  Pillon,  le  Floriétaz  et 
le  Gurnmflue,  sur  les  confins  des  districts  de  B ex  et  d'Aigle. 
Du  Gessenai  ;  Sanen  )  au  village  de  Csteig,  3  1. 

Sonne  de  la  Sarine.  —  Cette  rivière  ,  nommée  en  Alle- 
magne la  Sâne  ,  sort,  des  glaciers  du  Sanetsch  ;  elle  donne 
son  nom  à  toute  une  belle  et  spacieuse  contrée  (Sanen-Land), 
composée  d'un  grand  nombre  de  vallons  plus  ou  moins  éten- 
dus, parcourt  tout  le  canton  de  Fribourg  ,  et  va  se  jeter 
dans  l'A  a-,  près  d'Oltighcn.  Le  petit  lac  connu  sous  le 
nom  àiAvnevsêe ,  est  renfermé  dans  une  vallée  latérale  du 
Gsf  eig  ,  au  pied  du  mont  1  loriétaz. 

Chemins. — Un  passage  de  montagne  traverse  le  Sanetsch  et 
mène  à  S  ion  en  Valais.  Dans  la  vallée  de  Lauenen,  par  un 
sentier  de  montagne,  i  1.  Dans  la  vallée  d'Onnond  ;  et  de  là 
à  Bex  5-6  1.  ,  aussi  au  travers  des  montagnes. 

Guggthtîerg  (  prononcez  Gouquissberg  )?  village  du  pays  de 
Schwat tzenbourg  au  canton  de  Berne,  sur  la  frontière  de 
celui  de  Fribourg ,  entre  la  Singine  (  Sensé)  et  le  Schwart- 
aciibach  j  les  environs  sont  fertiles  en  pâturages  alpins  où 
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l'on  nourrit  beaucoup  de  bestiaux,  et  remarquables  tant  par 
la  figure  agréable  des  habitans  que  parleur  vigueur  et  l'origi- 
nalité de  leur  costume.  Ce  petit  pays  est  éloigné  de  toutes 
les  grandes  routes  ;  cependant  le  chemin  de  Fribourg  à 
Thouny  passe.  On  peut  aussi,  de  Fribourg,  aller  par  Guggis- 
berg  dans  la  vallée  de  Bellegarde  ,  ou  Taun  ,  sur  les  confins 
du  pays  de  Sânen. 

Source  de  la  Singlne  (Sensé).  —  Cette  rivière  descend  de 
la  chaîne  des  montagnes  qui  bornent  au  IN.  la  vallée  de  Sim- 
menthal  et  le  pays  de  Sânen.  Un  de  ses  bras  vient  du  côté 
de  FF. ,  du  Ganterisch  ,  du  Ghemsengrat  et  de  diverses  au- 
tres montagnes  ;  l'autre  sort  du  lac  d'Omeinaz  (Schwartzen- 
sée  ),  situé  entre  le  Regardi ,  le  Korbiflue,  l'Ouschel  et  rOmeî- 
naz,  sur  les  confins  delà  vallée  de  Beliegarde. 

Gurnighel  (prononcez  Gournighel  ) ,  montagne  située  au 
N.  delà  chaîne  du  Stockhorn  au  C.  de  Berne,  sur  les  con- 
fins du  pays  de  Schwartzenbourg ,  à  61.  de  la  ville  de  Berne, 
et  à  2  1.  du  Gouggisberg. 

Bains  d'eaux  soufrées. —  Sur  la  pente  du  N.-O.  de  cette 
montagne  et  à  côté  d'un  beau  bois  de  sapins,  on  trouve  les 
bains  de  Gournighel,  où  l'on  peut  se  rendre  en  carrosse  mal- 
gré la  hauteur  considérable  de  leur  situation.  L'une  des  sour- 
ces ,  connue  sous  le  nom  de  Stochwasser,  sort  de  terre  à  la 
distance  de  %  de  lieue  du  bâtiment  des  bains.  Les  eaux  sont 
limpides  et  ont  une  légère  odeur  de  soufre  :  dès  qu'on  les  porte 
dans  les  bains  elles  se  troublent  ;  après  quoi  elles  reprennent 
bientôt  leur  transparence.  —  Une  seconde  source,  que  l'on 
appelle  le  Scwhai  tzbriïnnlein  ,  sort  aussi  de  terre  A  \  de  1. 
des  bains  ;  ces  eaux  ont  une  plus  forte  odeur  de  foie  de  soufre 
(  sulfure  alcalin  ;  elles  sont  très-limpides ,  mais  le  contact 
de  l'air  les  décompose  fort  vite,  et  les  rend  blanches  comme 
du  lait.  Comme  les  eaux  de  cette  source  sont  plus  actives 
que  celles  de  la  première,  on  les  prend  en  douches  ;  du  reste, 
on  en  boit  aussi  beaucoup  sur  les  lieux  des  unes  et  des  au- 
tres ,  et  le  propriétaire  en  vend  même  une  quantité  con- 
sidérable à  Berne  ,  dans  des  bouteilles  hermétiquement 
fermées,  pour  le  prix  de  3  batz  j  à  4  batz  (  io  sous  7,12 
sous  de  France  ).  Une  longue  expérience  a  mis  hors  de  doute 
les  vertus  de  ces  bains  contre  l'hypocondrie,  les  obstruc- 
tions ,  les  vapeurs,  les  hémorroïdes  et  les  maux  d'estomac. 
Quant  aux  douches  en  particulier,  on  en  voit  d'excellens 
effets  contre  les  accidens  nerveux  et  dans  les  rhumatismes 
invétérés.  D'ailleurs,  la  pureté  et  la  bonté  de  l'air  dont  ces 
bains  jouissent,  ne  contribuent  pas  peu  à  en  augmenter 
l'heureuse  influence.  Aussi  tous  les  dimanches  il  s'y  rassemble 
une  nombreuse  compagnie  de  personnes  de  tous  les  t'tats ,  et 
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principalement  de  Bernois.  Il  en  est  un  grand  nombre  qui , 
sans  être  malades  ,  vont  simplement  chercher  des  récréations 
agréables.  Les  hôles  des  bains  de  montagnes,  et  particuliè- 
rement de  ceux  de  Gournighel ,  dont  .les  bâtimens  sont  ex- 
poses au  N.  ,  et  où  par  conséquent  l'air  devient  très-froid  et 
rude  lorsqu'il  survient  des  pluies ,  doivent  se  pourvoir  de 
véxemens  chauds  pour  se  préserver  des  mauvais  effets  de  ces 
variai  ions  subites  dans  la  température  de  l'atmosphère.  La 
maison  adjacente  au  bâtiment  des  bains  n'a  rien  de  somp- 
tueux 5  mais  elle  est  monîée  sur  un  pied  commode.  On  y 
trouve  une  table  ouverte  ,  bien  servie  (  ia  nourriture  et  le 
logement  coûtent  4  ou  5  liv.  de  Suisse  ,  6-7  francs  de  Fran- 
ce, par  jour),  un  billard  ,  etc.  Plusieurs  chambres  sont 
pourvues  de  cheminées. 

Le  bâtiment  des  bains  est  divisé  en  trois  compartimens  à 
l'usage  des  hôtes  .  dans  chacun  desquels  on  se  baigne  en  so- 
ciété )  cependant  les  sexes  sont  séparés  ,  et  chaque  personne 
a  sa  baignoire  à  part. 

Les  douches  dont  il  a  été  question  plus  haut  se  prennent 
en  plein  air,  dans  un  lieu  ombragé  seulement  par  quelques 
sapins  ,  où  pendant  les  chaleurs  il  se  rassemble  un  grand 
nombre  de  cultivateurs  qui  y  viennent ,  principalement  les 
dimanches  .  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Ces  bassins  offrent 
alors  un  aspect  curieux  et  tout-à-fait  intéressant.  Les  deux  sexes 
accourent  et  s'empressent  de  tirer  parti ,  chacun  à  sa  manière, 
de  la  source  bienfaisante.  Les  uns  en  boivent,  d'autres  en 
remplissent  leurs  bouteilles  pour  s'en  servir  dans  leurs  mai- 
sons. Mais  la  plupart  tiennent  leurs  membres  malades,  leurs 
bras  ,  leurs  jambes ,  leur  tète  et  même  leur  dos  sous  le  tuyau 
de  la  fon laine  ,  pour  recevoir  l'eau  glacée  qui  en  découle  ; 
après  quoi  ,  ils  vont  s'étendre  et  se  sécher  au  soleil.  Cette 
foule  ,  le  petit  marché  de  rafraîchissemens  ,  les  postures  sin- 
gulières des  baigneurs ,  qui  toutefois  restent  toujours  dans 
les  bornes  d'une  décence  rustique  ,  et  de  l'autre  côté  les  spec- 
tateurs dont  ces  bonnes  gens  sont  entourés  ,  forment  aux  yeux 
de  l'observateur  une  scène  vraiment  pittoresque,  et  composée 
de  groupes  dont  les  contrastes  ont  quelque  chose  de  singu- 
lièrement piquant,  L'affluence  des  malades  ,  qui  toutes  les 
années  viennent  des  mêmes  lieux  visiter  ces  bains,  et  une 
multitude  de  guérisons  auxquelles  il  n'a  manqué  que  d'être 
recueillies  et  dûment  constatées  par  un  médecin  observa- 
teur, prouvent  mieux  que  ne  pourraient  le  faire  les  meil- 
leures analyses  des  chimistes  ,  que  les  vertus  éminemment 
salutaires  qu'on  attribue  à  cette  source  ne  sont  nullement 
chimériques. 

Les  appartemens  de  la  maison  et  la  terrasse  ofîrent  une 
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Tue  très-étendue  sur  toute  la  partie  prise  du  C.  comprise 
entre^Ie  Jura  et  les  montagnes  de  l'Emmenthal,  de  même  que 
sur  la  ville  et  le  lac  de  Neudtaâtel.  Sur  le  Gurnighel  supérieur, 
où  l'on  peut  se  rendre  en  une  heure  de  marche  depuis  les 
bains  ,  on  découvre  de  plus  les  montagnes  neige'es  et  le  lac 
de  Thoun  ;  enfin  ,  du  haut  du  Ganterisch  ,  on  jouit  de  l'aspect 
de  toutes  les  plaines  et  de  toutes  les  collines  de  la  Suisse 
situées  entre  Yverdun  et  le  Boetzberg,  près  de  Brouck.  On 
y  remarque  une  source  d'eau  soufrée  ,  ainsi  que  dans  le  voi- 
sinage du  Schwartzensée,  que  I  on  voit  au  S.-O.  dans  la  même 
se'rie  de  montagnes.  (/^  Guggisberg.) 

Chemins.  —  Du  Gurnighel  par  le  Ganterisch  aux  bains  de 
Weissenbourg  dans  le  Simmenthal  ,51.  —  Au  Gugghisberg , 
2  1.  (       Weissenbourg  et  Gugghisberg.) 

Guttantven  (  prononcez  Gouttannen)  ,  village  situé  sur  le 
chemin  du  Grimsel ,  à  3  h  de  Meyringhen  ,  et  a  %  \.  à* 
l'hôpital  du  Grimsel  ;  le  voyageur  fatigué  y  trouve  une  au- 
berge passable  et  de  fort  bonnes  gens.  {V .  Grimsel.) 


H. 


Habciiern ,  hqute  vallée  du  C.  de  Berne ,  située  entre  le 
Béatenberg ,  le  Hœhgant  et  le  Harderflue.  Le  ruisseau  connu 
sous  le  nom  de  Lohnbach  ,  qurla  parcourt,  va  se  jeter  dans 
le  lac  de  Thoun  ,  non  loin  d  Unterséen.  Cette  vallée  est  très- 
peu  connue  et  tout-à-fait  isolée. 

Chemins.  —  On  y  entre  du  côté  d'LJnterséen  par  un  chemin 
qui  tourne  le  Harder ,  et  on  en  sort  par  le  mont  Hirseck  et 
par  le  Flaeli ,  d'où  l'on  se  rend  à  Schùpfen  dans  l'Entlibouch  , 
11  1.  Ce  dernier  chemin  est  mauvais  et  fatigant  en  divers 
endroits. 

Pétrole.  —  Les  ruisseaux  des  montagnes  de  cette  vallée 
emmènent  souvent  quantité  de  pétrole  fluide  dans  le  Lohn- 
bach. 

Habsbourg  (le  château  de).  V.  Schintznach. 

Haken  (Schwytzerhaken  ,  Hoke ,  Mythen),  montagne 
considérable  du  G.  de  Schwytz.  (Voyez-en  la  forme,  p.  io3, 
pl.  11.) 

Passage  du  Schwytzerhaken. —  Au  pied  de  cette  montagne  , 
du  côté  du  S.-O. ,  est  situé  le  beau  bourg  de  Schwytz ,  d'où 
l'on  se  rend  à  Einsiedeîn  par  un  passage  pratiqué  au  travers 
des  pâturages  alpestres  du  Haken  pour  les  chevaux  et  les 
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voyageurs  à  pied.  De  Schwytz  on  monte  en  une  heure  à 
l'auberge,  qui  est  à  3, 1 20  p  au-dessus  du  lac  des  Waldstettes. 

Points  de  vue.  —  La  vue  de  l'auberge  est  belle  ,  et  s'étend 
sur  les  lacs  de  Lowertz  et  des  Waldstettes,  ainsi  que  sur  les 
montagnes  voisines.  Mais  sur  les  hauteurs  des  pâturages  , 
l'horizon  s'agrandit  considérablement  j  on  y  découvre  le  lac 
et  le  C.  de  Zurich  ,  et  tout  le  N.  de  la  Suisse. 

Au  S.  de  l'auberge  s'élèvent  les  deux  pointes  que  l'on  nomme 
le  grand  et  le  petit  Mjthen;  leur  hauteur  est  de  4,548  p  au- 
dessus  du  lac,  est  de  5,868  p.  au-dessus  de  la  mer.  Ce  sont 
deux  rochers  nus  et  sauvages  sur  lesquels  il  n'y  a  pas  de 
sentiers  5  cependant  les  personnes  qui  ,  n'étant  pas  sujettes 
aux  vertiges  ,  sont  habituées  à  grimper  sur  les  rochers  ,  peu- 
vent y  monter  en  se  procurant  de  bons  guides  à  l'auberge. 
Sur  ces  sommités  on  jouit  d'une  vue  encore  plus  étendue 
que  sur  les  pâturages  du  Haken.  Non  loin  de  l'auberge  ,  on 
observe  une  source  d'eau  soufrée. 

Halwyl  (  le  lac  de)  est  situé  au  C.  d'Argovie  ,  non  loin  de 
Lentzbourg  ,  dans  une  vallée  spacieuse  eL  fertile  5  il  a  2  1.  de 
long  sur  j  1.  de  largeur.  Les  collines  les  plus  hautes  dont  il 
est  entouré,  s'élèvent  jusqu'à  1,776  p.  au-dessus  du  lac  des 
"Waldstettes.  Le  ruisseau  de  ¥Aa,  qui  sort  du  petit  lac  nommé 
Heidecker-Sée  ,  se  jette  dans  celui  de  Hallwyl  5  il  en  ressort 
près  de  Lentzbourg,  et  tombe  à  Wilcleck  dans  l'Aar.  Ce  lac 
est  très-pois?onneux  ;  les  ablettes  qu'on  y  pèche  sont  surtout 
fort  estimées.  On  compte  sept  villages  sur  ses  rives.  Les  en- 
virons du  lac  et  de  Sanghen  sont  riches  en  paysages  pitto- 
resques et  champêtres.  Ceux  qui  font  une  promenade  de 
bateau  sur  le  lac  et  sur  le  canal,  découvrent  de  fort  beaux 
points  de  vue  sur  les  rives  montueuses  du  S.-O.  ,  sur  la  su- 
perbe forêt  de  chênes  de  Schlaltet  sur  les  tours  tapissées  de 
lierre  de  l'antique  château  de  Hallwyl.  Du  haut  du  mont 
Eichberg  ,  qui  s'étend  au-dessus  de  Senghen  ,  on  aperçoit 
toute  la  contrée  :  au  S.  on  voit  les  montagnes  qui  entourent 
le  lac  de  Baldeck  ,  et  dans  le  lointain  ,  le  mont  Pilate  et  le 
Burghenstock ,  près  du  lac  de  Lucerne.  Les  hautes  Alpes  des 
cantons  d'Unterwald  et  d'Ury ,  au-dessus  desquelles  le  Titlis 
élève  sa  tête  majestueuse  ,  bornent  la  vue  à  l'horizon. 

Hakoeck  ,  chalet  situé  sur  le  revers  septentrional  du 
Grimsel.  (  V.  Grimsel.  ) 

Hasenmatt  ,  nom  d'une  des  plus  hautes  sommités  du 
mont  Jura  5  cette  montagne  est  située  vis  à-vis  de  Soleure. 
(  y.  Soleure.) 

Hasli  (la  vallée  de)  est  située  au  C.  de  Berne,  sur  les 
frontières  de  ceux  d'Unterwald  et  d'Ury  ;  elle  a  10l.de  long, 
«t  est  arrosée  par  l'Aar  et  par  plusieurs  autres  rivières  moins 
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considérables.  Elle  est  composée  des  vallées  d'Lnter-Hasli  , 
de  Hasligrund,  cl'Urbach  ,  «le  Gouttannen  { au  pied  du  Grim- 
sel)  ,  de  Miïhli  ,  de  Ghentel ,  Nessel  et  Gadmen.  De  hautes 
montagnes  forment  de  tous  côtés  un  rempart  autour  de  cette 
vallée,  qui  débouche  au  IN.-O.  du  côte'  du  lac  de  Brientz, 
Elle  offre  une  grande  variété'  de  sites  intéressans  et  de  beautés 
naturelles. 

Peuplade  du  Hasli.  —  Les  habitans  de  cette  vallée  peuvent 
passer  pour  la  plus  belle  peuplade  qu'il  y  ait  dans  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  Il  est  hors  de  doute  que  les  habitans  du 
Hasli  sont  d'une  autre  origine  que  les  peuples  dont  ils  sont 
entourés.  Leur  taille  ,  leur  port,  ont  une  empreinte  qui  leur 
est  propre  ;  j'ai  vu  parmi  les  deux  sexes  de  ce  pays  des 
figures  superbes  ,  dignes  de  servir  de  modèles  pour  les  ou- 
vrages de  l'art.  Leur  langage,  loin  d'être  rude  et  grossier 
comme  celui  des  autres  Suisses  ,  a  quelque  chose  de  doux  et 
de  gracieux.  Le  costume  des  femmes  se  distingue  aussi  par 
diverses  particularités.  Les  principaux  traits  du  caractère 
moral  de  cette  intéressante  peuplade  ,  c'est  le  courage , 
l'amour  de  la  liberté  ,  l' honneur  ,  le  bon  sens  ,  la  fidélité  ,  la- 
franchise  et  la  bonté. 

Hauenstew  (  le  H.  Supérieur  et  le  H.  Inférieur  )  ;  ces  deux 
montagnes  du  C.  de  Bâle  font  partie  de  la  chaîne  du  Jura  j 
les  grands  chemins ,  qui  de  Bâle  vont  dans  les  C.  de  Soleure 
»  et  d'Argovie,  passent  sur  ces  hauteurs.  (F,  pour  le  Hauens- 
tein  Supérieur,  les  art.  Baîlsiall ,  Langhenbrouck  et  Liestall; 
et,  pour  l'Inférieur;  les  art.  Olten  et  Liestall.) 

Heidecker-Sée  ou  Baldecker-Sée,  petit  lac  ,  situé  en  partie 
dans  le  canton  d'Argovie  et  en  partie  dans  celui  de  Lueerne,non 
loin  du  lac  de  Halfwyl.il  a  i  1.  j  de  long  et       de  large.  Le 
ruisseau  qui  en  sort  se  nomme  l'Aa,  et  les  montagnes  dont  il  est 
entouré  ,  s'élèvent  à  la  h.  de  990  p.  au  dessus  de  sa  surface, 
Heiivtzenbebg.  f^.  Tusis. 
Hérens  (vallée  de).  V.  Hernigherthal. 
Hérisau  ,  gros  bourg  du  C.  d'Appenzell.  Auberges  :  le 
Bœuf,  le  Brochet.  —  Beaux  points  de  vue  sur  diverses  col- 
lines des  environs  et  sur  les  montagnes. 

Promenades,  Landsgemeinde  de  l  .Appenzell.  —  De  Hérisau 
à  Teuffen  et  au  couvent  de  Woanestein  ,  t  1.  i.  Ce  trajet  offre 
une  promenade  champêtre  et  agréable.  En  passant  par  la 
profonde  ravine  de  l'Urnesch  ,  on  se  rend  en  1  h.  à  Hundw)  t\ 
où  les  Appenzellois  réformés  ont  coutume  de  tenir  leurs 
assemblées  générales  de  deux  ans  l'un  ;  l'année  suivante,  c'est 
a  Troghen  que  se  réunit  la  Landsgmeinde.  Cette  assemblée 
est  composée  de  9  à  10  mille  individus. 

Curiosités.  ~-  Hérisau  est  le  lieu  le  plus  considérable  et 
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le  plus  commerçant  du  C.  d'Appenzell.  On  y  remarque  plu- 
sieurs  grandes  maisons  de  commerce  et  des  manufactures 
importantes.  —  Un  remarque  ,  à  i  1.  de  Herisau  ,  les  bains 
de  Waldslhadt.  (/^.  Appenzell ,  C.  d'.) 

Chemins,  —  Sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Uundwyl 
(  i  1.  \  ) ,  on  découvre  une  vue  étendue.  De  là  au  chef-lieu 
j4]ypenzelL ,  i  1.  Des  chemins  praticables  pour  les  voitures 
mènent  de  Herisau  à  Gais  f  à  St.-Gnll  et  dans  le  Tocken- 
bourg  ;  cette  dernière  route  passe  par  SchweUbrounn  ,  lieu 
remarquable  par  la  hauteur  de  sa  situation. 

Hindelbanck,  village  situe'  à  i  1.  de  Berne.  Son  église  est 
ce'lèbre  par  le  monument  érigé  à  madame  Langhans.  On 
vend  h  Berne  des  petits  modèles  de  ce  chef-d'œuvre,  exécutés 
en  biscuit,  pour  le  prix  de  il  1.  Les  amateurs  en  trouveront 
aussi  à  la  fabrique  de  porcelaine  de  INyon.  (/^.  Berne.) 

Hjnterrhein,  village  du  C.  des  Grisons  ;  il  est  situé  au 
haut  de  la  vallée  de  nhinwald.  (V.  cet  article.) 

Hochdorf  ,  village  situé  entre  la  ville  de  Lucerne  et  le 
Heidecker-Sée.  On  a  trouvé  quantité  de  médailles  romaines 
aux  environs  de  ce  lieu. 

Hohen-twiel  et  Hohen-staufen  ,  noms  de  deux  collines 
escarpées  et  d'une  forme  conique ,  situées  en  Souabe  ,  à  4  l- 
de  Constance  ,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  inférieur  ou 
Zellersée  ;  elles  s'élèvent  à  i  ,854  P*  au-dessus  du  Bhin  ,  au 
milieu  d'une  contrée  de  plaines;  ce  qui  fait  qu'on  les  aperçoit 
d'un  grand  nombre  de  points  du  lac  de  Constance  et  de  la 
Suisse  septentrionale. 

Hombourg  (  La  vallée  de),  au  canton  de  Bâle;  le  château 
de  ce  nom  était  le  berceau  des  comtes  de  Hombourg,  qui 
vendirent  leurs  terres  aux  Bâlois  en  1464. — Le  chemin 
qui  va,  par  le  Hauenstein-lnférieur,  de  Bâle  à  Olten,  traverse 
cette  vallée. 

Horghen  ,  grand  village  situé  à  3  1.  de  Zurich ,  sur  la  rive 
g.  du  lac.  Les  marchandises  qui  de  Zurich  vont  sur  le 
Saint-Gotthard  et  en  Italie ,  passent  parce  village,  où  on  les 
amène  par  eau;  depuis  Horghen  on  les  transporte  par  terre 
jusque  sur  le  lac  des  Waldstettes  ;  le  chemin  passe  par  le 
Sihl-Briicke. 

Hospital  (en  langue  rhétienne  ,  Hospendal},  village  de 
la  vallée  d'Urseren  ,  situé  à  4  1.  d'Andermatt,  à  4,566  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  —  Auberge  :  le  Lion  d'Or. —  Le  nom  du 
village  vient  d'un  hôpital  fondé  dans  ce  lieu  vers  le  commen- 
cement du  1 3e.  siècle,  pour  les  voyageurs  qui  passaient  le 
Saint-Gotthard.  {F.  Saint-Gotthard  et  Urseren.) 
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Chemins. — Sur  le  Snint-Gotthard ,  1 1.  \  -  3 1.  (  V.  Gotthard.) 
A  Andermatt ,  f  l.  {^Pr.  cet  article.)  Sur  le  mont  Furca,  et  de 
là  à  Oberghesteîn  clans  le  Haut-Valais  ,  8-9  1  A  zum  Dorf, 
~  de  l.  A  Réalp,  \  de  1.  Aux  environs  de  zum  Dorf  011  voit 
s'élever  au  N.-N.-O.  le  Moutzberg  et  le  Spitzberg,et  de 
l'autre  côté  le  Hiïnereck,  le  Rleinstock  et  le  Grofsstock,  en- 
tre lesquels  on  distingue  une  gorge  nommée  le  Késerlhal. 
Entre  zum  Dorf  et  Réalp  est  situé  au  S  -O.  le  glacier  de 
Matten.  Près  de  Réalp  s'élève  au  S.-O.  le  Rhynberg  ,  le  Bie - 
lerhorn  et  le  glacier  nommé  Bielergletsclier.  De  l'autre  cota 
on  aperçoit  l'Ursernspitz  ou  Orsino  et  le  glacier  de  Wysswasser 
entre  le  Moutthorn  etle  Fibia. —  LesR.  P.  Capucins  de  Réalp 
accordent  l'hospitalité  aux  voyageurs-  De  Réalp  sur  le  Fur- 
ca ,  5  1.,  à  travers  une  contrée  trés-solitaif e  ;  sur  la  dr.  , 
on  voit  le  Galenstock  ou  Gletscherberg  ,  et  à  g.  le  Moutthorn. 
L'un  des  bras  de  la  Reuss  prend  sa  source  sur  le  revers  sep- 
tentrional du  Furca.  Du  haut  de  cette  montagne  les  regards 
planent  à  l'E.  sur  l'Ober-Alpe  ,  que  l'on  aperçoit  au  pied  du 
Crispait.  Des  hauteurs  du  Furca  jusqu'au  pied  de  la  monta- 
gne ,  à  l'extrémité  du  glacier  du  Rhône ,  2 1.  De  là  à  Oberges- 
teln  ,  2  1  \ . 

Hutliberg  (Uetliberg,  ou  Uto  ,  Mons  Uetiiacus)  5  c'est  ainsi 
qu'on  nomme  la  plus  haute  sommité  de  la  chaîne  de  FAlbis. 
\  F.  Zurich  ) 

Hcïtensgraîî ,  Hutten  (le  tombeau  de)  est  situé  dans  l'île 
d'Lfenau  sur  le  lac  de  Zurich  ,  à  5  1.  \  de  la  ville  de  ce  nom  , 
à  j  1.  de  Rapperschwyl  et  à  1  1.  de  Richterschwyl.  Cette  petite 
île  est  couverte  de  bosquets  et  de  riantes  prairies.  Rien  de 
plus  admirable  que  la  situation  de  cette  île  dans  la  partie  la 
plus  large  du  lac ,  entre  les  rives  enchantées  de  Richterschwyl , 
de  Stsef'a ,  de  Rapperschwyl  ,  et  en  face  des  montagnes  du 
Tockenbourg  et  des  pays  de  Gaster  et  de  la  Mark  ,  au-dessus 
desquels  on  voit  s'élever  la  tète  pittoresque  du  GLernîsch.  De 
tous  côtés  l'on  y  découvre  les  vues  les  plus  ravissantes. —  Mais 
des  souvenirs  d'un  intérêt  supérieur  encore  pour  l'esprit  et 
le  cœur,  se  joignent  à  ces  beautés  naturelles.  Le  sol  de  cette 
île  couvre  la  cendre  d'un  homme  vertueux,  d'un  des  héros 
de  la  Germanie,  d'Ulrich  de  Hutten,  chevalier  de  Franconi^, 
favori  des  muses ,  personnage  également  distingué  par  son 
courage  héroïque. 

J. 

Jacoîïsihal  ,  vallée  de  Saint- Jacques,  valle  di  San  Giacomo. 
Cette  Vuilée  est  située  sur  le  revers  méridional  du  Spliïgheu 
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et  arrosée  par  les  eaux  de  la  Lira.  Le  chemin  de  Splughen  à 
Chiavenna  traverse  une  partie  de  cette  vallée.  (  V\  Splughen 
et  Chiavenna.  ) 

Jaman  (la  dent  de,  en  allemand  Sommen)  ,  montagne  li- 
mitrophe entre  les  cantons  de  Fribourg  et  de  Vaud.  On  y 
passe  pour  se  rendre  de  la  partie  méridionale  du  canton  de 
rribourg  et  du  pays  de  Sanen  à  Montreux  et  à  Vevev-  De 
Montreux  on  atteint  le  point  le  plus  élevé  du  passage  au  bout, 
de  3  h.  de  montée.  Le  chemin  par  où  Ton  passe  à  cheval 
ne  saurait  se  manquer.  Le  voyageur  à  pied  peut  prendre  des 
sentiers  agréables  et  plus  courts  ;  mais,  pour  cet  effet,  il  faut 
se  pourvoir  d'un  guide  que  Ton  garde  jusqu'à  rl.-f  au-dessus: 
de  Montreux,  Le  chemin  n'est  ni  fatigant  ni  dangereux, 
même  pour  ceux  qui  le  font  à  cheval ,  et  il  y  passe  assez 
souvent  des  femmes.  Le  col  de  la  montagne  a  3,45o  pieds 
au-dessus  du  lac  de  Genève,  et  4s^72  P*  au-dessus  de  la  mer. 
"~  Points  de  vue.  —  Sur  le  revers  de  la  montagne  qui  regarde 
le  S.-Q. ,  c'est-à-dire ,  du  côté  de  Montreux,  le  voyageur 
jouit  pendant  toute  sa  route  des  plus  beaux  points  de  vue. 
Sur  le  sommet  de  la  Dent  que  l'on  gravit  depuis  les  hauteurs 
du  col  en  1  h.  de  montée  trcs-roide ,  on  découvre  tout  le  lac 
de  Genève ,  le  canton  de  Vaud  ,  la  Savoie  ,  le  Bas-Valais  , 
les  lacs  de  INeuchâtel  et  de  Morat. —  Du  Col  à  Montbovon  , 
au  canton  de  Fribourg  ,21.7.  Le  chemin  est  pierreux  ,  mau- 
vais ,  solitaire,  très-monotone  et  sans  physionomie,  excepté 
dans  un  petit  vallon  fort  agréable  ,  arrosé  par  le  Hongrin, 
On  y  rencontre  une  auberge  où  l'on  trouve  de  l'eau  excellente 
et  de  méchant  vin  pour  se  rafraîchir.  Le  voyageur  qui  part 
de  Montbovon  pour  passer  la  Dent  de  Jaman,  se  ménage 
une  surprise  du  plus  grand  effet.  Car  ce  n'est  (ju'au  moment  où 
l'on  atteint  le  sommet  du  Col ,  qu'au  sortir  d  une  contiée  uni- 
forme et  dépourvue  de  toute  espèce  d'intérêt,  on  aperçoit 
tout  d'un  coup  dans  tout  son  éclat ,  dans  toute  sa<pompe,  une 
des  contrées  les  plus  magnifiques  que  l'oeil  humain  puisse 
voir.  Ceux  qui,  en  descendant  la  montagne,  ne  veulent  point 
passer  par  Montreux  peuvent  se  rendre  en  droiture  à  Vevey, 
en  quittant  le  chemin  du  village  quand  ils  auront  atteint  le 
ruisseau  nommé  baie  de  Montreux,  et  en  suivant  à  di .  le  pied 
du  mont  GubJA  ;  ce  chemin  les  mènera  au  village  de  Charmey% 
et  de  là  ,  par  le  château  de  Çhâtelar  ,  à  Clarens. 

Jean  de  Maùrienne  (Saint-).  V.  Maurienne. 

Jénatz  (Bains  de) ,  dans  le  Prcttigau,  au  C.  des  Grisons  ;  la 
source  est  froide  ,  et  donne  une  eau  soufrée  fort  salutaire  dans 
les  maladies  cutanées. 

Jénisberg,  village  du  C.  des  Grisons.  On  y  voit  un  pont 
âes  plus  curieux  (  V.  Alveneu  et  Davos.) 
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Ilantz  -,  petite  ville  du  C.  des  Grisons  ,  au  pied  du  Mun- 
daun ,  ou  Karlisberg ,  dans  la  partie  la  plus  large  de  la  val- 
îe'e  connue  sous  le  nom  de  la  Groube,  entre  le  Rhin-Anté- 
rieur et  la  rivière  du  Glenner ,  qui  sort  delà  vallée  deLou- 
gnetz  et  s'avance  du*  côté  du  S.  Auberges  :  chez  Fr.  Stutli , 
ou  au  INeuen-Haus^  ou  hors  de  la  ville  au  Lion.  —  Ilantz  est 
la  première  des  villes  que  Ton  trouve  sur  le  Rhin  ,  et  la 
seule  au  monde  où  la  langue  rhétienne  soit  en  usage.  On  y 
voit  deux  faubourgs ,  savoir  ceux  de  Saint-Nicolas  et  de  Por- 
tasura.  Le  pont  bâti  sur  le  Rhin  est  remarquable.  Les  habi- 
tans  sont  réformés.  On  y  tient  une  grande  foire  de  bétail. 
Les  femmes  d'ilantz  sont  fort  sujettes  au  goitre  ;  il  en  est  de 
même  des  habitans  des  lieux  voisins  ,  situés  là  où  la  vallée  se 
rétrécit.  Ilantz  est  le  chef-lieu  de  la  Haute  Juridiction  de  la 
Groube  ,  dont  le  nom,  qui  signifie  une  fosse,  vient  de  ce  que 
les  villages  qui  en  dépendent  sont  situés  dans  un  enfonce- 
ment. Les  séances  du  tribunal  d'appel  de  la  Ligue-Grise  se 
tiennent  tour  à  tour  à  Ilantz,  à  Tusis  et  à  Trons;  c'est 
à  ilantz  que  Ton  conserve  les  archives  de  cette  Ligue.  — 
On  pêche  à  Ilantz  d'excellentes  truites  du  poids  de  20  à  24 
livres. 

Chemins.  — D'ilantz  à  Trons ,  4  1.  au  travers  d'une  vallée 
étroite.  A  g.  on  aperçoit  le  village  d'Ober-Sax-,  dont  les  ha- 
bitans parlent  allemand  ,  et  à  dr.  le  village  et  le  château  de 
Waltersbourg,  où  est  une  fontaine  dont  les  eaux,  excellentes 
et  très-saines  ,  sont  fameuses  dans  tous  les  environs.  Elle  est 
connue  sous  le  nom  de  Fernata  ,  chef-lieu  d'une  haute-juri- 
diction j  ce  village  est  agréablement  situé  sur  une  colline ,  et 
l'on  y  trouve  des  chemins  pour  passer  dans  le  C.  de  Glaris. 
Le  plus  court  chemin  de  Trons  ne  s'écarte  pas  des  bords  du 
Rhin.  D'autres  ,  plus  longs,  passent,  l'un  par  Waltersbourg , 
Brighels  et  Slans ,  lieux  situés  sur  les  hauteurs  de  la  rive  g. 
du  fleuve ,  et  l'autre  par  Largara ,  Quort ,  Bélaua  et  Rinken- 
berg  ,  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  rive  dr.  Pour  bien 
voir  1  intéressante  vallée  de  Zougnetz,  il  faut  la  parcourir 
jusqu'à  Pouzasch  ;  là  on  entre  dans  celle  de  Sunwik ,  en 
passant  la  fourche  de  Diesroutk;  cette  dernière  vallée 
s'ouvre  non  loin  de  Trons.  C'est  une  excursion  de  12  à 
1 3  lieues  de  marche.  (  V.  Lugnetz  )  D'ilantz  à  Reichenau. 
(  y.  cet  art.) 

Illems  (  La  vallée  d' )  ,  au  canton  des  Grisons.  V .  Disen- 
tis  et  Trons. 

Illiez  (  La  vallée  d'  ) ,  dans  le  Bas-Valais.  V.  Lie 
(  Val  de). 

Imier  (  Val  St.-)  ,  autrement  nommé  l'Erguel  (  en  alle- 
mand ,  Imer-Thal).  Cette  vallée  a  10  1.  de  long  sur  4  1.  de 


34o  S  VISSE  HSN,  JQG1T, 

large  :  elle  s'étend  de  FO.  au  S.-O.  sur  les  confins  du  canfoft 
de  Neucliâtel  dans  l'intérieur  du  Jura  ,  et  est  arrosée 
par  3a  Suze  ,  laquelle  va  se  jeter  près  de  Bienne  dans  le  lac 
cte  même  nom. 

Particularités.  —  Cette  vallée  est  extraoi  dinairement  peu- 
plée 5  elle  participe  à  l'industrie  et  à  la  prospérité'  des  ^al- 
lées du  Locle  et  de  la  Chaux-de-Fond  dont  elle  est  limitro- 
phe. Le  village  de  Renan ,  qui  se  trouve  à  la  même  hauteur 
que  la  Chaux-de-Fond,  est  le  plus  élevé  de  tout  le  pays.  Les 
habitans  sont  réformés  et  parlent  français  :  ils  élèvent  beau- 
coup de  bestiaux  3  ils  cnt  des  pâturages  de  montagnes,  des 
chalets,  etc.  Le  Chasserai  et  la  mentagne  de  Diesse  (  Tes- 
senberg  )  ferment  la  vallée  au  S.  On  traverse  le  premier  pour 
se  rendre  dans  le  Val  de  Ruz,  au  pays  delNeuchâtel  (V  pour 
les  particularités  de  la  montagne  de  Chasserai ,  l'art,  de  ce 
nom  ).  (  V.  à  l'art.  Bienne  une  notice  sur  les  beaux  points 
de  vue  et  sur  les  cascades  qu'on  rencontre  entre  Sonceboz  et 
Bienne  ,  dans  un  trajet  de  2  1.  j  ,  ainsi  qu'au  bas  de  la  vallée 
du  côté  du  S.-E.  ) 

Pierre  Per Luis.  —  Le  grand  chemin  mène  en  une  heure  de 
Sonceboz  à  la  roehe  percée  ,  connue  sous  les  noms  de  Pierre- 
Port  et  Pierre-Pertuis.  Cette  ouverture  remarquable  a  4° — 
5o  p.  de  hauteur  ;  la  paroi  dans  laquelle  elle  est  pratiquée, 
peut  avoir  io — 15  p.  d'épaisseur  :  elle  est  située  au  pied  du 
montVion.  Du  cotéduN.,  au-dessus  de  l'ouverture,  on  lit  des 
restes  d'une  inscription  romaine  dont  le  temps  a  effacé  plu- 
sieurs lettres. 

Inn  (  Source  de  F  )  ,  V*  Engadîne. 

Ins  ,  V.  Aneth. 

ïntelvi  (  La  vallée  d' )  dans  la  Lombardie  ,  V.  Fitin.  d'I- 
talie. 

Jnteblàchen  (  Interlacus  ).  Auberge  :  la  Maison  Com- 
mune (  Gemeinds-oder  Gasthaus  ).  Ce  village,  situé  entre 
les  lacs  de  Brientz  et  de  Thoun  ,  n'est  qu'à  8  m.  d'Lnter- 
séen.  —  Le  lac  de  Brientz  n'en  est  qu'à  \  de  1.  La  situation 
de  cette  contrée  en  rend  le  climat  fort  doux  et  agréable:  dès 
le  mois  de  février  on  y  voit  les  prés  se  couvrir  de  fleurs.  Les 
noyers  des  environs  d'interlachen  sont  les  plus  grands  et 
les  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Suisse.  De  tout  temps ,  les  habi- 
tans d'interlachen  se  sont  fait  connaître  par  leur  valeur, 
i— Quant  aux  environs  et  aux  chemins  ,  V.  Lnterséen. 

I^trAj  petite  ville  du  royaume  Lombardo -Vénitien,  V.  l'i- 
tinéraire d'Italie. 

Jogh  ,  ou  Jochberg.  Un  chemin  pratiqué  sur  cette  mon- 
tagne, mène  du  canton  de  Berne  dans  la  vallée  d  Enghelberg 
au  canton  d'Unterwald.  (/DEnghelberg  et  Meyringhen.) 
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Jorat  (  en  allem.  Jurten).  Tel  est  le  nom  que  l'on  donne 
à  la  chaîne  de  montagnes  qui  part  des  Alpes  calcaires  du 
IVlolesson  et  de  Jaman  au  dessus  de  Montreux ,  de  Vevey  ,  de 
Clarens  et  de  Châtel  St-Dems  ,  court  à  l'O.  ,  occupe  du  N. 
au  S.  tout  l'espace  contenu  entre  Ouchi  au-dessous  de  Lau- 
sanne et  Moudon  ,  et  va  s'appuyer  contre  le  Jura  près  de  Las- 
saraz.  Entre  Vevey  et  Lausanne  ,  il  forme  une  pente  si  roide 
jusqu'au  bord  du  lac  de  Genève,  qu'il  a  fallu  tailler  le  che- 
min dans  le  roc  On  y  remarque  quelques  petites  valle'es  aux 
environs  de  Vevey.  La  grande  route  de  Lausanne  à  Moudon. 
et  Berne  passe  par  les  hauteurs  du  Jorat  ;  le  point  le  plus 
élevé  du  passage  est  au  Chalet-Gobet,  qui  a  1,698  p.  au-des- 
sus du  lac.  Cependant  ce  n'est  pas  là  la  plus  grande  hauteur 
de  cette  chaîne  ;  car  elle  s'élève  davantage  du  côte'  de  Mo- 
lesson.  Le  Jorat  est  remarquable  en  ce  qu'il  ferme  le  bassin 
du  Rhône  au  N.-E.  ,  de  la  même  manière  que  le  mont  de 
Sion  au  S.-O.  De  plus  ,  toutes  les  eaux  du  revers  septentrio- 
nal de  cette  chaîne  vont  à  l'Oce'an  par  la  Broie  ,  l'Aar  et  le 
Rhin,  au  lieu  que  celles  du  revers  méridional  se  jettent  dans 
le  lac  de  Genève ,  d'où  elles'  sortent  avec  le  Rhône  pour  al- 
ler tomber  dans  la  Méditerranée. 

Joux  (  La  vallée  du  lac  de  )  ,  située  dans  la  chaîne  du  mont 
Jura  ,  s'étend  de  l'O.  à  l'E.  sur  une  ligne  de  6 1.  de  longueur , 
dont  une  moitié  est  située  au  canton  de  Vaud  sur  le  territoire 
de  Suisse ,  et  l'autre  sur  celui  de  France.  Elle  est  fermée  de 
tous  côtés ,  et  n'offre  aucun  débouché  5  car,  quoiqu'elle  ren- 
ferme plusieurs  petits  lacs  dans  lesquels  il  se  jette  un  bon 
nombre  de  ruisseaux  ,  toutes  ces  eaux  n'ont  aucun  écoulement 
apparent.  La  partie  supérieure  de  la  vallée  appartient  à  la 
irance  ,  et  s'appelle  vallée  des  Rousses  (  V.  l'itin.  de  France)  j 
on  y  voit  un  petit  lac  qui  porte  le  même  nom  5  elle  commu- 
nique avec  la  vallée  du  lac  de  Joux  proprement  dite  ,  par  la 
petite  vallée  du  bois  d'Amont, qui  est  également  située  sur  le  ter- 
ritoire de  France,  et  presque  entièrement  couverte  de  beau  bois 
de  sapin  ;  le  long  de  cette  dernière  coule  la  rivière  de  l'Orbe, 
qui  sort  du  lac  des  Rousses  et  va  se  jeter  dans  celui  de  Joux. 
La  vallée  du  lac  de  Joux  est  séparée  par  des  montagnes  du 
vallon  de  Valorbe,  et  à  l'E.  de  celui  de  Vaulion  ,  qui  forme 
l  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Romain motiers.  —  VA  in- 
dication des  chemins  qui  conduisent  à  la  vallée  du  lac  de  Joux, 
aux  art.  Lausanne  ,  Yverdun  ,  Orbe  et  Rolle. 

Auberges.  —  On  en  trouve  de  bonnes  au  Brassu  ,  au  Che- 
nit  ,  au  Lieu  ,  au  Pont  et  a  l'Abbaye  5  on  a  coutume  d'aller 
loger  au  Pont ,  entre  le  lac  de  Joux  et  le  lac  de  Brenet. 

Particularités.  — A  quelque  distance  du  village  des  Rousses 
on  rencontre  la  maison  de  la  Cure ,  située  sur  la  frontière 
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de  la  Suisse  ,  du  côté  du  lac  de  Genève.  La  grande  route  de 
Paris  passe  à  côté  ,  et  mène  par  une  pente  ,  le  plus  souvent 
assez  roide,  à  St.-Cergues  et  à  Nyon.  Le  lac  des  Rousses  peut 
avoir  {  1.  de  long.  Les  plus  hautes  sommités  du  Jura  forment 
un  rempart  autour  de  la  vallée  des  Rousses  :  on  y  distingue 
entre  autres  le  Noirmonl ,  la  Dole  et  le  Montendre  ,  dont  led 
hauteurs  sont  couvertes  de  neiges  pendant  9  mois  de  Tannée. 
Au  N.-E.  des  Rousses  est  situé  le  bois  d'Amont ,  où  Ton  fabri- 
que quantité  de  petites  boîtes  de  sapin.  A  2  1.  au-dessous 
des  Rousses,  du  côté  du  N.-O.,  on  trouve  la  vallée  de  Grand, 
qu'arrose  la  Bienne  ;  on  y  remarque  les  villages  de  Bellefon- 
taine  .  de  Foncine  et  de  Morbier  ,  où  il  y  a  plusieurs  fabri- 
ques de  pendules  et  de  tournebroches.  —  La  haute  vallée  du 
lac  de  Joux,  dans  laquelle  il  ne  croît  point  d'arbres  fruitiers  ,^ 
est  à  1,902  p.  au-dessus  du  lac  de  Genève  et  à  3,o54  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  Elle  est  très-peupîée  ,  et  la  nature  s'y 
montre  sous  des  formes  douces  et  gracieuses  ,  dont  le  cristal 
de  trois  petits  lacs  relève  et  multiplie  les  beautés.  Le  plus 
petit  est  le  lac  Tar  (  Lacus  TeTtius  )  ou  lac  Ter ,  qui  n'a 
guère  que  10  m.  de  tour  5  il  est  remarquable  par  sa  profon- 
deur. Le  lac  de  Joux  a  2  1.  de  longueur  sur  \  de  largeur* 
Le  lac  Brenet  communique  avec  celui  de  Joux  par  l'écoule- 
ment de  ce  dernier  :  cet  écoulement  forme  un  canal  très- 
court,  sur  lequel  est  pratiqué  le  pont  pittoresque  qui  a  donné 
son  nom  au  village  du  Pont.  Le  lac  Brenet  n'a  qu'une  l.de 
circonférence;  on  n'en  voit  sortir  ni  rivière ,  ni  ruisseau.  Au 
sortir  de  la  vallée  du  bois  d'Amont  ,  l'Orbe  va  se  jeter  dans 
le  lac  de  Joux  ,  droù  elle  s'écoule  dans  le  lac  Brenet.  Au  vil- 
lage de  l'Abbaye  ,  à  une  7  L  de  celui  du  Pont ,  le  lac  de  Joux 
a  80  p.  de  profondeur.  Tous  les  trois  lacs  de  la  vallée  sont 
très;poissonneux  j  on  y  trouve  de  fort  gros  brochets. 

Ecoulement  extraordinaire  des  lacs  de  la  {•allée.  —  Entre 
ïe  Pont  et  les  Charbonnières,  on  voit  au  bord  du  lac  Brenet 
des  trous  carrés  que  les  habitans  nomment  les  Entonnoirs  , 
et  qui  sont  pour  eux  de  la  plus  grande  importance.  La  partie 
la  plus  basse  de  la  vallée  est  située  au  N.  et  à  TE. ,  et  e»tou- 
rée  d'un  rempart  de  montagnes  ,  qui  ne  laissent  aucun 
passage  pour  une  rivière.  Heureusement  que  les  eaux  trou- 
vent une  issue  souterraine.  Le  plus  grand  des  entonnoirs  est 
l'ouvrage  delà  nature  ;  il  est  situé  au  N.-O.  du  lac  Brenet , 
:\  peu  près  au  milieu  de  sa  longueur.  Comme  l'eau  du  lac  se 
précipite  avec  impétuosité  dans  cet  enfoncement ,  on  a  cons- 
truit dans  ce  lieu  des  moulins  à  scie,  qui  travaillent 
avec  une  grande  vitesse  ;  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  mou- 
lins de  Bon-Port.  3Non  contens  des  entonnoirs  naturels,  les 
.habitans  en  pratiquent  d'artificiels  daus'  la  proximité  des  pre- 
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miers.  On  donne  la  plus  grande  attention  à  entretenir  ces  en- 
tonnoirs propres ,  et  â  les  renouveler  de  temps  en  temps. 

Source  de  l'Orbe.  —  Toutes  les  eaux  des  vaîle'es  des  Rous- 
ses et  de  Joux  se  perdent ,  comme  on  vient,  de  voir  ,  entre 
les  fentes  verticales  des  rochers  situes  sur  la  rive  septen- 
trionale du  lac  Brenet.  Ces  eaux  en  rcssortent  680  p.  plus 
bas  ,  au  pied  d'une  haute  paroi  de  rochers  ,  sous  la  forme 
d'une  rivière  de  17  p.  de  largeur  et  de  4  P-  de  profondeur. 
Elles  sont  de  la  plus  grande  limpidité  ,  et  donnent  naissance 
à  l'Oi^be,  qui  poursuit  son  cours  au  travers  de  la  vallée  gra- 
cieuse à  laquelle  elle  a  donne  son  nom  (  Valorbe  )  ;  on  peut 
descendre  en  |-  d'h.  de  la  vallée  du  lac  de  Joux  ,  au  bord  de 
cette  superbe  source  ,  qu'une  nature  singulièrement  roman- 
tique se  plaît  à  embellir  des  charmes  les  plus  touchans. 
V.  pour  les  détails  Orbe  (Val-  ). 

La  Chaudière  d'enfer  ,  près  de  la  source  de  la  Lione  ,  pré- 
sente un  aspect  digne  du  nom  qu'elle  porte ,  aux  curieux  qui 
y  pénètrent  jusqu'à  une  certaine  profondeur. 

Points  de  vue  magnifiques.  —  On  monte  du  village  du 
Pont  en  1  h.  \  à  la  Dent  de  Paulinn ,  montagne  qui  sépare 
la  vallée  de  Joux  de  celle  de  Vaulion  et  Romain-Motier.  Elle 
s'élève  à  3,3  j'2  p.  au-dessus  du  lac  de  Genève,  et  à  4?4^  P-  au~ 
dessus  de  la  mer.  On  y  découvre  une  vue  d'une  beauté  inex- 
primable sur  toute  la  chaîne  des  Alpes  ,  depuis  le  Titlis  au  C. 
d'Unterwaid  ,  jusqu'aux  montagnes  du  Dauphiné  „  sur  les 
C.  de  Vaud  et  de  Lribourg,  de  Neuchâtel  ,  sur  le  mont  Jura 
jusqu'à  Pontarlier  ,  et  sur  plusieurs  lacs.  La  vue  du  Monien- 
dre  est  à  peu  près  la  même  ;  mais  elle  est  encore  plus  éten- 
due. Cette  montagne ,  située  entre  la  Dent  de  Vaulion  et  la 
Dole,  est  une  des  plus  hautes  sommités  de  tout  le  Jura  ;  elle 
a  5,170  p.  au-dessus  de  la  mer.  On  y  va  très-commodément 
de  la  Vallée.  Il  en  est  de  même  de  la  Dole  dont  on  atteint  le 
sommet  en  2  h.  ,  en  partant  de  la  maison  de  la  Cure  où  l'on 
peut  se  procurer  des  guides.  (  V.  Doîe  et  Genève.  ) 

Il  règne  beaucoup  d'industrie  et  d'activité  chez  cette  pe- 
tite peuplade  ;  on  y  remarque  des  fabriques  d'horlogerie  ,  de 
coutellerie  ,  etc.  Les  hommes  sont  dans  l'habitude  d'aller  à 
l'église  tout  armés. 

Chemins.  —  De  la  vallée  du  lac  de  Joux  à  Romain-Motier, 
il.  7.  A  f  alorbe ,  1  1.  -j.  Ces  chemins  ne  sont  praticables  que 
pour  les  gens  à  p.  Depuis  le  lac  des  Rousses  par  le  Bois  d'A- 
mont ,  jusqu'au  lac  de  Joux  ,  4  On  peut  faire  ce  trajet  en 
petit  char  ;  cependant  le  chemin  est  fort  mauvais.  Mais  c'est 
une  promenade  des  plus  agréables  pour  un  voyageur  à  pied 
ou  à  cheval.  A  Lausanne  et  à  Rolle.  (  V*  ces  articles.) 
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Isenthal  ,  ou  Isisthal  ,  vallée  du  canton  d'Ury.  Elle  de- 
bouche  au  S  'O.  du  lac  des  Waldstettes,  presque  en  face  de 
la  chapelle  de  Tell ,  et  s'étend  au  S.  du  côté  de  la  -vallée 
d'Enghelber^  ,  dont  elle  est  séparée  par  les  hautes  montagnes 
de  Brisen,  Gliemsenspiel  et  Rothstock  (selon  M.  le  général 
Ffyffer,  cette  dernière  a  9,44^  P-  au-dessus  de  la  mer).  Le 
glacier  de  Ghetschenen  est  situé  au  fond  de  cette  vallée  popu- 
leuse ,  dans  laquelle  les  voyageurs  ne  pénètrent  point. 

Isola,  nom  du  premier  village  de  la  vallée  de  Saint  Jac- 
ques ;  il  est  situé  sur  le  revers  méridional  du  Splùghem ,  au 
sortir  du  terrible  passage  de  Cardinell.  On  y  trouve  la  meil- 
leure auberge  qu'il  y  .ait  entre  Chiavenna  et  Spliighen  ,  vil- 
lage de  la  vallée  de  Rhinwald  3  c'est  un  trajet  de  8  h.  de 
marche. 

Isola  Bella  ,  Îsola  Madré.  V .  l'Itinéraire  d'Italie.  • 

IsoriÉ  (Vald' )  ,  ou  Val-Agno  ,  au  G.  du  Tessin.  C'est  une 
étroite  vallée ,  riche  en  Alpes  et  en  forêts  de  châtaigniers  , 
qui  s'étend  parallèlement  à  celle  de  Marobio ,  dont  elle  est 
séparée  paria  montagne  d'isoné,  dans  la  direction  du  N.-E.  , 
vers  le  Gamoghé  ,  la  plus  haute  des  montagnes  des  pays  de 
Bellmzone  ,  de  Lugano  et  de  Corne.  Le  Val  d'isoné  est  arrosé 
par  le  ruisseau  du  même  nom  ,  et  débouche  au  pied  oriental 
du  mont  Cénéré.  La  grande  commune  d'isoné ,  d'où  l'on  va 
en  2  ou  3  h.  ,  par  la  montagne  du  même  nom ,  à  Bellinzone  , 
est  située  au  pied  du  Gumoghé  ,  sur  le  sommet  duquel  on  dé- 
rouvre une  très-belle  vue.  \V.  Bellinzone.  )  Le  ruisseau  d'i- 
soné se  jette  près  d'Agno  dans  le  lac  de  Lugano. 

Jclter  (le  mont)  est  situé  dans  la  chaîne  septentrionale 
des  Alpes  de  l'Engadine  ,  au  N.-E.  du  Septimer  ,  dans  le  C. 
des  Grisons.  On  traverse  cette  montagne  pour  aller  à  Silva- 
Plana  ,  dans  V Engadine.  De  Coire  à  Bivio  ,  1 1  1. ,  et  de  Bivio 
à  Silva-Plana ,  3  1.  {V.  Coire  et  Bivio.  ) 

Monument  dune  haute  antiquité.  —  Au  point  le  plus  élevé 
du  passage  de  cette  montagne  ,  on  trouve  deux  colonnes 
Connues  sous  le  nom  de  colonnes  Juliennes.  Quelques-uns 
pensent  que  ce  nom  vient  de  Jules-César.  Ces  colonnes  ont 
4  p.  de  hauteur  et  sont  d'un  granit  brut,  le  même  que  celui 
dont  la  montagne  est  composée;  on  n'y  voit  ni  soubassement, 
ni  piédestal  ,  ni  chapiteau,  ni  inscription.  La  chaîne  des 
Alpes  s'abaisse  tellement  sur  le  Julier  et  y  forme  une  ouver- 
ture si  large  ,  que  dans  tout  le  reste  de  la  Suisse  on  ne  trouve 
aucun  lieu  où  l'on  puisse  établir  à  si  peu  de  frais  et  si  aisément, 
une  grande  route  ,  praticable  pour  les  voitures  ,  au  travers 
de  la  chaîne  centrale. 

Particularités.  —  Entre  le  Julier  et  l'Albula  ,  s'élève  une 
très-haute  montagne  ,  connue  des  habitans  de  Bergun ,  sous 
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le  nom  de  &nuoh]  ceux  de  l'Obershalbstein  l'appellent  P\z  , 
ou  f^aclre.tg  d'Ers  5  plus  loin  on  la  nomme  fadretg  da  Fie  r. 
On  y  jouit  d'une  vue  magnifique.  Pour s'y rendre  delà  vallée 
d'Oberhabstein  ,  il  faut  traverser  la  valle'e  d'Err  (  F.  Con- 
ters),  dont  le  nom  est  entièrement  inconnu  du  côte  de  l'Engà- 
dine.  On  observe  des  glaciers  entre  le  Julier  et  l'Albula.  Ce- 
lui qui  touche  aux  pâturages  de  Julier  est  situe  au-dessus  de 
Picuolg ,  et  peut  avoir  \  1.  de  circuit  :  on  y  va  en  3  h.  de 
Serra  in  Gianda  ,  dans  la  vallée  de  Be'vers  ;  le  second  glacier 
s'étend  près  de  Suvretta  ,  et  le  troisième  à  1  I.  au-delà.  Ils 
sont  tous  les  trois  situes  à  droite  de  la  vallée  de  Be'vers. 
(  V.  Saint-Moritz.  )  Ceux  que  I  on  voit  à  g.  de  cette  val- 
lée sont  connus  dans  l'Oberhalbstein  sous  les  noms  de  gla- 
ciers de  Fhx  et  d'Err. 

JuNGFRAu'(la  Vierge  )  ,  tel  est  le  nom  de  la  plus  magnifique 
et  de  la  plus  extraordinaire  de  toutes  les  montagnes  que  Ton 
voit  dans  la  chaîne  septentrionale  des  Alpes,  dont  les  rochers 
sont  compose's  de  couches  calcaires  horizontales.  Celte  masse 
imposante  est  entourée  de  toutes  parts  d'épouvantables  préci- 
pices et  d'affreuses  parois  de  rochers ,  et  un  manteau  de 
neiges  éternel? es  couvre  ses  énormes  flancs.  La  Jungfrau  s'élève 
du  sein  de  la  vallée  de  Lauterbrounn  ,  jusqu'à  la  hauteur  de 
12,802  p.  au-dessus  de  la  mer.  (  f^,  les  trois  vues  des  Alpes  ? 
p.  io3  et  suiv.) 

Jura,  ou  Jurât  (  Jurassus).  Cette  chaîne  de  montagnes 
qui  forme  un  rempart  fort  élevé ,  au  N.-O.  de  la  Suisse ,  s'é- 
tend depuis  le  mont  Vouache,  en  Savoie  ,  jusqu'au  C  de 
Schaffouse  ,  sur  une  ligne  de  90  à  100  1.  de  long.  ;  elle  peut 
avoir  i5  à  18  1.  de  îarg.  dans  la  direction  du  N.-O.  Sa  direc- 
tion longitudinale  du  S.-S-O.  au  N.-jN.-E.  de  cette  chaîne 
est  presque  parallèle  à  celle  des  Alpes  ;  c'est  du  côté  de  cette 
dernière  qu'elle  présente  ses  plus  hautes  croupes  5  car  elle 
s'élève  du  milieu  des  plaines  de  la  Suisse  par  une  pente  le 
plus  souvent  très-roide  ,  jusqu'à  la  hauteur  de  2  a  3, 000  p  , 
et  présente  à  cette  élévation  ,  dans  toute  sa  longueur  ,  la  for- 
me d'une  ligne  ondulée,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  do- 
miner en  quelques  endroits  des  sommités  arrondies  de 
fioo,  1,000  et  jusqu'à  2,000  p.  plus  hautes  qjLie  le  reste  de  la 
chaîne  ;  au  contraire,  du  coté  de  la  Franche-Comte  ,  elle 
forme  plusieurs  ramifications  parallèles  qui  diminuent  gra- 
duellement en  hauteur,  et  finissent  par  se  confondre  avec 
les  plaines  de  la  Bourgogne.  Les  montagnes  suivantes  sont 
les  plus  élevées  de  toute  la  chaîne  du  Jura;  la  Dole  ,  5,082  p* 
ou  5,178  p.  j  le  Montendre,  au-dessus  de  la  vallée  du  lac  de 
Joux ,  5, 1 70  p. ,  et  le  Reculet ,  ou  sommet  du  mont  Thoiry  t 
au  pays  de  Gex?  5,196  pieds. 
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Particularités.  —  Du  temps  des  Romains,  le  Jura  séparait 
le  pays  des  Helvé'ticns  de  celui  des  Séquaniens,  qui  habitaient 
une  partie  de  la  Franche -Comte'  et  de  la  Bourgogne.  Cette 
chaîne  de  montagnes  détermine  de  la  manière  la  pins  natu- 
relle et  la  plus  précise  ,  les  limites  de  la  France  du  côté  de  la 
Suisse.  Un  petit  nombre  de  gorges  fort  étroites  et  qu'il  est 
très-facile  de  défendre,  comme  celles  du  fort  de  l'Ecluse. 
(  V.  Genève  )  ,  du  passage  d'Escîées  ,  à  peu  de  distance  d'Or- 
be ,  sur  le  chemin  de  Pontarlier,  de  la  Cluse  des  Verrières  , 
dans  le  G.  de  INeùchâtel,  et  de  Pierre-Pertuis,  dans  le  val 
de  Saint-lmier ,  ainsi  que  les  défilés  de  la  vallée  de  Moutier, 
de  Balistall  et  de  VVallenbourg,  ouvrent  l'entrée  de  la  Suisse 
de  ce  côté  là.  Les  neiges  du  Jura  se  fondent  tous  les  prin- 
temps 3  ainsi,  il  n'a  nulle  part  des  glaciers,  étant  situé  au- 
dessous  des  limites  des  neiges.  Il  n  y  a  que  dans  quelques  ca- 
vernes profondes  ,  comme  celles  qu'on  trouve  près  de  Saint- 
Georges  au-dessus  de  Rolle,  et  entre  les  vallées  de  Travers  et 
de  Brévine ,  que  l'on  voit  tout  l'été  des  blocs  et  des  colonnes 
de  neige.  (  V.  Motiers  )  Les  pâturages  du  Jura  sont  en  gé- 
néral beaucoup  plus  arides  que  ceux  des  Hautes-Alpes.  Ce- 
pendant on  y  voit  une  multitude  de  beaux  et  gvr.nds  chalets  , 
et  il  s'y  trouve  quelques  contrées  ,  entre  autres  ,  dans  le  C. 
de  Bâle,  dont  les  montagnes  ne  le  eèdent  guère  en  beauté  , 
en  fraîcheur  et  en  fertilité  à  celles  de  la  chaîne  centrale.  On 
y  rencontre  une  quantité  de  celles  des  plantes  alpines  qui 
croissent  au-dessous  de  la  limite  des  neiges.  Quelques-unes 
des  chaînes  partielles  du  Jura  ,  du  côté  du  N.-O. ,  et  surtout 
les  vallées  qu'elles  renferment ,  entre  autres  aux  environs 
de  Saint-Claude  et  de  Champagnol  ,  produisent  une  grande 
quantité  de  buis.  (  P^.  l'itinéraire  de  France.  )  L'ours  brun 
habite  encore  actuellement  la  partie  la  plus  sauvage  de  cette 
chaîne  du  côté  de  l'O.j  il  y  a  quelques  années  que  ces  ani- 
maux y  ont  fait  de  grands  ravagés  parmi  les  bestiaux;  il  leur 
arrive  même  quelquefois  de  descendre  jusque  dans  les  plai- 
nes. Les  forets  du  Jura  nourrissent  aussi  des  chats  sauvage! 
dont  les  habitans  mangent  la  chair. 

Ivrée  ,  ville  située  en  Piémont.  (  V.  l'Itinéraire  d'Italie.  ) 

K. 

Kaisfrstotjhl  ,  petite  ville  sur  le  Rhin,  entre  Eglisau  et 
Zurzach. 

Kaiserstouhl  ,  village  du  canton  d'Ury  ,  situé  sur  le  che- 
min entre  Sarnen  et  Bruuig.  Auberge  :  le  Tilleul. 


SUISSE. — KÀLYEISERTHÀL  ,  KANDERSTOEG. 

Kalvfïserthal  ,  vallée  du  pays  de  Sârgâns  ,  au  canton  de 
Saint-Gall;  c'est  une  contrée  fort  e'ieve'e  ',  située  dans  les  Al- 
pes ,  excessivement  sauvage  et  tout-a-fait  déserte.  La  ri- 
vière de  Tarn  in  ,  qui  sort  du  glacier  de  Sardona ,  y  prend  sa 
source.  (  V.  Pfeffers.  ) 

Kanderstoeg  ,  village  du  C.  de  Berne;  c'est  le  seul  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  vallée  de  Kander,  laquelle  s'étend  au  N.  O. 
depuis  le  pied  septentrional  du  Ghcmmi  jusqu'à  Frou- 
tinghem  et  au  mont  Niesen  ;  cette  vallée  a  3  1.  de  long.  11  y  a 
une  bonne  auberge  dans  le  village.  Le  passage  du  Ghemmi 
commence  à  \  dei,  au-delà  de  Ilandeibtœg.  On  trouvera  la 
description  des  particularités  de  ce  passage  à  l'art.  Ghemmi. 

Beauté  majestueuse  de  la  nature  ,  dans  les  vallées  d'Oes- 
chen  et  de  Gasster,  —  A  1  1.  ~  au  N.-E.  de  Kanderstœg,  est 
situé  l'Oeschenthal  (  nommé  aussi  Gheschenthal  )  ,  vallée 
extrêmement  romantique ,  mais  inhabitée.  Le  sentier  qu'on 
suit  pour  s'y  rendre  passe  par  une  gorge  étroite  le  long  de 
l'Oeschenbach  ,  qui  descend  dans  la  vallée  de  la  Kander  et 
forme  en  chemin  plusieurs  cascades.  La  petite  vallée  est  en- 
tourée de  toutes  parts  de  montagnes  affreuses  ,  couvertes  de 
glaciers,  dont  les  sommités  se  réfléchissent  dans  les  eaux 
d'un  lac  situé  au  milieu  du  vallon  et  entouré  de  vertes  prai- 
ries et  de  bouquets  d'arbres.  A  LE.  s'élèvent  le  Doldenhorn, 
dont  la  hauteur  est  de  11,287  p.,  et  la  Blùmlis-Alpe ,  à 
11,393  p.  au-dessus  de  la  mer.  Au  N.  ,  on  aperçoit  le  Bi- 
renhorn  elle  Gwyndehorn.  Un  silence  profond,  interrompu 
seulement  par  le  murmure  des  cascades  lointaines  ,  règne 
dans  ces  beaux  lieux  séparés  du  reste  du  monde.  Aucune 
voix  humaine  n'y  vient  troubler  les  me'ditations  de  l'ami  de 
la  nature  ,  et  les  échos  des  montagnes  répondent  seuls  à  ses 
accens.  Sur  le  chemin  de  Kanderstœg  ,  au  pied  du  mont 
Ghemmi,  on  aperçoit  sur  la  gauche  ,  au  S.-E. ,  une  gorge 
étroite  et  obscure  ,  du  haut  de  laquelle  on  voit  descendre  la 
Kander.  Cette  gorge  est  l'entrée  du  Gasterlhal ,  l'une  des  val- 
lées les  plus  écartées  et  les  plus  sauvages  qu'il  y  ait  dans  toutes 
ces  montagnes  ;  elle  est  cependant  habitée  ;  on  y  remarque 
le  magnifique  glacier  de  la  Kander,  lequel  est  une  des  rami- 
fications du  grand  glacier  de  Tschinghel.  De  Kanderstœg  ,  on 
gagne ,  en  4  h.  de  marche  ,  le  bord  de  ce  glacier.  Il  est  si- 
tué entre  la  Bliimlis-Alpe  et  le  Tschinghel,  et  s  élève  très-pitfo* 
resquement  entre  le  Doldenhorn  et  le  Zackhorn  ,  le  long  de 
la  vallée.  La  Kander  sort  de  dessous  ses  glaces,  Au  S.  on  voit 
le  Loetschberg,  par  où  l'on  peut  passer  pour  se  rendre  dans 
le  Lœtschthal ,  en  Valais  ,  et  le  mont  Alt-Els  dont  la  hau- 
teur est  de  1 1,432  p.  au-dessus  de  la  mer.  De  Kanderstœg  à 
Front  in  ghen  ,31.,  par  un  chemin  où  1  on  peut  aller  en  voi^ 
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iure  ,  et  de  là  à  Thoun  ,51  Sur  le  chemin  de  Froutinghen,. 
r>n  voit  à  droite,  sur  un  rocher  ,  les  ruines  d'un  château  ,  et 
au  milieu  du  terre-plain  de  la  vallée  plusieurs  petites  collines 
en  pain  de  sucre  ,  qui  ont  la  même  origine  que  celles  des 
Lords  du  Rhône  ,  entre  Sion  et  Sierre  en  Valais.  Avant  d'ar- 
river au  château  de  Tellenbourg,  qu'on  rencontre  près  de 
Froutinghen  ,  on  découvre  entre  les  rochers  ,  au  IN .  ,  deux 
hautes  montagnes  situées  au-delà  du  lac  de  Thoun.  Ces  deux 
montagnes,  d'un  aspect  très-frappant,  sont  séparées  par  la 
petite  vallée  d'Ceschi  ;  elles  s'abaissent  parallèlement  et  à 
côté  l'une  de  l'autre  ,  et  offrent  des  formes  et  des  dimensions 
exactement  semblables.  Elles  sont  connues  sous  les  noms  de 
Ralligstock  et  de  Tf^andjlue  ,  et  s'élèvent  au-dessus  de  Béa- 
tenberg.  —  A  Froutinghen  ,  la  vallée  de  la  Kander  prend  U 
nom  de  vallée  de  Froutinghen. 

Kamor  ,  ou  Gamor.  f^.  Appcnzell. 

Rappel.  V.  Cappel. 

Kavrein  (Val-),  au  G.  des  Grisons.  V.  Sonvik. 

Kerstelnthal,  ou  plutôt  Krerschele-Thal.  V.  A  m  Stœg. 

Kienthal;  cette  vallée  du  C.  de  Berne  débouche  près  de 
Kien  à  1  1.  de  Froutinghen  \  elle  a  3  ou  4  1  de  longueur  et 
s'étend  entre  celle  de  la  Kander  et  de  Fauterbrounn  ,  du  côté 
de  la  Blùmlis-Alpe ,  ou  Frau ,  du  BiUlassa  et  du  Ghespalfcen- 
horn  ou  Pic-fendu.  Le  glacier  de  Gamschi ,  qu'on  voit  de 
Berne  ,  descend  de  la  Blùmlis-Alpe  dans  cette  vallée,  qui  est 
riche  en  gras  pâturages.  Les  voyageurs  qui  n'ont  pas  l'habi- 
tude des  montagnes ,  trouvent  à  Mùllinen  et  à  Froutinghen 
des  chemins  très-faciles  pour  aller  sur  les  Alpes  de  cette  val- 
lée ,  sur  lesquelles  ils  ont  1  occasion  de  voir  tous  les  détails  de 
l'intérieur  des  chalets. 

Kloewthal.  V.  Glaris. 

Kloster  ,  chef-lieu  d'une  des  juridictions  du  Prettigau ,  au 
C  des  Grisons.  Les  chemins  de  Prettigau  qui  vont  à  Davos  et 
dans  l'Engadine  ,  passent  par  Kloster. 

Chemins.  —  De  Kloster  à  Mambiel,  \  1.  De  Mambiel  à 
l'Aine  de  P arien,  {  1.  où  la  vallée  se  partage  en  deux  bran- 
ches 5  à  g.  on  entre  au  1N.-E.  dans  la  Val-Sardasca ,  et  à  dr.  au 
S.  dans  la  Val  Ferraina.  Cette  dernière  &c,  subdivise  en  deux 
Vallons,  dont  l'un  nommé  V al-Fcrnèla  court  à  TE.,  et  l'autre 
que  l'on  appelle  Val-Ftemd-Ferraina ,  et  qui  comprend  les 
vallons  latéraux  de  l'Eisenthal,  du  Jceristhal  et  du  Sùserthal, 
s'étend  vers  le  S.  Le  chemin  de  l'Engadine  passe  par  le  pe- 
tit vallon  du  Sùserthal  ;  on  a  1  h  de  montée  à  faire  jusqu'au 
col ,  d'où  l'on  descend  en  2  h  5  à  Suss. 

Knonau,  village  du  C.  de  Zurich,  situé  sur  le  revers  occi- 
dental de  rÀlhis .  du  côté  du  S.-O.,  sur  le  grand  chemin  de 
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Lucerne ,  qui  en  est  à  5-6 1.  Près  de  ce  chemin  ,  on  distingue 
encore  sur  la  colline  deGstade  près  du  village  de  Maschwan- 
den  les  ruines  du  château  de  même  nom.  (  V*  Hallwyl  et 
Kcenigsfelden.  ) 

Antiquités  romaines. —  On  découvrit  en  174*  à  Lounnern, 
à  i  1.  de  Knonau ,  des  antiquite's  romaines ,  entre  autres  de* 
restes  d'un  temple,  des  bains,  des  tombeaux  ,  l'atelier  d'un 
potier  qui  mettait  en  œuvre  l'excellente  argile  des  environs. 
Le  temple  était  situe'  sur  une  colline  et  consacré  à  la  déesse 
Isis.  Cette  colline  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  d'Isenberg 
(  montagne  d'isis  ). 

Kjvoutwyl  (Bains  de).  V.  Sursée. 

Kobelwies,  village  du  G.  de Saint-Gall ,  situé  dans  le  Rhin- 
thal  sur  le  grand  chemin  de  Rhineck  à  Werdenberg  et  à 
Sargans  ,  entre  la  base  du  mont  Gamor  au  N.-O.  et  quelques 
collines  calcaires.  Le  maître  des  bains  tient  auberge. 

Grottes ,  bains. —  On  va  de  Kobelwies  en  10  minutes  au 
Kienberg  (  tel  est  le  nom  que  porte  le  pied  du  Gamor  )  ;  on 
monte  pendant  \  h.  par  une  ponte  très-roide,  et,  après  avoir 
fait  une  descente  de  80  pas  dans  la  forêt,  on  arrive  à  l'en- 
trée des  cavernes  connues  sous  le  nom  de  grottes  de  cristal. 
La  caverne  extérieure  communique  avec  celle  de  l'intérieur 
au  moyen  d'un  boyau  de  i(\  p.  de  longueur  dans  lequel  on 
se  traîne  sur  le  ventre  et  les  genoux ,  après  quoi  on  a  encore 
20  pas  à  faire  tantôt  debout  et  tantôt  courbé  ;  la  grotte  inté- 
rieure a  8  à  10  p.  tant  en  largeur  qu'en  longueur  sur  16  à 
20  p.  de  hauteur.  Le  ruisseau  qui  sort  de  ces  cavernes  four- 
nit 4°  bains  dont  on  fait  chauffer  l'eau  ;  on  en  fait  un  grand 
usage  contre  les  fièvres  que  produisent  tous  les  ans  les 
exhalaisons  des  marais  du  Rhin.  L'eau  thermale  est  très- 
limpide. 

Chemins.  — Pour  aller  de  Kobelwies  sur  le  Gamor  on  passe 
par  le  Kienberg  et  le  Strausleberg ,  et,  après  avoir  longé  les 
parois  du  Fœhnern ,  on  arrive  sur  le  Schwamm  où  l'on 
trouve  le  premier  chalet,  2  1.  Delà  jusqu'au  pied  du  Gamor' 
Inférieur,  8  minutes,  et  sur  le  Gamor- Supérieur,  î  ï.  £  à  2  I. 
(  P^.  Appenzell.)  Du  Gamor  à  Appenzell,  2  ou  3  1.  (  T^.  cet 
art.)  La  route  ordinaire  de  Kobelwies  mène  au  Haard;  de 
là  en  montant  vers  la  g.  par  Eggerstanden  à  Appenzell ,  3  1. 
On  passe  par  Altstetten,  Sainte-Marguerite,  etc.,  au  milieu 
des  contrées  délicieuses  du  Rhinthal. —  Au  S.  par  Kobelwald  , 
Oberrieden ,  par  le  défilé  du  Hirtzensprnng  et  par  Ruti ,  à 
Sennwald  ,  2  1.  £.  (  Sennwald.  )  Les  gens  à  pied  peuvent 
aller  jusqu'à  Ruti  par  de  jolis  sentiers  qui  traversent  de  su- 
perbes bois  de  hêtres ,  et  où  l'on  aperçoit  souvent  des  échap- 
pées de  vue  très-romantiques.  Du  Haard  jusqu'à  Ruti  lç 

3o 


350  SUISSE. —  KOBLENTZ  ,  KUSSNACHT  . 


pays  est  sauvage  ,  et  la  vue  très-bornée.  Le  Hirtzensprung  ou 
tSaiit-du-Ccrf  est  un  défile  ferme  par  deux  chaînes  de  ro- 
chers calcaires.  (  Rhinthal.  )  Les  femmes  de  cette  contrée 
depuis  Ruti  jusqu'au  Haard  se  tatouent  la  peau,  et  y  gravent 
diverses  figures. 

Koblentz  (Contluentia  ) ,  village  du  C.  d'Argovie  ,  situe  au 
confluent  de  XAar  et  du  Rhin.  (  r.  Brouck.  ) 

Antiquités  romaines.  —  On  prétend  que  c'est  sur  ce  sol 
que  l'empereur  Tibère  fonda  la  colonie  de  Forum -Tib  rii 
qui  ne  tarda  pas  à  devenir  une  place  importante  ]  elle 
passait  pour  la  partie  la  plus  avancée  des  fortifications 
extérieures  de  la  grande  ville  de  Vindonissa.  On  y  voit  en- 
core des  ruines ,  et  on  y  a  trouvé  plusieurs  sortes  de  mé- 
dailles romaines. 

Kofnigsfeldebt  ,  au  C.  d'Argovie,  sur  le  grand  chemin  en- 
tre Windisch  et  Brouck. 

Konters  ,  au  G.  des  Grisons.  V.  Conters. 

K-Ornara.  (Val-).  Ce  vallon  est  renfermé  dans  l'enceinte 
des  montagnes  du  Saint-Gotthard  $  on  y  remarque  une  des 
sources  du  Rhin.  (  V.  Médels,  ) 

Krachenthal.  V.  Amsteg. 

Kreutzliberg.  V.  Crispait. 

Kussnacht,  au  C.  de  Schwytz,  sur  le  lac  des  Waldslelles. 
Auberges  :  l'Ange ,  le  Soleil  et  le  Petit-Cheval. 

La  Chapelle  de  Tell  au  Chemin  Creux.  —  On  remarque 
dans  le  voisinage  de  Kussnacht,  sur  une  colline  ,  les  restes  du 
château  dans  lequel  le  Bailli  Ghesler  se  proposait  de  faire 
mettre  aux  fers  Guillaume  Tell  Le  héros  s'élança  hors  du 
hateau  sur  le  rocher  auquel  il  a  donné  son  nom  (  le  Tells- 
P latte)  devança  le  tyran,  l'attendit  dans  un  chemin  creux 
{die  hohle  Gasse),  à  \  de  1  en  avant  de  Kussnacht,  sur  la 
route  d'Jramensée  ,  et  le  tua  d'un  coup  de  flèche  le  18  no- 
vembre i3o^.  Kn  mémoire  de  cet  événement  on  a  érigé  une 
chapelle  au  chemin  creux  dans  les  lieux  mêmes  qui  en  furent 
témoins. 

Point  de  vue. — Près  des  ruines  du  château  de  Ghesler,  qui 
fut  détruit  au  mois  de  janvier  i3o8,on  découvre  une  vue 
magnifique  sur  le  lac  des  Waldstettes  jusqu'à  Stantzstad,  et 
sur  les  monts  Pilate  et  Righi  qui  environnent  ce  lac.  Entre 
ces  deux  montagnes  on  aperçoit  le  Biïrghenstoek  ,  la  Blouin- 
.Aîpe  ,  la  Renk  ,  les  montagnes  du  Melchrhal  et  des  vallées  de 
Jîasli  et  du  Grindelwald  ;  en  avant  du  Pilate ,  les  hauteurs 
de  Megghen  ,  sur  lesquelles  on  voit  le-  ruines  du  château  de 
Habsbourg  ,  et  de  l'autre  coté  la  Zinne ,  langue  de  terre 
couverte  cle:  forêts  et  formée  par  le  Righi. 


SUISSE.  — KUSSNACKT,   LÀCHÈN.  35  î 


Chemins,  —  De  Kiïssnacht  au  lac  de  Zoug  f  1.  Là  ,  on 
s'embarque  à  Immensée  ,  et  Ton  se  rend  en  2  h.  à  Zoug ,  et 
en  1  h.  à  Art.  On  peut  aller  aussi  d'immensée  à  Art ,  par  un 
sentier  qui  suit  la  rive  du  lac.  Celui  qui  de  Russnachl  mène 
sur  le  mont  Righi ,  traverse  la  contrée  qui  s'appelle  Séebodcn , 
et  de  beaux  pâturages  alpestres  d'où  l'on  se  rend  sur  la  Ri- 
ghistafel ,  ou  bien  en  passant  le  Leiterli  (  c'est  une  échelle 
dresse'e  contre  une  paroi  de  rochers)  au  Kalt-Badj  au-dessous 
des  hauteurs  du  Righistafel  il  finit  par  devenir  si  escarpe  et 
si  difficile  que,  pour  avancer  ,  on  est  oblige  de  se  servir  au- 
tant des  mains  que  des  pieds.  On  va  en  3  h.  à  Lucerne  par 
le  lac  ,  ou  par  un  sentier  le  long  du  rivage.  On  voit  en  che- 
min diverses  collines  d'où  Ton  découvre  de  fort  belles  vues. 
{V*.  les  de'iails  sur  le  délicieux  trajet  de  Kiïssnacht  à  Lucerne, 
et  à  divers  autres  endroits  du  lac  de  Waldstettes  ,  à  L'art. 
Lucerne  (  lac  de  ) 

Kussaacht  ,  grand  et  beau  village  du  C.  de  Zurich  ,  situe 
sur  lac  de  même  nom.  Auberge  :  le  Soleil  ;  dans  les  appar- 
tenions du  haut  de  la  maison  on  a  une  vue  magnifique  sur 
le  lac. 

Kybourg,  petiîe  ville  avec  un  château  très-ancien,  au  C. 
de  Zurich  ,  près  de  Winterthour. 


L. 


Làcken,  village  du  C.  de  Schvytz  ,  situe'  sur  la  rive  me- 
rid.  de  la  partie  supérieure  du  lac  de  Zurich.  Auberges  : 
le  Bœuf,  la  Croix.  —  Lachen  présente  un  aspect  agréable  aux 
voyageurs  qui  naviguent  sur  le  lac.  Du  haut  du  Bouchberg, 
montagne  située  non  loin  du  rivage ,  on  trouve  de  beaux 
points  de  vue  sur  le  lac  et  sur  ses  rives  ,  où  Ton  distingue 
entre  autres  Rapperschwyl  ,  ainsi  que  toute  la  grande 
vallée  à  FE.  et  au  S.  ,  jusqu'à  la  montagne  de  Schennis,  et  à 
l'entrée  du  C  de  Glaris.  (       Pfeffikon.  ) 

Chemins. — Par  le  lac  à  Rapperschwyl,  1  1  5  à  Schmériken, 
1  1. 5  à  Richterschwy  /,  3-4  h  à  Zurich  8-9  1.  quand  le  temps 
est  calme.  —  On  peut  aller  en  voiture  à  Einsiedeln  ,  en  sui- 
vant la  route  du  mont  Etzel  ;  un  sentier  plus  court  y  conduit 
par  Altendorf,  qui  en  est  à  r  1.  ~  de  distance. —  A  Glaris,  5 
1. ,  et  à  IVèsen,  3  1.  Ces  deux  derniers  chemins  sont  bons  ,  et 
les  voyageurs  trouvent  toujours  des  chevaux  et  des  voitures 
a  Lachen.  La  route  qui  mène  à  Wésen  et  à  Glaris ,  passs 
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jusque  près  de  Bilten,  dans  le  pays  de  la  March.  A  quelque» 
lieues  au-delà  de  Lachen  on  passe ,  à  Sibnen  ,  le  bruyant 
ruisseau  de  VAa,  qui  sort  de  la  vallée  de  Wegghi  (  V.  cet 
art.  ) ,  et  de  là  on  se  rend  par  Schùbelbach  ,  Biitziken  et 
Rychenbourg  à  Bdlen.  Toute  cette  contrée  offre  un  aspect 
alpestre  et  sauvage ,  qui  forme  le  contraste  le  plus  piquant 
avec  les  rives  enchantées  du  lac  de  Zurich  qu'on  vient  de 
quitter.  C'est  au  Noussbiïhl  que  commence  le  C.  de  Claris $ 
mais  le  premier  village  que  Ton  y  rencontre  se  nomme  Bil- 
ten  \  il  n'y  a  aucun  voyageur  qui,  en  approchant  de  ce  lieu  , 
ne  s'aperçoive  d'abord  qu'il  vient  d'entrer  sur  un  autre  terri- 
toire. Droit  au  S.  on  aperçoit  la  croupe  du  Murtschenstock 
et  les  cimes  dentelées  de  la  Frohnalpe  ,  montagnes  du  C.  de 
Glaris ,  et  à  l'E. ,  le  mont  pyramidal  de  Schennis  et  les  plaines 
du  pays  de  Gaster.  Au  sortir  du  village  d'Urnen ,  le  chemin 
ui  mène  à  g.  va  au  Pont  de  Briques  (  Zieghelbrùcke  )  ,  et 
e  là  à  Wésen,  lorsqu'on  a  atteint  le  pied  du  mont  de  Schen- 
nis. Quant  au  chemin  de  ladr.  ,  il  va  par  îNéfels  et  Nettstaîl 
à  Glaris  (  V,  pour  Urnen ,  et  les  autres  lieux  qu'on  vient  de 
nommer,  les  art.  Glaris  et  Wésen.  ) 

LjEGErberg  ,  montagne  du  G.  de  Zurich ,  qui  forme  l'ex- 
trémité orientale  de  la  chaîne  du  Jura  (  en  les  particula- 
rités à  l'art.  Regensberg.) 

Laco-Maggiore  (  le  Lac  Majeur;  en  allemand;  Langensée^ 
Lacus  Verbanus ,  du  temps  clés  Romains).  (  V.  l'Itinéraire 
d'Italie.  ) 

Langenbruck  (prononcez  Langhenbrouck)  ,  village  du  C. 
de  Bâle  sur  l'Oberhauenstein ,  et  sur  la  grande  route  de 
Ballstall,  de  Soieure  et  de  Berne.  On  y  trouve  une  bonne 
Auberge.  Langhenbrouck  est  à  u)52  p.  au-dessus  de  Bâle;  le 
Wannenflue,  qui  forme  la  sommité  la  plus  élevée  du  Hauens- 
iein ,  a  1078  p.  au-dessus  de  Langhenbrouck  et  3980  p.  au- 
dessus  de  la  mer. 

dallée  riante.  Non  loin  du  village,  on  découvre  ,  dans  une 
profonde  solitude  ,  le  gracieux  vallon  du  Schœnthal ,  dont  la 
longueur  est  d'une  \  1.  Il  est  entouré  de  toute  part  de  mon- 
tagnes verdoyantes  qui  se  confondent  doucement  avec  la 
pente  de  la  vallée.  A  côté  de  cet  ancien  monastère  ,  on  voit 
quelques  autres  maisons ,  et  à  l'extrémité  de  la  vallée  un 
chalet  où  l'on  tient  5o  vaches.  —  Chemins  :  pour  Soieure 
(P.  Ballstall);  pour  Bâle  (Pf.  Liestall.  ) 

Langekthal  (prononcez  Langhenthal) ,  l'un  des  plus  beaux 
et  des  plus  grands  villages  de  la  Suisse  ;  il  est  situé  au  C.  de 
Berne,  à  \  1.  de  la  grande  route  de  Berne  à  Arau.  Les  voya- 
geurs ne  se  repentiront  pas  d'avoir  fait  ce  petit  détour  pour 
le  voir.  En  venant  de  Berne ,  on  quitte  le  grand  chemin  à 
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Herzoghenbouchsée  ,  et  au  sortir  de  Langhenthal  on  va  le 
rejoindre  en  passant  par  le  couvent  de  St. -Urbain.  —  Au- 
berges :  l'Ours,  la  Croix,  le  Lion.  — Ce  village  est  situé 
dans  une  contrée  fertile  et  bien  arrosée. 

Manufactures ,  commerce, — Ce  village  est  remarquable  par 
ses  belles  blanchisseries  ,  ses  ateliers  de  teinture  et  ses  fa- 
briques de  toile  et  de  rubans  en  laine  et  moitié'  soie.  C'est  là 
qu'est  le  dépôt  des  fromages  de  l'Emmenthal  et  des  toiles  qui 
se  fabriquent  dans  le  C.  de  Berne  ,  ce  qui  fait  de  ce  village 
un  des  principaux  marchés  du  canton.  Les  Hollandais  y 
viennent  acheter  des  toiles.  On  trouve  à  Langhenthal  d'ha- 
biles artisans  et  même  des  artistes.  —  Les  bains  de  Langhen^ 
thaï  sont  situés  à  }  1.  du  village.  —  On  a  trouvé ,  près  de 
Langhenthal ,  des  médailles  romaines ,  de  vieilles  murailles 
et  des  restes  d'aqueducs. 

L  Abbaye  de  St.~(Jrbain.—~FÂle  esî  située  à  i  petite  1.  de 
Langhenthal ,  dans  le  C.  de  Lucerne.  On  y  voit  une  biblio- 
thèque ,  un  cabinet  de  médailles  et  une  collection  de  coquil- 
lages et  de  pétrifications  du  mont  Pilate ,  rassemblés  par  le 
docteur  Lang.  On  va  ,  par  des  sentiers  agréables ,  en  quatre 
heures  de  marche  7  de  Langhenthal  à  Lucerne, 

Langnau  7  sur  Vllfishach  C'est  le  plus  beau  village  de 
l'Emmenthal  ,  au  C.  de  Berne-  Auberges  :  le  Soleil,  l'Ours. 

Curiosités.  —  On  y  trouve  de  grands  dépôts  de  fromages  et 
de  toiles ,  et  il  s  y  fait  beaucoup  de  commerce  (  V.  l'art.  Em- 
menthal. ) —  Langnau  est  le  seul  lieu  de  toute  la  chaîne  des 
Alpes  d'où  les  voyageurs  puissent  aller,  en  petit  char  ,  sur  des 
montagnes  et  jusqu'aux  chalets  ,  pour  y  observer  les  détails 
de  l'économie  pastorale  des  Alpes.  La  plus  voisine  de  ces 
montagnes  est  à  al.  du  village  ;  elle  est  connue  sous  le  nom 
êtuf  der  Schynen-j  c'est  là  qu'on  fait  les  meilleurs  fromages 
de  F  Emmenthal. 

Chemins. — De  Langnau  à  Berne,  6  1.  A  Berthoud  (Burgdorf), 
4  -  5  1.  A  a  1.  de  Langnau  ,  on  entre  dans  la  vallée  d'Entli- 
bouch  (  y.  cet  art.  )  0  y  a  des  chemins  qui  mènent  à  Thoun  , 
Langhenthal  et  H'outwyl.  Le  village  de  Tschangnau  est 
situé  à  quelques  1.  de  Langnau,  à  une  certaine  hauteur  sur 
la  montagne  ,  et  au  milieu  des  plus  belles  Alpes.  Il  est  bâti 
au  bord  de  l'Emme  et  au  pied  du  Schallenberg ,  montagne 
d'où  l'on  découvre  de  beaux  points  de  vue. 

La  Sarra  ou  Lassara,  petite  ville  du  C.  de  Vaud  sur  le 
Nozon  ;  elle  est  située  sur  le  grand  chemin  de  Morges  à  Yver- 
dun.  C'est  là  que  s'ouvre  la  vallée  de  Piomainmotier  ,  où  Ton 
trouve  un  sentier  pour  se  rendre  dans  celle  du  lac  de  Joi*# 
(  y.  cet  art.  et  Romainmotier.  ) 
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Particularités. — Vers  un  moulin  situe  non  loin  de  Lassar^ 
le  Nozon  se  partage  en  deux  bras  ,  dont  l'un  se  jette  dans  le 
lac  de  Neuchâtel ,  et  l'autre  ,  par  la  Venoge  ,  dans  celui  de 
Genève.  En  1640  on  travailla  à  un  canal  pour  opérer  la  jonc- 
tion de  ces  deux  lacs  j  mais  l'ouvrage,  déjà  exécuté  près  de 
Lassara  ,  où  il  n'était  plus  qu'à  i  1.  de  son  terme,  fut  aban- 
donné.—  En  travaillant  à  creuser  le  canal,  on  trouva  à 
Entreroche  ,  lieu  situé  à  }1.  de  Lassara,  une  colonne  milliaire 
romaine.  Elle  est  de  l'an  119  ou  120,  ayant  été  érigée  sous 
l'empereur  Adrien  5  on  les  conserve  au  château  d'Orni.  — 
Diverses  particularités  locales  contribuent  à  rendre  intéres- 
sante la  cascade  de  la  Tine  de  Confions  qu'on  voit  sur  le 
chemin  de  Lassara  à  Cossoney.  On  remarque  aussi  dans  ce 
trajet  le  château  de  Montrocher  ,  l'un  des  plus  anciens  de  la 
Suisse,  et,  plus  près  de  Lassara,  celui  de  llsie. 

Chemins,  —  De  Lassara  à  Lausanne  ,  5  fortes  L  ,  par  de 
mauvais  chemins.  A  Aubonne ,  5  1.  A  Orbe  ,  2  1.  (  Au- 
bonne  ,  Lausanne  et  Orbe.)  Au  château  de  Ylsle  au  pied  du 
Jura  ,  2  L 

Lavanges  (ou  Avalanches 5  en  allemand  Lauinen  ou  Lau- 
wen  ).  Les  chutes  de  neige  connues  sous  ces  noms  offrent  un 
des  phénomènes  des  plus  terribles  et  en  même  temps  des 
plus  extraordinaires  de  la  nature  dans  les  Alpes.  —  Tant 
que  les  neiges  tendres  et  poudreuses  qui  couvrent  les  sapins 
ne  sont  point  tombées  ,  il  faut  s'attendre  à  des  lavanges ,  de 
sorte  que  le  danger  dure  ordinairement  de  2  à  4  jours  après 
qu'il  a  neigé.  Quand  les  neiges  sont  molles ,  les  lavanges  sont 
plus  fréquentes  ;  mais  elles  sont  plus  dangereuses  par  le  dégel. 
Quand  la  neige  tombe  sur  la  surface  gelée  d  une  neige  pi  us 
ancienne  ,  elle  forme  plus  facilement  des  lavanges,  que  lors- 
qu'elle trouve  une  surface  dégelée.  —  Les  lavanges  ont  lie;i 
en  hiver ,  au  printemps  et  en  été. 

Lavanges  froides  ,  ou  venteuses  (  Wind- Lauinen  ).  Lors- 
que les  hautes  montagnes  sont  couvertes  de  neige  récente ,  et 
que  les  vents  ou  quelque  autre  cause  viennent  à  en  détacher 
des  flocons  ,  ces  derniers  tombent  souvent  le  long  de  la  pente 
des  rochers  ,  où  ils  se  grossissent  au  point  de  prendre  une 
grosseur  monstrueuse,  après  quoi  ils  poursuivent  leur  course 
formidable  en  roulant  jusqu'au  fond  des  vallées.  C'est  là  ce 
qu'on  appelle  lavandes  froides.  Lorsque  des  hommes  ou  des 
bestiaux  ont  le  maîneur  d'être  atteints  et  couverts  par  ces 
sortes  de  lavanges,  on  peut  les  sauver  en  se  hâtant  d'enlever 
îa  neige ,  ce  qui  est  praticable  ,  ces  masses  n'étant  point  com- 
pactes. Lorsque  les  lavanges  ne  sont  pas  très-considérables , 
ceux  qui  en  sont  atteints  parviennent  quelquefois  à  se  faire^ 
jour  eux-mêmes  eu  fondant  la  neige  avec  leur  haleine  joiaU 
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â  l'effet  cle  leur  transpiration  et  en  tenant  leur  corps  clans  utï 
mouvement  continuel.  Mais  ,  lorsque  la  lavange  est  trop 
grande ,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  secours  du  dehors ,  l'infortuné 
y  périt  de  froid. 

Lavanges  de  printemps  (  Schlag  -  Grand  ou  Schloss  -  Laid- 
nen  ).  —  Pendant  le  cours  de  l'hiver,  d'énormes  masses  de 
neige  s'amassent  et  s'avancent  considérablement  au-delà  des 
parois  des  rochers,  de  manière  à  surplomber  au-dessus  du 
sol  5  au  mois  d'Avril  et  de  Mai ,  quand  le  soleil  a  repris  de 
l'activité  et  qu'il  survient  un  dégel  subit ,  ces  masses  se  bri-* 
sent  et  s'écroulent  par  l'effet  de  leur  pesanteur ,  ou  par  l'é- 
branlement de  l'air  agité  par  les  clochettes  des  chevaux  ,  par 
la  voix  des  hommes  ou  par  les  orages.  Alors  ces  lavanges  se 

Erécipitent  avec  une  violence  incroyable  dans  les  parties 
asses  ,  en  entraînant  dans  leur  chute  des  t^Êartiers  de 
pierre  ,  des  arbres  et  des  terres  ;  elles  déchirent  les  rochers  , 
ensevelissent  sous  leurs  ruines  des  maisons  et  des  villlages,  et 
renversent  des  forêîs  entières  avec  une  impétuosité  irrésis- 
tible. C'est  au  printemps  que  ces  sortes  de  lavanges  ont  le 
plus  souvent  lieu  ,  et  ce  sont  elles  qui  dans  cette  saison  ren- 
dent si  dangereux  le  passage  des  hautes  Alpes.  Le  moindre 
son  est  capable  d'exciter  une  chute  de  neiges.  Les  personnes 
qui  sont  dans  la  nécessité  de  passer  les  Alpes  au  printemps 
doivent  s'arranger  à  faire  le  voyage  en  compagnie  ;  on  che- 
mine alors  en  se  tenant  à  des  distances  convenables  les  uns 
des  autres  afin  qu'en  cas  de  malheur  on  puisse  accourir  au 
secours  de  ceux  qui  auraient  été  atteints  par  une  lavange.  Il 
faut,  dans  les  contrées  dangereuses,  ôter  toutes  les  clochettes 
des  chevaux,  partir  dès  le  grand  matin  avant  que  le  soleil  ait 
amolli  les  neiges  et  marcher  vite  et  dans  le  plus  grand  silence. 
On  peut  aussi  prendre  la  précaution  de  faire  partir  un  coup 
de  pistolet  avant  de  traverser  les  endroits  les  plus  dangereux  5 
car  cet  ébranlement  de  l'air  entraîne  volontiers  la  chute  des 
masses  les  plus  disposées  à  s'écrouler  avant  qu'on  soit  exposé 
à  en  souffrir-  Du  reste  les  habitans  de  ces  montagnes  con- 
naissent au  juste  les  endroits  qui  offrent  tous  les  ans  des  dan- 
gers sous  ce  rapport;  ainsi  il  est  de  la  plus  grande  importance 
de  prendre  leurs  avis»  Ceux  qui  ont  le  malheur  d'être  cou- 
verts par  une  lavange  de  printemps  sont  le  plus  souvent  per- 
dus sans  ressource  ;  ils  sont  étouffés  ou  écrasés  sous  cet 
énorme  poids.  La  neige  dont  elles  sont  composées  est  tellement 
durcie  ,  qu'un  homme  ou  un  cheval  qui  y  sont  enfoncés  ,  ne 
peuvent  absolument  pas  s'en  retirer  sans  un  secours  étranger  5 
aussi  forme-t-elle  quelquefois  sur  les  torrens  des  Alpes  des 
voûtes  naturelles  sur  lesquelles  on  fait  passer  des  masses  d'im 
noids  considérable  jusque  bien  avant  dans  l'été.  L'impé- 
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tuosité  affreuse  des  lavanges  froides  et  de  celles  de  printemps 
passe  l'imagination.  La  chute  de  ces  masses  de  neige,  qui 
tombent  souvent  de  plusieurs  milliers  de  pieds  de  hauteur  f 
cause  un  ébranlement  si  violent  dans  Pair  qu'on  voit  quelque* 
fois  des  cabanes  renversées  et  des  hommes  terrassés  et  étouf- 
fés à  une  distance  considérable  de  la  place  où  la  lavange  a 
passé.  L'impétuosité  avec  laquelle  ces  lavanges  tombent  est 
quelquefois  si  prodigieuse  qu'elles  couvrent  dans  les  vallées 
des  surfaces  de  plus  d'une  1.  de  longeur  et  qu'elles  exercent 
leurs  ravages  dans  des  endroits  distans  de  plus  de  deux  1. 
du  pied  des  rochers  d'où  elles  sont  descendues.  Elles  entraî- 
nent toujours  un  grand  nombre  de  pierres  du  haut  des  mon- 
tagnes et  laissent  dans  les  pâturages  des  Alpes  et  dans  la 
vallée  les  traces  déplorables  de  leurs  dévastations.  Ces  af- 
freux vestiges  subsistent  quelquefois  pendant  une  longue 
suite  d'années ,  semblables  à  ceux  qu'a  laissés  le  torrent 
sauvage  en  frappant  de  stérilité  les  prairies  les  plus  riantes. 

Lavanges  cTété.  —  Ces  lavanges  de  la  troisième  espèce  n'ont 
lieu  qu'en  été  -,  elles  ne  sont  dangereuses  ni  pour  les  hommes  , 
ni  pour  les  bestiaux  ,  parce  qu'elles  ne  tombent  guère  que 
sur  les  parties  les  plus  élevées  des  montagnes  où  la  neige  sé- 
journe pendant  toute  l'année.  Elles  offrent  un  spectacle  très- 
curieux  ;  vous  croiriez  voir  une  rivière  d'argent ,  entourée 
d'une  nuée  de  neige  extrêmement  subtile ,  se  précipiter  du 
haut  des  rochers  ;  la  masse  augmente  de  gradins  en  gradins  } 
elle  marche  avec  un  bruit  qui  ressemble  à  celui  du  tonnerre 
et  se  prolonge  à  la  faveur  des  échos  au  milieu  du  silence 
sublime  des  Alpes.  C'est  ordinairement  quand  le  ciel  est 
serein  et  que  les  venis  d'O.  régnent  que  ces  sortes  de  lavanges 
ont  lieu,  il  est  fort  rare  que  les  voyageurs  qui  vont  de 
Grindelwaid  à  Meyringhen  par  le  Scheideck  n'aient  pas  le 
plaisir  de  voir  le  spectacle  qu'offrent  ces  lavanges  d'été.  On 
les  appelle  en  allemand  :  Staub-Lauinen  ou  Sommer-'  auinen. 

Lavanges  remarquables.  —  Les  lavanges  s'annoncent  tou- 
jours par  un  bruit  sourd  et  effrayant,  semblable  à  celui  du 
tonnerre ,  de  sorte  que  le  vo}rageur  a  souvent  le  temps  de 
chercher  son  salut  dans  la  fuite.  La  forme  et  la  position  de 
certaines  montagnes  sont  cause  qu'il  y  a  des  endroits  exposés 
toutes  les  années  aux  plus  terribles  lavanges.  Aussi  ces  phé- 
nomènes redoutables  ont  occasioné  aux  habitans  des  mon- 
tagnes de  toute  la  chaîue  des  Alpes  des  malheurs  sans  nom- 
bre. On  a  observé  que  les  lavanges  pénétrèrent  dans  des  con- 
trées où  l'on  n'en  avait  pas  vu  clepuis  des  siècles. 

Tourmentes.  —  C'est  ainsi  qu'on  nomme  en  Savoie  ces 
ouragans  mêlés  d'une  abondante  poussière  Ae  neige  dont  les 
effets  sont  aussi  fort  redoutables  pour  les  voyageurs.  Dans  les 


SUISSE.  — Làt:E1\tEN.  357 

montagnes  de  la  Suisse  allemande  ces  tourmentes  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  Bouxen  ou  Gouxen.  Des  tourbillons 
impétueux  font  élever  les  neiges  nouvellement  tombées  dans 
les  hautes  vallées  des  passages  de  montagnes  ,  les  transportent 
en  masses  semblables  à  des  nuages  ,  obstruent  en  peu  d'ins- 
tans  les  gorges  et  les  enfoncemens  ,  couvrent  les  chemins  et 
enseTelissent  dans  la  neige  jusqu'aux  perches  qui  indiquent 
la  direction  des  routes.  Les  voyageurs  qui  ont  le  malheur 
d'être  surpris  par  ces  tourmentes,  sont  exposés  aux  plus 
affreux  dangers  :  car  les  tourbillons  de  neige,  dont  les  flocons 
très-subtils  font  rougir  et  enfler  la  peau,  en  causant  de  vives 
douleurs ,  ne  lui  permettent  pas  de  tenir  les  yeux  ouverts  efe 
de  voir  son  chemin ,  ce  qui  est  cause  qu'il  s'égare  et  court 
risque  de  tomber  dans  des  précipices. 

Lauenen  (la  vallée  de  ) ,  haute  région  des  Alpes,  située 
dans  le  pays  de  Sânen  ou  Gessenai  ,  au  C.  de  Berne ,  et  par- 
courue par  le  ruisseau  de  même  nom.  Elle  a  4  ou  5  1.  de 
longueur,  et  s'étend  dans  la  direction  du  IN.-Q.  au  S.-E.  dans 
l'intérieur  des  hautes  montagnes. 

Scènes  sublimes,  pittoresques  et  romantiques.  —  Le  village 
paroissial  de  Lauenen  est  à  2  1.  du  Ge&senai.  L'auberge  est 
très  mauvaise  ,  n'étant  point  fréquentée  parles  étrangers. 
Ceux  qui  demandent  l'hospitalité  au  ministre  du  lieu,  ne 
doivent  point  oublier  que  les  pensions  des  pasteurs  de  ces 
hautes  vallées  isolées  sont  très-chétives.  — •  Cette  région  si 
peu  connue  mériterait  d'être  visitée  plus  souvent  par  les 
amis  des  beautés  sublimes  et  romantiques  de  la  nature.  —  Le 
lac  de  Lauenen  est  situé  à  1  1.  au-dessus  du  village.  Ou 
trouve  ,  10  m.  avant  d'arriver  au  bord  de  ce  lac ,  une  maison 
de  paysan  auprès  de  laquelle  le  chemin  est  fermé  par  une 
porte  à  claire-voie.  Tout  à  côté  de  cette  maison  on  voit  une 
petite  colline  sur  laquelle  il  faut  monter  pour  jouir  du  beau 
spectacle  dont  on  est  entouré.  On  choisira  pour  cette  pro- 
menade une  belle  matinée  j  car  c'est  pendant  cette  partie  du 
jour  que  la  surface  du  lac  réfléchit  avec  une  netteté  admira- 
ble l'amphithéâtre  des  montagnes  et  tous  les  objets  qui  sont 
sur  ses  rives.  Cette  petite  vallée  ,  ses  montagnes  bizarres  , 
son  lac,  ses  glaciers,  ses  cascades  forment  une  des  scènes  les 
plus  pittoresques  qu'il  y  ait  dans  les  Alpes.  Le  premier  pic 
que  l'on  voit  au  S.  ,  sur  la  droite  ,  se  nomme  le  H^allisrispill. 
Viennent  ensuite  à  TE.  le  Moutthorn  ,  le  Gheltenhorn  et  le 
glacier  du  Gheîten  d'où  se  précipite  le  torrent  de  même 
nom  ;  puis  le  Voilhorn ,  le  Haneschritthorn  ,  le  Wiidhorn  , 
le  Tunghel  et  son  glacier  d'où  sortent  avec  le  bruit  du  tonnerre 
le  ruisseau  du  Tunghel  ,  le  Selteschonhorn  et  le  Stientun- 
jjhel.  La  base  de  cette  enceinte  de  hautes  montagnes  est 
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couverte  de  prairies  qui  pendant  deux  mois  demeurent  pri- 
vées des  rayons  du  soleil. 

Cascades  magnifiques.  —  Après  avoir  quitte  cette  belle 
station,  on  atteint,  au  bout  de  4  h«  de  monte'e  par  un  sentier 
assez  pénible,  le  pied  du  superbe  glacier  du  Ghelten.  En  che- 
min on  passe  à  côte  des  cascades  remarquables  que  forment 
les  torrens  du  Ghelten  et  du  Tunghel.  Au  bas  du  glacier  on 
voit  un  pâturage  entouré  de  toute  part  de  rochers  escarpés  , 
du  haut  desquels  se  précipitent  une  multitude  de  ruisseaux. 
Le  petit  lac  qu'on  nomme  Dansée,  est  encaissé  au  milieu 
de  ces  parois  de  rochers  ;  ce  lac  s'écoule  quelquefois  avec  un 
mugissement  épouvantable. 

1  es  fromages  de  chèvre  du  Tunghel  sont  fort  estimés.  La 
vallée  de  1  auenen  est  à  une  telle  hauteur  qu'au  mois  de  mai 
on  y  voit  ordinairement  6  p.  de  neige.  —  La  haute  pointe  de 
rochers  qui  domine  le  village  se  nomme  Lauenhorn. 

Chemins.  —  De  Lauenen  on  Ta  dans  la  vallée  de  Gsteig 
en  2  h.  {F.  cet  article)  ;  à  An  der  Lenk  dans  le  Simmenthal, 
5  1.  (  F".  Reulissen  ).  On  peut  aller  à  cheval  par-dessus  le 
Gheletnjiorn  en  io-i  i  h.  de  marche  à  Ayent ,  premier  village 
du  Valais,  8  1.  Au  Gessenai,  3  L  Dans  ce  trajet  on  laisse  à 
dr.  le  Maderherg;  le  Tourbach  sort  de  la  vallée  de  même 
nom  qui  débouche  sur  la  droite  non  loin  de  Gstade. 

Laufen,  château  du  C.  de  Zurich,  situé  à  \  1.  de  Schaf- 
fouse.  C'est  au-dessous  de  ce  château  qu'on  voit  la  fameuse 
cataracte  du  Rhin  ;  les  habitans  désignent  cette  chute 
d'eau  sous  le  nom  de  Laufen  ;  de  là  celui  du  château. 
(  V.  Schaffouse.) 

Lalteîvïoupg,  petite  ville  de  Frickthal  au  G.  d'Argovie  ; 
elle  est  sur  le  Rhin  qui  la  divise  en  deux  parties  inégales.  — 
Auberge  :  la  Poste.  —  Le  pont  repose  sur  trois  piliers  de 
pierre  ,  d'une  hauteur  considérable  ;  il  est  bâti  précisé- 
ment, à  l'endroit  où  le  fleuve  ,  resserré  dans  un  lit  très-étroit , 
commence  à  se  précipiter  par-dessus  des  écueils.  Cette  chute, 
qui  porte  le  nom  de  Pelit-Laufen  ,  et  à^Taquelle  la  ville  de 
Laufenbourg  doit  son  nom  ,  comme  le  château  de  Laufen 
doit  le  sien  à  la  grande  cataracte  ,  n'est  à  la  vérité  ,  à  beau- 
coup près  ,  pas  aussi  haute  que  cette  dernière.  Toutefois  elle 
offre  un  fort  beau  spectacle.  On  décharge  les  bateaux  qui  des- 
cendent la  rivière  ,  et  on  leur  fait  traverser  la  chute  en  les 
retenant  avec  des  cordes.  Au  bord  du  tourbillon  des  vagues 
on  a  pratiqué  une  pêcherie  de  saumons.  Hors  de  la  ville,  on 
trouve  un  couvent  de  Capucins  sur  le  chemin  qui  mène  au 
Soultzthal. 

.  Histoire  des  derniers  temps.  —  Le  16  décembre  1795,  la 
princesse  Marie-'l  hérèse-Charlolte  ,  fille  de  Louis  XV 1  et  de 
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Marie-Antoinette  d'Autriche  ,  arriva  clans  ceUc  ville,  après 
avoir  ëte'  échangée  à  BAle  contre  des  prisonniers  d'état  fran- 
çais. Elle  y  prit  quelques  jours  de  repos  ,  avant  de  poursuivre 
son  voyage  pour  Vienne. 

Laveno  (  Labienùm),  petite  ville  du  Milanais.  {V.  l'Iti- 
néraire d'Italie.) 

Lavin  (La  vallée  de)  est  située  dans  la  Basse-Engadine  , 
entre  Suss  et  Ardetz  \  elle  débouche  près  de  Lavin  ,  cette 
vallée  est  parcourue  parle  ruisseau  de  Lavinuzi.  (  V.  Suss.) 

Lavizzara  (  La  v allée  de  )  ,  au  C.  du  Tesin.  Ma^ia 
(Val.) 

Laupen  ,  petite  ville  du  G.  de  Berne ,  situe'e  au  confluent 
de  la  Singina  (Sensé)  et  de  la  Sarine  (Saanen),  entre  les 
grandes  routes  qui  vont  de  Berne  à  Fribourg  et  de  Berne  à 
Gumminen.  —  Le  21  juin,  les  Bernois  y  remportèrent  une 
victoire  en  i3?)Q. 

Lausanne,  capitale  du  C.  de  Vaud.  Auberges  :  le  Lion 
d'Or  ,  le  Faucon  (qui  passe  actuellement  pour  la  meilleure) , 
la  Couronne,  le  Cerf,  l'Aigle.  Cette  ville  est  situe'e  par  les 
46°  3i'  5'.  de  lat. ,  et  24°  27'  f\'  de  long,  sur  le  revers  méri- 
dional du  Jorat ,  à  4^2  p.  au-dessus  du  lac  de  Genève  ,  de 
sorte  que  sa  hauteur  absolue  est  de  1 50(3  p.  5  elle  est  bâtie 
sur  trois  collines  et  dans  les  vallons  adjacens.  Le  climat  , 
beaucoup  plus  doux  que  celui  de  Berne,  n'est  guère  moins 
sain  que  ce  dernier.  Le  Flon ,  qui  coule  entre  la  ville  et  la 
colline  de  ÏVÏontbenon  ,  n'est  qu'un  petit  ruisseau. 

Antiquités  romaines.  —  Entre  les  maisons  de  campagne  de 
Vidi  et  de  Dorigny  ,  situe'es  sur  la  grande  route  de  Morges  , 
à  environ  \  1  de  la  ville ,  on  a  de'couvert ,  à  différentes  épo- 
ques sur  le  sol  de  l'ancien  Lausonium  ,  des  pans  de  murs  , 
des  briques  ,  des  monnaies  romaines  ,  un  groupe  en  bronze , 
représentant  un  prêtre  qui  prépare  un  jeune  taureau  pour 
un  sacrifice  (on  voit  ce  groupe  à  la  bibliothe'que  publique 
de  Berne  )  ,  etc.  On  a  aussi  reconnu  les  restes  d'une  voie 
romaine ,  qui  allait  de  Vidi  à  Ouchi  et  à  Vevey  dans  un  che- 
min que  les  habitans  nomment  chemin  de  l'Estras  (  Via 
strata).  Au  mois  de  février  1804,  on  découvrit  au  bois  de  Vaux, 
non  loin  de  Vidi,  un  souterrain  rempli  d'urnes  et  de  médailles, 
!  sur  quoi  la  Société'  d'émulation  de  Lausanne  y  fit  faire  des 
fouilles.  On  y  trouva  5  grandes  amphores  qui  ont  e'te'  placées 
dans  une  des  salles  du  château ,  des  débris  de  colonnes  de 
1  marbre ,  des  poinçons  à  écrire  en  fer  et  en  cuivre  ,  des  épin- 
gles d'argent  et  de  cuivre,  une  statue  de  Diane  en  bronze 
de  3  pouces  de  longueur,  des  tuiles,  des  architraves  et 
|  autres  ornemens.  On  conserve  à  l'hôtel-de-ville  de  Lausanne 
1  inscription  d'un  autel  consacré  au  soleil  et  à  la  lune  \  il 
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existe  aussi  dans  la  maison  du  savant  M.  Levade ,  une  colonne 
milliaire  qui  a  été  trouvée  à  Pandex ,  sur  le  chemin  de  Lau- 
sanne à  Lutri.  Cette  colonne,  qui  fut  e'rigée  sous  l'empereur 
.Antonin  le  Pieux  ,  Tan  1 4 3  de  notre  ère,  déterminait  le  38e. 
mille  à  compter  d'Avenche, 

Curiosités.  —  L'académie ,  qui  a  compte'  des  savans  dis- 
tingués parmi  ses  professeurs  ,  tels  que  Théodore  de  Bèze  y 
Conrad,  Gessner  ,  Pierre  de  Crousaz  ,  Louis  de  Bochat  , 
Henri  Etienne  ,  Barbe jrac  ,  Hottoman  ,  etc.  La  bibliothèque 
académique  ,  le  manège  ,  l'hôpital ,  l'école  de  charité ,  l'église 
cathédrale  ,  bel  édifice  d'architecture  gothique  ,  dans  lequel 
jon  remarque  un  grand  nombre  de  tombeaux.  Le  château 
qu'habitaient  les  baillifs  ;  on  remarque  dans  son  enceinte  , 
1°.  la  salle  où  le  grand  conseil  du  canton  tient  ses  séances  , 
et  qui  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  une  grande  partie  du 
pays  de  Vaud  ;  i°.  la  salle  du  tribunal  d'appel  ;  et  3°.  la  mon- 
naie. Le  théâtre.  La  société  d'émulation  qui  ,  depuis  l'an 
1804  ,  a  publié  divers  mémoires  intéressans  ,  sous  le  titre  de 
notices  d'utilité  publique.  Le  lycée  ou  école  de  dessin. 
Collection  d'histoire  naturelle  et  de  minéralogie  ,  chez  M.  le 
prof.  Struve.  Celle  de  M.  Lardy,  jeune  minéralogiste  très- 
instruit.  La  collection  ornithologique  du  feu  colonel  Des-* 
ruines  ,  à  la  bibliothèque  académique.  Plusieurs  établis- 
semens  de  librairie  et  d'imprimerie  5  il  en  est  sorti  un  grand 
nombre  d'excellens  ouvrages,  surtout  au  16e.  siècle.  Le 
docteur  Tissot ,  si  fameux  par  ses  écrits  ,  a  habité  Lausanne 
depuis  1770  jusqu'en  17965  sa  célébrité  y  attirait  quantité  de 
riches  malades.  M.  de  Voltaire,  après  avoir  quitté  Genève 
en  1757  ,  se  rendit  à  Lausanne  ,  où  il  demeura  jusqu'en  17^9 
dans  la  campagne  de  Montrepos  :  son  théâtre  de  société  ren- 
dait alors  le  séjour  de  Lausanne  extrêmement  agréable  ;  il 
quitta  cette  ville  pour  se  retirer  à  Ferney  (  V .  Genève.  )  Le 
grand  Haller  y  passa  aussi  quelque  temps  à  cette  époque  , 
mais  sans  voir  Voltaire.  On  imprime  à  Lausanne  deux 
gazettes,  dont  l'une  ,  intitulée  Journal  suisse ,  est  une  des 
plus  précoces  qui  paraissent  dans  les  états  de  la  Confédé- 
ration. 

Etrangers.  —  La  situation  magnifique  de  la  ville  et  le  bon 
ton  des  classes  moyenne  et  supérieure  de  ses  habitans  chez 
lesquels  régnent  toute  la  politesse ,  toute  l'urbanité  des  meil- 
leures compagnies  ,  mais  non  les  vices  et  le  luxe  effréné  des 
grandes  cités ,  joinfs  à  la  facilité  d'apprendre  à  fond  la  langue 
française ,  avaient  depuis  des  siècles  fait  de  Lausanne  le  sé- 
jour favori  d'une  multitude  de  riches  étrangers  de  toutes  les 
nations  de  l'Europe.  11  y  a  en  conséquence  un  grand  nombre 
dépensions  pour  les  étrangers }  les  plus  chères  coûtent  6  louist, 
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d'autres  $-5  ,  et  les  moins  chères  3  louis  par  mois.  Le  choix 
de  la  maison  où  l'on  veut  se  placer  exi^e  quelques  précau- 
tions ;  car  c'est  des  personnes  chez  qui  1  on  est  loge'  que  dé- 
penclent  ordinairement  les  sociétés  dans  lesquelles  on  est 
reçu.  Les  personnes  qui  vivent  dans  les  premières  pensions 
peuvent  se  promettre  d'être  admises  dans  les  meilleures  com- 
pagnies de  la  ville  Ceux  qui  prennent  pension  dans  des  mai- 
sons moins  accréditées  n'ont  guère  de  commerce  avec  les  gens 
de  condition,  à  m  ins  qu'ils  ne  soient  pourvus  de  recom- 
mandations particulières,  On  joue  dans  la  plupart  des  so- 
ciétés ;  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  où  des  cartes  soient 
bannies. 

Beaux  points  de  vue  ,  promenades.  —  Sur  la  terrasse,  près 
«le  la  cathédrale ,  très-beau  bâtiment.  Dans  la  maison  de 
M.  Levade  ,  et  surtout  sur  la  terrasse  de  la  maison  dans  la- 
quelle le  célèbre  Gibbon  a  compose  son  histoire  de  la  Déca- 
dence de  l'empire  romain.  Sur  la  promenade  de  Montbe- 
non  ,  au  sortir  de  la  porte  de  St. -François.  Au  Signal,  lieu 
situé  à  4  1.  au-dessus  de  la  ville,  près  de  la  foret  de  Sau- 
vabelin.  Près  des  maisons  de  campagne  de  Bellevue  ,  Beau- 
lieu  ,  Vennes  et  Chablières.  A  St.-Sulpy  ,  village  situé  au 
bord  du  lac  ,  à  i  1.  de  Lausanne.  Toutes  ces  vues  sont  d'une 
beauté  inexprimable — Les  petites  excursions  que  voici  offrent 
aussi  une  grande  variété  de  beaux  sites  :  i°.  au  village  d'Où- 
cki  qu'on  voit  à  une  }1.  au-dessous  de  Lausanne  j  on  y  trouve 
une  fort  bonne  auberge  ;  Ouchi  peut  être  considéré  comme 
le  port  de  Lausanne.  C'est  une  promenade  délicieuse  et  des 
plus  riches  en  magnifiques  points  de  vue  que  celles  d'Ouchi 
a  Cour  et  dans  les  environs,  ,  ainsi  qu'à  la  ferme  aux  Ce- 
rises ;  20.  au  N.-E.  de  la  ville  ,  du  côté  de  Veyey  ;  3°.  Le 
long  des  bords  de  la  Venoge  ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
vallée  de  Romainmotier ,  sur  le  revers  méridional  de  la 
montagne  de  Vaulion  ,  et  porte  d'abord  le  nom  de  Noson  : 
en  suivant  le  cours  de  cette  rivière  ,  on  passe  dans  plusieurs 
petits  vallons  qui  présentent  tantôt  dgs  groupes  de  monta- 
gnes romantiques  ,  de  petites  cascades  ,  des  bosquets  déli- 
cieux ,  des  cabanes  ,  et  tantôt  des  maisons  de  plaisance  en- 
tourées de  beaux  jardins,  de  vergers  et  de  vignes.  On  ren- 
contre ,  en  faisant  cette  promenade  ,  les  villages  de  Renens 
et  Mézeri  ;  4°-  au  chalet  de  la  viHe,  maison  située  à  £  l,  au- 
dessus  de  Lausanne  ,  dans  une  prairie  entourée  de  forets  , 
et  où  l'on  découvre  une  vue  fort  étendue.  Le  docteur  Tissot 
y  passait  quelquefois  des  mois  entiers. 

Excursions  intéressantes. —  i°.  A  Vevey.  De  quelque  côté 
qu'on  tourne  ses  pas  aux  environs  de  Lausanne ,  on  trouve- 
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à  YE.  et  à  l'O.  des  contrées  où  la  nature  se  plaît  â  déployer 
sa  magnificence  et  ses  charmes  les  plus  varie's.  On  se  rend  de 
Lausanne  à  Vevey  ,  en  4  h-  de  marche.  Le  chemin  suit  le 
rivage  du  lac  et  passe  par  Pully  ,  Paudex ,  Lutri ,  Villette  , 
Cully  et  Saint-Saphorin.  Fn  entrant  à  Vevey,  on  traverse 
sur  un  très-beau  pont ,  construit  depuis  quelques  anne'es  ,  le 
torrent  impétueux  de  la  Verve}  se  ,  qui  prend  sa  source  sur 
le  mont  IVIoîeson  ,  au  canton  de  Fribourg.  Tout  ce  trajet  est 
une  suite  continuelle  de  sites  enchanteurs  et  de  vues  déli- 
cieuses. Pour  en  jouir  dans  le  jour  le  plus  favorable  ,  je  con- 
seille aux  amateurs  de  partir  de  Lausanne  vers  les  4  ou  5  h. 
de  l'après-midi,  et  à  ceux  qui  vont  de  Vevey  à  Lausanne,  de 
se  mettre  en  marche  dès  le  grand  matin.  On  voit  sur  la  mon- 
tagne ,  au-dessus  de  Cully,  le  château  connu  sous  le  nom  de 
Tour  de  Gourze.  Au-delà  de  Cully ,  on  passe  à  côte'  du  mou- 
lin de  Rivaz ,  dont  l'eau  provient  de  l'e'coulemenl  du  petit 
lac  de  Bret.  Ce  ruisseau  forme  ,  près  du  grand  chemin  ,  une 
cascade  d'un  effet  très-pittoresque  au  printemps  et  après  de 
longues  pluies.  Ensuite  on  arrive  à  Glérolle ,  où  l'on  voit  une 
tour  qui  passe  pour  un  ouv  rage  des  Romains.  11  croît  à  Saint- 
Saphorin  des  figues  d'un  goût  exquis.  On  voit  dans  les  murs 
de  l'église  de  ce  lieu ,  une  pierre  milliaire  romaine ,  e'rige'e 
sous  l'empereur  Claude ,  47  ans  après  J.-C.  L'inscription 
porte  que  la  distance  de  Vevey  à  Avenche  est  de  3^,000  pas  (*;. 
—  Des  sentiers  romantiques  mènent  aussi  de  Lausanne  à 
Vevey,  le  long  des  hauteurs  du  Jorat  5  20.  à  l'O. ,  de  Lausanne, 
en  suivant  les  bords  du  lac,  à  Genève,  12  1.  ;  3°.  à  Aubonne , 
3  1.  I-  Après  avoir  quitte'  Lausanne  ,  on  traverse  la  Venoge  , 
et  l'on  se  rend  par  Pre'verenges  à  M  orges ,  1  1.  (  V.  Morges  , 
Aubonne  j  Rolle  ,  Kyon  ,  Coppet  et  Genève  )  5  4°-  *  Yverdun 
par  Echalîens  (  en  allein.  Tscherlitz  )  ,  ou  par  Goumœns  , 
61.  t  J  le  chemin  est  mauvais ,  surtout  par  les  pluies.  —  Non 


(*)  Entre  Lnlri  et  St. -Saphorin,  les  iy- chers  dn  Jorat  sont  plusque 
partout  ailleurs  escarpés  et  exposés  à  l'action  des  rayons  du  soleil.  Ce 
district,  connu  sons  le  nom  de  la  Vaud  (en  allemand das  Ryfthal),  pro- 
duit un  vin  délicieux  cl  très-recherché  (  le  vin  de  la  Vaud,  der  Ryf- 
wcin).  Les  meilleurs  vins  blancs  croissent  sur  les  collines  de  Cully  , 
de' Riez  et  à'Epesse',  mais  le  spiritueux  et  le  plus  estimé,  est  celui  du 
vignoble  de  DésaLey,  situé  entre  Cully  et  Si. -Saphorin .  Les  raisins  de  ce 
district  sont  du  nombre  des  meilleurs  qu'on  trouve  dans  toute  l'Europe, 
«ans  en  excepter  ceux  de  l'Italie  et  de  l'Espagne.  Aussi  un  seul  arpent 
de  vigne  d'environ  4o,ooo  p.  carrés  coûte,  dans  cette  partie  de  la 
Vaud,  de  i5  à  îfT  mille  fr.  de  France  (  7,3?6  florins  du  Rhin  ).  Le 
meilleur  vin  rouge  est  celui  des  coteaux  de  St. -Saphorin  et  de  Trey- 
torrens.  Le  district  de  Paleyre  ,  près  de  Lausanne  ,  produit  aussi  un 
▼  in  de  table  non  moins  salubre  qu'agréable  au^oût. 
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loin  d'Echallens  ,  on  voit  sur  une  hauteur  le  château  de 
Saint-Barthélémy ,  d'où  Ton  découvre  une  vue  magniGque 
sur  les  Alpes  du  Bas-Valais  et  de  la  Savme  ,  sur  le  Mont- 
Blanc  et  sur  le  Jura.  M.  d'Afry,  à  qui  ce  château  appartient, 
a  fait  élever  tout  près  de  la  grande  route  un  obélisque  de 
3o  p.  de  haut.,  sur  lequel  on  lit  cette  inscription  :  Peuples  , 
louez  le  Seigneur  !  —  En  allant  de  Lausanne  à  ¥verdun  par 
Cossoney  ,  Lassaraz  et  Orbe  ,  on  allonge  la  route  ;  mais  ce 
chemin-là  est  plus  agréable  que  le  premier }  5°.  au  mont  de 
Dorigny.  —  De  Lausanne  à  fallorbe  et  à  la  valle'e  du  lac 
de  Jo«x,par  Rolle  et  Gimel  ,  ou  par  Lassaraz  et  Orbe. 
(  V.  pour  cette  intéressante  excursion  ,  Lassaraz  ,  Orbe  et 
Molle.  )  A  Moutlon  ,  5  1.  ,  dont  2  de  montée  continuelle  ,  le 
long  de  la  pente  assez  roide  du  Jorat. 

Lauterbrounn  (  la  vallée  de  )  ,  au  C.  de  Berne  ,  l'une  des 
plus  fameuses  et  des  plus  fréquentées  qu'il  y  ait  en  Suisse. 
On  peut  s'y  rendre  commodément  depuis  Berne  ,  et  faire 
une  partie  du  chemin  en  bateau ,  et  le  reste  en  voiture. 
C'est  non  loin  d'Unterséen  qu'on  trouve  la  seule  ouverture 
qui  conduise  dans  cette  vallée  ;  elle  s'étend  au  8.-0.  au  mi- 
lieu des  plus  hautes  montagnes,  et  peut  avoir  5  1.  de  long; 
mais  elle  n'a  tout  au  plus  que  £  de  1.  de  larg.  Plus  de  20  ruis- 
seaux se  précipitent  du  haut  des  rochers  qui  l'entourent ,  et 
il  est  probable  que  c'est  la  beauté  et  l'abondance  de  ses 
eaux  qui  lui  a  mérité  son  nom.  Elle  doit  principalement  sa 
grande  réputation  à  la  cascade  du  Staubjbàçfi  ;  mais  les  beau- 
tés sublimes  et  extraordinaires  de  ses  montagnes  ne  sont  pas 
moins  dignes  de  l'attention  du  voyageur. 

Chemin  d  Unlerséen  h  Lauterbrounn.  —  D'Unterséen  à 
Lauterbrounn  et  au  Grindelwald ,  5  1.  On  passe  d'abord  par 
Matten  ,  en  laissant  à  droite  le  petit  Rughen,  les  débris  du 
château  d'Unspounnen ,  et  le  village  de  Wilderswyl  (  t^.  à 
l'art.  Hasli  quelques  détails  sur  Unspounnen  ),  on  traverse  le 
ruisseau  de  Saxete  ,  et  l'on  arrive  à  Zwerliilschinen  ,  2  J. 
(  Le  chemin  qui  mène  àl'Alpe  dlselten,  située  sur  la  gauche, 
passe  sur  un  pont  d'un  aspect  pittoresque  )  Le  village  est 
Mti  près  du  contluent  de  la  Liitschine  noire  ,  ou  du  Grin- 
delwald et  de  la  Liitschine  blanche  ,  ou  de  Lauterbrounn  : 
on  trouve  quelques  points  dans  ce  lieu  d'où ,  à  la  faveur  des 
interstices  étroits  de  la  vallée  ,  on  découvre  les  cimes  argen- 
tées de  la  Jungfrau,  au  S.  ,  et  du  Mel  tenberg  et  du  Wet- 
terhorn  ,  à  l'E.  De  Zweylùtschinen  à  Lauterborunn  il  n'y  a 
qu'une  lieue  ;  mais  ce  petit  trajet  est  rempli  de  sites  sauvages 
et  pittoresques.  Fn  sortant  de  Z^vveylùtschinen  on  suit  à 
droite  la  paroi  des  rochers  de  l'Eisenflue  sur  lequel  est  situé 
le  village  du  même  nom,  ainsi  que  îa  Souleck-Alp  et  deux 
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petits  lacs,  dont  l'écoulement  forme  le  Sausbach.  Ce  ruisseau 
descend  du  haut  du  Sausberg  et  va  se  jeter  dans  la  Liïtsehine. 
A  gauche  s'élève  le  mont  Hùmienflue ,  qui ,  par  sa  forme 
semblable  à  celle  d'un  bastion  et  par  la  régularité  de  ses  cou- 
ches ,  captive  l'attention  des  passans.  La  vallée  se  resserre 
considérablement  dans  cette  partie  ,  et  I  on  croirait  voir  des 
retranchement  construits  par  les  hommes.  Un  peu  au-delà 
du  Hiïnncnflue,  les  regards  rencontrent  les  montagnes  de  la 
vallée  de  Lauterbrounn  ,  et  surtout,  la  sublime  Jungfrau  , 
dont  l'aspect  est  d  une  magnificence  inexprimable.  À  droite  , 
on  voit  tomber  du  haut  des  rochers  le  Grysenbach  ,  le  Flue- 
bœchli ,  le  Lauibach  et  le  Herrenbœchli. 

Ladterprockn  (le  village  de).  On  n'y  trouve  qu'une 
seule  auberge  ;  mais  le  pasteur  du  lieu  est  depuis  long-temps 
en  usage  de  loger  les  étrangers  qui  le  désirent}  ils  sont  très- 
bien  servis  chez  lui,  et  payent  leur  dépense.  Lautci broimn 
est  à  p.  au-dessus  du  lac  de  Thoun  ,  à  2,45°  p.  au-dessus 
de  la  mer,  et  par  conséquent  plus  bas  que  le  Grindeîwald  ; 
aussi  on  y  trouve  des  arbres  fruitiers  ,  de  superbes  érables  et 
un  grancl  nombre  d'aunes. 

Le  Staubbach.  ■ —  Il  se  précipite  du  haut  de  la  paroi  des 
rochers  du  mont  Pletschberg  ,  ou  Fletschberg  ;  cette  cascade 
a  800  p.  de  haut.  Le  ruisseau  se  détache  en  masse  dès  le  som- 
met de  la  montagne  ,  se  décompose  en  une  sorte  de  poussière 
extrêmement  subtile  ,  et  erre  au  gré  des  vents  qui  changent 
sans  cesse  sa  forme  et  sa  direction  ,  semblable  à  une  écharpe 
d'une  blancheur  éblouissante.  C'est  surtout  le  malin  qu'on  îu 
voit  dans  toute  sa  beauté  ,  parce  qu'alors  elle  est  éclairée 
par  les  rayons  du  soleil.  En  approchant  de  la  cascade,  on  a 
le  plaisir  de  voir  les  jeux  singuliers  que  forment  deux  iria 
circulaires  sur  la  colonne  d'eau.  Il  faut  cependant  s'en  tenir 
à  une  certaine  distance  ,  à  cause  des  pierres  qui  tombent 
quelquefois  avec  le  torrent  5  mais  ceux  qui  ne  craignent  pas 
d'être  mouillés^  peuvent  sans  crainte  se  placer  entre  la  co- 
lonne et  le  rocher.  Le  Staubbaoh  forme  en  hiver  des  colon- 
nades de  glace  d'un  aspect  bizarre.  Ce  ruisseau  fait  diverses 
autres  chutes  magnifiques  et  pittoresques  sur  la  montagne, 
avant  de  terminer  sa  course  impétueuse  par  la  grande  cas- 
cade qui  porte  son  nom.  On  peut  ,  en  1  h.  de  marche ,  mon- 
ter sur  le  Pletschberg  pour  aller  voir  ces  autres  chutes  qu'on 
n'aperçoit  pas  du  bas  de  la  vallée. 

Cascades.  —  Tout  au  fond  de  la  vallée  on  voit  plusieurs 
cascades  superbes  que  l'on  ne  visite  cependant  guère.  11  y  a 
des  personnes  qui  trouvent  celles  du  Myrrenbach  et  du 
Schmadribach ,  plus  admirables  encore  que  le  Staubbach 
meme ,  d'où  Ton  voit  à  VQ.  celles  que  forment ,  dans  la  val~ 
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îée  ,  les  ruisseaux  de  Spis  ,  Bouchen  ,  Aegherden  ,  Myrren, 
Séfinen  Lûlschi  ,  RouJ'e  ,  /^/«e  et  Schmadri  ,  et  <le  l'autre 
côte'  les  cascades  du  ruisseau  de  Schiiwald ,  de  deux  autres 
ruisseaux  qui  n'ont  pas  de  nom,  et  enfin  de  ceux  de  Ttim- 
leien\<  fios  jn ,  Malien ,  Stalden  ,  Sloufistein  ,  ou  Roufîstein, 
et  Rôle.  Cette  grande  quantité  de  chutes  d'eau  fait  quelque- 
fois grossir  la  Liïtschine  avec  une  rapidité  aussi  prodigieuse 
qu'effrayante  ;  c'est  ce  qui  arrive  à  la  suite  des  grandes  pluies 
d'orage. 

La  Jungfrau  et  autres  montagnes  voisines.  —  La  superbe 
Jungfrau  s'élève  en  face  du  Staubbach  et  à  l'E.  de  la  valle'e  ; 
elle  a  io,4'22  p.  de  haut,  au-dessus  du  village  de  Lauter- 
brounn ,  et  12,872  p.  au-dessus  de  la  mer.  Cette  prodigieuse 
montagne  forme  une  masse  d'une  telle  grandeur,  qu'il  est 
impossible  de  la  voir  dans  toute  son  étendue,  et  de  se  faire  -  ne 
ide'e  de  tout  ce  qu'elle  offre  d'admirable  ,  à  moins  d'être  plus 
avantageusement  place' qu'on  ne  l'est  au  fond  de  cette  étroite 
vallée.  On  trouve  des  stations  plus  commodes  ,  pour  cela , 
en  montant  sur  le  Pletschberg  jusqu'à  la  hauteur  d'une  ou 
deux  lieues.  La  sommité  du  milieu  porte,  par  excellence  ,  le 
nom  de  Jungfrau  ;  la  pointe  conique  de  la  droite  s'appelle 
le  Moine  (  der  Mœnch  )  ,  et  le  sommet  le  Jungfrauhorn. 
Après  la  Jungfrau  viennent  ,  au  S.-O.  ,  le  Gletscherhorn  , 
l'Êbenflue  ,  la  Mittaghorn  ,  le  Grosshorn  ,  le  Breithorn  et  le 
Tschinghelhorn  ,  qui  ferment,  au  S.  ,  la  vallée  de  Lauter- 
brounn.  D'énormes  glaciers  laissent  tomber  de  toutes  parts 
leurs  bras  dans  les  vallons  et  dans  les  gorges  de  ces  monta- 
gnes ,  mais  principalement  du  côté  du  Valais ,  où  le  glacier 
a'Aletsch  descend  depuis  la  Jungfrau  sur  une  ligne  de  8-9  1. 
de  long.  ,  jusque  tout  près  du  Rhône.  (V*,  Brieg.)  Au-delà  du 
Pletschberg ,  la  vallée  est  bordée  à  l'O.  par  les  monts 
Schwartzhorn  ,  Kilchflue ,  Schilthorn  ,  Ghespaltenhorn  et 
Buttlasse  ,  que  l'on  voit  vis-à-vis  du  Tschinghelhorn. 

y lyage  sur  le  Steinberg  et  aux  glaciers  de  fa  vallée.  — 
Pour  être  à  portée  d'admirer  dignement  toutes  les  beautés 
que  la  nature  offre  dans  ces  superbes  groupes  de  montagnes, 
il  faut  aller  à  Lauterbrounn  ,  jusque  tout  au  fond  de  la  val- 
lée. On  peut  faire  la  route  à  cheval  jusqu'au  hameau  de 
Trachsel-Lauinen  ,  a  l.  f.  Au  sortir  de  Lauterbrounn  on  voit, 
au  S.  ,  s'ouvrir  une  gorge  nommée  Triïmletenthal ,  du  côté 
de  la  Jungfrau  ;  elle  renferme  un  glacier  et  plusieurs  casca-» 
des.  Bientôt  après  débouche  à  YO.  le  petit  vallon  de  Séfinen  , 
d'où  sort  le  tordent  connu  sous  le  nom  de  Séfînen-Lùtsche , 
et  dans  les  pâturages  duquel  on  prépare  les  meilleurs  froma- 
ges du  district  de  Lauterbrounn.  C'est  à  cet  endroit  du  che- 
min que  finit  le  terre-plein  de  la  vallée  ,  et  l'on  commence  a 
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monter  du  côté  de  Breit-Lauinen  et  de  Sichel-Lauincn.  Prés 
de  ce  dernier  lieu  il  tombe  régulièrement  une  lavange  tous 
les  ans  ;  on  y  voit  aussi  le  vallon  et  le  glacier  de  Rothethal  , 
près  duquel  le  ruisseau  de  StouJ'enstein  forme  une  jolie  cas-, 
cade  5  c'est  de  ce  vallon  que  se  précipitent  les  plus  terribles 
lavanges.  Le  liameau  de  Trachsel-Lauinen, qui  est  à  i,3Go  p. 
au-dessus  de  Lauterbrounn  ,  à  2,073  p.  au-dessus  du  lac  de 
Thoun,  et  à  3, 760  p.  au-dessus  de  la  mer  ,  est  presque  entiè- 
rement habité  par  les  mineurs  qui  travaillent  dans  la  mine 
de  plomb  et  d'argent  du  Hauri ,  et  à  la  fonderie  voisine.  Au- 
delà  de  ce  hameau  ,  la  vallée,  qui  devient  toujours  plus  af- 
freuse à  mesure  qu'elle  s'enfonce  plus  avant  dans  les  Alpes, 
prend  le  nom  d'Ammertenthal.    Pour  jouir  dans  toute  sa 
magnificence  du  spectacle  sublime  des  énormes  montagnes  et 
des  glaciers  qui    s'étendent  depuis  la   Jungfrau  jusqu'au 
Tschinghelhorn  j  on  monte  sur  le  Steinberg  dont  on  trouve 
le  chemin  au  sortir  du  village  de  Tschinghel-Laninen.  On 
peut ,  en  un  jour,  aller  de  Lauterbrounn  sur  le  Steinberg , 
et  revenir  coucher  au  village  ;  mais  ceux  qui  veulent  péné- 
trer jusqu'aux  glaciers ,  doivent  passer  la  nuit  à  Trachseïh- 
Lauinen  ,  et  se  remettre  en  marche  le  lendemain  avant  le 
lever  du  soleil.  De  Trachsel-Lauinen  on  se  rend  sur  la  Hoch- 
Alpe  ,  et  de  là  sur  la  Lauinen-Alpe.  Sur  la  première  on  voit 
à  gauche  la  magnifique  cascade  de  Rothebach  ,  qui  y  amène 
quantité  de  débris  de  pierres  rouges  qu'il  détache  des  bancs 
de  la  mine  de  fer.  Du  dernier  chalet  de  la  Breit-Lauinen- 
Alpe ,  on  découvre  le  glacier  du  même  nom  et  celui  de 
Scnmadri ,  lesquels  descendent  du  Rreithorn  et  du  Grosshorn  5 
on  traverse  ces  glaciers  pour  se  rendre  au  bord  du  lac  de 
l'Oberhorn  Au  S.-O.  de  ce  lac  s  élève  une  colline  qu'ont  for- 
mée les  débris  tombés  du  Tschinghelhorn.  On  monte  sur 
cette  colline  et  Ton  y  jouit  de  l'aspect  magnifique  des  mon- 
tagnes dont  on  est  entouré.  De  PE.  au  S.  on  aperçoit  la 
Jungfrau  et  les  autres  colosses  ,  jusqu'au  Tschinghel ,  au-delà 
duquel  s'élèvent  le  Zackhorn  ,  le  Schilthorn  ,  l'Alt-Fls  ,  le 
Baîmhorn  ;  mais  on  ne  voit  pas  ces  dernières  montagnes  de 
cette  station.  Au  S.  de  cette  chaîne  de  rochers  est  située  la 
vallée  de  Lœtseh  ,  en  valais.  A  l'opposite  ,  an  JN'.-O.  et  à  PO. , 
s'étendent  le  Lauterbrounn-Figher ,  le  Ghe^paltenhorn  ,  le 
Buttlasse  et  ses  nombreuses  s<  mmilés  ,  la  Rliimîis -^lpe,  ou 
Frau  ,  le  Mouttelhorn  et  le  ï -ohîenhorn.   Le  terre  plein  de 
l'Oberhorn ,  qui  règne  entre  le  Tsehinghelhorn  et  1<  Ghes- 
paîtenhorn  ,  est  comblé  pai  l'immen-e  glacier  du  Tschinghel , 
dont  un  des  bras  descend  au  !Y-K.  dans  la  vallée  de  I  auter- 
*  brounn.  Une  seconde  ramification  de  ce  glacier,  dans  la- 
quelle la  Rauder  prend  sa  source  (  V.  Kandersta?g)3  descend 


SUISSE.  LAtlTEUBROîTNN.  zGj 

au  S.-O.  ,  sur  une  ligne  de  4  à  5  1.  de  longueur  ,  dans  la  val- 
lée de  Gastern.  Le  troisième  bras  ,  connu  sous  le  nom  de 
glacier  de  Gamchi  ,  se  dirige  au  JN.  dans  le  Rienthal  ;  et  le 
quatrième,  au  S.,  dans  celle  de  Lœfsch.  Les  chasseurs  de  cha- 
mois s'aventurent  qnelquefois  à  traverser  le  glacier  du 
Tschinghel,  pour  se  rendre  dans  la  vallée  de  Gastern  (  y . 
Kanderstœg.  )  Pour  retourner  à  Lauterbrounn  ,  on  va  d'abord 
du  lac  de  1  Oberhorn  au  pied  du  mont  Bûttlosa  (  Bûtlasse  ) 
et  sur  la  Steinberg-Alpe  ;  puis  l'on  descend  dans  la  vallée 
d  Ammert,  où  le  rassemblement  de  toutes  les  eaux  des  gla- 
ciers voisins  forme  la  Lutschine.  Au  sortir  de  cette  vallée  , 
le  sentier  passe  sur  des  quartiers  de  rochers  ,  franchit  plu- 
sieurs mauvais  pas  au  moyen  de  quelques  échelles  qu'on  y  a 
placées  à  cet  effet  ,  et  traverse  plusieurs  endroits  maréca- 
geux. Cette  course  aux  glaciers  exige  une  journée  de  marche; 
elle  met  sous  les  yeux  du  voy  ageur  une  nature  entièrement 
nouvelle.  Mais  ,  pour  être  en  état  de  la  faire,  il  faut  de  1  in- 
trépidité ,  un  pas  ferme  et  assuré  ,  une  tête  à  l'abri  de  l'in- 
fluence des  vertiges  ,  un  temps  très-favorable  et  des  guides 
expérimentés  munis  de  cordes  et  de  perches  ,  afin  de  pouvoir 
traverser  sans  danger  les  fentes  nombreuses  qu'on  trouve  sur 
la  surface  de  ces  glaciers. 

V oyage  au  Grindelwald  par  le  S cheideck- de- Lauterbrounn» 
—  Du  village  de  Lauterbrounn  on  va  en  4  heures  au  Crin- 
delwald  par  le  chemin  ordinaire  qui  passe  par  Zweylùschi- 
nen  ,  et  où  l'on  peut  aller  en  voiture  (  V.  Grindelwald  ). 
Lorsque  le  temps  est  beau  ,  les  personnes  qui  voyagent  à 
pied  ,  feront  bien  de  passer  par  le  Scheideek-de-Lauter- 
brounn;  car,  quoiqu'il  y  ait  6  ou  7  1.  à  faire  par  un  che- 
min fatigant ,  elles  seront  bien  dédommagées  de  leurs  peines. 
11  faut  pour  cet  effet  prendre  un  guide  au  moins  jusqu'au 
point  le  plus  élevé  du  passage.  De  Lauterbrounn  on  monte 
par  une  pente  assez  roide  ,  pendant  une  heure,  sur  le  revers 
du  Tschoucken  jusqu'à  la  »Wengher-Alpe.  Ensuite ,  prenant 
à  g.  ,  on  tourne  l'angle  du  Wengherberg,  lequ  1  est  séparé 
des  bases  de  la  Jungfrau  par  la  gorge  connue  sous  le  nom  de 
Trimlctenthal.  Alors  on  atteint  bientôt  une  station  où  le  co- 
losse de  la  Jungfrau  se  montre  en  face  avec  une  majesté  inex- 
primable ,  et  domine  fièrement  sur  toutes  L's  cimes  voisines, 
depuis  l'Kigher  jusqu'au  Breithorn.  8ur  les  hauteurs  du  pâ- 
turage ,  on  trouve  un  chalet  qui  invite  le  voyageur  fatigué 
à  se  rafraîchir  et  à  contempler  paisiblement  le  spectacle  su- 
blime qu'offrent  à  ses  regarts  ces  m  »ntagnes  étonnantes,  le 
long  desquelles  ,  à  l'abri  de  tout  danger  ,  il  voit  et  entend 
les  lavanges  qui  se  précipitent  dans  les  vallées  avec  le  fra- 
cas du  tonnerre-  La  plus  belle  station  est  celle  du  Manlicha* 


363  SUISSE.  — LECCO  ,  LENK. 

montagne  couverte  de  pâturages  ■>  dont  le  sommet  est  beau- 
coup plus  élevé  que  le  chalet  de  la  Wengher-Alpe.  Les  hau- 
teurs du  Scheideek-de-Lauf erbrounn  sont  à  4>5°4  p-  au- 
dessus  du  lac  de  Thoun  ,  et  à  6,285  p.  au-dessus  de  la  mer. 
Au-delà  du  chalet  ,  le  sentier  est  d'abord  assez  rude  \  arrive' 
sur  ritramer-Alpe  ,  non  loin  de  l'Figher-Breithorn  ,  on  aper- 
çoit tout  d'un  coup  la  vallée  du  Grindelwald  avec  ses  gla- 
ciers et  ses  montagnes.  Kn  descendant  le  long  du  pied  de 
l'Eigher  ,  on  passe  tout  près  du  glacier  inférieur.  Delà  vallée 
de  Lauterbrounn  on  peut  se  rendre  par  des  sentiers  dans  le 
Kienthal ,  d'où  l'on  passe  à  Froutighen  et  à  Miillinen  (  V.  ces 
articles), 

Lecco  ,  petite  ville  du  Milanais  (  V.  l'Itinéraire  d'Ita- 
lie). 

Légnowe  ,  haute  montagne  située  au  bord  du  lac  de  Côrae 
dans  la  Valtelline  (  V^.  cet  art .  ) 

Lei  (  Val  de  ) ,  haute  vallée  située  entre  le  Splughen  et  le 
Septimer;  elle  débouche  dans  celle  de  Ferréra  ,  et  est  fer- 
mée par  un  vaste  glacier  par -dessus  lequel  un  chemin  con- 
duit par  Savogno  de  la  vallée  de  Ferrera  dans  celle  de  Plurs 
(  f^.  Ferréra  ).  File  n'est  habitée  que  pendant  la  belle  saison. 
La  croix  élevée  sur  une  montagne  au  delà  du  pont  du  Leyen- 
bach  indique  les  frontières  de  la  Suisse 

Letsiiychen  ,  village  situé  sur  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Thoun  ,  à  environ  3  1.  de  la  ville  de  même  nom  et  au  pied 
du  Leisiggrat.  La  situation  en  est  très-romantique.  On  y  re- 
marque des  bains  connus  sous  le  nom  de  Leisig-Bad. 

Léman  (  Lac,  canton  ).  V.  Genève  (  Lac  de  )  et  Vaud 
(  Canton  de  ). 

Lengnau  ,  village  du  canton  de  Berne  ,  au  pied  du  mont 
Jura,  sur  la  grande  route  de  Soleure  à  Bienne. 

Lenk  (  An  der)  ,  nom  du  dernier  village  du  Simmcnthal 
au  canton  de  Berne.  Il  est  situé  à  environ  3,ooo  p.  au-dessus 
de  la  mer.  On  y  trouve  deux  auberges  ,  dont  la  meilleure  est 
au-delà  du  pont  delà  Simme  ;  c'est  la  dernière  maison  à  g. 
en  avant  du  cimetière.  —  Le  Simmenthal  a  i3  1.  de  long  ;  la 
partie  la  plus  haute  de  cette  vallée  est  une  des  contrées  les 
plus  pittoresques  et  les  plus  intéressantes  des  Alpes  Cepen- 
dant ses  beautés  sont  peu  connues  ,  et  les  étrangers  ne  la  vi- 
sitent guère,  quoique  l'on  puisse  venir  fort  commodément 
de  Thoun  jusqu'à  An  der  Lenk  en  petit  char,  et  de  là  con- 
tinuer sa  route  avec  la  même  voiture  par  le  pays  de  Gessenai 
et  le  canton  de  Fribourg.  (  pour  le  chemin  d'An  der  Lenk 
les  art.  Vimmis  ,  Frlenbach  ,  Wyssenbourg  et  Zweysimmen, 
et ,  sur  lès  particularités  de  la  vallée  ,  l'art.  Simmenthal  ). 
Au  S.  du  Village  la  Vallée  est  fermée  par  une  superbe  en- 
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ceinte  de  montagnes.  Celles  que  Ton  voit,  les  premières  ,  sont 
couvertes  de  bois  ou  de  pâturages  :  ce  sont  l'Aîbreschhorn  , 
l'Oberlaub  ,  le  Palm,  le  Metsch ,  le  Breck,  entre  lesquels 
s'avancent  les  ruisseaux  d'Ammert,  de  Pommer,  de  Laub  ,  de 
Sée  et  d'F.ffig,  le  Verlorne-Bach  ou  Kuissean-perdu.  Au-des- 
sus de  ces  montagnes  s  élèvent  i'Ammertgrat,  l'Amtnerthorn, 
et ,  au-dessus  de  ce  dernier,  le  Wilde-St  roub<  1,  d'où  descend 
le  glacier  de  Rœtzli ,  en  formant  trois  étages  ou  gradins  d'un 
effet  très-pittoresque  ,  entre  le  S  trou  bel  et  le  Wysshorn  5 
viennent  ensuite  le  Wildhorn,  le  Laufbodenhorn  ,  le  Rohr- 
bachstein  ,  le  Mittaghorn  ,  le  Havylhorn  et  l'ifhghorn. 

Beautés  de  cette  vallée.  Les  trois  superbes  chutes  de  la 
Simme.  —  Depuis  le  village  on  va  en  2  heures  de  marche  au 
lieu  où  Ton  voit  ces  cascades ,  les  Sept-l'ontaines  et  le  gla- 
cier de  Rùtzli.  En  partant  à  4  ou  5  heures  du  matin  ,  on  ar- 
rive assez  à  temps  pour  voir  à  loisir  toutes  ces  beautés  natu- 
relles,  et  revenir  dîner  à  An  dev Lenk,  Le  chemin  suit, 
pendant  une  bonne  demi-lieue,  le  cours  de  la  Siinme  dans 
la  plaine  d'Oberrieden  ,  laquelle  est  parsemée  de  maisons  et 
de  cahanes  ,  dont  les  dernières  demeurent  privées  de  l'aspect 
du  soleil  pendant  sept  ou  huit  semaines  de  l'hiver.  On  arrive 
ensuite  près  d'un  bosquet  d'aunes  ,  où  le  chemin  des  che- 
vaux tourne  à  g.  11  faut  à  cet  endroit  quitter  la  route  ,  et 
monter  au  milieu  des  arbres  vers  l'endroit  où  l'on  entend  le 
bruit  de  la  première  cascade  de  la  Simme.  Ensuite  on  con- 
tinuera de  marcher  toujours  tout  cjroit ,  et,  au  bout  de  10  ou 
i5  m.  ,  on  trouvera  un  petit  pont  situé  sur  la  droite  ,  d'où 
l'on  découvre  la  seconde  chute  dans  toute  sa  beauté.  Au 
reste  ,  il  ne  faut  pas  quitter  cette  station  avant  que  le  soleil 
ait  éclairé  la  cascade,  circonstance  nécessaire  pour  qu'on  puisse 
juger  de  tout  ce  que  cette  dernière  a  de  sublime  5  l'aspect 
qu'elle  offre  ne  saurait  se  comparer  avec  aucune  autre  chute 
d'eau.  En  quittant  le  pont,  on  retourne  sur  la  rive  droite 
de  la  Simme,  que  l'on  continue  de  remonter  ;  ensuite  on  en- 
tre dans  l'ancien  lit  par  où  cette  rivière  descendait  autrefois 
dans  la  vallée.  Parvenu  à  l'endroit  où  son  cours  est  tout-à- 
fait  tranquille  ,  on  s'en  éloigne  pour  descendre  à  g.  le  long 
d'un  sentier  qui  traverse  de  belles  prairies  ,  après  quoi  ,  re- 
montant à  droite  ,  on  regagne  les  bords  de  la  Simme  que  l'on 
suit  le  long  d'une  digue  de  pierres  ,  bordée  de  broussailles, 
au  bout  de  laquelle  on  trouve  la  troisième  cascade.  Cette 
chute  d'eau,  vue  à  la  clarté  du  soleil  qui  l'éclairé  en  plein  , 
tandis  que  la  paroi  escarpée  de  l'Ammerhorn  et  les  sapins 
élevés  sont  encore  plongés  dans  1  ombre  ,  est  assurément  une 
des  plus  pittoresques  qu'il  y  ait  dans  toute  la  Suisse.  — En- 
suite ou  revient  sur  ses  pas  jusqu'au  bas  de  la  digue  de  piev- 
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res  ,  et,  l'on  descêtfd  au  pied  de  la  colline  couverte  de  verdure 
pour  regagner  le  grand  chemin,  que  l'on  ne  quitte  plus  jus- 
qu'au chalet  situé  près  des  Sept-Fontaines.  On  observe  en- 
core ,  chemin  faisant ,  plusieurs  sites  sauvages  et  pittores- 
ques. Après  avoir  traversé  l'Ammertbach  sur  un  pont  ,  on 
rencontre  une  quatrième  cascade  formée  par  la  Simme;  mais 
elle  ne  peut  nullement  entrer  en  comparaison  avec  les  pré- 
cédentes. 

Les  Sept- Fontaines. — Quelques  minutes  avant  d'arriver  au 
chalet  on  aperçoit  déjà  les  Sept-Fontaines.  Quoiqu'elles  soient 
connues  sous  ce  nom,  ce  ne  sont  pas  \ récisément  sept  sources; 
on  en  voit  un  bien  plus  grand  nombre  qui  sortent ,  couvertes 
d'écume  argentée,  d'une  paroi  de  rochers  qu'entoure  une 
bordure  d'arbrisseaux  verdoyans.  Ces  sources  sont  tellement 
abondantes ,  qu'au  pied  du  rocher  elles  forment  déjà  un 
ruisseau  considérable  ,  appelé  la  Siennnen  ,  ou  Siebcn  ;  c'est 
cette  rivière  qui  a  donné  son  nom  à  la  longue  vallée  du  Sim- 
menthal.  l  es  Sept  Fontaines  méritent .  incontestablement 
d'être  comptées  au  nombre  des  scènes  les  plus  originales  et 
les  plus  pittoresques  de  la  Suisse.  Le  pic  élevé  ,  nu  et  pointu 
que  Von  voit  droit  au-dessus  de  ces  sources  ,  s'appelle  le  Sée- 
norn  fou  Pic  du  lac  ) ,  du  nom  d'un  petit  lac  que  l'on  trouve 
de  lautre  côté,  au  pied  de  ce  pic.  Ce  lac  est  formé  par  tes 
eaux  qui  sortent  du  glacier  de  Rœlzîi,  et  c'est  son  écoule- 
ment qui  alimente  les  Sept-Fontaines  Le  glacier  de  Rœtzli 
est  composé  de  trois  étages  ou  gradins  ,  que  l'on  voit  fort  dis- 
tinctement du  village  de  Lenk.  On  en  atteint  le  pied  en  .1 
heures  de  marche  depuis  l'Alpe  de  la  Simme.  Au  haut  de 
la  paroi  du  glacier ,  on  aperçoit ,  vers  la  droite ,  un  large 
trou  ,  d'où  sort,  au  printemps  et  en  été  ,  te  torrent  que  les 
habitans  nomment  le  Ruisseau  perdu.  Dès  qu'on  1  entend 
couler  à  Oberried,  tout  le  monde  se  livre  à  l'allégresse  ,  dans 
l'espérance  que  l'hiver  sera  bientôt  fini,  et  en  effet ,  cet  espoir 
n'est  jamais  trompé.  Comme  les  montagnes  offrent ,  du  côté 
du  IN. ,  un  escarpement  excessivement  rapide,  il  se  détache 
d'immenses  quartiers  de  gîaee  toutes  les  fois  que  le  glacier 
se  meut  ;  ces  masses  se  précipitent  le  long  de  la  pente  et 
forment  un  glacier  isolé  qui  n'est  qu'a  une  7I.  du  chalet.  Au- 
delà  du  ruisseau  dn  glacier  on  trouve  un  sentier  qui  conduit 
au  village;  mais  il  est  si  peu  intéressant,  que  je  conseille 
plutôt  aux  voyageurs  de  reprendre  le  chemin  au'ils  ont  suivis 
à  la  montée.  Les  personnes  qui  ne  sont  pas  habituées  à  de 
longues  marches  ,  peuvent  regagner  Je  village  à  cheval;  on 
peut  aussi  faire  à  cheval  tout  le  trajet  d'An  der  Lenk  aux 
Sept  Fontaines,  et  en  redescendre  de  même  jusqu'au  pont  de 
TA  miner  t ,       Ton  mettra  pied  à  terre  pour  gagner  à  pied 
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le  bosquet  d'aunes,  et  voir  en  passant  les  trois  chutes  de  la 
Simme.  Cette  petite  course  est  tout  au  plus  d'une  petite  lieue. 
Ceux  qui  veulent  donner  plus  de  temps  à  ce  voyage  et  dîner 
au  chalet,  peuvent,  en  revenant  l'après-midi,  voir  dans  un 
nouveau  jour  les  belles  cascades  de  la  Simme  ,  et  jouir  du 
spectacle  des  magnifiques  arcs-en-ciel  qui  se  forment  sur 
leurs  nue'es  de  vapeurs.  11  n'est  aucun  ami  de  la  nature  qui 
puisse  éprouver  du  regret  d'avoir  consacre'  un  jour  entier  à 
la  jouissance  de  toutes  ces  beautés  naturelles. 

Chemins.  —  D'An  der  Lenk ,  on  peut  passer  à  cheval  la 
montagne  de  Ravvl ,'  maigre  l'extrême  rapidité  du  revers 
méridional ,  et  se  rendre  le  long  du  ruisseau  de  Lie'na ,  par 
Ayent  et  Arba  à  Sion  10  -  1 1  1.  Sur  le  mont  Ghemmi ,  en 
passant  par  TEngsteln-Aipe  ,  de  la  valle'e  d'Adelboden  1 1  1. 
On  a  8  heures  de  montée  pénible  à  faire  au  milieu  d'une 
contre'e  déserte,  nue  et  hérissée  de  rochers,  où  l'on  ne  voit 
nulle  part  de  chemin.  Aussi  faut-il  se  pourvoir  d'un  guide 
très-expérimenté  pour  ce  voyage.  Dans  la  vallée  d1 '  Adelboden 
31.,  il  n'y  a  que  des  montagnes  couvertes  de  verdure  à 
passer.  A  Lauinen  parle  Beulissen  (  Reulissen).  Les  per- 
sonnes qui  voyagent  avec  un  chariot ,  rebroussent  chemin 
jusqu'à  Zweysimme  ,  et  de-là  se  rendent  h  Sdnen  (  ou  Ces- 
senai  )  ,  ou  bien  regagnent  les  bords  du  lac  de  Thoun ,  en 
redescendant  tout  le  Simmenthal. 

Lentà  (  Val-  ) ,  vallon  latéral  de  la  vallée  de  Vais ,  au 
pays  de  Lugnetz ,  C.  des  Grisons.  La  principale  des  sources 
du  Glenner  sort  des  glaciers  de  ce  vallon  (  r.  Lugnetz  ). 

Lentz  ,  village  du  C.  des  Grisons ,  sur  le  chemin  qui ,  de 
Coire,  mène  dans  l'Engadine  et  à  Chiavenna.  La  route  du 
Septimer  va  en  droiture  à  Tiefenkasten ,  dans  la  vallée  d'O- 
berhalbstein  ;  celle  de  l'Albula ,  au  contraire ,  se  dirige  à 
gauche  sur  Alveneu,  par  Vazerol  et  Brientz  (  ft.  Alveneu  ). 
- —  A  Coire  5  1.  Par  la  Seufzerheide  en  i  heures  à  Parpan 
(      Parpan.  ) 

Lentzbourg  ,  jolie  petite  ville  du  C.  d'Argovie;  elle  est 
bâtie  sur  YAa  ,  ruisseau  qui  forme  l'écoulement  du  lac  de 
Hallwyl ,  et  sur  le  grand  chemin  entre  Zurich  ,  Arau  et 
Berne. — Auberges  :  la  Couronne  ,  le  Lion  et  l'Ours. 

Points  de  vue,  Ruines  du  château  du  Bailli  Ghesler. — On 
découvre  de  belles  vues  du  haut  de  la  colline  du  château  , 
et  à  l'O.  de  la  ville  ,  sur  celle  du  Stauffberg ,  dont  la  forme 
est  conique ,  et  sur  la  cime  de  laquelle  il  y  a  une  église. 
Cette  dernière  vue  est  encore  plus  étendue.  Au  N.  on  aper- 
çoit ,  sur  le  revers  du  Jura,  le  Château  de  Wildeck.  Au  N.-O., 
à  l'angle  saillant  que  forme  le  Jura  ,  s'élèvent  les  ruines  du 
château  de  Bruneck  ,  ancienne  résidence  de  ce  fameux 
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Ghesler,  qui  fut  le  tyran  des  pays  cTUry  ,  Sclrwytz  et  Un- 
terwald,  dont  les  Ducs  d'Autriche  lui  avaient  donné  le  gou- 
vernement, et  dont  Guillaume  Tell  délivra  sa  patrie  au 
chemin  creux,  près  de  Kûssnacht  (  F.  Altorf,  Burglen, 
Kùssnacht  et  Lucerne  (lac  de). — De  Lentzbourg  on  peut 
faire  une  excursion  agréable  à  Seenghen  ,  dont  les  environs 
sont  très  gracieux,  \  \. \  ,  etde-là,sur  les  bords  dulaede  Hall- 
wyl ,  où  Ton  remarque  le  château  de  même  nom,  dans  une 
vallée  fertile  (  P.  Hallwyl.  )  Pour  aller  de  Lentzbourg  à 
Arau ,  on  trouve,  au  sortir  du  premier  hameau  que  Ton 
rencontre  ,  un  sentier  plus  court  que  la  grande  route  ,  lequel 
passe  adroite  et  traverse  un  beau  bois  de  chênes.  —  Quelques 
particularités  relatives  au  chemin  de  Lentzbourg  à  Mellin- 

fhen  et  à  Baden  ,  ont  été  indiquées  aux  articles  de  ces  villes, 
-entzbourg  possède  une  Société  helvétique  pour  l'avance- 
ment de  l'éducation. 

Levantine  (Val-),  (en  allem.  Livenen-Thal  ,  Lifner- 
Thal  ;  en  latin  ,  Vallis  Lepontina  ;  en  ital. ,  Valle  Leventina 
ou  Luventina  )}  cette  vallée  du  C.  du  Tessin  ,  commence  sur 
le  revers  mérid.  du  St.-Gotthard  aux  montagnes  de  INuvino 
(  INoufenen  )  sur  les  confins  du  Valais  ;  elle  s'étend  au  S.-E. 
jusqu'à  Poleggio  sur  une  ligne  de  1 1  1.  de  longueur  ,  et  se 
divise  en  trois  parties  dons  les  hauteurs  sont  très-différentes; 
le  Tessin,  qui  prend  sa  source  au  haut  de  cette  vallée,  les 
parcourt  toutes  trois.  Elles  portent  les  noms  de  Vallée  Lé- 
vantine  Supérieure,  Moyenne  et  Inférieure.  Le  chemin  du 
St.-Gotthard  en  Italie  descend  le  long  de  la  Val-Lévantine. 
La  principale  ressource  des  habitans  est  dans  le  produit  de 
leurs  Alpes.  Les  fromages  que  l'on  y  prépare  sont  connus  des 
Milanais,  sous  le  nom  de  Brinz  ;  ils  sont  très-durs  ,  et  on 
les  embarque  dans  les  ports  de  l'Italie  pour  les  porter  dans 
les  contrées  lointaines.  On  y  trouve  une  abondance  de  forêts, 
de  châtaigners ,  de  gibier ,  d'oiseaux  et  de  chamois  ;  le  sol 
des  vallées  inférieures  est  d'une  fertilité  remarquable.  (  P. 
Airolo,  Dazio,  Faido  ,  Giornico  et  Poleggio.  ) 

Leur.  (Louesche),  mauvais  bourg  du  Valais,  situé  sur 
une  hauteur  de  la  rive  dr.  du  Rhône  ,  non  loin  du  lieu  où 
la  Dala  se  jette  dans  ce  fleuve.  —  Auberges  :  la  Croix,  l'E- 
toile. —  Ce  bourg,  et  ses  deux  vieux  châteaux,  vus  à  une 
certaine  distance  ,  offrent  un  aspect  pittoresque.  En  se  plaçant 
sur  le  pont  du  Rhône  ,  on  suit  de  l'œil  sa  marche  singulière 
entre  des  collines  hautes  de  i5o  à  200  pieds,  et  entièrement 
composées  de  débris  calcaires.  Le  grand  chemin  qui  traverse 
tout  le  Valais  ne  passe  point  par  ce  bourg  ;  on  le  laisse  sur  la 
g.  en  faisant  cette  route  (  P.  Sierre.  )  —  Mais  ceux  qui 
viennent  du  Haut-Valais,  dans  l'intention  de  se  rendre  aux 
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Bains  de  Leuk  ou  de  traverser  le  Ghemmi ,  et  réciproque- 
ment ,  sont  obligés  de  passer  par  Louësche.  V,  Leuk  (  Bains 
de  ).  —  De  ce  bourg  on  peut  aller  à  la  vallée  de  Lœtsch  et 
à  Raron,  en  suivant  la  rive  dr.  du  Rhône. 

Leuk  (  les  Bains  de  Louësche  ou  les  Bains  de  )  sont  situé$ 
dans  une  haute  vallée  entoure'e  de  montagnes  considérables  , 
au  pied  du  Ghemmi,  et  dans  la  partie  septentr.  du  Haut- 
Valais.  Les  chemins  les  plus  fréquentés  qui  y  mènent  partent 
du  C.  de  Berne  et  passent  par  le  Ghemmi  (  f^.  cet  art.  ),  et 
par  les  bourgs  de  Sierre  et  de  Leuk  en  Valais. 

Chemin  de  Sierre  aux  Bains.  —  La  distance  entre  ces  en- 
droits est  de  5  fortes  1.  de  monte'e  presque  continuelle.  Les 
malades  qui  ne  peuvent  pas  supporter  le  cheval  se  font  porter 
en  chaise  ou  sur  des  brancards.  Tout  ce  trajet  est  remar- 
quable par  le  nombre  des  scènes  agréables ,  sauvages  et  ef- 
frayantes, que  la  nature  y  déploie  au  milieu  des  Alpes.  Ou 
traverse  les  villages  de  Salges  et  de  Faxen  (  dans  ce  dernier 
ou  découvre  près  de  l'auberge  une  belle  vue  sur  la  vallée  du 
Rhône  )  ;  après  quoi  on  gravit  la  montagne  de  Faxen  ,  dont 
la  pente  est  très-raide  ,  et  on  gagne  un  bois  de  sapins  ,  d'où 
Ion  aperçoit,  a  l'E. ,  le  bourg  de  Leuk,  et  au  JN.-E. ,  au- 
delà  de  la  gorge  de  la  Dala,  le  village  d'Albinnen  ,  qu'on 
distingue  à  sa  position  singulière  sur  la  pente  escarpée  d'une 
montagne  verte.  Après  avoir  dépassé  la  forêt  de  sapins ,  le 
chemin  descend  rapidement  au-dessous  d'une  haute  paroi  de 
rochers  coupés  à  pic ,  et  à  côté  d'un  affreux  précipice  ,  au 
fond  duquel  on  n'entend  que  faiblement  les  mugissemeus  de 
la  Dala-  Ce  passage ,  taillé  en  corniche  dans  le  roc ,  cause 
une  sensation  d'effroi  à  la  plupart  des  voyageurs  ;  on  le 
nomme  la  Galerie.  —  Pour  garantir  le  chemin  de  la  chûte 
des  pierres  qui  se  détachent  quelquefois  des  rochers ,  on  y  a 
établi  un  toit  dans  les  endroits  les  plus  dangereux.  Les  di- 
verses teintes  dont  la  paroi  calcaire  est  colorée,  offrent  un 
aspect  singulier.  11  y  a  ,  au-dessus  de  ces  rochers  ,  de  beaux 
pâturages  alpestres.  Au-delà  de  cette  galerie  effrayante  ,  le 
chemin,  jonché  d'une  quantité  de  débris  de  rochers  calcaires, 
coupe  une  forêt  de  mélèzes ,  et  gagne  le  village  d  lnden  , 
d'où  il  mène  aux  Bains ,  au  travers  des  pâturages  et  des 
prairies  dont  cette  partie  de  la  vallée  est  couverte.  Le  che- 
min du  bourg  de  Leuk  se  joint  ,  à  Inden  ,  à  celui  de  Sierre. 

Situation  et  particularités  des  Bains.  —  Ces  Bains  célèbres 
sont  plutôt  recommandabîes  par  l'énergie  toute  particulière 
de  leurs  eaux,  que  par  les  agrémens  qu'ils  offrent  à  ceux  qui 
les  visitent.  Les  sources  sortent  de  terre  à  environ  5,ooo 
p.  au-dessus  de  la  mer.  Quoique  la  vallée  soit  exposée  au 
midi,  les  matinées  et  les  soirées  sont  toujours  très-fraîches, 
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et  souvent  même  froides  j  j'y  ai  vu  un  matin  ,  au  milieu  du 
mois  de  juillet ,  toutes  les  maisons  et  toutes  les  campagnes 
couvertes  d'une  couche  de  neige ,  qui  ne  se  fondit  que  vers 
les  neuf  heures.  Ainsi  les  malades  qui  viennent  prendre  les 
bains  doivent  avoir  grand  soin  de  se  pourvoir  d'habits  d'hiver 
et  de  bon  vin  5  car  celui  qu'on  y  trouve  est  très  chétif.  En 
général ,  on  n'a  pas  du  tout  pensé  à  la  commodité  et  aux  agré- 
mens  des  hôtes  de  ces  Bains  5  les  meubles,  les  appartemens 
sont  en  très-mauvais  état,  et  il  n'y  a  guère  que  les  ressources 
de  la  bonne  compagnie  qu'on  y  rencontre  le  plus  souvent , 
qui  puissent  en  rendre  le  séjour  supportable  aux  gens  du 
monde.  Ces  Bains  sont  extrêmement  fréquentés  ,  et  les  ma- 
lades, qui  veulent  y  faire  une  cure,  doivent  s'adresser  de  bonne 
heure  à  M.  Schoelfii,  auberge  de  la  Maison-de-ville ,  à  Bourg- 
4orf ,  et  fermier  des  Bains ,  pour  retenir  un  appartement.  Il 
faut  tâcher  de  s'assurer  un  logement  dans  la  maison  contiguë 
au  bâtiment  où  l'on  se  baigne ,  afin  de  n'être  que  le  moins 
possible  exposé  à  l'air  et  au  froid  au  sortir  de  l'eau.  L'on  paye 
par  tête  pour  une  chambre,  le  déjeûner,  le  souper,  le  dîner 
et  les  bains  ,  3  ou  4  florins  par  jour ,  outre  1  florin  j  pour  un 
domestique  de  Tun  ou  de  l'autre  sexe ,  dont  les  malades  ne 
peuvent  guère  se  passer  pendant  leur  cure.  Il  faut  apporter 
avec  soi  toutes  sortes  de  bagatelles  indispensables  ,  telles  que 
des  verres ,  des  miroirs ,  l'attirail  nécessaire  pour  faire  du 
thé  ,  etc. ,  si  l'on  n'aime  mieux  acheter  tous  ces  objets  au 
village  même  de  Baden  (les  Bains  de  Leuk  sont  connus  sous 
ce  nom  dans  le  Valais  )  où  l'on  est  sûr  de  les  payer  bien  cher. 
11  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de  se  pourvoir  de  thé ,  de 
café ,  et  surtout  de  bon  chocolat ,  dont  on  recommande  for- 
tement l'usage  durant  le  cours  de  la  cure.  On  n'a  pris  aucune 
mesure  pour  procurer  aux  hôtes  des  bains  les  amusemens 
de  la  société  5  un  salon,  consacré  à  cet  usage,  est  le  seul  en- 
droit où  ils  puissent  se  réunir. 

Sources,  Analyse  des  eaux  thermales.  —  On  trouve  à  Ba- 
den ,  dans  un  espace  d'environ  - 1.  de  circuit ,  1 1  ou  12  sour- 
ces d'eaux  chaudes ,  dont  les  9  dixièmes  se  perdent  dans  la 
Dala.  La  grande  source,  autrement  nommée  Source  de  St.- 
Laurent,  sort  déterre  sur  la  place  située  entre  les  auberges 
et  les  bâtimens  des  bains.  Elle  forme  un  ruisseau  considéra- 
ble ,  et  fournit  les  Bains  des  Messieurs ,  des  Gentilshommes 
et  des  Pauvres.  Au-dessus  de  la  grande  source  est  située 
celle  que  l'on  nomme  Goldbrùnlein  ;  et ,  au  N.-E.  du  village, 
on  rencontre  dans  les  prés,  jusque  sur  les  bords  delà  Dala  , 
une  multitude  de  sources ,  dont  les  plus  remarquables  sont 
celle  qui  excite  le  vomissement ,  et  celles  des  Bains  des 
Lépreux  et  du  Bain  de  guérison.  La  température  la  plus 
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basse  de  ces  diverses  sources  est  de  87  deg.,  et  celle  de  la 
grande  source  de  4r,  5°. ,  selon  un  thermomètre  de  Rëaumur 
très -exact,  dont  je  suis  muni.  Les  œufs  s'y  durcissent ,  et  la 
chaleur  en  est  assez  forte  pour  qu'on  puisse  y  échauder  la 
volaille.  Cependant  on  la  boit  telle  quelle  sort  de  terre  ,  sans 
en  être  aucunement  incommodé  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  possible 
d'y  tenir  la  main  plongée.  L'eau  exhale  une  odeur  légère- 
ment sulfureuse  ;  les  monnaies  d'argent  qu'on  y  laisse  pen- 
dant quelques  jours  ,  prennent  une  belle  couleur  d'or.  Ce 
phénomène  provient  uniquement  de  l'ocre  ferrugineuse  qui , 
dans  plusieurs  sources ,  se  précipite  en  forme  de  limon  d'un 
jaune  rougeâtre  ;  il  donne  une  flamme  blanche,  et  exhale  une 
odeur  de  soufre.  Cette  eau  thermale  est  parfaitement  lim- 
pide ;  elle  n'a  pas  de  saveur  ni  d'odeur  particulière  ,  et  celle 

2ue  l'on  envoie  en  bouteilles  ne  perd  point  sa  transparence. 
ies  sources  se  troublent  à  la  suite  des  longues  pluies.  Les  ma- 
lades boivent  l'eau  de  la  grande  source  ,  qui ,  comme  il  a  été' 
dit,  est  celle  dont  on  se  sert  le  plus  fréquemment.  A  200  pas 
des  Bains  on  trouve  une  fontaine  d'une  eau  excessivement 
froide ,  qui  se  nomme  la  Source  de  IV.  D.  Elle  ne  coule  que 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  septembre. 

Bains  publics  a  F  usage  des  deux  sexes.  —  Les  bâtimens  des 
Bains  sont  de  misérables  angards  en  bois ,  couverts  de  mau- 
vais toits ,  et  divisés  intérieurement  en  quatre  grands  com- 
partimens  carrés  ,  dans  chacun  desquels  il  y  a  assez  de  place 
pour  contenir  commodément  une  vingtaine  de  personnes.  Les 
deux  sexes  se  baignent  ensemble  .  et  la  manière  dont  on  est 
obligé  de  faire  ce  genre  de  cure  est  cause  que  les  malades 
sont  obligés  de  se  réunir  à  cet  effet.  Car  à  la  vérité  les  pre- 
miers jours  ils  ne  passent  qu'une  demi-heure  dans  l'eau  5  mais 
comme  ils  y  restent  tous  les  jours  un  peu  plus  long-temps, 
leurs  bains,  au  milieu  de  la  cure,  durent  de  8  à  10  h.  par 
jour,  c'est-à-dire,  depuis  les  4  h.  du  matin  jusqu'à  9  ou  10  h.; 
et ,  l'après-midi  ,  depuis  1  h.  jusqu'à  4-6  h.  Alors  il  se  mani- 
feste sur  la  peau  une  éruption  plus  ou  moins  forte  ,  à  la  suite 
de  laquelle  on  diminue  le  temps  des  bains  dans  la  même  pro- 
portion qu'on  avait  observée  pour  l'augmenter.  On  conçoit 
qu'il  serait  difficile  de  soutenir  une  cure  aussi  longue  et  aussi 
ennuyeuse ,  si  l'on  était  privé  des  ressources  de  la  conversa- 
tion et  de  la  bonne  compagnie.  Les  baigneurs  sont  couverts 
de  longues  chemises  de  toile ,  sur  lesquelles  ils  portent  une 
sorte  de  manteau  de  bain  en  flanelle.  —  Le  meilleur  des 
bains  est  celui  qu'on  nomme  Bain  des  Messieurs.  A  l'un  des 
angles  de  chacun  des  compartimens ,  on  trouve  un  petit  ca- 
binet où  l'on  va  se  déshabiller  et  s'habiller,  et  où  l'on  des- 
cend dans  l'eau  avant  d'ouvrir  la  porte  pour  aller  joindre  les 
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autres  baigneurs.  On  est  assis  sur  des  sièges  mobiles,  ou  sur 
des  bancs  qui  régnent  tout  autour  du  carre  ;  et ,  quand  on  va 
d'un  endroit  du  bain  à  l'autre,  on  a  soin  de  marcher  dans  la 
posture  d'une  personne  assise.  Un  tuyau,  pourvu  d'un  robinet , 
fournit  incessamment  à  chaque  carré  ,  de  l'eau  chaude  propre , 
où  chacun  peut  remplir  son  verre  pour  boire ,  et  sert  à  en- 
tretenir la  température  convenable  dans  le  bain.  Plusieurs 
baigneurs  tiennent  devant  eux  une  petite  table  flottante ,  sur 
laquelle  ils  placent  leur  déjeuné,  leur  verre,  leur  mouchoir 
de  poche,  leur  tabatière,  des  livres,  des  gazettes,  etc.  Les 
jeunes  dames  Valaisannes  ornent  ces  petites  tables  d'une 
sorte  d'autel  garni  de  fleurs  des  Alpes  ,  auxquelles  la  vapeur 
de  l'eau  thermale  rend  toute  leur  fraîcheur  et  tout  leur 
<5elat ,  alors  même  qu'elles  sont  déjà  presque  fanées.  Des  al- 
lées régnent  autour  des  compartimens ,  dont  elles  sont  sépa- 
rées par  une  légère  balustrade.  C'est  dans  ces  allées  que  vont 
«e  placer  les  personnes  qui ,  ne  prenant  pas  les  bains ,  veu- 
lent aller  voir  leurs  amis  et  leurs  connaissances ,  et  leur  aider 
à  abréger  le  temps  en  s'entretenant  avec  eux.  11  est  plusieurs 
maladies  chroniques  de  diverses  espèces  ,  contre  lesquelles  ces 
bains  sont  extrêmement  efficaces.  Ce  sont  surtout  les  effets  ad- 
mirables qu'on  en  a  vus  dans  les  maladies  de  la  peau  les  plus 
invétérées  ,  qui  ont  le  plus  contribué  à  les  mettre  en  crédit. 
Des  médecins  de  Brieg  et  de  Louè'sche  ont  coutume  d'aller 
passer  à  Baden  la  saison  des  bains. 

Promenades  7  Points  de  vue,  Chute  cFeau.  —  Le  village  est 
entouré  de  pâturages  alpestres  et  de  prairies  de  la  plus 
grande  beauté,  dont  l'aspect ,  joint  aux  montagnes  colossales 
et  chenues  qui  de  toutes  parts  frappent  les  yeux ,  forme  les 
tableaux  les  plus  piqnans.  Les  personnes  qui,  n'étant  point 
obligées  de  prendre  les  bains  ,  peuvent  à  leur  gré  parcourir 
les  Alpes  et  les  rochers  du  voisinage,  trouveront  tous  les 
jours  de  nouvelles  jouissances  au  sein  de  cette  nature  majes- 
tueuse autant  que  singulière.  Au  IM.  s'élève  le  Ghemmi, 
dont  on  atteint  le  sommet ,  qui  est  à  la  distance  de  a  1.  du 
village.  (  les  particularités  qu'offre  cette  montagne  à  l'art. 
Ghemmi).  Quand  une  compagnie  nombreuse  monte  le 
Ghemmi,  il  ne  faut  pas  oublier  d'observer  la  manière  bi- 
zarre dont  elle  gravit  en  zigzag  les  rochers  sur  lesquels  on 
n'aperçoit  aucun  vestige  de  chemin.  A  l'O.  on  découvre  le 
Lammernhorn,  et  à  mi-côte  une  jolie  cascade.  A  côté  du 
Ghemmi ,  et  an  N.-E. ,  sont  situés  le  Rinderhorn  et  le  Balm- 
liorn  ,  duquel  descend  le  glacier,  dont  la  Dala  forme  l'écou- 
lement. On  atteint,  au  bout  de  3  h.  de  montée  pénible,  le 
pied  de  ce  glacier.  A  l'E.  il  y  a  plusieurs  montagnes  couvertes 
tle  pâturages  ,  par  où  l'on  peut  passer  pour  se  rendre  dans  la 
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vaîlëe  de  liCetsch  ,  dont  les  habitans ,  sépares  du  reste  de  l'u- 
nivers ,  méritent  bien  une  visite.  Du  haut  de  ces  montagnes 
de  l'E. ,  on  de'couvre  des  vues  de  la  plus  grande  magnificence 
sur  la  haute  chaîne  des  montagnes  qui  séparent  le  Valais  du 
Piémont.  On  y  distingue ,  au  milieu  d'une  infinité  de  pics  , 
le  superbe  mont  Rose ,  le  Mutterhorn  ,  le  Combin  ,  le  mont 
Velan,  qui  forme  la  plus  haute  sommité  du  grand  St.-Ber- 
nard  ,  et  au  S.-O.  le  Mont-Blanc,  dont  la  cime  arrondie 
ressemble  à  la  bosse  d'un  chameau  ,  et  s'élève  fièrement  au- 
dessus  de  toutes  les  autres  montagnes  ;  le  spectateur  y  voit 
aussi  tout  le  Valais  ,  magnifiquement  étendu  sous  ses  pieds  , 
jusqu'à  Martigny.  On  va  des  Bains,  jusqu'à  la  cime  la  plu 
orientale,  en  ^  ou  5  h.  de  marche,  en  traversant  presqus 
toujours  des  montagnes  fertiles ,  dont  la  pente  est  assez  doue 
ce;  mais  on  ne  saurait  se  dispenser  de  se  faire  accompagne- 
rar  un  guide.  ■ — ■  Petites  promenades  :  à  J  de  1.  du  village  dr 
côté  du  N. ,  on  voit  deux  grottes  remarquables  dans  les  rou 
chers.  A  ~  lieue  de  distance  est  une  contrée  plus  sauvage  - 
où  la  Dala  forme  une  jolie  cascade,  sur  laquelle  on  voit  bril-, 
1er  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel  entre  i  et  3  h.  Pour  s'y  ren- 
dre ,  on  va  du  côté  du  N. ,  en  traversant  les  prairies  ,  jusqu'à 
une  porte  à  claire-voie ,  d'où  l'on  descend  au  bord  de  la  ri- 
vière :  on  y  observe  quelques  sources  d'eau  chaude  ;  ensuite 
on  gravit  une  colline  couverte  de  mélèzes  et  de  sapins.  Ar- 
rivé sur  le  sommet  ,  on  suit  un  sentier  qui  mène  à  gauche  le 
long  d'une  haie  ;  de  beaux  mélèzes  ombragent  ce  chemin  so- 
litaire ,  qui  va  aboutir  près  du  précipice  dans  lequel  se  jette 
la  Dala.  Les  échappées  de  vue  que  l'on  aperçoit  au  travers 
des  arbres ,  sur  les  parois  décharnées  du  Ghemmi ,  font  un 
effet  admirable. 

Le  chemin  des  Echelles.  —  Ai  petite  1.  des  Bains ,  on  ar- 
rive an  pied  des  huit  Echelles ,  qui  mènent  au  village  d'Al- 
binen  ,  situé  sur  les  Alpes.  Le  chemin  est  agréable  et  traverse 
de  belles  prairies.  Cette  contrée,  bordée  d'énormes  parois 
de  rochers  ,  et  ces  échelles ,  qui  forment  un  passage  très-fré- 
quenté,  sont  si  remarquables,  que  tous  les  étrangers  de- 
vraient faire  cette  promenade.  Les  hommes  et  les  femmes 
d'Albinen  franchissent  ces  affreux  précipices  au  moyen  de 
ces  Echelles ,  sur  lesquelles  ils  grimpent  d'un  pas  ferme  et 
assuré.  Il  n'est  pas  rare  qu'ils  se  hasardent  à  faire  ce  trajet 
périlleux  pendant  l'obscurité  ,  dans  l'ivresse  ,  ou  chargés  d'un 
énorme  fardeau ,  sans  que  jamais  il  leur  arrive  de  malheur. 

Aspect  extraordinaire  des  montagnes  au  clair  de  la  lune. — 
Les  personnes  qui  se  trouvent  à  Baden  ,  lorsque  la  lime  est 
en  son  plein ,  feront  bien  de  profiter  d'une  belle  nuit  pour 
faire  une  petite  promenade  vers  les  ioh.  du  soir,  et  jouir  de 
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l'aspect  de  cette  nature  sauvage  ,  ëclaire'e  par  les  rayons  delà 
lune-  Ce  n'est  qu'au  sein  de  ces  hautes  vallées,  entourées  de 
toutes  parts  de  montagnes  colossales,  que  l'on  peut  se  former 
une  idée  des  beautés  d'une  telle  nuit  j  et  ce  tableau  laisse  à 
l'âme  un  souvenir  que  le  temps  ne  saurait  détruire. 

Lichtenstetg  ,  petite  ville  sur  la  Thour,  chef-lieu  du  dis^ 
trictdu  Tockenbourg-Supérieur,  au  C.  de  St.-Gall.  (  V.  Toc- 
kenbourg).  On  voit,  au-dessus  de  la  ville,  les  ruines  du 
château  de  Ncu-Tockenbourg ,  et  à  2  1.  delà  ,  celles  du  châ- 


nom.  (  V.  Tockenbourg  ). 

Chemins.  —  La  grande  route  de  St.-Gall  à  Glaris  passe  à 
Lichtensteig  j  des  sentiers  mènent  par  le  Houlfteck,  dans  les 
vallées  de  Bauma  et  du  Fischenthal ,  au  C.  de  Zurich. 
Liechstall.  V.  Liestali. 

Lie  (  Val  de  ,  ou  Val  d'Illier  )  ;  cette  vallée  du  Bas-Valais 
débouche  vis-à-vis  de  Bex ,  et  s'étend  à  quelques  1.  dans  T in- 
térieur des  montagnes  ,  du  côté  du  S.  ;  elle  est  parcourue  par 
l'impétueuse  Viège  :  c'est  une  contrée  très-fertile ,  ornée  de 
magnifiques  châtaigniers  ,  e*  riche  en  plantes  rares.  La  sim- 
plicité des  mœurs  de  ses  habitans  la  rend  intéressante  \  ce- 
pendant elle  n'est  point  du  tout  fréquentée.  Au  village  du 
Val  d'Illier,  situé  dans  cette  vallée  ,  séjourne  un  savant  natu- 
raliste j  c'est  M  le  vicaire  Clément ,  vieillard  respectable , 
dont  les  collections  et  la  superbe  bibliothèque  ,  composée  de 
$000  volumes,  du  nombre  desquels  sont  plusieurs  ouvrages 
très-précieux  ,  mais  surtout  l'aménité  et  les  connaissances  in- 
téresseront tout  voyageur  fait  pour  apprécier  le  mérite.  Dif- 
férons passages  de  montagnes  mènent  de  ce  pays  dans  les  val- 
lées limitrophes  en  Savoie. 

Liestall  (  en  allem.  Liechstall)  ,  petite  ville  du  C.  de  Bâle, 
sur  Y Ergheltz ,  dans  un  vallon  fertile.  —  Auberge  :  la  Clef. 

—  Les  habitans  sont  fort  industrieux  5  on  y  trouve  des  fabri- 
ques de  fer,  de  laiton  ,  de  papier  et  de  gants. 

Chemins.  —  A  Baie.  En  traversant  toute  la  vallée  de  l'Er- 
gheltz ,  par  la  montagne  du  Schaftnatt  à  Arau.  (  V.  Schaf- 
matt). 

Chemin  de  V Ober-Ilauenstein.  Particularités  de  ce  passage. 

—  De  Liestall,  sur  Y  Ober-Hauenstein ,  3  1.  7.  On  passe  par 
le  Frenkethal,  on  va  d'abord  à  Hœllenstein ,  1  1. 1.  On  laisse 
en  chemin  ,  à  g.  ,  les  bains  de  Boubendorf  5  près  delà  on  voit 
s'ouvrir  à  dr.  la  vallée  de  Régoltzwyl,  à  l'entrée  de  laquelle 
est  situé  le  village  de  Boubendorf.  Cette  vallée  est  étroite, 
sauvage  ,  et  fermée  par  de  hautes  montagnes  de  la  chaîne  du 
Jura.  Au  fond  on  aperçoit  le  IVasserj'all ,  montagne  rem- 
plie de  grottes  et  de  gorges ,  et  fertile  en  riches  pâturages. 
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Neuf  sources  s'élancent  du  haut  de  ses  parois  de  rochers.  De 
Régoltzwyl  au  Schelnienloch  ;  c'est  une  excursion  très-agréa- 
ble,  dans  laquelle  l'on  rencontre  des  rochers  et  des  cascades 
romantiques,  et  d'un  effet  très-pittoresque  ;  il  y  a  1  1.  jus- 
qu'au fond  de  la  vallée  ,  où  se  trouve  la  principale  de  ces 
chutes  d'eau.  Un  sentier,  qui  traverse  celte  vallée  et  passe 
par  le  Wasserfall ,  à  côté  des  9  sources  ,  conduit  plus  promp- 
tement  à  Ballsiall  que  le  chemin  de  FOber-Hauenstein  ; 
mais  en  revanche  il  est  plus  fatigant  que  ce  dernier.  De 
Hœllenstein  par  Oberdorf  et  INiederdorf ,  à  la  petite  ville  de 
Wallenbourg,  1  1.  en  suivant  les  bords  de  la  Frenke.  De 
très-loin  on  aperçoit  le  château  de  PFallenbourg ,  bâtiment 
considérable ,  situé  sur  un  rocher  au-dessus  de  la  ville. 

Chemin  du  Nieder-Hauenstein.  —  De  Lieslall  au  travers 
d'une  vallée  délicieuse  à  Sissack,  1  1.  De  là  par  la  vallée  de 
Homberg,  sur  les  hauteurs  du  Jura ,  d'où  l'on  descend  à 
Olten  ,  3  L 

Lindau.  Cette  ville  est  située  dans  une  île  du  lac  de  Cons- 
tance,  par  les  47°  3i'  44"  <^e  lat-  >  et  Par  *es  27°  21'  °"  ^e 
long.  —  Auberge  :  l'Oie.  —  Un  pont  de  3oo  pas  établit  la 
communication  entre  la  ville  et  le  rivage  du  lac,  du  côté  de 
ïa  Sonabe.  L  île  a  4j4^°  Fas  ^e  circonférence. 

Antiquités  romaines.  —  Le  bâtiment,  nommé  Die  Burg  , 
construit  sous  l'empereur  Constanti  us  Chlorus  ,  et  un  mur, 
dont  l'épaisseur  semble  défier  les  siècles  (die  Heidenmauer), 
attestent  encore  aujourd'hui,  dans  ce  lieu  ,  la  hardiesse  et  la 
grandeur  des  Romains.  Par  la  paix  de  Presbourg,  qui  eut 
îieu  en  i8o5,  Lindau  est  tombée  au  pouvoir  du  roi  de 
Bavière,  auquel  elle  appartient  aujourd'hui.  —  Pendant  la 
guerre  de  l'été  de  1809  ,  entre  la  France  et  l'Autriche ,  cette 
ville  a  été  plusieurs  fois  attaquée  par  les  insurgés  du  Vorarl- 
berg ,  qui  s'en  sont  emparés  de  vive  force ,  et  ne  l'ont  quit- 
tée qu'après  y  avoir  causé  d'assez  grands  dommages. 

Situation  magnifique  de  la  ville  ,  points  de  vue  superbes.  — 
Au  N.-O  de  l'île  ,  dans  les  délicieux  jardins  dont  les  murs 
de  Lindau  sont  environnés ,  ainsi  que  sur  le  pont ,  on  voit 
le  lac  de  Constance  dans  toute  son  étendue,  et  jusqu'à  la 
forteresse  de  Hohentwiel,  qui  en  est  à  20  L  ;  vu  de  ces  sta- 
tions ,  le  soleil  couchant  offre  un  spectacle  de  la  plus  grande 
magnificence.  Dans  la  maison  de  campagne  de  M.  de  Seiler, 
sur  la  rive  de  Sonabe,  on  jouit  d'une  vue  d'une  beauté  ex- 
traordinaire sur  la  rive  opposée  en  Suisse  où  l'on  distingue 
Bréghentz  ,  les  montagnes  du  Vorarlberg,  tout  le  Rhinthal , 
les  villes  de  Rhineck,  de  Roschach  et  d'Arbon  ,  les  clochers 
arrondis  de  St.-Gall ,  et  au-dessus  des  coteaux  rians  qui  s'a- 
vancent jusque  prés  du  lac,  les  montagnes  de  l'Appenzell, 
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entre  autres  le  Sentis  et  le  Gamor  dont  la  hauteur  est  de  7 
a  8  mille  pieds ,  et  dont  l'aspect  est  e'galement  imposant  et 
sublime.  Lorsque  l'air  est  serein  ,  on  aperçoit  à  l'aide  d  une 
lunette  la  ville  de  Constance.  La  vigne  de  Halden  offre  aussi 
un  site  magnifique  ;  les  regards  pe'nètrent  bien  avant  dans  la 
spacieuse  valle'e  du  Rh.intn.al,  d'où  sort  le  fleuve  dont  elle 
porte  le  nom  et  dont  on  voit  l'embouchure  dans  le  lac  de 
Constance. 

Promenades  délicieuses  sur  le  lac.  —  De  Lindau ,  on  va 
par  le  lac  en  2  h.  à  Rhineck  sur  la  rive  opposée;  on  trouve 
des  sites  magnifiques  dans  la  proximité'  de  cette  ville  (  P^. 
Rhineck.  )  De  là  les  regards  s'étendent  à  l'O.  sur  toute  la  sur- 
face du  lac  qui  peut  avoir  1 1 1  1.  Lorsque  l'air  n'est  pas  très- 
serein  ,  les  ondes  lointaines  du  lac  se  confondent  avec  l'hori- 
zon 5  l'on  comprend  à  cet  aspect  comment  pendant  le  moyen 
âge  on  a  pu  donner  à  cette  superbe  nappe  d'eau  le  nom  de 
mer  de  Souabe.  La  magnificence  la  plus  pompeuse ,  la  ma- 
jesté' sublime  ,  jointes  à  tous  les  charmes  d'une  nature  cham- 
pêtre ,  tels  sont  les  élémens  dont  se  composent  les  beaute's 
particulières  aux  environs  de  Lindau  ,  que  tous  les  voyageurs 
devraient  visiter.  (  V.  Bre'ghentz ,  ainsi  que  l'article  du  lac 
de  Constance ,  où  l'on  trouvera  quelques  détails  sur  les  beau- 
tés de  ce  lac.  ) 

Chemins.  —  Lorsque  le  vent  d'E.  est  bien  fort,  on  peut 
aller  en  un  petit  nombre  d'heures  de  Lindau  à  Constance , 
qui  en  est  à  1 1  ou  12  1.  Plusieurs  grands  chemins  qui  passent 
de  Lindau  par  Bréghentz,  mènent  à  Rhineck,  à  Roschach , 
à  St.-Gall,  et  par  le  Rhinthal  dans  le  pays  des  Grisons.  De 
Lindau  à  Mœrsbourg ,  5  milles  d'Allemagne,  ou  8  1.  f.  Le 
chemin  suit  les  bords  du  lac  au  milieu  d'un  pays  magnifique, 
où  la  nature  étale  avec  une  variété  inépuisable  les  sites  les 
plus  rians  ,  et  présente  à  l'œil  ravi  une  succession  continuelle 
de  vues  délicieuses  sur  la  rive  opposée.  Entre  Lindau  et 
Mœrsbourg  on  observe  sur  le  lac  de  constance  :  i°.  Wasser- 
bourg;  20.  jNonnenhorn  et  Kressbrounn;  3°.  Arghen ,  châ- 
teau situé  dans  l'île  d'Arghenhorn.  C'est  là  que  le  torrent 
sauvage  de  l'Arghen  va  se  jeter  dans  le  lac  $  4°-  Eriskirch  à 
l'embouchure  delà  Schoussen  3  5°.  la  petite  ville  de  Bouch- 
horn,  au  roi  de  Bavière;  6°.  Hofen,  couvent  situé  sur  une 
langue  de  terre;  70.  Mannszell,  Fischbach,  Immenstadt; 
8°.  Kirchberg  ,  château  sur  une  hauteur  ;  90.  Hegnau. 

Livino  (Val-  ou  Val-Luvino),  belle  vallée  du  royaume 
Lombardo-Vénitien.  (  y.  l'Itinéraire  d'Italie.  ) 

Locarno  (  en  allemand  Luggarus)  ,  ville  du  C.  du  Tessin, 
située  à  3  ou  4°°  pas  du  lac  Majeur,  et  à  708  p.  au-dessus  de 
la  mer.  Latitude  ;  46°  6'  17". 
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Lâ  ville  est  abritée  du  côté  duN.,  et  exposée  au  vent  du 
S.-E.  ;  ce  qui  fait  qu'elle  jouit  d'un  climat  plus  doux  que 
plusieurs  endroits  situés  plus  ait  S.  Tous  les  i5  j.  un  grand 
nombre  des  habitans  des  vallées  de  Verzasca ,  de  Magia  » 
d'Onsernone  et  de  Centovalli ,  se  rassemblent  aux  marchés 
de  Locarno  j  ce  qui  procure  à  l'étranger  l'occasion  de  voir 
des  individus  de  ces  vallées  alpestres  ,  très-peu  fréquentées  et 
presque  inconnues. 

Beautés  de  la  nature ,  Points  de  vue  ,  Promenades.  —  La 
Magia  ,1a  Verzasca  et  le  Tessin  se  jettent  dans  le  lac  Majeur 
entre  Locarno  et  Magadino.  Le  territoire  de  Suisse  s'étend 
encore  à  3  1.  au-delà  de  Locarno,  le  long,  du  lac  qui,  jus- 
qu'aux frontières  ,  forme  une  sorte  de  bassin  connu  sous  le 
nom  de  Lac  de  Locarno  (  V.  Fltin.  d'Italie  ).  On  voit  quan- 
tité de  villages  sur  l'une  et  l'autre  rives.  Les  couvens  de  la 
Madonna  del  Sesto  et  de  la  Madonna  délia  Trinita  offrent 
des  points  de  vue  d'une  beauté  inexprimable.  —  Promena- 
des :  à  la  maison  de  campagne  de  Ténia ,  dans  la  cour  de 
laquelle  on  voit  un  figuier  de  1 2  p.  de  circuit  \  à  Ténero,  où 
la  Verzasca  tombe  dans  le  lac.  —  L'agreste  vallée  de  Ver-* 
zasca  débouche  au  N.  au-dessus  de  l'église  de  la  Madonna 
délia  Fraggia.  Le  pont  de  ïénéro  a  120  p.  au-dessus  du  ni- 
veau ordinaire  de  la  Verzasca ,  et  cependant  cette  rivière 
blanchit  quelquefois  de  son  écume  le  cintre  de  cette  haute 
arcade  (  Verzasca ,  vallée  de  ) .  De  Ténero  l'on  découvre 
tout  le  bassin  du  lac  de  Locarno  jusqu'au  mont  Pino  (à  l'E.) 
que  couvrent  de  sombres  forêts  ,  et  qui ,  conjointement  avec 
celui  de  Canobio  (  à  l'O.  ) ,  semble  terminer  le  lac.  Le  sentier 
qu'on  aperçoit  vis-à-vis  de  Locarno ,  et  qui  de  Magadina 
mène  le  long  du  lac  à  Molinetto  ,  offre  des  beautés  singu- 
lièrement pittoresques ,  lorsqu'il  est  éclairé  par  les  rayon* 
du  soleil  dans  la  matinée.  Rien  de  plus  ravissant  que  les 
promenades  en  bateaux  que  l'on  fait  sur  le  bassin  du  lac. 
Promenades  au  pont  Brolla  ,  1  1.  }  à  l'ouverture  de  la  val- 
lée de  Magia,  d'où  la  rivière  de  même  nom  sort  avec  impé- 
tuosité par  des  gorges  resserrées  entre  des  rochers  de 
neis.  Les  vues  de  Pédamonte  et  d'Intragni  ,  de  l'ouverture 
es  vallées  de  Centovalli  et  d  Onsernone  ,  d'où  le  ruisseau  de 
même  nom  va  se  jeter  avec  la  rapidité  d'un  trait  dans  la 
Magia,  et  de  la  haute  montagne  de  Finaro  dans  la  vallée 
de  Vichezza  ,  déploient  toutes  les  horreurs  d'une  nature 
menaçante  et  tous  les  charmes  des  paysages  les  plus  déli- 
cieusement variés.  Promenade  à  Intrani ,  2  L  }.  On  y  dé- 
couvre une  vue  superbe  sur  la  terrasse  de  l'auberge  du  Belvé» 
dère.  Les  regards  planent  tour  à  tour  sur  les  pentes  douces 
de  l'Arcennio,  sur  les  rochers  escarpés  du  Eorghèse-Lo- 
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carno  ,  sur  le  commencement  du  lac  ,  sur  le  mont  Céneré  , 
sur  les  villages  de  Magadino  ,  Pédamonté ,  San  Fédële ,  Ju- 
lino  etCariglione  (  entre  la  Magia  et  la  Mélezza  ),  sur  les  ponts 
de  la  Melezza ,  de  l'Onsernone  et  de  la  Magia ,  et  sur  les  dé- 
chiremens  des  gorges  du  Val  d'Onsernone. 

Chemins.  Promenade  délicieuse  aux  îles  Borromées.  —  De 
Locarno  à  Sesto  à  l'extrémité'  du  lac,  i5-i6  1.  Par  eau ,  aux 
îles  Borromées,  7-8 1.  On  paye  1 2  liv.  de  France  pour  un  bateau 
avec  deux  rameurs  pour  aller  à  ces  îles  ,  en  partant  de  Maga- 
dino ou  de  Locarno  ;  mais  il  faut  donner  quelque  chose  pour 
boire  aux  bateliers.  Dans  ce  trajet,  on  voit  sur  la  rive  occi- 
dentale les  villages  d'Ascona  ,  Losone  ,  Brisago  (  le  dernier 
village  du  territoire  suisse  ,  à  3  1.  de  Locarno  ) ,  Lero  ,  Ron- 
donico  ,  Spiragno  et  Canobio  au  débouché  de  la  Val  Cano- 
bina  (  V*  Canobina  )  ;  sur  la  rive  occid.  ,  Magadino ,  Vira  , 
San  Nazzaro ,  Abbondio  ,  Sériano  ,  Pino  (  la  frontière  suisse 
passe  entre  ces  deux  derniers  endroits),  Bassano,  Musignano, 
Campagnano  ,  Macagno  dessus  et  dessous,  lieu  situé  au  dé- 
bouché de  la  Val  Védasca  ,  d'où  sort  la  rivière  de  Glona  ,  et 
au-dessus  de  ces  lieux  les  sombres  rochers  du  Gambarogno, 
affreux  repaire  des  ours ,  et  les  forêts  qui  couvrent  le  Pino. 
On  aperçoit ,  à  l'embouchure  de  la  Trésa  ,  la  petite  ville  de 
Luino  (  f^.  cet  art.  ).  A  environ  3  1.  de  Locarno,  le  lac  se 
rétrécit  d'une  manière  très-marquée  par  le  rapprochement 
subit  des  deux  rives  ,  et  2  ou  3  petites  îles  d'un  aspect  très- 
romantique  ,  et  sur  l'une  desquelles  on  voit  un  château  go- 
thique fort  délabré  (  Castello  di  Canéro}  ,  semblent  placées 
là  pour  fermer  la  communication  entre  le  bassin  de  Locarno 
et  le  reste  du  lac.  Ces  îles  appartiennent  à  Ta  maison  Borro- 
mée  de  Milan.  —  De  Locarno  on  peut  aller  à  pied  le  long* de 
la  côte  occidentale  du  lac  jusqu'à  Brisago ,  et  s'y  embarquer, 
ou  bien  ,  en  passant  du  côté  de  Magadino  sur  la  rive  or.  ,  al- 
ler prendre  le  bateau  à  Macagno  ,  ou  enfin  passer  à  pied  par 
un  chemin  de  montagne  qui  mène  à  Indémini  et  à  Luino. 
■ —  Le  plus  court  chemin  de  Locarno  à  Lugano  va  par  le  lac  à 
Magadino ,  où  l'on  débarque  pour  passer  le  Céneré.  —  A 
Bellinzone ,  2-3  L  par  Ténero,  Gardoba  ,  Cugnasco  ,  Indo  et 
Sémentino  ,  après  quoi  on  passe  le  Tessin.  La  gorge  d'où  sort 
la  Sémentina  est  d'un  aspect  affreux  5  du  reste ,  tout  ce  tra- 
jet offre  la  plus  riche  végétation.  On  traverse  la  Val  Magia 
pour  se  rendre  à  Oberghesteln  en  Valais  ,  20-21  1.  ,  comme 
aussi  à  Airolo  5  ce  chemin  est  de  quelques  1.  plus  court  que 
celui  qui  passe  par  Bellinzone  et  la  Val  Levantine  (  V.  Ma- 
gia ,  Val  ).  Dans  les  vallées  d'Onsernone  et  de  Verzasca 
(  V.  ces  art.).  Le  plus  court  et  le  plus  droit  chemin  pour 
«lier  de  Locarno  à  Domo  d'Ossola,  et  de  là  gagner  le  Si/n* 
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pion,  passe  par  la  vallée  peu  connue  de  Centovallî  que  di- 
verses particularités  rendent  intéressante.  Jusqu'à  Domo  , 
i3-i4  1.  (  V.  Centovalli). 

Locle  (le),  gros  bourg  situe  dans  une  haute  vallée  des  mon- 
tagnes du  G.  de  NeucMtel.  Auberge  :  la  Fleur-de-Lys.  —  La 
vallée  a  2  1.  de  long  j  il  n'y  croît  presque  point  d'arbres  5  on  y 
trouve  partout  une  quantité'  de  maisons  bâties  dans  le  gout  de 
celles  des  villes.  Elle  est  parcourue  par  le  Bied,  dont  les  eaux 
n'ont  d'autre  e'coulement  que  celui  qu'elles  trouvent  au  tra- 
vers des  fentes  des  rochers.  L'hiver  y  dure  sept  mois  entiers, 
pendant  lesquels  la  neige  s'accumule  quelquefois  à  la  hau- 
teur de  3o  pieds  ;  la  terre  n'y  produit  que  de  l'herbe  ,  et  l'on 
est  obligé  d'y  transporter  péniblement  toutes  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Cependant  le  Locle  est  habité  ,  de  même 
que  la  Chaux-de-Fond  ,  par  un  peuple  qu'ont  singulièrement 
enrichi  les  nombreuses  fabriques  d'horlogerie  dont  ces  lieux 
semblent  être  le  principal  siège. 

Industrie  remarquable  des  habitans.  —  Ces  vallées  méritent 
toute  l'attention  du  philosophe  qui  se  plaît  à  observer  la 
marche  de  l'industrie  humaine  ,  sa  véritable  culture  ,  ses 
développemens  et  ses  plus  heureux  succès.  —  Les  habitans 
forment  une  peuplade  d'artistes  ingénieux  et  libres  ,  compo- 
sée de  naturels  ,  de  Français  ,  de  Genevois  et  d'Allemands, 
qui  s'est  distinguée  par  une  mnltitude  de  belles  inventions, 
et  a  produit  d  excellens  mécaniciens  ,  profondément  versés 
dans  la  partie  mathématique  de  leur  art  (  V.  des  détails  sur 
Jacques  Droz,  à  l'art.  Chaux-de-Fond).  Les  instrumens  les 
plus  précieux  ,  dont  les  plus  célèbres  horlogers  de  Paris  et 
de  Londres  font  usage ,  se  fabriquent  dans  ces  vallées.  Tous 
les  habitans ,  hommes  et  femmes ,  s'occupent  de  quelque 
branche  des  arts ,  ne  fut-ce  que  dans  leurs  heures  de  loisir. 
Le  nombre  des  artistes  de  tout  genre  ,  qui  travaillent  en  or 
et  autres  métaux  ,  en  bois  ,  en  ivoire  ,  en  écaille  et  en  verre; 
et  celui  des  peintres  ,  des  graveurs  et  des  ouvriers  qui  pré- 
parent tous  les  instrumens  dont  les  horlogers  ont  besoin,  sont 
très-considérables.  Malgré  la  cherté  excessive  des  denrées  et 
des  loyers ,  on  ne  trouve  nulle  part  les  ouvrages  d'horloge- 
rie à  si  bas  prix  que  dans  ces  contrées  ,  où  l'on  peut  acheter 
un  mouvement  de  montre  pour  4  ou  5  florins  (  environ  9- 
12  liv-  de  France  )  ,  et  une  montre  d'argent  pour  11  florins 
(  un  peu  plus  d'un  louis  ).  La  fabrique  de  dentelles  occupe 
en  outre  ,  au  Locle  et  dans  les  vallées  voisines  ,  plusieurs 
milliers  de  femmes  qui  gagnent  chacune  de  G  sols  jusqu'à  3  liv. 
par  jour.  On  trouve  au  Locle  plusieurs  magasins  de  librairie 
bien  assortis. 
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Moulins  a  joopieds  de  profondeur  au-dessous  du  sol.  —  Lei 
moulins  souterrains  des  Roches  près  du  Locle  sont  extrême- 
ment curieux.  L'écoulement  du  Bitd ,  dont  les  eaux  se  per- 
dent dans  cet  endroit  entre  les  fentes  des  rochers ,  y  avait 
creuse  de  spacieuses  cavernes  souterraines.  Les  deux  frères 
Robert  eurent  la  hardiesse  et  .-l'habilite  de  pratiquer  trois 
moulins  situes  verticalement  les  uns  au-dessous  des  autres 
dans  ces  cavernes  profondes.  On  descend  dans  cet  abîme 

four  contempler  ,  à  la  clarté'  des  lampes  ,  ces  ouvrages  de 
industrie  humaine.  Non  loin  de  ces  moulins  on  va  voir  le 
Rocher  fendu.  L'e'chappëe  de  vue  que  l'on  aperçoit  en 
France  au  travers  de  ce  trou  ,  est  d'un  effet  singulier.  Près 
du  Locle,  on  observe  le  moulin  de  la  Jalusa  ,  perfectionné 
par  un  artiste  nommé  Convoisier-Clément  ;  on  y  sépare  des 
-cendres  les  rognures  d'or  des  horlogers  et  des  orfèvres.  —  Du 
Locle  à  la  superbe  cascade  du  Doubs  (  le  Saut  du  Doubs), 
dans  la  vallée  des  Brenets,  1 1.  {K>  Brenets  et  Ht.  de  France  ) 
Chemins.  —  A  la  Chaux-de-Fond ,  2  1.  5  le  chemin  est 
presque  partout  bordé  de  maisons.  On  monte  d'abord  au 
Crê  t-du- Locle ,  où  ily  a  un  signal  (*)  ;  de  là  on  traverse  les 
parties  de  la  vallée  connues  sous  les  noms  de  Verger  et  d'E- 
plature.  —  Du  Loc  à  la  Brévine  ,  du  côté  de  l'O.  ,  2  1. 
(  V.  Brévine  ).  Du  Locle  par  la  Sagne  ,  Geneveis  et  Cofrane 
ii  Neuchâtel ,  3  1.  (  V.  Sagne  ). 
Louesche.  Leuk. 
Lougtîetz.  V.  Lugnetz. 

Loetsch  (  Vallée  de  )  ,  en  Valais  ;  elle  s'ouvre  entre  Gam- 

Ï>el  et  Raron  en  forme  de  gorge  étroite ,  et  s'étend  sur  une 
igne  de  6  1.  de  longueur  dans  la  chaîne  septentrionale  des 
Alpes  :  elle  est  arrosée  par  la  Lonza  ,  et  entourée  de  hautes 
montagnes,  dont  les  principales  sont  le  Breithorn,  le  Tschin- 
^helhorn  ,  le  Zackhorn  ,  le  Lœtschberg  ,  le  iNesthorn  et  le 
Biv  tschhorn.  De  grands  glaciers  descendent  du  Tschinghel- 
horn  et  du  Breithorn  dans  l'intérieur  de  la  vallée.  On  y  voit 
4  ou  5  villages  tout-à-fait  séparés  du  reste  du  monde ,  et  où 
les  étrangers  ne  vont  jamais.  Un  passage  de  montagne  mine 


(*)  On  appelle  ainsi  en  Suisse  de  petits  bûlimens  situés  communé- 
ment sur  des  hauteurs,  et  propres  à  servir  de  corps-de-garde;  on  y 
renferme  le  bois  nécessaire  pour  allumer  promptement  un  grand  feu  et 
donner  ainsi  l'allarme  dans  les  cas  où  la  frontière  serait  menacée  par 
quelque  ennemi.  Ces  signaux  (en  allemand  hohe  IVaohl  communiquent 
entre  eux  de  proche  eu  proche.  Comme  ils  offrent  en  général  de*  vues 
fort  étendues,  les  étrangers  ,  amateurs  des  beaux  sites,  feront  bien  Ù£ 
vipter  ceux  qui  sont  à  leur  portée.  Noie  du  Trad* 
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de  cette  vallée  dans  celle  de  Gastern  ,  à  Kanderstœg  et  à 
ÏYoutinghen. 

Longnatz  (  Vallée  de  ).  V,  Lugnetz. 

Lowertz  (  le  lac  de  )  (  Lowerzersee  ,  Lauerzersee  )  au  can- 
ton de  Sciiwytz  ,  est  situé  au  pied  du  Righi  5  il  a  i  l.  de 
long,  une  \  1.  de  large,  et  54  p.  de  profondeur  ;  deux  petites  îles 
contribuent  à  l'embellir.  Le  ruisseau  de  l'Aa  s'y  jette ,  et 
la  Severn  en  sort  pour  aller  tomber  dans  le  lac  des  W al- 
tiste lté  s  :  11  est  très-poissonneux.  Sur  ses  bords  on  voit  les  villa- 
ges de  Lowertz  et  de  Se'ven  ,  et ,  à  peu  de  distance  delà  rive 
celui  de  Steinen  (f.  cet  art.).  Ce  petit  lac  ,  embelli  par  deux 
îles  d'un  aspect  très-pittoresque  ,  a  quelque  chose  de  singu- 
lièrement romantique.  Autrefois  les  îles  e'taient  habitées  par 
des  ermites.  Le  bourg  de  Schwytz  n'est  qu'à  1  L  de  distance 
de  ce  lac.  C'est  à  Lowertz  que  l'on  trouve  le  meilleur  che- 
min pour  aller  sur  le  Righi  (  V.  Schwytz  ).  De  Lowertz  au 
travers  des  débris  qui  couvrent  la  vallée  de  Goldau  ,  à  Art, 
ï  1.  7.  (  V. ,  à  Fart.  Art),  des  détails  sur  la  terrible  chute 
de  montagne  qui  eut  lieu  dans  cette  vallée  le  2  septem- 
bre 1806.  Les  débris  des  rochers  se  portèrent  jusqu'aux 
bords  du  lac  de  Lowerts  ,  et  ils  en  comblèrent  l'extré- 
mité occidentale.  Les  effets  de  cette  chute  sur  le  lac  furent 
prodigieux. —  Le  Rosage  des  Alpes,  que  l'on  ne  trouve  guère 
qu'à  la  hauteur  absolue  de  3, 000  p.  ,  descend  ici  jusqu'au 
bord  du  lac  de  Lowertz ,  parmi  les  fentes  des  rochers 
du  Righi. 

Lucerbte  ,  ville  capitale  de  C.  du  même  nom  ,  située  à 
l'extrémité  du  lac  des  Valdstettes ,  sur  la  Heuss  qui  la  divise 
en  deux  parties ,  et  au  pied  du  mont  Pilate.  —  Auberges 
l'Aigle  ,  Petit-Cheval  (Rœsli) ,  le  Cerf,  et  l'Ange. 

Curiosités.  —  Les  principales  curiosités  de  Lucerne  sont 
Fhôtel-de-ville  ,  dont  les  salles  sont  d'un  travail  e?,quis  ;  on 
y  distingue  un  tableau  de  Wùrsch  ,  représentant  la  loi 
donnée  sur  le  mont  Sinaï  ,  et  les  portraits  des  anciens  chefs 
de  l'état;  on  y  voit  aussi  une  collection  d'ouvrages  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Suisse.  L'arsenal  :  on  y  montre  la  bannière  de 


qui,  l'an  i386,  la  portait  à  la  bataille  de  Sempach,  où  il  mou- 
rut pour  la  patrie  (  V"*  Sempach  );  la  cotte-d'armes  du  duc 
Léopold  ,  et  le  collier  de  fer  garni  d  aiguillons  dont  les  Autri- 
chiens voulaient  se  servir  pour  faire  expirer  FAvoyer  dans 
les  tourmens  ;  une  partie  du  butin  fait  en  1476,  dans  les 
batailles  de  Morat  et  de  Grandson  ;  enfin  le  casque  et  la  hache 
d'armes  d'Ulrich  Zwingli,  tué  en  1 53  f  à  la  bataille  de  Cap- 
pel.  {V,  cet  article.)  L'église  cathédrale  ,  où  l'on  voit  des  an- 
tiquités intéressantes ,  et  un  orgue  d'une  grandeur  remar- 


ia ville,  encore  tachée  d 
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quable.  La  bibliothèque  des  ex-Jésuites ,  et  celle  des  Capucins, 
îa  plus  belle  et  la  plus  riche  que  possède  cet  ordre  ;  on  y 
trouve  les  meilleurs  ouvrages  dans  tous  les  genres  de  sciences; 
îa  bibliothèque  de  M.  le  trésorier  Fe'lix  de  Balthasar ,  très- 
riche  en  manuscrits  et  autres  ouvrages  importans  ,  relatifs  à 
rhistoire  de  îa  Suisse.  On  y  voit  aussi  une  collection  de  por- 
traits de  citoyens  et  hommes  d'e'tat  qui ,  pendant  les  siècles 
passes  ,  ont  illustre'  Lucerne.  Pendant  le  cours  de  Fan  1809, 
ce  respectable  vieillard  a  gratifie  sa  ville  natale  de  toutes  ces 
précieuses  collections  pour  l'établissement  d'une  bibliothèque 
publique.  Son  savant  fils  ,  actuellement  directeur  de  la  bi- 
bliothèque cantonale  à  Àrau,  possède  une  grande  bibliothèque 
composée  d'ouvrages  de  littérature  moderne  ;  la  bibliothèque 
de  la  société  de  lecture.  —  Le  cabinet  de  peinture  de 
M.  Reinhard /peintre  lucernois  ;  il  renferme  une  collection 
de  costumes  suisses  représentés ,  d'après  nature ,  en  4^ 
bleaux  de  famille,  où  l'on  compte  i3a  personnages.  —  Ma- 
gasin des  fossiles  du  St.-Gotthard ,  chez  M.  le  conseiller  J  - 
Ant.  Nager,  qui  en  fournit  les  amateurs  ;  on  voit  aussi  chez 
lui  plusieurs  dessins  de  M.  Triner  de  Biirghen.  —  Cabinet  de 
minéralogie  chez  M.  le  colonel  et  conseiller  Pfyffèr  ;  ou  y 
remarque  un  03  trouvé  en  1577  ,  à  Rieden,  près  de  Willisau  ; 
cet  os ,  qui  appartenait  à  un  animal  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, était  ci-devant  à  l'hôtcl-de-ville  ,  et  passait  pour  un 
os  de  géant.  —  Collection  de  tableaux  chez  M.  le  professeur 
Geiger.  —  La  célèbre  cai  te  topographique  en  relief  d'une 
partie  de  la  Suisse  ,  levée  d'après  nature  par  M.  le  général 
Mjyffer  (mort  en  1802  ,  à  l'âge  de  85  ans)  ,  dans  la  maison 
duquel  on  peut  encore  le  voir.  Ce  magnifique  ouvrage  ,  in- 
venté et  exécuté  par  ce  savant  militaire,  représente  une 
étendue  de  180  1.  carrées }  savoir,  les  cantons  de  Lucerne  et 
aUnterwaid ,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  ceux  d'Ury  ,  de 
Schwyiz  et  de  Zoug ,  indépendamment  des  contrées  limi- 
trophes des  cantons  de  Berne,  de  Zurich,  et  à'^4rgo%'ie.  Les 
plus  hautes  montagnes  de  9,700  p.  ont  sur  ce  relief  10  pouces 
au-dessus  de  la  surface  du  lac  des  Waldstettes.  L'ensemble  a 
'22  p.  r  en  longueur  sur  n  p.  en  largeur;  il  est  composé  de 
ï36  pièces  carrées  que  l'on  peut  démonter,  et  forme  incon- 
testabîénient  la  meilleure  carte  qui  existe  de  ces  contrées. 
MM.  ï)unker,  de  Mécheln  et  Klausher  ont  publié  des  dessins 
cl  des  cartes  gravées  d'après  ce  relief.  On  ne  peut  voir  sans 
admiration  la  précision  avec  laquelle  les  formes  des  monta- 
r-aes  et  des  rochers  ont  été  figurées  ,  l'exactitude  qui  brille 
jusque  flans  les  moindres  détails  ,  et  la  vérité  frappante  de 
l'imitation  de  la  nature.  Pas  un  sentier,  pas  une  cabane  , 
pas  une  croix  n'ont  été  oubliés.  Tout  voyageur,  avant  son 
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Repart  de  Lucerne,  peut  y  étudier  toute  la  route  qu'il  se 
propose  de  faire  dans  les  monlagnes  voisines  ,  et  -  à  son  rqtâuT, 
compléter,  étendre  et  perfectionner  les  connaissances  impar- 
faites qu'il  a  pu  se  procurer  dans  ses  courses.  Quand  on  ob- 
serve ce  magnifique  ouvrage  du  haut  en  bas  ,  il  offre  à  peu 
près  l'aspect  d'une  grande  carte  de  géographie.  Mais  ,  pour 
jouir  de  lillusion  poussée  au  plus  haut  degré  ,  il  faut  se  bais- 
ser de  manière  que  les  regards  effleurent  la  surface  du  relief 
q  ii  repose  sur  une  table.  Dans  cette  position  ,  on  voit  toutes 
les  collines,  les  montagnes  et  les  rochers,  et  l'on  en  distin- 
gue la  forme  ,  la  hauteur  et  les  dimensions.  Tous  ceux  qui 
verront  ce  chef-d'œuvre  en  s'y  prenant  ainsi ,  seront  frappés 
de  l'exacte  ressemblance  qu'il  présente  de  tous  côtés  avec  le 
grand  théâtre  de  la  nature.  M.  le  général  Pfyfîer  a  le  double 
mérite  de  la  première  idée  de  ce  genre  d'imitation ,  et  de 
l'exécution  la  plus  heureuse  due  à  ses  rares  talens  ,  à  son 
assiduité,  et  à  sa  persévérance  incroyable.  On  a  dès-lors  exé- 
cuté des  ouvrages  semblables  ,  représentant  la  vallée  de  Cha- 
mouny  ,  les  montagnes  du  district  d'Aigle,  celles  du  Saini- 
Gotlhard  ,  le  canton  de  Zurich,  et  même  toute  la 
Suisse.  (  Arau.  )  M.  le  curé  Businger  possède  aussi  un 
excellentrelief  qui  représente  toute  la  Suisse  orientale  :  ce  bel 
ouvrage  a  été  exécuté  par  M.  Millier,  ingénieur  à  Knghelberg 
(F.  cet  art.)  $  il  comprend  les  cantons  de  St.-Gall ,  dAppen- 
zell  ,  des  Grisons  et  de  Gîaris ,  le  Vorarlberg  ,  et  une  petite 
partie  du  Tyrol  ,  c'est-à-dire ,  une  étendue  de  33o  milles 
carrés.  Sa  longueur  est  de  93  pouces  de  Paris  sur  ^3  pouces 
de  largeur.  Chaque  1.  (de  i3,ooo  p.  de  roi)  est  représentée 
par  une  surface  de  20  pouces  J  carrés ,  dont  le  diamètre  est 
de  4  ponces  \.  —  Les  trois  ponts  méritent  aussi  l'attention 
des  vo)rageurs.  La  danse  des  morts  dont  le  pont  des  mou- 
lins ,  sur  la  Reuss,  est  orné  ,  est  l'ouvrage  du  peintre  Mo- 
glinger.  Le  pont  de  Kappel ,  bâti  sur  l'écoulement  du  lac  , 
a  1,000  pieds  de  longueur  ;  on  y  voit  200  tableaux  qui  repré- 
sentent les  grands  exploits  des  Suisses ,  et  dont  M.  le  trésorier 
de  Balthasar  a  publié  des  explications  ;  enfin  le  Hofbriïcke  , 
ou  pont  de  la  Cour,  a  i;38o  p.  de  long  ,  et  sert  de  commu- 
nication entre  la  ville  et  l'église  paroissiale  et  canonicaie 
d'Im  Hof.  11  est  orné  de  tableaux  dont  les  sujets  sont  tirés 
de  l'Histoire  Sacrée.  —  Le  grand  hôtel  des  Orphelins  ,  bâti 
dernièrement  au  faubourg  St. -Jacques.  — ■  La  maison  de  la 
société  de  1  Arquebuse  (  Zum  Sehûtzcn  )  ,  reconstruite  en 
1808.  —  Cabinet  de  lecture  chez  M.  Xavier  Meyer  ;  les  voya- 
geurs y  trouveront  des  cartes  de  géographie  ,  ainsi  que  tout 
ce  que  l'on  a  de  meilleur  en  fait  de  paysages  suisses.  —  La 
librairie  de  M.  Anich.  —  Le  jardin  anglais  de  M.  le  colonel 
Charles  Pfyffer. 
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Instruction  publique.  —  Le  principal  établissement  dVda- 
cation  de  tout  le  canton  existe  dans  le  ci-devant  collège 
des  Jésuites,  —  Le  séminaire  des  Prêtres  ,  fondé  en  1807.  — 
École  de  dessin  ,  établie  en  1796.  —  École  de  musique.  — 
Ecol.e  pour  l'instruction  des  enfans  des  classes  non-lettrées. 
—  Ecole  pour  les  jeunes  filles,  aux  Ursulines.  — Société 
helvétique  de  musique,  fondée  en  1808;  ses  membres  se 
rassembleront  toutes  les  années  une  fois  à  Lucerne. 

—  Points  de  t  ue.  Beaux  sites.  La  llenk  ,  lieu  connu  dans 
rhiàtoire.  Les  caves  froides  des  rochers  cVHerghiswjl.  —  Du 
pont  de  la  Cour  on  découvre  sur  le  lac  et  sur  l'amphithéâtre 
des  Alpes,  une  vue  dont  la  beauté  est  au-dessus  de  toute 
description  ,  surtout  lorsque  l'illumination  du  soir  est  favo* 
rable.  M.  le  général  Pfyi'fer  y  a  fait  fixer  une  table  de  forme 
demi-circulaire  ,  sur  laquelle  sont  inscrits  les  noms  et  les 
hauteurs  de  toutes  les  montagnes  que  1  on  voit  à  l'horizon  ; 
au  moyen  des  rayons  tracés  sur  cette  tablette  et  de  l'alidade 
mobile  dont  elle  est  pourvue  ,  chacun  peut  déterminer  soi- 
in^me  les  noms  de  toutes  les  sommités  qu'il  aperçoit.  A  l'E, 
s  élève  le  Righi  verdoyant  et  d'un  aspect  agréable  ;  au  S. ,  le 
sombre  et  sauvage  Pilote  ,  et  entre  ces  deux  montagnes  les 
rochers  escarpés  du  Biirghenstock ,  en  avant  duquel  on  voit 
le  lac  et  ses  rives  gracieuses.  Au-dessus  du  Biirghenstock  , 
on  aperçoit  le  BLoum-Alpe ,  au  C  d'Lnderwald  ;  elle  est  re- 
marquable par  sa  forme  singulière  ;  on  en  distingue  fort  bien 
les  chalets  vers  le  soir.  A  TE.  et  à  YO.  un  grand  nombre  de 
montagnes  remplissent  l'horizon  ,  entre  autres  le  Titlis ,  près 
de  la  Bloum-Alpe  5  le  Crispait  entre  le  Righi  et  la  Bloum- 
.Alpe  ,  et  le  Wetterhorn  entre  la  Bloum  Alpe  et  le  mont 
Pilate.  —  Points  de  vue  :  près  du  couvent  des  Ursulines  ; 
aux  environs  de  la  ville ,  sur  diverses  petites  montagnes  qui 
ont  jusqu'à  ï,ioo  p.  de  hauteur  ,  telles  que  le  Museck.  On 
y  voit  les  beaux  jardins  de  M.  Weber ,  au  lieu  nommé  Allen- 
wmden  ,  el  le  jardin  anglais  et  botanique  de  M.  le  docteur 
Salzmann  ,  sur  la  pente  du  coteau,  le  Wesmeli,  l'Ober- 
Wartenflue  ,  °le  Dietschenberg  ,  le  Homberg,  l'Lttenberg  , 
le  Ghitzliberg  ,  le  Halden  ,  le  Spitzthalmatte  ,  le  Gutsch  ,  le 


la  ville  ,  etc.  Promenade  d'une  \  1.  au  Rengloch ,  d'où  sort 
le  Kricntzbach;  le  chemin  passe  entre  le  Sonnenberg  et  le 
Plattenberg.  Le  Rengloch  est  un  canal  artificiel  pratiqué  dans 
les  rochers  depuis  le  i3e.  siècle  pour  protéger  la  ville  contre 
les  fureurs  des  torrens.  —  Au  château  de  Schauensée  snr  le 
Schattenberg  ,  à  la  hauteur  de  4^2  p.  au-dess.  du  lac ,  \  1. 
La  vue  y  est  superbe.  —  Promenades  sur  le  lac  jusqu'à  l'île 
ïïAUstadt ,  d'où  l'on  voit  ce  magnifique  bassin  depuis  Rusa- 
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nacht  jusqu'au  fond  du  golfe  d'Alpnach;  du  côté  de  la  rive 
du  S.-O.  jusqu'au  Heu  pittoresque  et  romantique  ,  connu 
sous  le  nom  tflrn  Clausen  ,  et  au  golfe  mélancolique  à' .Alp- 
nach qui ,  surtout  le  soir  et  le  matin  ,  offre  une  grande  ri- 
chesse de  sites  sublimes  et  d'un  style  sévère.  On  peut  aussi  y 
aller  à  pied  de  Lucerne  ,  en  suivant  la  base  du  mont  Pilate  ; 
on  arrivera  à  Horn  et  de  là  à  IVinkel ,  i  1.,  où  Ton  prend 
un  bateau  pour  se  rendre  à  Alpnach ,  trajet  d'une  L  et  \.  A 
Winkel  on  trouve  un  sentier  qui  mène  aussi  à  Alpnach  par 
la  Renk ,  et  Ton  découvre  une  belle  vue  du  point  le  plus 
élevé  de  ce  passage.  Quand  on  s'embarque  à  Winkel ,  on 
voit ,  au  sortir  du  golfe  à  l'E.  ,  le  petit  village  de  Kirsiten  , 
situé  sur  la  rive  opposée,  au  pied  du  Biïrghenstock  (sur  le 
Biïrglien  on  observe  une  source  périodique  dont  les  inter- 
mittences ont  lieu  tous  les  jours  )  ,  au  S.  E. ,  Standzstad 
et  la  Bloum-Alpe  aux  teintes  d'un  vert-sombre  $  au  N. ,  la 
vaste  surface  du  lac  ,  au  bout  duquel  on  distingue  Kœssnacht 
et  le  Righi  j  à  l'Q. ,  l'âpre  mont  Pilate  ,  et  le  village  de  Her~ 
ghiswyl  au  pied  de  la  Renk.  A  dix  minutes  de  ce  lieu  ,  on 
trouve  des  grottes  ou  caves  pratiquées  dans  des  rochers  cal- 
caires ;  il  y  règne  une  telle  fraîcheur,  qu'on  peut  y  conserver 
du  lait  pendant  un  mois ,  et  que  les  cerises  y  restent  fraî- 
ches toute  l'année.  —  En  traversant  le  golfe  d'Alpnach  ,  il  faut, 
prendre  terre  près  du  Rotzloch  pour  voir  cette  gorge  sau- 
vage ,  située  entre  des  rochers  déchirés  et  la  cascade  du 
Mehlbach.  (V.  Alpnach.)  — Entre  le  Rotzberg  et  Alpnach  , 
on  trouve  au  bord  du  lac  une  fontaine  d'eau  soufrée.  — 
Promenade  au  confluent  de  l'Emme,  de  la  Reuss  ,  près  des 
ruines  du  château  de  Stoîberg  ,  et  sur  les  bords  d'un  petit 
lac  fort  poissonneux,  connu  sous  le  nom  de  Roth-Sée ,  qui 
n'est  qu'à  une  }  ï.  de  la  ville,  et  dont  la  longueur  est  aussi 
d'une  j  1.  —  Petite  excursion  à  Semp.ich  ,  2  1  $  c'est  là  qu'en 
ï386,  les  Confédérés  remportèrent  une  victoire  éclatante 
sur  les  Autrichiens.  (  V.  Sempach.  ) 

Chemins.  Neu-Habshoug.  —  Sur  le  mont  Pilate ,  5  ou  6  1. 
(F',  toutes  les  particularités  de  cette  montagne  à  l'art.  Pilate.) 
Il  a  déjà  été  question  des  chemins  d'Alpnach  et  de  Stanz- 
stad.  A  AllorJ  au  G.  d'Ury ,  sur  le  lac  ,  en  9  heures  quand 
le  vent  n'est  pas  contraire.  A  Kûssnacht ,  aussi  par  eau  , 
3  1.  {V.  pour  ces  divers  trajets  l'art.  Lucerne  (lac  de)  ou  des 
Waldstettes.)  De  Lucerne  on  peut  aussi  aller  à  pied  en  3  h  de 
marche  à  Kûssnacht  ,  en  passant  par  les  villages  de  Meggen 
et  de  Mcetlisbach.  Ce  chemin  présente  une  variété  extraor- 
dinaire de  points  de  vue.  On  passe  près  des  ruines  du  châ- 
teau de  Neu-Habsbourg  ,  sur  la  Rameflue,  colline  située  au- 
dessus  du  village  de  Meggen,  et  d'où  l'on  embrasse  d'un 
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coup  dœil  toutes  les  riyes  du  lac.  On  va  en  10  heures  â 
Zurich,  pur  une  grande  route.  (  F.  Albis  et  Knonau.)  A 
Zoug,  4  1-  Arrivé  au  pont  de  la  Reups ,  à  2  1.  de  Lucerne , 
le  voyageur  à  pied  se  dirige  à  dr. ,  par  un  chemin  qui  mène 
à  Bouotias  ,  1  1..  A  une  -  1.  au-delà  du  pont ,  on  entre  dans 
le  C.  de  Zoug  ,  et  on  s'embarque  à  Bouonas  pour  Zoug.  — 

—  Le  grand  chemin  de  Berne  passe  par  Zofinghen-  celui  qui 
y  mène  par  Wiliisau  et  Langhcnthal ,  est  moins  bon  \  le 
plus  court  (  18  1.  )  ,  traverse  la  vallée  d'Entlibouch  j  mais  il 
est  très-fatigant  pour  les  personnes  qui  voyagent  en  carrosse. 

—  De  Lucerne  les  gens  à  pied  vont  en  6  h.  à  Entlibouch  ,  le 
long  de  la  petite  Emmc  ,  par  Enninghen  ,  Malters  (que  Ton 
nomme  le  Kropjthal ,  cest-à-dire  ,  vallée  des  Goitres  ,  à  .cause 
des  goitres  auxquels  les  habitans  sont  très-sujets),  et  le  Bra- 
meclc.  (A^.  Entlibouch.) 

Lu  cet.  ne  (le  Canton  de)  est  un  pays  d'une  étendue  assez 
considérable.  Sa  surface  comprend  3i  ^  milles  géographiques 
C  pop.  101,900  habitans.  Sa  partie  méridionale  est  la  seule 
f>ur  la  frontière  de  laquelle  passent  les  Alpes,  dont  une  des 
ramifications  part  du  mont  Pilate,  et  traverse  l'Entlibouch  ; 
cependant ,  même  dans  cette  chaîne  ,  on  ne  trouve  aucune 
montagne  de  plus  de  7000  p.  au-dessus  de  la  mer,  ni  assez 
haute  pour  que  la  neige  y  séjourne  toute  l'année,  ou  qu'il  y 
ait  des  glaciers.  Tout  le  reste  de  ce  C.  est  composé  de  col- 
lines ,  coupées  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux  5  les  plus 
considérables  de  ces  collines  ont  de  5oo  jusqu'à  15^2  p.  au- 
dessus  de  la  surface  du  lac  Ce  n'est  que  dans  TEntlibouch  et 
sur  le  mont  Pilate  que  l'on  trouve  des  chalets ,  et  que  les 
luibitans  élèvent  beaucoup  de  bestiaux.  La  plus  grande  par- 
tie du  Canton  fait  de  l'agriculture  sa  principale  occupation  ; 
on  n'y  cultive  qu'un  très-petit  nombre  de  vignes.  Il  s'y  fait 
aussi  fort  peu  de  commerce  ,  et  on  n'y  remarque  guère  d'au- 
tres travaux  de  manufactures  que  les  nombreuses  fîleries  de 
Y  Entlibouch.  —  Tous  les  habitans  sont  catholiques  ;  ils  vivent 
plutôt  dans  dt\s  villages  que  dans  des  demeures  isolées  ;  les 
maisons  et  les  costumes  ont  quelque  chose  de  fort  particulier, 
et  en  divers  endroits  on  voit  régner  des  mœurs  vraiment 
patriarcales.  C'est  une  race  d'hommes  d'une  force  remar- 
quable. 

Particularités  typographiques .  —  Ce  fut  dans  le  couvent 
de  Béi  ominoli  près  de  Lucerne  (  fondé  au  IX  siècle  par  Béro, 
comte  d'Argovie),  que  le  chanoine  Elie  de  Laufen  ,  âgé  de 
^o  ans  ,  établit  le  premier  une  imprimerie  en  Suisse,  il  en 
sorti',  au  mois  de  novembre  i47°?  un  dictionnaire  de  Mar- 
chesini  ,  intitulé  :  Mamctractus  swe  prirnicerius  ,  et ,  en 
décembre  147a?  le  Spéculum  vitœ  humancç  de  floderk  de 
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Zamora.  On  en  voit  des  exemplaires  à  la  bibliothèque  publi- 

Sue  de  Zurich  et  dans  la  collection  de  M.  le  trésorier  de 
althasar  ;  du  reste  ,  ces  éditions  sont  devenues  extrême- 
ment rares.  —  LltrichGering,  du  bourg  de  Munster  qui  dé- 
pend de  ce  couvent,  y  apprit  l'art  de  l'imprimerie;  ce  fut 
lui  qui ,  d'après  les  conseils  de  Jean  a  Lapide  ,  professeur  à 
Bâle,  se  rendit  à  Paris  où,  dès  1472  jusqu'en  i5io,  il  exerça 
son  talent  dont  il  fit  long-temps  un  mystère.  Les  livres  sortis 
de  ses  presses  sont  les  premiers  qui  aient  été  imprimés  en 
France.  Gering  amassa  une  grande  fortune  ,  qu'il  légua  aux 
ctudians  et  aux  pauvres  de  Paris  ;  aussi  la  Sorbonne  célé- 
brait toutes  les  années  une  fête  solennelle  à  son  honneur. 

Lucerne  (le  lac  de)  est  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  lac  des  Waldstettes  ou  des  IV  cantons  ;  on  l'appelle 
ainsi,  parce  qu'il  est  situé  entre  les  pays  de  Lucerne,  Ury  , 
Sclrwytz  et  Unterwald.  Sa  surface  est  à  1820  p.  au-dessus  de 
la  mer ,  à  i3 14  P-  H  a  de  Lucerne  à  Fluelen  9  1.  de  long ,  et 
à  4  ou  5  1.  de  large  depuis  Kùssnacht  jusqu'à  Alpnach.  En 
divers  endroits  de  ce  lac ,  par  exemple  près  de  l'Achsen- 
berg ,  on  a  trouvé  600  p.  de  profondeur.  L'enceinte  des 
montagnes  dont  ils  est  entouré,  et  dont  toutes  les  sources 
viennent  grossir  ses  ondes ,  commence  au  mont  JKighi,  s'é- 
tend par  le  Rouf fib  erg  ,  le  Mythen  ,  le  Miessern  et  les  Alpes- 
Oarides,  parles  monts  Scheerhorn,  Crispait,  Badoutz,  Prosa, 
Fieudo  ,  Matthorn  ,  Furca  ,  Galenstock  ou  Gletscherberg , 
Thierstock,  Sustenhorn  ,  Steinberg  ,  Uratzhorn  ,  Titlis  , 
Rothhorn  ,  Hochstollen  s  Breitenberg ,  Haslerberg  et  Briïnig 
jusqu'au  mont  Pilate  ,  où  elle  se  termine.  De  tous  les  torrens 
qui  se  jettent  dans  ce  lac  les  plus  considérables  sont  la  Mouotta, 
la  Severn  ,  les  deux  Aa  et  le  Mehlbach.  La  Reuss  ,  qui  y 
tombe  près  de  Fluelen  et  en  sort  à  Lucerne  ,  est  une  grande 
rivière.  (  V,  sur  les  sources  de  la  Reuss  l'art.  Gotthard).  Ce 
lac  est  singulièrement  poissonneux,  surtout  du  côté  du  C, 
d'Ury.  Les  poissons  les  plus  estimés  sont  ceux  que  les  habi- 
tans  appellent  Balle  (  Salmo  Lavaretus  )  et  Roetele  (  Salmo 
Salvelinus  )  5  du  reste  on  y  trouve  des  saumons  ,  des  perches  , 
des  truites  ,  des  carpes  ,  des  brochets  ,  des  tanches  ,  des  om- 
bres ,  des  anguilles  ,  des  têtards ,  etc.  Aux  environs  d'Ury , 
on  y  pêche  en  automne  de  superbes  lamproies  d'eau  d'ouce. 
Ce  lac  nourrit  aussi  des  loutres  et  des  castors. 

Beautés  particulières  a  ce  lac.  —  Des  nombreux  lacs  de  la 
Suisse  il  n'en  est  aucun  qui  puisse  entrer  en  comparaison 
avec  celui  de  Lucerne.  Ses  rives  ne  sont  point  ornées  d'une 
multitude  de  villes ,  de  villages  ,  de  maisons  de  plaisance , 
de  jardins ,  de  vergers  et  de  vignobles  ;  des  coteaux  cou- 
verts d'une  végétation  riche  et  vigoureuse  ne  s'élèvent  pas 
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sur  ses  bords  :  et  cependant  l'aspect  qu'il  offre  est  d'un 
attrait  irrésistible  ;  il  laisse  à  l'âme  des  souvenirs  ineffaça- 
bles. Dégagée  de  la  vaine  pompe  et  du  clinquant  (L'un  art 
impuissant,  la  nature  y  déploie  tout  l'empire  de  sa  majesté  ; 
1  inépuisable  variété  de  ses  images  ,  les  contrastes  singuliers 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  imposant  ,  et  de  plus  affreux 
dans  le  monde  ,  et  des  scènes  les  plus  douces  et  les  plus 
romantiques ,  étonnent  et  ravissent  le  spectateur.  A  mesure 
qu'on  pénètre  dans  les  golfes  de  Kùssnaeht ,  de  Lucerne  ,  de 
Winkel ,  d'Alpnach  ,  de  Bouochs  et  de  Flùelen  ,  dont  l'as- 
pect est  tantôt  gracieux  ,  tantôt  sublime  ,  tantôt  mélancoli- 
que et  tantôt  effrayant,  on  voit,  pour  ainsi  dire  à  chaque 
coup  de  rame  changer  les  formes  des  montagnes  qui  s'élè- 
vent dn  sein  de  ses  ondes  jusqu'à  la  région  des  nues  ;  les 
vues  ,  les  sites  pittoresques  qu'on  aperçoit  et  depuis  ces 
golfes  ,  et  depuis  le  milieu  du  lac  à  1  endroit  nommé  1  rie fi- 
ler ,  offrent  une  diversité  infinie  selon  les  différens  effets  de 
la  lumière  et  des  ombres  ,  surtout  quand  ces  grands  ob- 
jets sont  éclairés  par  les  rayons  du  soleil  le  matin  et  le  soir. 
De  quelque  point  que  l'on  contemple  ce  lac,  on  voit  régner 
dans  toutes  ses  parties  un  caractère  majestueux,  sublime  et 
extraordinaire,  qui  excite  la  surprise  de  l'admiration.  Aucun 
autre  lac  ne  présente  d'aussi  fortes  ombres,  des  teintes  aussi 
sombres  et  des  effets  de  lumière  aussi  singuliers. 

Navigation ,  orages.  —  L'on  n'est  pas  exempt  de  péril, 
iorsqu  on  se  voit  surpris  par  une  tempête  violente  dans  le 
golfe  de  Brounnen  et  de  Flùelen  ,  et  aux  environs  de  YO- 
bernose  et  de  YUnternase ,  où  les  rochers  descendent  verti- 
calement dans  le  lac ,  de  sorte  qu'on  ne  trouve  qu'un  petit 
nombre  d'endroits  où  il  soit  possible  d'aborder  ;  dans  ces  cas 
1  aspect  de  la  nature  irritée  est  vraiment  terrible.  Mais 
partout  ailleurs  il  y  a  bien  moins  de  dangers  à  craindre  j 
et,  pourvu  qu'on  ait  a  précaution  de  prendre  un  bateau 
qui  ne  soit  point  trop  petit  ,  et  des  bateliers  expérimentés 
et  sobres  ,  on  échappe  ,  même  dans  ces  golfes  si  décriés,  aux 
abîmes  qui  s'entr'ouvrent  mille  fois  avec  fureur  aux  yeux  du 
voyageur  épouvanté.  J'ai  traversé  bien  souvent  le  lac  des 
Waldstettes ,  et  tous  les  bateliers  dont  je  me  suis  servi 
m  ont  assuré  unanimement  que,  toutes  les  fois  qu'il  arrive 
quelque  naufrage  ,  il  ne  faut  s'en  prendre  qu'à  l'ivresse  du 
pilote  ou  des  rameurs.  On  a  donc  certainement  exagéré  les 
dangers  de  cette  navigation.  Du  reste  il  est  à  propos  de  s'arran- 
er  de  manière  à  pouvoir  arriver  à  Flùelen  avant  le  coucher 
u  soleil ,  de  quelque  partie  du  lac  que  l'on  se  propose  de  se 
rendre  dans  ce  lieu  3  car,  lors  même  qu'il  n'y  a  pas  d'orage 
à  craindre  3  les  vents  qui  descendent  alors  des  Alpes  ?  ont 


Suisse.  — lucekiné.  3g3 

coutume  de  contrarier  la  marche  des  bateaux  ;  et,  lorsqu'ils 
sont  violens,  ils  la  prolongent  quelquefois,  jusqu'à  nuit  close. 
11  faut  de  plus  engager  son  aubergiste  à  faire  venir  des  ba- 
teliers habiles  et  sobres  ;  se  pourvoir  d'un  bateau  de  gran- 
deur raisonnable  ;  ne  point  s'obstiner  à  partir  à  une  certaine 
heure,  mais  consulter  les  bateliers  sur  le  temps,  et  se  con- 
former à  leurs  avis.  En  s'y  prenant  ainsi  ,  on  pourra ,  sans 
crainte  et  sans  inquiétude,  se  livrer  au  plaisir  de  contempler 
le  spectacle  de  cette  nature  extraordinaire.  Quand  il  a  plu 
pendant  des  jours  entiers,  il  tombe  du  grand  et  du  petit 
Achsenberg  des  pierres  qui  se  précipitent  le  long  des  parois 
verticales  de  la  montagne,  et  rendent  la  navigation  dange- 
reuse. —  Lorsque  les  orages  ne  permettent  pas  de  s'embar- 
quer sur  le  lac  pendant  plusieurs  jours  ,  ceux  qui  sont  dans 
la  nécessité  de  continuer  leur  voyage  peuvent  se  rendre  de 
Brounnen ,  ou  de  Morsehach,  par  le  mont  Achsenberg  à 
JFlùelen.  C'est  une  marche  d'une  bonne  journée.  Pendant 
les  campagnes  de  1799  et  de  1800,  le  général  Lecourbe  et 
ses  grenadiers  firent  cette  route  à  la  lueur  des  flambeaux. 

Ghule  de  montagne .  —  En  1801  ,  une  partie  de  la  mon- 
tagne située  près  du  hameau  de  Sîgiken ,  se  détacha  et  se 
précipita  dans  le  lac  qu'elle  mit  dans  une  agitation  épouvan- 
table. Les  vagues  s  élevèrent  fort  au-dessus  du  rivage  ,  et 
emportèrent  dans  le  lac  des  maisons  assez  éloignées ,  des 
écuries  ,  et  des  moulins  à  scie  ;  1 1  personnes  perdirent  la 
vie  dans  ce  désastre.  Le  lac  causa  des  inondations  considé- 
rables à  Fluelen  et  à  Bauen  ,  villages  de  la  rive  opposée  ,  et 
l'agitation  des  eaux  se  fit  sentir  jusqu'à  Lucerne. 

Trajet  de  Kûssnacht  a  Lucerne  7  Vile  dH Altsladt.  —  L'as- 
pect que  le  lac  dans  toute  sa  largeur ,  dominé  par  le  sombre 
Filate  ,  présente  au  voyageur  qui  s'embarque  à  Kûssnacht , 
est  d'une  grandeur  pompeuse  et  solennelle.  La  tour  blan- 
che et  brillante  de  Slantzstad  qui  semble  sortir  du  sein  des 
ondes  noirâtres  du  lac  ,  ajoute  un  nouvel  attrait  aux  teintes 
obscures  des  Loper-Alpes}  sur  les  bords  du  golfe  d'Alpanch. 
A  dr.  ,  on  voit  s'élever  doucement  les  collines  du  Mecken- 
berg  ;  on  y  distingue  le  village  de  Mœrlischachen  ,  la 
frontière  du  G.  de  SchWytz ,  et  plus  loin  le  village  de 
Mecken  ,  et  les  ruines  du  château  de  Neu-Habsbourg ,  sur 
la  colline  de  Rameflue,  d'où  l'on  découvre  une  fort  belle  vue 
au-dessus  de  Mecken.  (  V.  Lucerne  (  la  ville  de  )  sur  ce 
château  ).  A  g.,  au  pied  du  Righi  qui  s'abaisse  par  une  pente 
douce  ,  une  langue  de  terre  couverte  de  forêts  et  nommée  la 
Zinne^  le  village  de  Greppen  et  le  promontoire  du  Tantzen- 
herg.  Au  bout  de  1  h.^on  aborde  à  la  pointe  du  Mekenhorn, 
près  de  laquelle  est  située  1  île  d'Altstadt,  On  voit  en  face 
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je  Kreutztrichler  ,  (  sons  ce  nom  c-n -entend  le  milieu  du 
lac  où  la  partie  du  lac  qui  s'étend  entre  Kùssnacht  et  Alpnach, 
coupe  à  angle  droit  celle  qui  est  comprise  entre  Eucerne  et 
les  INascs.  )  au  S.-E.  entre  les  3Nases  ;  les  regards  pénètrent 
au  N.-E.  dans  le  golfe  de  Kiïssnacht,  et  au  S.  dans  celui 
d'Alpnach.  A  l'E.  domine  le  Righi  dans  toute  la  beauté  de 
ses  formes  et  de  ses  contours  gracieux  ,  42^6p.  Au  S.-O  .  le 
Filate  sam'ageet  déchiré,  5760  p.;  entre  eux  deux,  le  Biïrghtn- 
toek,  2816  p  ;  le  RotzbergjQoo  p.,  et  les  Loper- Alpes,  1680  p. 
Au-dessus  de  ces  dernières  s'élève  la  Blourn-Alpe  ou  Schoen- 
Alpe,  4^9°  P-  Entre  le  Righi  et  le  Burghenstock ,  le  Sé- 
lisberg  ,  le  Beckenriederberg  ,  Bouochscrhozn  le  Wisplen- 
eck  ,  le  Mouttenstein ,  de  4°00 — 6000  p  Un  peu  à  côté  des 
Alpes  de  l'Fnghelberg  et  des  Aîpes-Surènes  dont  la  hauteur 
est  de  plus  de  8000  p.  ,  et  directement  au-dessus  de  la 
Blourn-Alpe ,  on  aperçoit  le  sommet  du  Titiis ,  9390  p. 
Entre  la  Blonm-Alpe  et  le  Piîate  ,  les  montagnes  de  Saxelen, 
de  Sariie  et  de  Melchihal,  4°°° — 7°°°  P  ?  et  P^us  haut  le 
Wetterhorn ,  joi4o  p.  au-dessus  de  la  surface  du  lac.  C'est 
dans  l'île  à^hiadt  que  l'abbé  Raynal  avait  érigé  à  la 
gloire  des  trois  libérate*  rs  de  la  Suisse  une  pyramide  de 
granit  de  4o  pieds  de  hauteur.  î>epuis  'Pîle  d'Altstadt ,  on 
se  rend ,  en  une  heure ,  à  la  ville  en  traversant  le  golfe  de 
Lucerne;  dans  ce  trajet  on  voit  à  dr.  les  belles  collines  à  an 
der  Halden,  et  à  g.  les  longs  coteaux  de  Piereck  et  de 
à  i  haltenbei  g. 

Trajet  par  eau  a  Stantzstad  et  Flùelen. — On  a  déjà  trouvé 
plus  haut,  à  l'article  Lucerne,  les  directions  nécessaires  pour 
•  le  trajet  de  Lucerne  à  Stantzstad  ,  et  à  Winkel  dans  le 
golfe  d'Alpnach.  —  De  Lucerne  à  Fluelen  ,91.  En  pas- 
sant par  le  milieu  du  lac  ,  on  se  rend  à  la  contrée  du  pro- 
montoire de  Tantzenberg  ,  1  1.  Là  on  aperçoit ,  au  pied  des 
flancs  escarpés  du  Burghen  ,  le  modeste  Kirsiten  \  à  g.  la 
partie  méridionale  de  la  base  fertile  du  mont  Righi  ,  le 
château  de  Hertenstein ,  les  villages  de  Wcgghis  (  f^.  cet 
art.  )  et  de  Fitznau  ,  et  direclement  à  l'opposite  les  parois 
escarpées  du  Mouttenstein  et  du  Wispleneck  Après  avoir 
franchi  les  deux  Nases  ,  on  découvre  tout  le  golfe  de  Bouo- 
chs  (  V.  cet  art.  )  ,  le  bourg  et  la  pointe  de  même  nom  ,  le 
fertile  revers  méridional  du  Burghen  ,  et  bientôt  le  village 
de  Beckenried  )  ,  le  Rauschbach  et  le  Sélisberg  ;  à  g., 
Gersau  qu'on  voit  au  pied  méridional  du  Righi  (  V.  Ger- 
sau  )  ;  bientôt  aussi  du  côté  de  l'E.  le  village  de  Brounnen; 
enfin,  au  pied  du  Mythen  aux  deux  dents  chenues  (  4548  P- 
au-dessus  du  lac),  on  voit  s'étendre  les  magnifiques  coteaux 
sur  lesquels  est  situé  le  bourg  de  Sclrwytz.  Sur  les  hauteurs 
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<îu  Sëiisberg  on  trouve  le  village  de  même  nom ,  les  ruines 
des  châteaux  de  Bloumenstein  et  de  Béroldingen,  et  en  avant 
de  la  pointe  de  Sélisberg ,  le  hameau  de  Treib  sur  la- fron- 
tière des  C.  d'Ury  et  dTJnterwald.  Quand  on  a  double  la 
pointe  ,  on  se  trouve  en  face  de  Brounnen  ,  où  les  bateliers 
ont  coutume  de  s'arrêter  pour  dîner  (  V.  Brounnen  ).  De  là  à 
Flûelen  ,  3  1.  Après  avoir  passé  le  rocher  de  Wytenstein. 
qui  s'élève  du  sein  des  ondes ,  on  voit  s'ouvrir  tout  le  bassin 
du  golfe  méridional  lequel  est  resserré  entre  deux  chaînes 
des  plus  âpres  montagnes.  Immédiatement  au-delà  de 
Brounnen  s'élève  la  Frohn-Alpe ,  4°8o  p.  ,  au  pied  de  la- 
quelle on  voit  le  Gheissteg  et  le  Scheiberneck  dans  la  vallée 
de  Sisiken  ;  le  Boukisgrat  ,  le  Hakemesser ,  et  au-dessus  de 
ces  dernières  montagnes  le  grand  et  le  petit  Achsenberg  ; 
sur  l'autre  rive  le  Sélisberg ,  44 l^  p.;  le  IViederbauer ,  le 
Werch  ,  le  Tevfelsmùnsler  et  le  Kolm,  Au  fond  ,  on  voit 
s'accumuler  au  S.-E.  un  monde  de  montagnes  sauvages  dont 
la  hauteur  va  toujours  en  croissant ,  et  au  milieu  desquelles 
le  Bristen  granitique  et  chargé  de  glaciers  (  6700  p.  au-des- 
sus du  lac)  ,  frappe  principalement  la  vue. 

Le  Griitli ,  ou  Grûtlis-Alatte. —  Origine  de  la  liberté  des 
Suisses.  —  Les  bords  de  ce  golfe  présentent  deux  sites  cîas- 


Au-delà  du  promontoire  du  Wytenstein  est  située  la  prairie 
escarpée  du  Griitli,  au  pied  du  Sélisberg;  on  y  voit  une 
maison  qu'ombragent  des  arbres  fruitiers,  arrosés  par  les 
eaux  des  trois  sources.  C'est  dans  ce  lieu  que  Werner  Stauf- 
facher  de  Steinen  au  pays  de  Schwytz,  Krni  (Arnold)  an 
der  Halden  ,  de  Meiciithal  dans  FUnterwald  ,  et  Waltîier 
Furst  d'Attinghausen  ,  non  loin  d'Ury,  se  rencontrèrent 
pendant  la  nuit.  C'est  là  que  ces  hommes  magnanimes  ju- 
rèrent de  rompre  les  indignes  fers  de  l'esclavage ,  d'expulser 
les  tyrans,  et  de  verser,  s'il  le  fallait,  jusquà  la  dernière 
goutte  de  leur  sang  pour  rendre  à  leur  patrie  les  antiques 
droits  qu'on  lui  avait  si  injustement  ravis.  Dans  la  suite,  ils 
continuèrent  de  s'y  rassembler  pendant  le  silence  de  la  nuit, 
pour  y  concerter  leurs  mesures.  Enfin ,  le  î  7  novembre  iSo-}  , 
chacun  d'eux  s'y  rendit ,  accompagné  de  dix  hommes  choisis 
parmi  ses  concitoyens  ,  dont  la  probité  et  la  fermeté  lui 
étaient  connues.  Ces  trente-trois  vrais  patriotes  jurèrent ,  en 
se  serrant  les  mains  ,  de  ne  rien  entreprendre  sans  la  parti- 
cipation de  leurs  confédérés  ,  de  se  soutenir ,  et  d'être  fidèles 
les  uns  aux  autres  jusqu'à  la  mort.  Alors  les  trois  chefs  s'avan- 
cèrent au  milieu  de  l'assemblée,  et  jurèrent,  les  mains  levées 
au  ciel,  au  nom  du  Dieu  qui  a  créé  les  paysans  et  les  empe- 
reurs, et  assuré,  aux  uns  comme  aux  autres,  la  jouissance  de 
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tous  les  droits  de  l'homme,  de  combattre  courageusement 
pour  la  liberté',  et  delà  transmettre  à  leurs  descendais.  Les 
trente  autres  confédérés  répétèrent  ce  serment.  Dès  le  ier. 
janvier  de  l'année  suivante,  le  plan  dont  on  était  convenu 
fut  exécuté  à  la  fois  dans  les  trois  Waldstettes  $  les  châteaux 
furent  pris,  et  les  baillifs  tyranniques  reconduits  à  la  fron- 
tière ,  sans  qu'il  leur  fût  fait  aucun  mal  :  là  ,  on  les  contrai- 
gnit de  s'engager ,  par  serment ,  à  ne  plus  rentrer  sur  les 
terres  des  trois  Cantons.  Telle  fut  l'origine  de  la  Confédération 
helvétique,  et  de  cette  nation  Suisse  qui  a  rempli  l'univers 
de  sa  gloire.  L'an  1 3 1 3  ,  le  23  de  juin,  les  trois  peuples  des 
Alpes  d'Ury ,  Schwytz  et  Untei  wald ,  renouvelèrent  leur 
alliance  dans  la  prairie  de  Griïtii. 

Rocher  et  chapelle  de  Tell.  —  L'autre  monument  classique 
qu'on  voit  dans  ce  golfe  ,  est  la  chapelle  de  Tell ,  située  au 
pied  des  rochers  de  la  rive  orient.  ,  à  1  1.  \  de  la  prairie  de 
Ci iïtU.  Avant  d'y  arriver,  on  découvre,  sur  la  même  rive, 
l'étroite  vallée  de  Sisiken  et  le  hameau  de  même  nom.  Du 
sein  de  ce  vallon  s'élève  le  sauvage  slchsenberg ,  à  la  hauteur 
de  534o  p.  au-dessus  du  lac  5  ses  parois  escarpées  forment  le 
Boukisgrat  et  le  Hakcmesser,  au-dessous  desquelles  le  lac  a 
600  p.  de  profondeur.  De  ce  rivage  effrayant  et  dangereux 
pendant  la  tempête  s'avance  un  quartier  de  roc  bien  avant 
dans  l'eau.  C'est  sur  ce  roc  que  Guillaume  Tell ,  dans  le  trajet 
d'Altorf  au  château  de  Kùssnacht ,  où  l'infâme  Ghcsler  pré- 
tendait le  jeter  dans  un  cachot ,  s'élanca  hors  du  bateau  dont 
on  lui  avait  donné  la  conduite ,  lorsque  la  crainte  du  danger 
imminent  auquel  la  tempête  qui  venait  de  s'élever  exposait 
tous  ceux  qui  s'y  trouvaient  avec  lui ,  eut  forcé  les  satellites 
de  la  tyrannie  à  le  délivrer  de  ses  chaînes  ;  le  héros  d'une 
main  vigoureuse  repousse  la  nacelle  au  milieu  des  flots,  prend 
le  devant  par  les  sentiers  qu'il  connaît  dans  ces  âpres  mon- 
tagnes ,  attend  le  tyran  dans  un  chemin  creux,  près  de  Russ- 
nacht ,  et  délivre,  le  18  novembre  1307,  sa  patrie  de  l'en- 
nemi sous  le  joug  avilissant  duquel  elle  gémissait.  (  fr.  Kùss- 
nacht. )  Dès-lors  ,  ce  rocher  a  porté  le  nom  de  Tellenplalte , 
ou  Tellensproung.  Trente-un  ans  après  sa  mort ,  ses  compa- 
triotes érigèrent  une  chapelle  dans  ce  lieu,  ainsi  qu'à  Burglen, 
où  il  était  né.  L'an  i388  ,  le  vendredi ,  après  le  jour  de  l'As- 
cension ,  on  célébra  ,  pour  la  première  fois  ,  la  fête  du  héros  , 
dans  la  chapelle  du  rocher  de  Tell  ;  et  il  se  trouva  ,  parmi  les 
assistans  ,  1 1 4  individus  qui  tous  l'avaient  connu.  (  f^-  sur  sa 
mort  et  sur  ses  descendans  ,  l'art.  Burglen.  )  Toutes  les  années 
on  a  coutume  de  dire  une  messe  dans  cette  chapelle  ,  en  mé- 
moire de  ce  héros  libérateur  5  un  grand  nombre  de  personnes 
assistent  toujours  à  cette  cérémonie.  Les  peintures  dont  les 
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murs  sont  couverts  représentent  différens  traits  de  l'histoire 
de  ce  grand  homme.  Cette  chapelle  ouverte  offre  en  divers 
points  du  lac  un  aspect  tres-pittoresque  ;  à  Popposite,  on  aper- 
çoit l'entrée  de  la  vallée  d'Jsisthal ,  ses  montagnes  couvertes  de 
bois  de  hêtres ,  le  moulin  à  scier  de  la  Risleten  et  le  hameau 
de  Bauen.  Plus  haut  s'élèvent  le  Roihstock  ,  les  Alpes  Su- 
rênes,  la  Blumlis-Alpe  ,  et  son  glacier,  à  la  hauteur  de 
8760  p.  au-dessus  de  la  surface  du  lac  (  V.  Isisthal.)  De  la 
chapelle  de  Tell  on  gagne  le  port  Fluelen  ,  en  côtoyant  les 
horribles  rochers  du  petit  Achsenberg  ,  d'où  descend  le 
Milchbach  ,  torrent  sorti  d'un  petit  lac  d'une  des  Alpes  voi- 
sines. Au  S. ,  où  la  Reuss  va  se  jeter  dans  le  golfe  ,  on  aperçoit 
Séedorf ,  au  pied  du  Goutschenberg.  (  V.  Fluelen.  ) 

Luciensteig  ,  nom  d'un  défilé  situé  près  de  la  frontière  N. 
du  C,  des  Grisons  ,  du  côté  de  la  Souabe,  entre  la  Gouscher- 
Alpe  ( 55^3  p.  au-dessus  de  la  mer) ,  et  la  montagne  de  Flesch 
(3i  p.) ,  et  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  s'y  est  aussi  donné 
un  grand  nombre  de  combats,  pendant  la  guerre  de  1799  et 
1800,  entre  les  Français  et  les  Autrichiens  j  et  jamais  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  parvinrent  à  s'en  emparer  autrement 
qu'en  le  tournant.  —  La  frontière  des  Grisons  ,  du  côté  de 
1  Allemagne  ,  passe  près  de  Balzers  ,  lieu  situé  en  dehors  du 
défilé.  Une  borne  de  pierre ,  placée  à  côté  de  la  fontaine  de 
Ste. -Catherine  ,  qui  coule  au-dessous  du  grand  chemin ,  porte 
au  N.  les  armes  du  prince  de  Lichtenstein,  et  au  S.  celles  des 
Grisons,  autour  desquelles  on  lit  cette  inscription  :  Alt  fry 
Rhezien ,  c'est  à-dire  l'ancienne  Rhétie  libre.  Non  loin  du 
Luciensteig,  un  petit  sentier  conduit  à  Gouscha,  village 
écarté,  bâti  sur  l'escarpement  de  la  Gouscher-Alpe  ;  les  mœurs 
des  habitans  de  ce  lieu  offrent  le  tableau  de  la  simplicité  des 
patriarches. 

Lucmaivier  (  ou  Lukmanier  ;  en  lat.  Mons  Lucumonius  ; 
en  langue  rhétienne  Lokmajn ,  Quolm  St.-iMaria  ) ,  montagne 
située  dans  les  Alpes  des  Grisons,  entre  la  vallée  de  Médels 
et  le  Val-Blégno.  On  passe  le  Lucmanier  pour  aller  de  Di- 
sentis  à  Bellinzone. 

P articulai- Ut  s. — L'hospitalier  est  obligé  de  planter  de  grandes 
perches  le  long  du  chemin,  depuis  le  pont  de  Vicira  jusqu'à 
la  frontière ,  de  tenir  la  route  ouverte  ,  de  donner  l'hospita- 
lité aux  voyageurs,  et  de  leur  procurer  tous  les  secours  qui 
dépendent  de  lui.  L'hôpital  de  Ste. -Marie ,  situé  entre  les 
ruisseaux  de  Curlim  ei  de  Rondœdura,  occupe  le  point  le 
plus  élevé  du  passage.  Cinq  différentes  vallées  viennent  abou- 
tir au  col  du  Lucmanier  :  i°.  Au  N. ,  celle  de  Médels  5  20. 
au  S.-E. ,  le  F al-Blégno  ;  3°.  au  S.  ,  le  Fal-Termini,  Terni*, 
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ou  Uomo  \  4°-  à  l'O.,  la  Val-Curlwia  ou  CadéUna\  5°.  au 
IN.-O. ,  la  vallée  cle  Rondœdura  ou  de  lYalps.  Parmi  les  ruis- 
seaux qui  serpentent  dans  les  pâturages  du  Lucmanier,  on 
distingue  le  Burlimer-Bach ,  lequel  est  le  principal  des  bras 
dont  la  reunion  forme  le  Rhin-du- Milieu.  Le  Scopi,  qui  s  e- 
lève  à  quelque  distanee  du  Lucmanier ,  et  dont  il  sera  ques- 
tion plus  bas,  est  une  montagne  remarquable  par  sa  hauteur. 

—  Le  R]dn-du- Milieu ,  qu'on  appelle  aussi  la  F  roda ,  forme 
une  belle  cascade  au  débouche  de  la  Val-Cadélina. 

Chemin  tVOlivone  dans  le  P al-Blégno  ,  sur  le  Lucmanier. 

—  D'OU  von  e  ,  le  chemin  passe  par  la  vallée  de  Camper  ou 
Znra ,  qui  s'étend  dans  la  direction  du  N.-O. ,  et  va  en  4  h. 
à  l  hospice  de  Santa  Maria  sur  le  Lucmanier.  En  chemin  , 
on  rencontre  aussi  les  hôpitaux  de  Camper,  1  1.  ;  de  Casaccia 
2  1. ,  et  de  Ste.-Marie ,  i  1.  ;  cependant  on  fera  bien  de  se 
munir  à  Olivone  des  provisions  nécessaires.  Au-delà  de  Ca- 
saccia ,  le  voyageur  trouve  à  sa  gauche ,  en  suivant  le  ruis- 
seau ,  une  source  extraordinairement  abondante,  qui  sort 
derrière  un  rocher  calcaire  $  c'est  la  seule  qu'on  rencontre 
dans  toute  cette  contrée.  — On  arrive  au  point  le  plus  élevé 
du  passage  ,  à  }  1.  au  dessus  de  Casaccia.  On  y  voit  une 
croix  de  bois  qui  indique  la  frontière  en  Ire  la  vallée  de"  Me- 
dels  et  le  Val-Blégno  ,  et  par  conséquent  entre  le  C.  des 
Grisons  et  celui  du  Tessin.  A  1  1.  }  de  distance  est  située  ,  sur 
le  revers  du  mont  Uomo  ou  Cima  ,  l'Alpe  de  Prausak  (c'est- 
à-dire  prairie  maigre),  au  milieu  de  laquelle  on  trouve 
l'hospice  de  Ste. -Marie. 

Chemin  de  Diseniis  sur  le  Lucmanier.  —  Ce  chemin  qui 
passe  par  la  vallée  de  Médels  ,  est  remarquable  parles  beau- 
tés romantiques  et  par  les  scènes  sublimes  que  la  nature  y 
déploie  ;  de  Disentis  jusqu'au  haut  du  col ,  5  1.  {P.  pour  les 
détails  l'art.  Médels.) 

Chemin  dH  Airolo  sur  le  Tjucmanier.  —  Le  troisième  chemin 
qui  aboutit  au  Lucmanier,  part  d' Airolo  ;  il  traverse  le  Val- 
Piora  et  le  Val-Termini ,  autrement  nommé  vallée  de  Ternis 
ou  d'Uomo  ,  et  va  aboutir  à  l'hospice  de  S  te. -Marie ,  4  h  7. 
Les  vastes  Alpes  de  Piora .  et  les  superbes  saules  du  Pal- 
Termini  rendent  ce  chemin  très-agréable. 

Source  du  Rhin  du-M 'dieu  —  A  une  petite  \  h  à  FO.  de 
Ste-Marie  commence  la  Val-K.àdelina  ;  on  l'appelle  aussi  Ka- 
délina  ,  Kurtima  ouKurîim.)  Sa  longueur  est  de  \  h  7  jus- 
qu'au lac  de  Dira,  d'où  sort  le  Rhin-du-Milieu.  Ce  lac  reste 
quelquefois  gelé  pendant  tout  Tété.  Le  petit  ruisseau  qui  en 
sort  va  se  réunir  à  l'écoulement  du  lac  Skur,  avec  lequel  il 
forme  le  lac  Insla  (  eu  italien ,  Isola}.  Il  en  soi  t  sous  le  nom  de 
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Froila  ,  et,  grossi  des  eaux  du  ruisseau  de  Terms  cl  du  Radi- 
cerbach  qui  s'y  jette  à  Ste. -Marie  ,  il  forme  le  Rhin  du- Mi- 
lieu et  continue  de  descendre  le  long  de  la  vallée  de  Médeîs 
(  V.  Tavetsch.  )  Quand  de  Ste. -Marie  on  passe  dans  la  Vat 
Kadélina  ,  on  découvre  dans  la  chaîne  de  montagnes  que  Ton 
voit  à  g.,  le  Piz-Kurlim  ,  le  Kadajn  et  le  Pégora,  que  l'on  ap- 
pelle collectivement  la  Sceina  de  Kurlim,  Kadim  (en  italien, 
Scanadu.)  Le  lac  Kadajn ,  situe  dans  la  Yal-Piora,  est  forme' 
par  Pe'coulement  des  eaux  du  lac  Pegora  ,  que  Ton  trouve  au 
fond  d'une  sombre  vallée.  Vient  ensuite  le  Piz-Scur,  autre- 
ment dit  Piz-Tom  5  à  quelques  pas  du  lac  Scur  est  situe  le 
petit  lac  Pign,  dont  l'écoulement  va  grossir  les  eaux  du  lac 
Tom  dans  la  Val-Piora.  Au  S.  du  lac  Dim  s'élève  le  Piz-'le- 
néda,  qui  ferme  la  Val-Kadélina  ,  et  la  sépare  de  la  Val-Ca- 
naria.  Des  bords  du  lac  Dim  on  se  rend  en  peu  de  temps  sur 
la  cime  dn  Ténéda  ,  d'où  l'on  découvre  toute  la  Val-Canaria  , 
laquelle  est  un  vallon  latéral  de  la  Val-Levantine  supérieure, 
au  C.  duTessin.  Au  reste,  le  revers  de  la  montagne  qui  re- 
garde cette  vallée,  est  couvert  de  neige  vers  le  sommet.  Les 
rochers  du  Pontenœra  s'élèvent  au  S.-O.  entre  les  vallées  de 
Canada  ,  de  Kadelina  ,  de  Cornéro  et  de  l'LJnter-Alpe  ;  celte 
montagne  se  trouve  ainsi  placée  dans  un  foyer  central  des  Al- 
pes, de  sorte  que  les  ruisseaux  qui  sortent  de  ses  amas  de 
neiges  et  de  glaces,  vont  se  jeter  dans  le  Tessin  ,  dans  la  Bcuss 
et  dans  le  Rhin.  Les  hauteurs  qui  séparent  la  Val-Canaria  de 
la  Val-Kadélina ,  le  Ponténœra  et  le  Piz-Scur,  que  l'on  voit 
entre  les  lacs  Scur  et  Pégora ,  sont  trois  montagnes  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  où  la  nature  semble  avoir  réuni  toutes 
les  beautés  dont  elle  se  plaît  à  décorer  les  hautes  Alpes.  Le 
côté  du  Pantenœra  qui  regarde  le  N.-O.  est  celui  dont  l'accès 
est  le  plus  facile:  au  reste  il  faut  choisir  un  temps  fort  serein 
pour  gravir  cette  montagne. 

Vue  du  Scopiy  l'une  des  plus  remarquables  de  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  -«  Le  Lucmauier  est  principalement  digne 
de  toute  l'attention  des  voyageurs,  en  ce  que  du  haut  d'un 
de  ses  pics  ,  nommé  le  Scopi,  on  découvre  une  vue  extraor- 
dinairement  étendue  sur  une  des  parties  les  plus  intéressantes 
de  toute  la  chaîne  des  Alpes.  Lorsque  le  temps  est  parfaite- 
ment serein,  les  regards  pénètrent  au  S.-O.  par-dessus  une 
multitude  innombrable  de  sommités  jusqu'au  Mont-Blanc, 
et  au  3S.-E.  jusqu'au  Dreyhcrrnspitz  en  Tyrol,  ce  qui ,  de 
chaque  côté,  forme  une  ligne  d'environ  5o  1.  Mais  du  S.  au  N. 
Ton  ne  découvre  guère  qu'une  étendue  de  12  à  i5  1. ,  savoir  : 
depuis  le  Moschelhorn  et  le  Lentahorn  jusqu'au  Piz-Ruscin  , 
sommité  voisine  du  Doedi.  Enfin  on  voit  à  ses  pieds  quelques- 
unes  des  vallées  et  des  lacs  du  St-Gotthard,  ainsi  que  les  sour- 
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ces  du  Rhin  ,  du  Tessin  et  de  la  Reuss.  Quand  on  se  propose 
de  monter  sur  le  Scopi ,  il  faut  passer  la  nuit  à  l'hospice  de 
Ste. -Marie.  Cette  auberge  appartient  au  couvent  de  Disen- 
tis  j  on  y  trouve  ordinairement  du  riz  ,  du  pain  blanc,  du 
fromage  et  du  lait  ^quelquefois  du  mouton  et  du  vin.  11  faut 
4  on  5  h.  pour  atteindre  le  sommet  du  Scopi,  en  partant  de 
l'hospice  de  Ste-Marie  ,  et  i  h.  pour  en  redescendre,  de  sorte 
que  ce  voyage  exige  une  journée  entière.  Les  mois  de  juillet 
et  d'Août  sont  les  plus  convenables  pour  visiter  cette  mon- 
tagne ,  sur  laquelle  les  chasseurs  de  chamois  de  la  vallée  de 
Médels  servent  de  guides.  Au  sortir  de  l'auberge  ,  on  passe 
la  Froda  sur  un  pont,  après  quoi  on  prend  à  g.  ,  et  Ion  se 
met  à  monter  du  côté  de  TE.  par  une  pente  fort  raide  ,  cou- 
verte de  pâturages.  En  chemin  on  rencontre  des  sources 
d'une  eau  très-froide  et  fort  saine,  dans  lesquelles  on  fera 
fort  bien  de  se  désaltérer  avant  la  première  pente  de  la 
montagne  qu'on  trouve  à  moitié  chemin  du  sommet  du  Sco- 
pi ;  car  on  ne  trouve  pas  de  sources  plus  haut.  En  poursui- 
vant sa  route,  il  ne  faut  point  s'écarter  du  revers  occiden- 
tal de  la  montagne  ,  attendu  qu'il  n'y  a  de  ce  côté  ni  glaciers 
Xii  rochers  à  gravir;  on  passe  seulement  sur  quelques  places 
iieigées.  A  g.  on  voit  toujours  une  quantité  de  neiges,  à  TE. 
le  gJacier  de  la  vallée  de  Casaca  ,  au  N.  ceux  de  Valaca  et 
de  Garviel ,  et  sur  le  Scopi  même  ,  à  peu  de  distance,  au 
N.-E.  le  superbe  glacier  de  Médels.  Parmi  les  sommités  voi- 
sines du  Scopi,  on  distingue  le  mont  Valaca  qui  s'élève  en- 
tre la  Val-Cristallina  et  la  vallée  de  Dugarci ,  par  laquelle 
on  entend  celle  du  Lucmanier  ou  de  Ste. -Marie.  Du  côté 
du  S.-E.  et  du  IN. -G.  les  flancs  du  Valaca  sont  couverts  de 
glaciers;  c'est  au-dessous  de  l'arête  qui  s'étend  au  IN.  vers 
Garviel  qu'est  situé  celui  de  même  nom.  Le  Valaca  sert  de 
baromètre  aux  habitans  des  contrées  voisines  (  V,  Disentis.) 
—  Le  Scopi  fait  partie  de  l'arête  la  plus  élevée,  laquelle  s'é- 
tend d'abord  du  côté  de  1  E. ,  puis  au-delà  du  Scopi  vers  le 
1N.-E.  ;  après  quoi  elle  se  détourne  au  S.  dans  la  direction  du 
Piz-Valrhein  ,  et  enfin  à  l'O.  vers  les  montagnes  qui  sépa- 
rent les  vallées  de  Kadélina  et  de  Kornéra  de  celle  de  Naps. 
C'est  dans  cette  arête  que  s'élèvent  le  Ponténœra ,  la  Sella  , 
3eProsa,le  Fieudo  et  le  Fibia,  qui  tous  appartiennent  au 
groupe  du  St.-Gotthard. 

LuFEivr.N  ,  ou  plutôt  Luvino,  passage  situé  sur  le  revers 
méridional  du  St.-Gotthard.  Il  sert  de  communication  entre 
le  Haut-Valais  et  la  Val-Levantine  supérieure  (  V.  Oberghes- 
teln  et  Airolo.  )  C'est  sur  cette  montagne  que  commence  la 
Val-Lévantine  à  TE.  ?  et  à  l'O.  la  vallée  de  Boudré  qui  fait 
partie  du  Valais, 
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Lugano  (en  alîem.  Lauis),  est  situe  sur  la  rive  septentrio- 
nale du  lac  de  même  nom  5  c'est  la  plus  grande  partie  du  G. 
du  Tessin.  —  L'auberge  de  MM.  les  frères  Taglioretti  (  l  al- 
bergo  svizzero  )  est  une  des  plus  excellentes  qu'il  y  ait  dans 
toute  la  Suisse.  On  trouve  aussi  des  traiteurs  ehez  lesquels 
on  fait  très-bonne  chère.  —  Lugano  est  situe  par  les  /p°  5c/ 
56"  de  latitude  ,  et  260  3~'  18"  de  longitude.  On  y  publie  une 
gazette  italienne. 

Industrie.  —  11  s'y  fait  beaucoup  d'affaires  de  commerce  , 
à  causa  du  passage  des  marchandises  par  le  St.-Gotthard.  — 
On  y  remarque  une  petite  manufacture  d'étoffes  de  laine, 
des  moulins  à  filer  la  soie ,  dont  le  mécanisme  est  très-ingé- 
sùeux  ;  des  manufactures  de  tabac  en  poudre  ,  des  papeteries 
et  des  fabriques  de  poudre  à  canon  5  il  y  a  ,  dans  le  voisinage , 
des  forges  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  cuivre.  Les  métaux 
qu'on  y  met  en  œuvre  viennent  du  territoire  de  Venise.  — 
La  soie  que  l'on  récolte  aux  environs  de  Lugano  passe  pour 
la  meilleure  de  tout  le  C.  du  Tessin  j  elle  surpasse  même  en 
finesse  celle  de  Milan.  —  On  voit ,  à  Lugano ,  lin  grand 
iiombre  de  couvens  et  d'églises ,  ainsi  qu'un  séminaire.  Les 
environs  fournissent  beaucoup  de  maçons,  d'architectes  et 
et  d'artistes  ,  pour  la  partie  de  la  construction  des  ponts  ; 
ils  sont  tous  en  usage  d'aîler  travailler  dans  les  pays  étrangers. 

Situation,  promenades,  points  de  vue. —  La  situation  de 
la  ville  est  extrêmement  attrayante  5  vue  dujac,  elle  offre 
un  aspect  superbe  et  vraiment  pittoresque.  A  VE.  s'éiève  le 
fertile  Monte  Bré  ou  GoUardn  ,  couvert  de  villages  ,  de  mai- 
sons de  campagne  ,  et  de  jardins  qui  présentent  une  forêt 
d'oliviers ,  de  citronniers  ,  d'orangers  et  d'amandiers  ,  et  les 
plus  beaux  berceaux  de  pampres,  dont  les  festons  sont  sus- 
pendus gracieusement  au-dessus  des  ondes  azurées  du  lac. 
Le  village  de  Castagnola,  au-dessus  duquel  on  voit  celui  de 
Bré  ,  se  distingue  principalement  par  son  aspect  pittoresque. 
La  montagne  cle  Bré  est  riche  en  promenades  délicieuses  et 
en  beaux  points  de  vue.  On  voit ,  à  l' opposite  ,  s'étendre  au 
S.-E.  l'âpre  mont  Caprino  ,  au  pied  duquel  on  croit  découvrir 
un  hameau  5  mais  les  objets  qu'on  prend  pour  des  maisons  ne 
sont  autre  chose  que  les  caves  de  la  ville  de  Lugano;  ces 
caves  sont  connues  sous  le  nom  de  Cantine  di  Caprino. 

Les  Cantines  ou  Caves  de  In  montagne.  —  Les  rochers  de 
cette  montagne  sont  remplis  d'une  quantité  de  fentes  et  d'ou- 
vertures d'où  il  sort  toujours  un  vent  très-froid  en  été ,  et  que 
par  cette  raison  l'on  nomme  Cavernes  dËoJe  (Cryptae  aeolicae.) 
Les  habitans  de  Lugano  ont  tiré  parti  de  cette  circonstance  , 
«n  faisant  élever  des  bâlioiens  devant  et  au-dessus  de  ces 
ouvertures  ,  pour  y  conserver  leur  vin  au  frais,  et  y  faire 
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des  promenades  pendant  les  grandes  chaleurs.  A  eôfé  du 
Caprino,  on  voit  au  S.  les  montagnes  de  Rovio  ou  de  Riva, 
de  Ciona  et  le  mont  Gcnéroso ,  au  pied  desquels  est  situé  le 
village  de  Capo  di  Lago.  Au  S.-O.  s'élève  le  San  Salvador  , 
colline  en  partie  nue  et  de  forme  conique  ,  sur  le  souimet  de 
laquelle  il  y  a  une  petite  chapelle.  La  ville  se  présente  magnifi- 
quement sur  la  rive  du  lac  où  elle  s'étend  de  FO.au  N.-O.  On 
y  distingue  principalement  le  palais  du  Marchese  di  Riva  et 
le  couvent  des  Zoccolanti  agi'  Angeli.  Au-delà  de  Lugano 
les  coteaux  les  plus  gracieux  s'abaissent  en  amphithéâtre  ; 
au-delà  des  gradins  les  plus  élevés  on  aperçoit  de  dessus  le 
lac  les  sommite's  neige'es  du  Gamoghe',  montagne  du  Val 
d'Isone.  A  côte  de  l'église  de  San  Lorenzo ,  on  découvre 
une  vue  superbe. 

Point  de  vue  du  mont  San  Salvador.  —  De  Lugano,  on 
atteint  en  i  ou  3  h.  de  marche  la  sommité  de  cette  monta- 
gne dont  le  pied  fourmille  de  vipères,  tandis  qu'on  n'en 
trouve  pas  une  seule  sur  les  hauteurs.  —  Le  San  Salvador 
est  forme'  par  l'extrémité'  d'une  montagne  dont  la  partie 
septentrionale  porte  le  nom  de  Carona,  et  plus  au  Nord  en- 
core celui  de  Bigogno.  Il  s'avance  tellement  dans  le  lac,  qu'il 
y  forme  une  presqu'île.  Quoiqu'il  n'ait  que  1980  p.  d'élé- 
vation  au-dessus  du  lac ,  la  vue  dont  on  y  jouit  est  d  une 
beauté  peu  commune.  A  l'E. ,  au  IN.  et  à  l'O.,  on  voit  s'élever 
à  Fenvi  les  innombrables  sommite's  des  Alpes  ,  depuis  le 
Valais  jusque  dans  les  Grisons ,  et  s'ouvrir  au  S.  les  plaines 
immenses  de  la  Lombardie  ,  dans  lesquelles  on  peut,  par  un 
temps  très-serein,  distinguer  entre  les  monts  Ge'néroso  et 
Riva  la  coupole  de  la  cathédrale  de  Milan.  A  côté  du  Riva 
s'élèvent  les  monts  de  St.-Georges  et  du  Désert.  Dans  l'en- 
ceinte de  cet  immense  horizon  ,  on  voit  à  l'E.  le  golfe  de 
Porlezzo  ,  les  montagnes  du  Val  Intelvi,  du  territoire  de 
Corne  et  du  Bergamasce  ;  au  N.-E.  la  ville  de  Lugano  au 
pied  de  la  montagne  ,  et  plus  loin  les  riches  coteaux  des 
vallées  magnifiques  de  Colla ,  de  Ravagna  et  d'Isone  ou 
d'Agno  5  les  sommités  sont  couvertes  de  bois  de  châtaigniers , 
au-dessus  desquels  on  découvre  la  masse  chenue  du  Gamo- 
ghe ,  le  Pizzo  Vachéra  ,  et  les  montagnes  de  la  Valteline  ; 
au  N.  celles  des  Grisons  et  du  St-Gotthard;  au  IN.-O.  les 
superbes  coteaux  de  Cadémario  ,  renommés  par  la  beauté' 
des  femmes  qui  les  habitent ,  et.  le  Monté  Cadémario  ;  plus 
haut  le  sauvage  Gambarogno  {  Locarno  )  ,  et  les  glaciers 
du  Griès  et  du  Simplon;  au  S.-O.  le  petit  lac  de  Muzzano; 
au-dessus  de  Ponté-Trésa  et  d'Agno  une  petite  échappée 
sur  le  lac  Majeur,  la  montagne  et  la  vallée  de  Mardirolo, 
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et  dans  la  région  des  nuages  la  magnifique  chaîne  des  Alpes 
au-dessus  desquelles  s'élève  le  Mont-Rose. 

Excursion. — De  Lugano  à  Agno  par  Sorengo;  d'Agno 
par  Miliaso  à  Ponté-Trésa  ;  de  là  sur  le  Laghetto  di  Trésa, 
sur  les  bords  duquel  on  voit  à  droite  le  village  de  Lavenna  , 
remarquable  par  sa  situation  romantique,  et  à  g.  la  monta- 
gne pittoresque  de  Castano  5  ce  petit  lac  communique  avec 
celui  d 'Agno,  où  Ton  va  débarquer  à  /^ïg/io  pour  retourner 
à  Lugano  le  long  des  bords  du  Laga-Muzzano.  Ce  petit 
voyage  est  singulièrement  agréable. 

Lac  de  Lugano,  en  italien,  Lago  Seresio. — Il  est  situe'  198  p. 
)  lus  haut  que  celui  de  Côme  ,  à  234  P*  au-dessus  du  lac 
Majeur  (  selon  Oriani  ),  et  à  882  p.  au-dessus  de  la  mer.  Sa 
longueur  de  Porlezzo  à  Agno  est  de  dix  1.  sur  une  de  largeur  • 
ses  sinuosite's  sont  si  considérables  que  plusieurs  des  golfes 
superbes  qu'elles  forment  portent  les  noms  des  lieux  voisins  : 
c'est  ainsi  qu'on  y  distingue  les  lacs  d'Agno  ,  de  Morco  et  de 
Trésa.  11  reçoit  à  l'O.  le  ruisseau  d'Isone  on  d'Agno  ,  et  une 
quantité'  d'autres  petites  rivières  ,  ainsi  que  l'écoulement  du 
lac  de  Muzzano  ;  et  au  S.-O.  on  en  voit  sortir  la  Trésa ,  qui 
va  se  jeter  dans  le  Lac-Majeur  à  Luino.  L'enceinte  des  mon- 
tagnes dont  les  eaux  viennent  se  joindre  aux  siennes  n'est 
pas  considérable  :  elle  commence  aux  monts  Gambarogno, 
Céneré ,  Gamoghé ,  Pizzo  Vachéra  ,  entre  les  lacs  de  Lu- 
gano et  de  Côme,  et  va  aboutir  aux  revers  septentrionaux 
des  monts  Généroso  ,  San-Giorgio  et  Mardirolo.  Ces  'monta- 
gnes perdent  leurs  neiges  pendant  l'été ,  et  n'ont  par  consé- 
quent point  de  glaciers.  La  Trésa  est  si  considérable  qu'il 
paraît  qu'indépendamment  des  ruisseaux  qui  se  jettent  dans 
le  lac ,  il  est  grossi  par  des  eaux  souterraines.  Une  partie  de 
la  rive  ori.  et  celle  du  S.  ,  depuis  Porto  jusqu'à  Trésa ,  sont 
situées  dans  le  Milanais.  Ce  lac  est  si  prodigieusement  pois- 
sonneux, que  l'on  y  prend  par  semaine  de  20  à  3o  quintaux  de 
poissons  que  l'on  fait  passer  à  Milan.  On  y  trouve  surtout 
beaucoup  de  truites. 

Promenades  sur  le  lac.  —  La  seule  rive  le  long  de  laquelle 
on  voit  s'élever  les  rochers  du  Caprino  ,  offre  un  aspect  un 
peu  nu  :  partout  ailleurs  ce  lac  forme  des  points  de  vue  et 
des  paysages  délicieux  dans  tous  ses  golfes.  Ses  bords  mon- 
t ucux  ont  un  rapport  frappant  avec  les  montagnes  et  les 
vallées  des  îles  de  la  mer  du  S. ,  et  le  vert  foncé  de  ses  eaux 
limpides  rehausse  la  beauté  de  l'ensemble.  INulle  part  on  ne 
trouve,  du  côté  septentrional  des  Alpes,  une  nature  aussi  en- 
chanteresse. Quand  on  a  franchi  est  bateau  l'espace  d'une  {  1.5 
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en  allant  de  Lugano  dans  la  direction  de  Capo  di  Lagb  (*), 
on  aperçoit  à  l'K.  le  long  golfe  de  Porlezzo,  au  fond  duquel 
s'élève  le  Pizzo-Lcggiano.  Cette  montagne  offre  une  pointe 
fort  élevée  ,  connue  sous  le  nom  de  Pane  di  Zucchero  (  pain 
de  sucre  ).  Al'O.  le  sauvage  San-Salvador,  dont  le  pied  four- 
mille de  vipères  ,  forme  une  longue  presqu'île  avance'e  dans 
le  lac  5  bientôt  après  on  voit  paraître  au  pied  des  montagnes 
le  promontoire  délicieux  sur  lequel  est  situé  Mélide  5  les  re- 
gards pénètrent  dans  l'intérieur  du  golfe  de  Morco,  dont  les 
sinuosités  s'étendent  au  loin  du  côté  de  celui  d'Agno.  Sur  les 
bords  du  golfe  de  Morco ,  Ton  voit  briller  le  beau  bourg  de 
IVIorcotte  ,  et  plus  haut ,  le  Vico  di  Morco  ;  sur  les  flancs  fer- 
tiles du  mont  Arbostora  ,  les  villages  de  Carona  et  de  Ciona  , 
et  sur  la  langue  de  terre  qui  s  étend  bien  avant  dans  le  lac 
et  sépare  ce  golfe  de  celui  de  Riva,  Brusino.  AuS.-E.  et  à 
l'opposite  de  Mélide,  des  coteaux  enchantés,  couverts  de  cha- 
pelles bâties  avec  goût ,  charment  la  vue  du  spectateur.  On 
aperçoit  les  villages  pittoresques  de  Campione ,  Bissone , 
Maroggio ,  Mcllano  ,  Capo  di  Lago  ou  Codelago  et  l'ouver- 
ture de  l'étroite  vallée  de  Rogno ,  et  de  celle  de  Rovio  ;  à  dr. 
au  fond  du  golfe,  le  beau  bourg  de  Riva  et  la  langue  de 
terre  de  Brusin;  enfin  dans  le  lointain  le  superbe  Monte'  Gé- 
néroso.  —  Les  soies  de  Revio  et  de  Maroggio  sont  les  plus  esti- 
mées du  pays.  De  Campione  ,  ainsi  que  de  Mélano  ,  on  peut 
se  rendre  dans  la  fal-Maggia  et  dans  celle  d' Jntclvi  {V.  In- 
tel vi  et  Mendrisio  ).  —  De  Lugano  à  Porlezzo  5  1.  quand  le 
vent  n'est  pas  contraire.  Le  golfe  de  Porlezzo  abonde  en  su- 
perbes points  de  vue  ,  tels  que  celui  de  Gandria  dont  les  jar- 
dins suspendus  sur  de  hautes  arcades,  les  terrasses  couvertes 
de  pampres  et  les  maisons  dont  l'ensemble  offre  une  espèce 
de  pyramide,  se  réfléchissent  sur  le  cristal  du  lac.  Près  du 
Capo  di  Milan  ,  l'on  observe  entre  autres  un  ruisseau  qui 
tombe  du  haut  des  rochers  en  formant  plusieurs  cascades. 
—  Pré  est  situé  au-dessus  de  Gandria.  La  frontière  de  la 
Suisse  passe  à  Val-Solda.  Sur  la  rive  du  N.-O.  ,  on  trouve 
au-delà  de  Gandria  les  villages  d'Orio ,  Albogasio  ,  Crescogno, 
Cima  et  Porlezzo  5  sur  la  rive  méridionale  ,  San  Margarito  et 
Osténo  au-dessus  duquel  on  voit  Riridino.  On  cultive  beau- 
coup d'oliviers  sur  tous  ces  bords.  11  y  a  près  à' Osténo  une 
grande  caverne  remplie  de  stalactites  ;  ce  lieu  est  situé  à 
l'embouchure  du  ruisseau  du  Yal-intelvi  (  K\  cet  article). 


(*)  On  a  coutume  de  prendre  trois  bateliers,  dont  chacun  gouverne 
deux  rames  à  la  fo>s  ,  et  on  payo  jusqu'à  Càpo  di  Lagof  qui  est  à  2  1.  de 
IiUgano,  6  liv.  de  Milan  ;  tjui  ne  font  pa?  2  florins. 
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Au-dessus  de  là  s'élève  le  mont  Galbéga  ou  Gada,  haut  de 
43-yS  p.  Porlezzo  est  situe'  à  l'embouchure  du  Cucio  qui  sort 
de  la  Val-Cavargna.  Cette  vallée  ,  qui  s'étend  au  1N.-E. ,  est 
remarquable  parles  riches  mines  de  fer,  de  cuivre  et  de 
plomb  que  l'on  y  exploite.  Ses  plus  hautes  montagnes  sont  le 
San  Lucio  qui  a  3910  p.  au-dessus  du  lac ,  et  le  Pizzo  di  Gino 
qui  en  a  6114.  —  Les  autres  golfes  du  lac  ,  du  côté  de  Porto 
di  Morco  et  d'Agno  sont  aussi  extrêmement  instéressans. 

Artistes  distingués.  —  Les  villages  de  ces  rives  on  t  la  gloire 
d'avoir  donné  naissance  à  de  grands  artistes.  Doménico  Fon- 
tana ,  de  Mélide  ,  inventa  en  i586  ,  sous  le  pape  Sixte-Quint  , 
une  machine  au  moyen  de  laquelle  il  transporta  le  grand 
obélisque  dont  le  poids  est  de  16,000  quintaux  ,  depuis  le  cir- 
que jusqu'à  la  place  du  Vatican  ,  et  qui  lui  servit  aussi  aie 
mettre  sur  pied.  Dans  cette  occasion  toutes  les  forces  de  la 
mécanique  semblaient  insuffisantes  pour  soulever  et  mettre 
en  place  cette  énorme  masse  ,  lorsque  1  heureuse  idée  qu'eut 
Fontana  de  mouiller  les  cordes  fit  réussir  l'entreprise.  C'est 
lui  qui,  le  14  mai  1690,  acheva,  conjointement  avec  les  archi- 
tectes Vignoia  et  délia  Porta,  la  construction  delà  coupole 
de  l'église  de  St. -Pierre  à  Rome,  d'après  les  dessins  de  Mi- 
chel-Ange. Il  releva  l'obélisque  qu'on  voit  devant  l'église  de 
St. -Jean  de  Latran,  et  rétablit  la  statue  de  Trajan.  Fontana 
inventa  aussi  à  INaples  des  machines  hydrauliques  d'un  effet 
extraordinaire.  — Le  chevalier  Carlo  Maderna  de  Bissone 
bâtit  le  portail  et  les  péristyles  de  l'église  de  St.-Pierre  ,  d'a- 
près ses  propres  plans  ;  il  acheva  cet  ouvrage  en  1G10  sous  le 

Èape  Paul  V,  et  mourut  à  Piome  en  1629  à  l'à*ge  de  7  3  ans. 
itienne  Maderna  fut  un  fameux  sculpteur  5  il  mourut  à 
Piome  en  i636.  C'est  de  lui  qu'est  la  superbe  statue  de  Ste.- 
Cécile  dans  l'église  dédiée  à  cette  sainte»  Joseph  Sardi  fut  Y  un 
des  plus  grandsarchitect.es  de  l'Italie  pendant  le  XVIIe  siècle. 

Chemins.  —  De  Lugano  par  le  lac  à  Porlezzo  5  1.  De  là  on 
a  le  choix  entre  trois  chemins  pour  gagner  les  bords  du  lac 
de  Corne.  i°.  Par  Osténo  et  par  le  Val-Intel vi  à  Argégno 
3-4  1.  20.  De  Porlezzo  ,  après  avoir  côtoyé  le  petit  lac  de 
Piano  ,  à  Crocé  ,  lieu  situé  sur  le  point  le  plus  élevé  du  pas- 
sage ,  et  où  l'on  a  une  vue  magnifique  sur  le  lac  de  Lugano. 
De-là  à  Ménagio  ,  ou  par  un  chemin  très-agréable  ,  quoique 
un  peu  fatigant,  à  Cadénobbia,  2-3  1.  Ce  chemin  passe  dans 
les  bois,  et  a  quelquefois  été  infesté  par  des  voleurs.  3°.  De 
Porlezzo  San  Piétro  dans  la  Vale-Cavargna  (c'est  à  San  Pictro 
que  l'on  fond  la  mine  de  fer  et  de  plomb  que  l'on  recueille 
dans  la  vallée  ) ,  à  Bégna  ;  puis  ,  après  avoir  passé  le  Cucio 
sur  un  beau  pont ,  à  Cardanno  (  où  l'on  prépare  la  mine  de 
fer) ,  à  Crocc  et  à  Ménagio.  On  trouve  à  Porlezzo  des  ânes 
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et  des  chevaux  pour  faire  ce  trajet.  De  Lugano  on  peut 
aussi  se  rendre  à  Corne  en  traversant  le  lac  jusqu'à  Codelago 
2  i-  ,  où  il  faut  faire  arrêter  d'avance  les  chevaux  et  les  voi- 
tures nécessaires  (  les  aubergistes  de  Lugano  se  chargent  de 
ce  soin  )  ;  puis  en  suivant  la  base  du  mont  Généroso  à  Men- 
drisio  (  jf.  cet  art.  )  1  1.  et  de-îà  à  Corne  1  h  \.  —  Le  plus 
court  chemin  pour  aller  de  Lugano  sur  les  bords  du  Lac- 
Majeur,  passe  par  Agno,  Magliano,  Magliasino,  Caslano,  Ponté- 
Trésa  (*),  Santa  Maria  del  Piano  (où  en  cas  de  besoin  on 
peut  trouver  un  gîte  ),  Créménago ,  Pozzo-néro  (dans  un  fond 
où  coule  la  Tre'sa  ),  et  va  aboutir  à  Luino  4-5  1.  Le  chemin 
est  un  peu  plus  long  quand  on  passe  par  Vigiio,  où  l'on  s'em- 
barque sur  le  îago  d'Agno;  le  bateau  longe  la  base  du  mont 
Castano  ,  montagne  d'un  aspect  pittoresque  ,  et  passe  à  côté 
du  village  de  Laveno  ,  à  l'ombre  des  pampres  et  des  oliviers; 
ensuite  on  entre  dans  le  laghetto  du  Trésa  ou  l'on  aborde  à 
Ponté-Trésa ,  pour  prendre  la  route  qui  a  été  indiquée  ci- 
dessus.  —  Le  pont  de  la  Trésa  fait  les  limites  entre  la  Suisse 
et  le  royaume  Lombardo-Vénitien.  A  Ponté-Trésa  on  nour- 
rit toujours  quantité  d'anguilles  dans  des  réservoirs  près  du 
rivage.  Un  autre  chemin  mène  de  Lugano  à  Porto  ,  4  1-  j 
de  là  par  une  roule  fréquentée  par  les  voitures  à  V arèse 
(  on  y  trouve  des  chevaux  de  poste) ,  3  heures;  puis  à  Luino , 
5  1.  Tous  ces  chemins  sont  tellement  riches  en  beautés  natu- 
relles, qu'on  ne  sait  auquel  donner  la  préférence  {F.  Lui- 
no ).  A  Bellinzùne  et  à  Magadino  par  le  mont  Céneré ,  6  1. 
(  K,  Bell  in  zone  ). 

Lugketz  (  la  vallée  de  ,  Longnaza  en  roman  )  ,  située  au 
canton  des  Grisons  ,  débouche  près  d'ilanz  dans  l'endroit  où 
Ton  voit  sortir  d'une  gorge  étroite  le  fougueux  torrent  de 
Glenner,  qui  va  se  jeter  dans  le  Rhin-Antérieur  (  V,  Ilantz). 

Singularités  de  la  nature. — Cette  vallée  ,  qui  a  11  1.  de 
long  ,  et  à  laquelle  aboutissent  plusieurs  vallons  latéraux  ,  est 
tout-à-fait  inconnue  ,  et  les  étrangers  ne  la  visitent  jamais  ; 
cependant  les  rochers  menaçans  ,  les  chutes  des  torrens  sau- 
vages ,  les  ponts  affreux,  et  les  glaciers  que  l'on  voit  dans  ce 
pays  ,  de  même  que  la  peuplade  isolée  qui  l'habite  (surtout 
clans  le  St.-Peters-Thal  ) ,  méritent  à  coup  sûr  tout  autant 
l'attention  des  amis  d'une  nature  extraordinaire  et  de  l'ob- 
servateur qui  aime  à  étudier  l'homme  ,  que  tant  d'autres 


(*)  On  peut  aussi  faire  en  bateau  tout  le  trajet  de  Lugano  à  "Ponté" 
Trésa;  c'est  une  promenade  charmante.  A  Ponîé-Trésa  les  voyageur* 
trouvent  des  femmes  qui,  pour  un  prix  très-modique ,  portent  leurs 
effets  jusqu'à  Luino.  JS  cte  du  Trad% 


suisse.  ■  —  lt 'Gne  tz.  4°7 

contrées  de  la  Sui?se.  —  La  plupart  des  hàbîïatis  de  cette 
vallée  sont  catholiques  ^  ils  parlent  le  roman  (  à  l'exception 
de  la  commune  de  Vais  dans  le  St.-Peters-Thal  )  ;  et  n'ont 
guère  d'autre  ressource  pour  vivre  que  les  produits  de  leurs 
Alpes  et  de  leurs  bestiaux. 

Topographie  exacte  de  la  vallée  de  Lugnetz  ,  ses  passages 
de  montagne.  —  Cette  vallée  s'étend  au  S.  ,  au  milieu  du  la- 
byrinthe que  forment  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Rhé- 
tie  ]  jusqu'ici  aucune  géographie  n'en  a  donne'  une  descrip- 
tion exacte.  D  Hantz  jusqu'au  point  central  où  la  vallée  se 
partage  3  L  j»  au  S.-O.  de  ce  point  s'étend  la  vallée  de  Vrin, 
et  au  S.-E.  celle  de  St. -Pierre  onde  Vais.  D'ilantz  on  monte 
d'abord  pendant  \  h.  ,  au  bout  desquels  on  trouve  une  vieille 
tour  5  à  £  1.  de  là  on  entre  dans  le  Lugnetz  ,  on  rencontre 
un  portail  de  pierre  érigé  en  l'honneur  des  femmes  de  la 
vallée.  —  Après  avoir  passé  le  portail,  on  aperçoit  à  g.,  au- 
delà  du  Glenner ,  le  hameau  de  Fiiein  et  plus  bas  Pitasch  : 
entre  ces  deux  endroits  est  située  la  ferme  de  Wignina.  On 
voit  sur  la  montagne  ,  au  delà  d'une  gorge  ,  les  villages  de 
Doawiug  et  de  Gainons  ;  un  peu  plus  loin  celui  de  Terschnatis 
et  celui  de  Fuort  qui  est  dans  un  fond.  Depuis  le  portail  jus- 
qu'à Combcls  ou  Peiden  ,  i  1.  ;  puis  à  Villa  ,  chef-lieu  de 
la  vallée  ,  \  1. 

Vallée  de  V  in.  —  De  Villa  à  Lumbrein  ,  i  1.  ;  à  Vrin  ; 
il.  f  ;  à  Pusash,  i  1.  Ici  la  vallée  se  subdivise  ;  i°.  à  i'O,  on 
trouve  le  vallon  de  Pusash  qui  a  2  1.  de  long  ;  2°.  à  gauche  , 
au  S.-E.  ,  celui  de  V anasha  ou  Vanœga  ,  dont  îa  longueur 
est  de  i  1.  ï  5  3°.  celui  de  Gerboda ,  qui  s'étend  jusqu'aux 
glaciers,  à  2  1.  de  Pusash.  En  sortant  de  ce  hameau  on  passe 
par  IWlpe  de  Diesrouth  dans  la  vaiîée  de  Sumvic  ou  Ténig, 
laquelle  débouche  à  Surhein  dans  la  grande  vallée  du  Rhin- 
Antérieur  (  V.  Sumvic  ).  De  l'Alpe  de  Diesrouth  on  peut 
aussi  gravir  la  fourche  de  même  nom  y  et  de  là  une  hauteur 
couverte  de  pâturages  ,  d'où  l'on  découvre  le  glacier  de  Mé- 
dels  dans  toute  sa  magnificence.  Ensuite  on  descend  dans  îa 
vallée  de  Montérasc  au  canton  du  Tessin  ,  laquelle  mène  en 
droiture  à  O'ifone  dans  le  Val-Brégoo  ,  $-5  1. 

Vallée  de  Vais  ou  de  St.-Pierre. —  De  Villa  on  descend  par 
une  pente  raide  jusqu'au  lit  du  Glenner;  et,  après  avoir  passé 
un  pont,,  on  arrive  à  Unorz(  en  allem.  Vort  ou  Fuort)  ,  lieu 
situé  entre  le  Glenner  et  le  ruisseau  de  Vais  ,  ï  1.  C'est  dans 
cette  langue  de  terre  rocailleuse  que  l'on  voit  le  château  de 
Surcasti  (  Oberkastel  )  ,  et  plus  haut  le  village  de  même 
nom.  Aux  environs  de  Fuort,  il  y  a  une  hauteur  d'où  l'on 
découvre  tout  le  pays  de  Lugnetz.  On  y  voit  îa  rive  g.  du 
Glenner  formée  par  une  paroi  de  rochers  de  plusieurs  cen» 
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taines  de  pieds  de  hauteur  ,  au-dessus  de  laquelle  on  compte 
9  villages  ou  hameaux  environnes  de  champs  et  de  prairies 
superbes-  —  De  Fuort  à  St.-Pierre ,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
Vais  ,  3  1.  On  va  d'abord  au-dessous  de  Terschnans ,  à  côte 
de  l'église  de  St. -Martin  ,  et  le  long  d'un  précipice  nommé 
le  Hundsschoupfen ,  après  quoi  on  passe  près  de  Matasch  et 
de  Ferstenberg  sur  la  rive  occid.  ,  et  près  de  Longhenalsch 
sur  la  rive  orientale  (  ces  petits  villages  dépendent  de  Ter- 
schnans ;  cependant  on  y  parle  allemand  )  ,  et  Ton  arrive  à 
la  ferme  de  Boka-lUguna ,  2I  La  chapelle  de  Ste.-Anne  est 
située  sur  les  confins  des  vallées  de  Vais  et  de  Lugnetz.  Alors, 
après  avoir  traversé  le  ruisseau  de  Vais  ,  on  laisse  de  côté  la 
chapelle  de  St.-Mcolas ,  on  traverse  les  débris  d'une  chute 
de  montagne ,  et  on  entre  dans  la  vallée  de  Vais  ,  propre- 
ment dite  au  village  de  Camps  ,  au-dessous  duquel  est  situé 
Saladura.  St. -Pierre  ,  que  l'on  appelle  aussi  la  Place  (  Platz), 
parce  que  c'est  là  que  se  rassemble  le  landsgemeinde ,  occupe 
le  milieu  du  terre-plein  de  la  vallée.  Au  bout  de  ce  terre- 
plein  est  situé  Vallé  ,  où  la  vallée  de  Vais  se  subdivise  :  i°.  Le 
vallon  de  Peil  ,  qui  court  au  S.-E.  ,  s'étend  jusqu'au  sommet 
du  f^alserberg,  al.};  a0,  le  vallon  de  Zavreîla  court  au  S.-O.  ; 
le  hameau  de  même  nom  est  à  3  1.  de  St.-Pierre  ;  c'est  là  que 
le  vallon  se  subdivise  une  seconde  fois  ,  et  forme  le  Val- 
Kanal  au  S.,  qui  a  a  1.  de  long  ;  et  le  Val-Alpergalpe  à 
l'O.  ,  qui  n'en  a  qu'une  :  l'un  de  ses  bras  ,  nommé  F al-Lanta, 
court  au  S.  sur  une  ligne  de  1  1.  f  de  longueur  ;  l'autre  ,  qui 
s'étend  au  TN.-O.  ,  s'appelle  Val  Alpnova  :  celui-ci  a  1  1.  de 
long.  On  rencontre  ,  entre  St.-Pierre  et  Vallé  ,  un  chemin 
qui  passe  par  l'Alpe  de  Flims  ,  et  conduit  à  la  dernière  église 
de  la  vallée  de  Savien.  —  On  peut  se  rendre  à  cheval  en  4  h. 
à  Hinterrhein  dans  la  vallée  du  Rhhrwald  .  en  passant  par 
celle  de  Peil  et  par  le  Cuolm  de  Val  (Walserberg  ).  Du  reste, 
ce  chemin,  très-raide  des  deux  côtés  de  la  montagne  ,  n'est 
praticable  qu'en  été.  On  trouve  en  tout  temps  de  la  neige 
s  jr  le  revers  septentrional.  Un  second  chemin  passe  par  le  Lœ- 
chli  ,  ou  Walischer-Berg  ,  et  va  aboutir  à  Splœghen  dans 
le  Rbinwald.  Un  sentier,  qui  traverse  le  glacier  de  Bélen- 
der  situé  entre  les  vallons  de  Lcenta  et  d' Alpnova  ,  conduit 
dans  la  Val-Scaradra  au  canton  du  Tessin  ;  on  a  1  1.  \  jus- 
qu'au point  le  plus  élevé  du  passage  ;  à  Ghirone  ,  1  1.  ;  et  de 
Ihà  OLU'one  ,  2.  1.  (  V.  cef  art.).  La  vallée  de  Vais  est  riche 
en  excellens  pâturages  alpestres. 

Montagnes  et  glaciers.  — Les  plus  hautes  montagnes  du 
Lugnetz  s'étendent  à  TO.  et  au  S.  de  la  vallée.  Le  ï^iz-Val- 
rhein  ,  qui  se  trouve  placé  entre  le  fond  de  la  vallée  du 
Rhhrwald,  les  vallons  qui  bornent  le  Lugnetz  au  N.,  et  ceux 
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auxquels  aboutit  le  Val  Blégno  à  10.  ,  est  la  plus  élevée  de 
toutes  les  montagnes  du  pays  ,  ayant  10,220  p.  au-dessus  de 
la  mer.  Vient  ensuite  le  Goufer  ou  Couver  ,  qui  s'étend 
entre  le  Lœnta-Horn  ,  le  Kanal-Horn  et  le  Piz-Valrhehi.  Le 
Lœnta-Horn  porte  aussi  le  nom  de  Laida.  A  ÎO.  du  Val 
Lœnta  ,  on  trouve  le  Piz-Put  et  le  Piz-Guralac  ou  Fénella- 
Horn  ,  au  S.  desquels  sont  situées  les  Aiguilles  de  fr'enil,  qui 
sont  les  plus  hautes  montagnes  de  la  vallée  de  Vais.  Entre 
cette  dernière  et  celle  de  Vrin  s'étendent  le  Piz-Yalajla  ou 
Pirkli  (  les  habitans  du  pays  de  Vais  lui  donnent  le  nom  de 
Blœtscbadura-Horn),  et  le  Piz-Rontagas  ou  Téri-de-Derlun. 
Le  P.  Placide  a  Spécha  a  gravi  le  Piz-Valrhein  ,  le  Couver 
et  le  Pirkli;  ces  montagnes,  qui  sont  couvertes  de  glaciers, 
offrent  des  points  de  vue  magni(iques  5  mais  l'accès  en  est 
très-dangereux.  Au-dessous  du  sommet  du  Pirkli,  on  voit  un 
petit  lac  qui  ne  dégèle  que  fort  rarement.  Les  eaux  du  gla- 
cier de  cette  montagne  succulent  dans  la  Val  Sérénasca  ,  qui 
débouche  à  Surhin.  Le  Te'ri,  ou  Te'ri  de-Kanal ,  autour  du- 
quel il  y  a  trois  glaciers  ,  s'e'iève  entre  le  Lugnetz  et  les  val- 
le'es  de  Te'niga  et  de  Garsura.  Le  P.  Placide  en  fit  l'ascension 
en  1802  ,  en  l'attaquant  du  côte'  de  10.  où  il  n'y  a  pas  de 
glaciers.  Il  partit  de  la  vallée  de  Vanéja  ,  traversa  celle  de 
Kana,  de  même  que  les  glaciers  de  Kanaî  et  de  Kamona  ,  et 
atteignit  le  sommet  à  midi  ;  on  y  découvre  une  vue  magni- 
fique. Toutes  les  montagnes  des  vallons  latéraux  de  Lugnetz 
sont  chargées  de  vastes  glaciers  ]  plusieurs  de  ces  derniers 
tels  que  celui  du  Piz-f^ alrhein ,  qui  est  plus  curieux  que  le 
glacier  du  Rhin-Postérieur  ,  descendent  jusque  dans  la  val- 
lée de  Lœnta. 

Particularités.  —  Les  habitans  de  Lugnetz  donnent  le  nom 
de  Iihin  au  torrent  de  leur  vallée  :  ses  deux  principaux  bras 
>sont  le  Rhin  de  K als  et  le  Rhin  de  f^ri/i ,  à  lîantz  et  dans  la 
haute  juridiction  de  Groub  ,  qui  fait  partie  de  la  vallée  du 
Rhin-Antérieur  :  on  appelle  ce  torrent  Gloin  ou  Glenner.  Il 
prend  ses  principales  sources  dans  les  glaciers  de  Lœnta  et 
de  Gerboda  —  Le  curé  de  Pleiv  est  le  savant  P.  Placide  a 
Specha  ,  capitulaire  de  Disentis;  cet  estimable  naturaliste  a 
enrichi  cette  nouvelle  édition  d'un  grand  nombre  de  notes  et 
de  renseignement  impoi  tans  sur  la  plupart  des  montagnes  et 
des  valiées  des  Grisons  qui  jusqu'ici  n'étaient  qu'impar- 
faitement ou  point  du  tout  connues. 

Cascades,  eaux  minérales.  —  Le  Lugnetz  possède  plusieurs 
belles  chutes  d'eau,  enîr'autres  celles  que  forme  le  Glenner, 
au-dessous  d'ighcls,  et  entre  Fuort  et  Terschnans,  celles  du 

alser-Rhein  près  de  Longaniza  et  au  delà  de  Zafreiîa  ,  et 
celles  des  torrens  de  Tomil,  de  Leis  5  de  Pédtnœg>  de  Fronta^ 
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de  Zafreila  et.  surtout  de  Peil.  On  en  voit  une  magnifique 
vis  à-vis  de  Camps.  DansleValac,  vallon  latéral  de  Peil,  il 
y  a  une  source  mine'rale.  Le  P.  Placide  découvrit  en  1800, 
à  1  1.  de  Pleif  ,  dans  la  valle'e  de  Lugnetz  ,  une  source  d'eaux 
acidulés  un  peu  moins  actives  que  celles  de  Fide'ris.  On  fait 
aussi  usage  de  ces  eaux  pour  les  bains.  11  y  a  dans  une  prai- 
rie ,  située  entre  St. -Pierre  et  Camps  ,  une  source  minérale 
très-abondante,  dont  les  eaux  tièdes ,  très-limpides,  huileu- 
ses et  destituées  de  saveur  comme  celles  de  Pfeffers,  dépo- 
sent un  sédiment  de  couleur  ferrugineuse. 

Chemins.  —  On  va  de  la  vallée  de  St.-Pierre  à  Sauien  par 
Tomil  ,  et  à  Vrd  dans  le  Lugnetz,  en  traversant  la  monta- 
gne de  Pettnau. 

Lungerw  ,  village  du  canton  d'Untcrwald.  Auberge  :  le 
Soleil. —  On  sera  mieux  logé  chez  M.  le  Chapelain.  Cet 
endroit  est  situé  dans  une  vallée  romantique  ,  au  bord  du 
Lungemsce  ,  petit  lac  d'une  lieue  de  long.  On  trouve  au 
pied  du  Hiesiisberg  une  source  d'eau  sulfureuse  au  bord  du 
Lungeinsée. 

Chemins.  —  De  Lungern  par  le  Briïnig  à  Brientz  ,  3  1.  De 
ce  côté-là  ,  cette  montagne  offre  une  pente  très  douce  }  le 
chemin  passe  entre  des  roebers  calcaires  ,  des  broussailles 
et  des  arbres  touffus  ,  en  suivant  la  petite  vallée  arrondie 
du  Brunig  ,  laquelle  est  entourée  de  forets,  et  bientôt  on  se 
trouve  presque  sans  s'en  douter  à  la  maison  du  péage  ,  située 
sur  le  col  de  la  montagne  ,  à  la  frontière  du  C.  de  Berne. 
Du  côté  des  hauteurs ,  l'on  jouit  de  l'aspect  des  montagnes 
élevées  qui  séparent  les  vallées  de  Hasli  et  du  Grindelwald; 
rien  de  plus  frappant  que  la  vue  que  l'on  découvre  dans  les 
régions  inférieures  sur  le  Bas-Ha^li  que  l'Aar  traverse 
en  serpentant  ,  et  sur  lac  de  Brientz.  Le  reste  du  chemin 
jusqu'à  Brientzwyler  et  Brientz  (  F.  cet  art.)  ,  continue  à 
offrir  une  grande  variété  de  beaux  sites.  —  De  Lungern 
à  S'arnen,  3  F.  (F.  Sarnen.)  Sur  le  chemin  qui  y  mène  ,  X Ao  , 
ruisseau  par  où  les  eaux  du  petit  lac  s'écoulent ,  forme  deux 
cascades  fort  pittoresques,  l'une  à  \  1.  de  Gkyswyl ,  et  l'autre 
à  1  1.  \  de  la  première»  11  faut  se  détourner  du  chemin  peur 
les  voir. 

Lcjnnern  ,  village  du  C.  de  Zurich.  L'on  y  a  trouvé  des 
antiquités  romaines.  Knonau.) 

Luviino  f  en  allem.  Nuffenen  )  ,  passage  de  montagne  sur  le 
revers  méridional  du  St-Gotthard  5  il  sert  de  communication 
entre  la  Val-Levantine  supérieure  et  le  Haut-Valais.  (/^.  Ai- 
rolo  et  OberghestelnV  C'est  dans  cette  partie  de  la  montagne 
que  commence  la  Val-Levantine. 
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Lys  (Val  de  ,  ou  Val  di  Lésa),  vallée  du  Piémont.  (Z7* .  TCti- 
ne'raire  d  Italie.) 


M. 


Macausa  ,  au  C.  de  Vaud,  haute  vallée  latérale  du  pays 
de  Sanen  (  Gessenai  )  arrosée  par  la  Macausa  qui  se  jette 
dans  la  Sarine  ,  non  loin  de  Rougemont  ,  et  où  l'on  trouve  un 
chemin  pour  se  rendre  à  Chavmey  et  Bulle,  dans  le  C.  de 
Fribourt*.  Ce  petit  pays  ,  peu  connu  ,  est  situé  à  1  écart ,  du 
côté  du  N.-O.  de  la  vallée  de  la  Sarine. 

Maccgnaga  ,  village  situé  au  pied  du  Mont-Rose.  (  y.  17- 
tin.  d'Italie.) 

Maueran  (  Rerschaele  ou  Kersteln),  vallée  du  C.  d'Ury  ; 
elle  débouche  près  d'Amsteg,  et  s'étend  à  l'E.  sur  une  ligne 
de  6  1.  de  longueur,  du  côté  des  Grisons,  entre  les  monta- 
gnes énormes  de  la  Windghelli ,  du  Dœdi ,  du  Crispait  et  du 
Stotzinghergrat,  qui  s'élèvent  à  plus  de  9,000  p.  au-dessus  du 
lac  de  Lucerne.  On  nomme  Ruppletenthal  la  partie  la  plus 
reculée  de  cette  vallée  5  c'est  là  que  descend  le  vaste  glacier 
de  Housifura  ,  d'où  sort  un  ruisseau  connu  indistinctement 
sous  les  noms  de  Kanteln  et  de  Mader.  Les  autres  mon- 
tagnes voisines  sont  aussi  couvertes  de  glaciers  remarquables 
dont  les  écoulemens  grossissent  quelquefois  d'une  manière 
effrayante  les  ondes  de  la  Mader.  —  Ce  vallon  isolé  est  riche 
en  pâturages  alpins  5  les  habitations  qu'on  y  voit  sont  disper- 
sées sur  sa  surface.  Un  chemin,  pratiqué  par  les  chasseurs 
de  chamois,  mène  à  côté  du  Oœdi ,  à  la  Sand-Alpe  et  au 
PanlembriUke  dans  le  C.  de  Glaris  [V.  Gîaris)  ,  011  bien  par 
la  vallée  de  Kavrein  dans  celle  du  Rhin- Antérieur  ;  un  autre 
chemin  qui  passe  par  la  vallée  d'Etzli ,  traverse  le  Crispait  , 
et  va  en  6  ou  7  h.  à  Disentis.      .  Disentis  et  Amsteg.) 

Maggia  (  Val  )  ,  ou  Val-Madia,  Val-Maggia  ,  en  allem. 
Maynthal.  Cette  vallée  considérable  fait  partie  du  C.  du 
Tessin  Elle  est  située  entre  la  Val-Levantine  et  la  vallée 
d'Ossola  ,  débouche  à  2  1.  de  Locarno  ,  s'étend  au  N.-O.  sur 
une  ligne  de  8-9 1.  de  longueur  ,  et  se  divise  en  cinq  vallées 
latérales.  Elle  est  arrosée  par  la  Maggia  ,  rivière  qui  se  pré- 
cipite du  haut  d'une  gorge  resserrée  entre  les  rochers  ,  près 
du  Ponté  Brolia  ;  cette  rivière  ,  grossie  à  la  plaine  des  eaux  de 
l'Onsernone  et  de  la  Mélezza,  se  jette  dans  le  Lac- Majeur  , 
à  peu  de  distance  de  Locarno.  Cette  vallée  est  fertile  en  châ- 
taignes, en  vin  et  en  grains  :  elle  est  riche  en  pâturages  et 
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en  bestiaux  ,  mais  exposée  à  des  inondations  subites  et  aux 
dévastations  des  torrens  les  plus  impétueux',  ce  qui  provient 
de  l'escarpement  de  ses  montagnes.  La  Val-Maggia  propre 
s'étend  de  Ponté-Brolla  jusqu'à  Bignasco  (5  1.)  ,  et  renferme 
12  villages.  (  F .  des  détails  sur  la  singulière  gorge  de  Ponté- 
Brolla  ,  à  l'article  Locarno.  )  De  Ponté  Brolla  par  Végno  , 
Bardagno,  Gono ,  Eumano,  Sonca  et  Pendoà  Maggia  ,  i-L.jj 
de  là  on  monte  pendant  une  \  h. ,  ayant  la  rivière  à  une 
grande  profondeur  au-dessous  de  soi  :  l'on  va  par  Goglio  et 
Giumaglio  (on  y  rencontre  une  belle  cascade  dessous  le  pont)  ; 
à  ô'ornéo  (1,224  P«  au-dessus  de  la  mer),  1  l'.-J  5  à  Cévio  (i,3ao 
p.  au-dessus  de  la  mer,  ou  bien  684  p-  au-dessus  du  Lac- 
Majeur)  ,  ,1  1.  {.  A  Cévio  ,  on  voit  deux  vallées  latérales  qui 
s'étendent  à  l'O.  5  celle  de  Campo  ,  où  l'on  compte  quatre 
village?,  et  celle  de  Bosco  dont  la  longueur  est  de  3  I.  ,  et 
011  l'on  trouve  Cérentino,  et  une  commune  allemande,  con- 
nue sous  les  noms  de  Gourin  et  de  Bosco  5  on  peut  y  pas- 
ser pour  se  rendre  de  Locarno  à  Formazza  ou  Pommât. 
(V.  Bosco.) 

La  vallée  de  Lavizzara.  —  De  Cévio  à  Bignasco  ,  \  1.  Au- 
delà  de  ce  lieu  ,  la  vallée  principale  prend  le  nom  de  Vallée 
de  Lavizzara ,  elle  se  termine  par  trois  vallons  séparés  par 
ïes  monts  INaret  et  Griès  5  on  y  trouve  dix  communes,  parmi 
lesquelles  on  distingue  Prato  et  Somico  ,  villages  considéra- 
bles et  bien  bâtis,  A  Pénia  ,  la  vallée  principale  forme  les 
trois  vallons  de  Peccia  ,  de  Fusio  et  de  Sambucco.  Le  dernier 
est  séparé  par  celui  de  Bédretto  par  la  grande  Alpe  de  Campo 
delîa  Tu  rua  que  traverse  un  chemin  d'été  pour  aller  à  Ai- 
rolo.  Ce  sentier  ,  qui  va  de  la  Val-Maggia  à  Locarno  par 
Airolo .,  est  plus  court  de  quelques  heures  que  la  route  or- 
dinaire, qui  mène  par  Beliinzone  et  par  la  Val-Levantine  à 
Locarno.  D'autres  chemins  de  montagne  vont  aboutir  de 
Pruto  au  Duzio  dans  la  Yal-Lévantine  ,  et  à  Lavcrtezzo  dans 
la  Val-Verzasca.  (  V.  Dazio  Verzasca.  )  Les  habitans  de  la 
vallée  de  Lavizzara  sont  exclusivement  occupés  du  soin  de 
leurs  bestiaux  j  ils  préparent  une  espèce  de  fromage  fort 
estimé  en  Italie  5  comme  il  est  très-mou  ,  on  ne  peut  l'expé- 
dier qu'en  l'enveloppant  dans  beaucoup  de  paille  ,  ce  qui  est 
cause  qu'on  lui  donne  le  nom  de  formaggio  di  paglia.  Les 
excellentes,  pierres  ollaires  ou  lavezzi  qu'on  trouve  dans  la 
vallée  de  Lavizzara  ,  et  auxquelles  elle  doit  son  nom  ,  sont 
aussi  très  connues.  Plusieurs  des  habitans  apprennent  le  mé- 
tier de  fumiste  qu'ils  vont  exercer  en  France  et  en  Hollande. 

Particularités.  —  11  sera  fait  mention,  à  l'art,  du  C.  du 
Tessin  ,  des  inondations  terribles  auxquelles  la  Val-Maggia 
est  exposée.  —  Un  recueille  beaucoup  de  résine  dans  les 
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bois  de  mélèzes  de  cette  valle'e.  Pierre  Morétini  ,  célèbre 
ingénieur  ,  employé'  en  France  sous  le  maréchal  Vauban  , 
et  en  Hollande  sous  le  ge'ne'ral  Coehorn  ,  au  commencement 
du  siècle  passe',  était  natif  de  la  Val-  Maggia.  C'est  lui  qui,  en 
1 707  ,  perça  dans  les  rochers  la  belle  galerie  connue  sous  le 
nom  (TUmerloch.  [V .  Amsteg.) 

Maienthal  ,  vallée  du  C.  d'Ury ,  traversée  par  le  Maien- 
bach.  Elle  débouche* près  de  Wasen  ,  et  s'étend  vers  le  IN.-O. 
au  milieu  des  Hautes-Alpes  ,  du  côté  du  Susten  ,  montagne 
sur  laquelle  on  trouve  un  chemin  pour  aller  dans  la  vallée 
de  Gadmen.  Avant  d'entrer  dans  le  Maienthal  au-delà  du 
village  de  Wasen  ,  on  a  une  \  1.  de  montée  d'une  pente 
très  roide.  De  là  il.}  jusqu'au  hameau  de  Maien  ,  situé  à 
2860  p.  au-dessus  du  lac  de  Lucerne,  ou  3i6o  p.  au-dessus  de 
la  mer.  On  trouve  ensuite  celui  de  Fœhringhen  ,  \  1. ,  à 
3zjoo  p.  au-dessus  du  lac  ,  et  4;°°  P-  au-dessus  de  la  mer. 
Entre  ce  hameau  et  Maien  on  aperçoit  ,  sur  la  chaîne  mé- 
ridionale ,  le  bord  dentelé  d'un  glacier  d'une  blancheur 
éblouissante  ,  qui  paraît  plus  considérable  à  mesure  que  l'on 
pénètre  plus  avant  dans  la  vallée.  Des  collines  boisées  sépa- 
rent la  partie  habitée  du  Maienthal,  de  celle  qui  ne  l'est 
pas.  C'est  à  coté  de  ces  collines  que  les  eaux  écumantes  du 
Maienbach  descendent  avec  grand  fracas  dans  les  gorges 
profondes  que  suit  le  sentier.  De  Fœhringhen  au  premier 
chalet  de  la  Hunàs-Alpe  (  365o  p.  au-dessus  du  lac  ),  1  1. 
Ce  chalet  est  fort  proprement  arrangé.  Ensuite  la  vallée  se 
rétrécit  une  seconde  fois  j  et,  lorsqu'elle  s'ouvre  de  nouveau , 
on  se  trouve  environné  de  chalets  et  de  beaux  pâturages 
alpestres.  De  ce  côté  elle  est  fermée  par  la  Susten-Scheideck. 
11  y  descend  deux  glaciers  du  haut  de  l'Uratz-Horn  et  du 
Siïsten-Horn  (  selon  M.  Mùller ,  la  hauteur  absolue  de  cette 
montagne  est  de  io,83o  p.  )  ;  c'est  de  ces  glaciers  que  sort 
le  Maienbach;  l'un  d'eux  se  nomme  Siistengletscher  ;  le  der- 
nier chalet  n'en  est  qu'à  peu  de  distance.  Le  chemin  qui 
mène  au  col  de  la  Susten-Scheideck  (haut.  abs.  7100  p.  ) 
est  bon  ;  les  chevaux  de  somme  et  les  bêtes  à  cornes  y  pas- 
sent; les  flancs  de  la  montagne  sont  couverts  d'herbe  jus- 
qu'au près  du  sommet.  Au  bout  d'une  heure  de  marche  on 
atteint  la  cime  du  Sustenjoch  ,  d'où  l'on  découvre  une  vue 
remarquable  sur  des  montagnes  colossales.  Au  S.-O.  s'élève 
le  Steinberg ,  couvert  de  neiges  éternelles  ,  et  qui  ,  vu  de 
cette  station,  offre  trois  immenses  groupes  5  celui  qui  s'avance 
le  plus  vers  le  S.  forme  la  paroi  occidentale  du  Tristen- 
Gletscher,  et  le  bras  qui  en  descend  porte  le  nom  de  glacier 
du  Steinberg.  Au  IN.  s'étend  la  chaîne  nue  et  sombre  du 
Titlis ,  qui  se  termine  par  des  parois  de  rochers  coupées  à 
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pic  ,  chenues  et  bizarrement  découpées.  Derrière  celte  chaîne 
on  voit  celle  de  la  Planpiattq  ,  et  entre  deux  les  montagnes 
de  la  vallée  de  Hasli.  Au  N.-E.  règne  une  chaîne  continue 
de  montagnes  dout  les  cimes  noirâtres  sortent  du  sein  des 
glaciers.  À  la  descente  du  Susten  ,  on  jouit  de  l'aspect  ex- 
traordinaire du  glacier  du  Steinberg  ,  que  l'on  a  tout  à  côté 
ou  au-dessous  de  soi  ;  les  regards  pénétrent  jusque  dans  les 
profondeurs  de  ses  fentes.  Ce  glacier  est  prodigieusement 
déchire'  et  crénelé  en  sa  partie  supérieure.  Vers  ie  bas  ,  sa 
surface  est  plane  ,  et  il  est  entouré  de  moraines  d'une  hau- 
teur considérable  ;  il  forme  un  des  écoulemens  de  la  grande 
vallée  de  glace,  de  6  1.  de  longueur,  qui  court  du  coté  du 
Galenstock  et  du  Furca  ,  où  le  magnifique  glacier  du  Rhône 
lui  fournit  un  second  écoulement.  Le  premier  chalet  que 
Ton  rencontre  est  situé  sur  la  Slein-Alpe  ,  à  5  1.  de  celui 
de  la  Himds  Alpe  ,  et  à  614^  p.  au-dessus  de  la  mer.  De  là 
on  descend  en  2  h.  par  une  pente  fatigante  et  très-raide  à 
Gadmen,  lieu  situé  dans  la  vallée  de  même  nom,  à  4T/P 
p.  au-dessus  de  la  mer.  De  Gadmen  à  Meynnglien ,  3  1. 
(  V^.  sur  les  particularités  de  la  vallée  de  Gadmen  Fart. 
Meyringhcn.  ) 

Majeur  (lac).  V.  Fltin.  d'Italie. 

Malekca  (  vallée  de).  Sondrio. 

Malleray  ,  village  de  la  vallée  de  Moutier ,  dans  le  ci* 
devant  évéché  de  Bâle  ,  à  1  1-  de  Pierre-Pertuis ,  et  à  2 
1.  7  de  Moutier-Grandval.  L'auberge-lNeuve. 

Maloia  ,  montagne  située  entre  la  Haute-Engadine  et  la 
Val-Rragaglia.  (/^Soglio.) 

Mandacii  ,  village  du  en  ton  d'Argovie,  au  district  de  Wil- 
denstein  ,  non  loin  de  Biouck  et  de  Schintznach;  il  est  situé 
sur  la  rive  gauche  de  1  Aar ,  au  pied  du  Bœîzberg. 

Tous  ses  environs  sont  intéres^ans  par  la  quantité  et  îa 
variété  de  leurs  pétrifications.  Près  du  village  on  trouve  , 
dans  les  champs  et  dans  l'intérieur  du  sol  ,  des  fragmens 
d'énormes  cornes  d'ammon,  du  diamètre  de  2  p.  et  au-delà  ; 
quantité  de  madrépores  pétrifiés  ,  entre  antres  des  mille- 
por^s,  des  porpvtes  et  des  trochites.  Non  loin  de  Mandach  , 
près  de  Hotwyl ,  on  a  trouvé  des  dents  d'éléphant. 

Mari  h.  Mark  la),  district  du  C.  de  Schvvtz.  Ce  petit 
pays  s'étend  depuis  les  bords  du  lac  de  Zurich  jusqu'aux 
confins  du  C.  de  Glaris.  l  e  Wegghi-Thal  en  fait  partie.  (  V. 
Lachen  ,  Pfeffikon  ,  Weggi-Thal  ).  La  principale  ressource 
des  habitans  consiste  dans  les  produits  de  leurs  bestiaux. 
Leurs  bêtes  à  cornes  sont  de  la  plus  grande  taille. 

Maria  (Santa  ) ,  ch.-l.  de  la  vallée  dç  Mimsterthal ,  au  G 
4es  Grisons  (  F,  Miins  ter  thaï  ). 


Suisse.  — 


M  À  îl  OBI  À  p  MÀRTIGNY. 


Marobia  (  Val  ,  Maïvarobi  ou  Val-Zebiasça  )  ,  liante 
vallée  du  C.  du  Tessin  ,  au  district  de  Bellinzone.  File  dé- 
bouche à  7  1.  de  Bellinzone  à  TE.  de  cette  ville.  Elle  a  3  1. 
de  long  sur  *  de  1.  de  largeur,  et  sVtend  ,  du  côté  de  TE.  ? 
jusqu'aux  confins  des  territoires  de  Chiavenna  et  de  Gra- 
védona.  Elle  est  arrosée  par  l'impétueuse  Marobia,  et  barrée 
par  le  mont  San  Jovio  ou  Saint-Jœrisberg.  Cette  fertile  valîée 
renferme  5  villages.  Un  chemin  où  les  chevaux  passent  , 
mène  de  cette  vallée  ,  par  le  Joerisberg  ,  à  Chiavenna  et  â 
Gravcdona  ,  sur  le  lac  de  Corne  (  V •  Bellinzone  ).  On  peut 
aussi  se  rendre  dans  la  vallée  de  Marobia  et  au  pays  de 
Lugano ,  en  suivant  un  sentier  qui  traverse  l'Alpe  de  fcorno. 
Les  femmes  de  cette  vallée ,  de  même  que  celles  de  Gra- 
vée! on  a  ,  sur  le  lac  de  Corne  ,  ont  un  costume  analogue  à 
celui  des  capucins.  Cette  singularité'  provient  d'un  vœu  fait 
autrefois  par  les  habitans  du  pays. 

Martigtxy  (  en  allemand,  Martinach  ),  petite  ville  du  Bas- 
Valais.  A  peu  de  disîance  on  trouve,  un  peu  plus  haut  , 
dans  la  vallée  de  la  Dranse ,  un  bourg  et  deux  villages  qui 
portent  aussi  le  nom  de  Martigny.  La  ville  est  située  à  336 
p.  au-dessus  du  lac  de  Genève  ,  et  à  1^34  p.  au-dessus  delà 
mer.  —  Auberges  :  la  Grande-Maison  (  à  la  ville  )  ,  V  Aigle 
(  au  bourg  )  ,  chez  Laqui,  près  de  Féglise  (*). 

Curiosités. — On  voit  chez  M.  le  prieur  Murith  de  belles 
collections  de  minéralogie  et  de  plantes  ,  plusieurs  médail- 
les et  inscriptions  romaines  qu'on  a  trouvées  sur  le  grand 
Saint-Bernard,  et  diverses  autres  antiquités  des  environs. 
—  La  magnifique  cascade  de  Pissevache ,  et  la  gorge  remar- 
quable d'où  1  on  voit  sortir  le  Trient  au  travers  d'une  énorme 
paroi  de  rochers  ,  sont  situées  près  l  une  de  l'autre,  à  i  1.  de 
Martigny  sur  le  chemin  de  Saint-Maurice.  Le  climat  de 
cette  contrée  est  fort  chaud.  Jl  y  croît  des  vins  très-spiri- 
tueux ,  dont  les  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Marque  et  de 
Coquempin.  Le  miel  qu'on  y  recueille  passe  pour  être  des 
plus  exquis  qu'on  ait  en  Suisse.  11  y  avait  autrefois  ,  dans 
ce  lieu,  un  grand  nombre  de  crétins  ;  mais,  depuis  l'an 
3 798  ,  la  guerre  en  a  beaucoup  détruit  (**).  Vis-à-vis  de 


(*)  Pour  se  préserver  des  cousins,  insectes  dont  on  est  fort  incom- 
modé dans  ces  contrées  pendant  les  mois  les  "plus  chauds  de  l'été  ,  les 
voyageurs  plieront  l'hôtesse ,  nommée  madame  Hulrn,  de  leur  donner 
Jes  chan-bres  les  plus  hautes  de  la  maison. 

(*")  Le  crétinisme  est  une  maladie  très-singulière  ,  endémique  dans 
îe  Bas-Valais  et  dans  plusieurs  autres  vallées  de  la  Suisse,  du  Piémont* 
èx  la  Savoie  /du  Tyrol,  de  la  Styvie ,  et  >'q  ta  Carinthie^  Les  crétins 
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Martigny  ,  on  voit  sur  l'autre  rive  du  Rhône  les  villages 
de  Fouly  ,  Branson  et  Nasimbre  ,  où  il  y  a  aussi  une  mul- 
titude de  crétins.  On  y  trouve  un  nombre  prodigieux  de 
plantes  rares  et  curieuses  ,  de  même  que  sur  le  mont  Fouly 
(  l^.  cet  article  ).  On  découvre  une  vue  magnifique  du  haut 
de  la  colline  ,  dont  les  ruines  de  l'ancien  château  de  Mar- 
tigny ou  de  la  Bathia  occupent  le  sommet. 

Chemins. — De  Martigny  ,  sur  le  grand  Saint-Bernard  {V. 
Entremont  ).  A  Saint- Maurice  (  K.  cet  article  ).  A  Cha- 
mouny ,  8-9  1.  fr.  Chamouny  ,  Col  de  Balme  ,  Valorsine  ). 
A  S  ion  ,  6  1.  On  passe  par  Saxon  et  Rilde  ,  après  quoi  l'on 
traverse  le  Rhône  pour  se  rendre  à  Saint-Pierre,  en  laissant 
à  g.  Seillon  ou  Schellon ,  lieu  où  l'on  remarque  une  source 
mine'rale  dont  les  eaux  sont  chaudes.  Le  chemin  suit  le  pied 
des  monts  Chamoyon  ,  Ardëva  et  Le'tran  ,  au-dessus  des- 
quels s'élèvent  les  Diablerets,  du  haut  desquels  il  s'est  e'croulé 
deux  fois  pendant  le  cours  du  XVIIIe.  siècle  d'énormes 
masses  de  rochers  (  V.  Diablerets  ).  Ensuite  on  arrive  à 
u4rdon,  d'où  l'on  découvre  les  beaux  vignobles  de  Magnes, 
et  d'agre'ables  points  de  vue ,  tant  du  côté  de  Martigny  que 
de  celui  de  Sion  ;  puis  on  traverse  la  Morgue  ,  rivière  qui 
prend  sa  source  sur  le  Sanetsch  ,  et  qui  fait  les  limites 
entre  le  Haut  et  le  Bas- Valais.  —  A  Fouly ,  1  1.  (  y%  cet 
article.) 

Marti  iv  s-Brouck  ,  ou  Pont  St.- Martin,  lieu  situé  dans 
l'Engadine,  sur  la  frontière  du  C.  des  Grisons  et  du  Tyrol 
(  y.  Rémus.  ) 

Masino  (  Val-)  ,  vallon  latéral  de  la  Valteline  ,  qui  s'étend 
au-delà  d'Ardenno  dans  la  chaîne  du  Bernina. 

Matterhorn  ,  Cervin  ou  Sylvio  ;  tels  sont  les  noms  que 
porte  la  plus  mince  et  la  plus  pointue  de  toutes  les  Aiguilles 
de  la  chaîne  des  Alpes  ;  elle  s'élève  tout  au  fond  de  la  val- 
lée de  Vispach ,  sur  les  confins  du  Valais  et  du  Piémont ,  à  la 
hauteur  de  i3,85o  p.  au-dessus  de  la  mer  (  ^.  en  la  forme 
Pl.  II,  pag.  11 5.  V.  le  détail  des  particularités  relatives  à 
cette  montagne  et  au  passage  de  même  nom,  à  l'art.  Vispach.) 

Matterthal  ,  ou  vallée  de  St. -Nicolas  ;  c'est  ainsi  qu'on 
nomme  la  branche  dr.  ou  mérid.  de  la  vallée  de  Visp  ou 
Viège.  On  remarque  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  val- 
lon alpestre  le  village  de  Zermatt  (en  français ,  Praborgne  ) 
et  l'Aiguille  du  Matterhorn.  (f.  Visp.  ) 


sont  assez  communément  sourds-muets-  Yoyez  ;  Saussure.  Voyage  dans 
les  Alpes,  §.  g54,  et  io3i  —  io36. 


SUISSE.  —  MÀUEKSÉE,    ST  .-MAURICE.  41? 

Matjensée  ,  petit  lac  situe  au  C.  de  Lucerne ,  non  loin  de 
la  ville  de  Sursée-  Au  milieu  du  Jae  s'élève  une  île  dans  la- 
quelle on  voit  un  château  nomme  Mauen.  Le  ruisseau  qui 
sort  du  Maucnsee  se  jette  dans  FEgoltzwylersée  ,  autre  lac 
moins  considérable  encore  ;  et,  après  en  être  ressorti,  il  va 
tomber  daus  la  -Wigghcr. 

Maurice  (St.),  petite  ville  du  Bas-Valais ,  situe'e  sur  le 
Rhône ,  enlre  la  Dent  de  Midi  et  celle  de  Morcles. —  Au- 
berges :  la  Maison  de-Ville ,  la  Croix-Blanche. 

Curiosités.  —  Ta  bibliothèque  abbatiale  possède  beaucoup 
de  manuscrits  intéressans.  Près  de  la  vilie  on  voit  un  ermi- 
tage t  situe  à  une  éîe'vation  considérable  au  milieu  d'une 
haute  paroi  de  rochers;  Ton  y  découvre  une  jolie  vue.  —  Le 
Valais  se  rétrécit  tellement  à  St- Maurice ,  que  cette  vallée, 
dont  la  longueur  est  de  3o  1.  ,  s'y  ferme  chaque  soir  au  moyen 
de  la  porte  du  pont,  à  l'extrémité- .duquel  on  entre  dans  le 
C.  de  Vaud.  Une  autre  porte  sert  à  fermer  l'entrée  du  dis- 
trict de  Bex  du  côté  du  Valais 

Chemins.  La  Pissevache, —  De  St. -Maurice  à  Bex  ,  i  1.  A 
Marti  ^ny ,  3  1.  Au  sortir  de  St. -Maurice ,  on  voit  à  dr.  la 
Dent  de  Midi  au  travers  d'une  lacune  dans  les  rochers  ,  d'où 
descend  le  ruisseau  de  St.- Barthélémy  près  du  village  du  Ju- 
viana  ,  et  à  g  la  Dent  de  Morcles.  Ces  deux  sommités  s'élè- 
vent à  plus  de  7,000  p.  au-dessus  du  Rhône.  De  loin  on  aper- 
çoit au  S.  les  monts  Velan  et  Valsorey ,  qui  font  partie  du 
groupe  du  grand  St -Bernard ,  et  ont  environ  to,ooo  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  chemin  passe  par  les  villages  de  La- 
barbe  et  de  Mieuville  ou  Miville,  et  ensuite  à  côté  de  la  su- 
perbe cascade  de  Pisseuache.  Le  ruisseau  qui  la  forme  se 
nomme  la  Salanehe;  il  tombe  de  plusieurs  centaines  de  p. 
de  hauteur  ,  cependant  sa  chute  ne  devient  verticale  qu'à 
ioo  p.  au-dessus  du  sol  Avant  midi,  la  cascade  est  éclairée 
par  le  soleil,  dont,  les  rayons  y  font,  paraître  de  magnifiques 
iris.  Des  deux  côtés  on  peut  gravir  une  colline  de  pierres  et 
se  placer  tout  près  de  la  colonne  d'eau.  Du  côté  de  FE.  elle 
offre  un  plus  bel  aspect  que  sur  l'autre  rive.  A  peu  de  dis- 
tance de  là  ,  le  chemin  passe  le  pont  du  Trient ,  ruisseau  qui 
sort  des  rochers  par  une  ouverture  fort  remarquable  dont 
ce  torrent  occupe  toute  la  largeur.  Les  deux  parois  ainsi  sé- 
parées par  les  eaux ,  sont  entièrement  verticales,  et  ont  envi- 
ron 1,200  p.  de  hauteur;  on  s'est  quelquefois  servi  de  cette 
ouverture  pour  faire  flotter  du  bois  depuis  la  Valorsine.  Au- 
delà  du  pont  on  traverse  encore  les  villages  de  Verrières  et 
de  la  Bathia  ,  avant  d'arriver  à  Martigny.  Daus  tout  ce  tra- 
jet on  suit  la  rive  gauche  du  flçuye. 
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Maurienwe,  vallée  de  Savoie  ,  F.  l'itinéraire  d'Italie. 
Mayenfeld,  petite  ville  des  Grisons,  située  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  dans  la  contrée  la  plus  fertile  en  vins  et  en 
blés  de  tout  le  C.  Elle  est  chef  lieu  d'une  Haute-Juridiction. 

Particularités.  —  La  belle  vallée  de  Mayenfeld  a  une  1.  de 
largeur  ;  elie  est  environnée  de  hautes  montagnes  calcaires. 
A  YE  s'élève  le  talkniss  dont  la  hauteur  absolue  est  de  ;6o5 
p.  La  plus  haute  cime  du  Felsenkamm  ,  au  dessus  de  Mayen- 
feld ,  en  a  7824;  le  Vilan  ,  ou  Augstenberg  ,  au-dessus  de 
Malans,  78665  la  G  ou  s  cher- A  Jpe ,  5573;  la  montagne  de 
Flesch  ,  au N.  ,  3i  i\ ;  les  deux  Frères  ,  (diebeyden  Brùder  ) , 
au  S  -G.,  4479  i  ^e  Mcitton,  5534  ,  et  la  plus  haute  sommité 
du  Galanda  ,  8253;  enfin  le  terre -plein  de  la  vallée  du 
Rhin  ,  entre  Mayenfeld  et  la  Zollbrùcke,  esta  la  hauteur  de 
i5oo  à  1622  p.  au-çlessus  Je  la  mer,  selon  les  mesures  du 


trigonométrique  de  cette  vallée  dans  le  IV.  vol.  de  l'Alpina 
(  Winterthour ,  1809). — La  grande  route  que  prennent  les 
marchandises  qui  vont  d'Ahemagne  à  Goire  et  en  Italie  passe 

Ear  Mayenfeld.  Cette  petite  ville  est  à  |  1.  du  défilé  de 
uciensteig,  (F .  cet  article.)  A  Flesch  ,  lieu  situé  à  \  1.  de 
Mayenfeld  ,  on  passe  le  Rhin  sur  un  bac.  On  remarque  une 
grotte  pleine  de  stalactites  sur  la  montagne  de  Flesch. — A  \  1 
de  Mayenfeld  ,  on  trouve  le  village  de  Jénins  ,  sur  le  penchant 
d'un  coteau  qui  s'étend  du  côté  du  Rhin  et  de  la  Landquart. 
Tout  ce  côteau  a  été  formé  par  les  éboulemens  du  Falkniss 
et  des  montagnes  voisines  Malans  n'est  qu'à  ^de  1.  de  Jénins; 
ce  village  est  bâti  au  pied  du  Vilan  ;  la  famille  de  Salis  y 
possède  deux  châteaux  ,  dont  l'un  ,  nommé  Bothmar  ,  est 
entouré  de  beaux  jardins;  c'est  dans  un  de  ces  châteaux  que 
M.  de  Salis-Séwis,  excellent  poète  allemand,  fait  sa  résidence. 
Les  vins  rouges  et  blancs  de  Malans  sont  les  meilleurs  du  C. 
des  Grisons.  Au-dessus  de  la  saillie  que  forme  la  base  de  la 
montagne,  entre  Jénins  et  Malans ,  on  aperçoit  les  ruines 
des  châteaux  d'Aspermont  et  de  Wineck.  —  De  Mayenfeld 
au  pont  du  Péage  (Zollbriïcke)  1  1.  ,  et  de  là  par  Zizers 
à  Coire  2  1.  j.  —  A  Ragatz ,  de  l'autre  côté  du  Rhin  \  1. 

Médels  (  La  vallée  de,  en  langue  rhétienne  î  Val  de 
Medel  ,  ou  Val-Médels  )  ,  au  G.  des  Grisons,  débouche  à 
Disentis  ;  cette  vallée  étroite  ,  sauvage  et  romantique,  arrosée 
par  le  Rhin-du-Milieu ,  s'étend  du  côté  de  Lucmanier,  sur 
une  ligne  de  5-6  1.  de  longueur.  Les  hommes  de  Médels  sont 
grands  et  forts;  ils  ont  le  teint  basané.  On  prépare  de  très- 
bons  fromages  gras  dans  cette  vallée. 

F oyage  de  Disentis  dans  la  vallée  de  Médels.  Au-delà  de 
'endroit  où  le  Rhin-du-Milieu  se  jette  dans  le  Rhin  Antérieur , 


savant  M.  Rœsch  qui  a  donné 


iblic  une  excellente  carte 
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îa  vallée  est  pendant  une  \  heure  fort  e'troite  et  obscure  ,  par 
les  rochers  et  les  bois  de  sapins  dont  elle  est  dominée.  \  e 
Rhin  du-Milieu  la  parcourt  dans  un  lit  très-resserre  qu'il 
blanchit  de  son  écume  ,  et  il  y  forme  deux  cascades.  Au 
sortir  de  cette  gorge  effrayante  on  voit  s'ouvrir  la  riante 
vallée  de  Médels  ,  où  l'on  aperçoit  le  village  de  Kurajla  situé 
au-dessus  de  la  rivière  et  à  il.  \  de  Disentis  ,  et  à  gauche  le 
vallon  latéral  de  Platas  qui  renferme  les  hameaux  de  Soliva 
et  de  Bisquolm.  De  Kurajla  à  Plata  |  1.  ;  on  laisse  de  côté 
Fuorn,  et  l'on  va  à  Porr  et  à  Perdac  \  1.  où  débouche  la  Val- 
Kristallina  (  V.  cet  art.  ) ,  dont  la  longueur  est  de  i  1.  }.  A 
l'hôpital  de  S  t. -Jean  }  1.  j  à  l'hôpital  de  S  t. -G  ad  £  1.  ;  en 
passant  à  côté  du  débouché  de  la  vallée  de  INalps  ,  à  l'hôpital 
de  Ste- Marie  sur  le  Lucmanier  i  1.  C'est  là  que  s'ouvre  la 
Val-Kadélina  ,  dans  laquelle  le  Rhin-du  Milieu  prend  sa 
source  (  V.  Lucmanier  ).  La  plus  haute  des  montagnes  qui 
bornent  à  l'O.  la  vallée  de  Médels  est  le  Vicira  ,  autrement 
nommé  Strémasnéras  ou  Sanc  Jai  (c'est-à-dire,  St.-Gall  ), 
qui  s'élève  au-dessus  de  l'hôpital  de  St.-Gall.  Fntre  le  Val- 
Blégno  et  les  vallées  de  Médels,  et  de  Ténig  s'étend  le  magni- 
fique glacier  de  Médels  dans  lequel  le  Blégno  prend  plusieurs 
de  ses  sources  (      Olivone).  Du  milieu  de  ce  glacier  s'élève 
le  Fil  (Vol  glacar ,  montagne  couverte  de  toute  part,  excepté 
à  PCX.  ,  de  neiges  et  de  glaces  perpétuelles.  —  Le  chemin  qui 
mène  en  Italie  par  le  Lucmanier  traverse  la  vallée  de  Médels 
(  f.  Lucmanier). 

Meillerie  ,  village  de  Savoie  ,  situé  vis-à-vis  de  Vevey , 
sur  la  rive  méridionale  du  lac  de  Genève  ,  au  pied  d'une  paroi 
de  rochers  coupés  à  pic.  — ■  L'Héloïse  de  J.  J.  Rousseau  a 
donné  une  grande  célébrité  à  ce  village  (A"".  Genève  [lac 
de  ]  Évian  et  Vevey  ). 

Meinau  (  l'île  de  )  est  située  dans  le  golfe  septentrionale 
du  lac  de  Constance  j  elle  communique  avec  la  rive  occiden- 
tale au  moyen  d  un  pont  étroit  de  63o  pas  de  longueur ,  et 
l'on  s'y  rend  aisément  en  i  h.  \  de  marche,  en  partant  de 
Constance.  Les  voyageurs  ,  qui  s'embarquent  sur  le  lac  avec 
leur  voiture  pour  aller  d'Lberlinghen  ou  de  Mœrsbourg  dans 
l'île  de  Meinau  ,  y  trouvent  des  chevaux  pour  continuer  leur 
route  jusqu'à  Constance.  Cette  petite  île  forme  une  colline 
de  \  1.  de  circuit  j  elle  appartenait  à  l'ordre  de  Malte.  Le 
château  du  commandeur  est  situé  sur  la  hauteur  ;  tous  les 
voyageurs  y  sont  reçus  avec  beaucoup  de  politesse  et  de  com- 
plaisance. Des  jardins  potagers,  des  vergers,  des  vignes, 
des  champs  et  des  prairies  ,  contribuent  à  l'embellissement 
de  cette  île  délicieuse.  Elle  est  habitée  par  5o  ou  6o  per- 
sonnes. Sa  situation  et  les  vues  qu'on  y  découvre  sont  si  ma- 
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gnifiques  ,  qu'elle  mérite  d'être  visitée  par  tous  les  amis  de  îa 
belle  nature.  —  L'est  dans  les  appartenons  les  plus  élevés  du 
château  et  dans  les  jardins  que  l'on  est  place  le  plus  avantageu- 
sement pour  jouir  de  ces  beaux  points  de  vue.  —  Les  caves  mé- 
ritent aussi  1  attention  du  voyageur  :  on  y  voit  100  tonneaux  qui 
contiennent  chacun  5,ooo  bouteilles  ;  il  y  en  a  même  un  dans 
lequel  on  peut  faire  entrer  184,3*20  bouteilles. 

Melchthal  ,  vallée  du  C.  d'Unterwald,  qui  débouche  entre 
Sarncn  et  Kerns,  et  s'étend  au  S.-E.  sur  une  ligne  de  3  1. 
entre  des  montagnes  de  6-8,000  p.  de  hauteur.  —  C'est  une 
contrée  fertile  en  pâturages  alpestres  ;  quoique  couverte 
d'une  multitude  de  cabanes  ,  elle  offre  un  aspect  également 
sauvage  et  romantique.  Elle  est  arrosée  par  le  Melchbach, 
qui  prend  sa  source  dans  la  Melchsée.  —  On  traverse  cette 
vallée  pour  se  rendre  de  Kerns  et  Sàrnenpar  1  Engsteln-Alpe 
dans  le  GhenielthaL  au  canton  de  Berne  ,  ou  bien  à'  Enghel- 
berg  (  V.  Sarnen  ). 

Mellingen  ,  petite  ville  du  C.  d'Argovie  ,  située  au  bord 
de  la  Reuss ,  sur  le  grand  chemin  de  Zurich  à  Berne. 

IvL.wdrisio  (  en  allemand ,  Mendris  }.  De  toutes  les  villes  de 
la  Suisse,  c'est  celle  qui  est  située  le  plus  avant  vers  le  S.  ; 
elle  est  située  par  les  £5°  5o'  de  latit. ,  et  dépend  du  C.  du 
Tessin.  Elle  est  à  1  1.  du  lac  de  Lugano  ,  3  1.  de  celui  de 
Corne  ,  et  4  0li  5  1.  du  Lac-Majeur.  Elle  est  placée  à  l'extré- 
mité des  derniers  gradins  des  Alpes  méridionales.  On  y 
compte  trois  couvens  y  et  ses  habitans  élèvent  beaucoup  de 
vers  à  soie. 

Beaux  paysages,  points  de  vue. —  La  fertilité  extraordi- 
naire et  la  végétation  vigoureuse  ,  dont  le  luxe  caractérise 
les  superbes  coteaux  qui  forment  toutes  les  contrées  voisines, 
offrent  en  revanche  tous  les  plaisirs  qu'on  peut  attendre  des 
promenades  et  des  sites  les  plus  délicieux.  Le  Bourg  de  Ba- 
lerna  est  situé  à  1  1.  de  la  ville,  au  milieu  d'une  contrée  dé- 
licieuse ,  arrosée  par  les  eaux  de  la  Breggia  ,  rivière  qui 
vient  de  la  Val  Maggia  :  on  y  voit  une  maison  de  plaisance 
qui  appartient  à  l  archevêque  de  Côme  ,  uue  église  du  meil- 
leur goût  ,  et  les  jardins  magnifiques  des  chanoines.  On 
passe  par  ce  bourg  pour  se  rendre  au  village  de  San  Marlino 
di  Sagno  et  sur  les  hauteurs  de  Bisbigno  ,  où  l'en  découvre 
des  vues  de  la  plus  grande  beauté  ;  au  N.  on  aperçoit  les  Al- 
pes ;  au  S.  ,  les  plaines  enchantées  delà  Lombardie  ;  et  à  TE., 
la  ville  et  le  lac  de  Côme.  De  Balerna  on  se  rend  en  j  h.  sur 
la  colline  de  Pédrinalé  ,  près  de  Chiasso  ,  lieu  situé  à  l'extré- 
mité du  territoire  de  Mendrisio.  Chiasso  est  entouré  de  cam- 
pagnes superbes  qu'arrose  le  ruisseau  de  Fallopia  ;  la  vallée 
$e  déploie  avec  magnificence  entre  Pédrinaté  et  Sagno  5  mais  le 
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point  le  plus  avantageux  pour  contempler  c?s  riantes*  con- 
tre'es  ,  c'est  l'église  de  San  Slefano  sur  la  colline  de  Pédri- 
nate'.  Là  ,  les  regards  embrassent  le  majestueux  amphithéâ- 
tre des  Alpes,  dont  les  revers  sont  ornés  des  plus  belles  fo- 
rêts ;  les  gradins  inférieurs  de  ces  montagnes  sourcilleuses 
forment  des  terrasses  embellies  d'une  quantité  de  villages  et 
de  berceaux  de  vignes  ,  dont  les  pampres  s'étendent  en  longs 
festons  d'un  arbre  à  l'autre,  et  ombragent  les  moissons  dorées 
qui  couvrent  le  sol  ;  prus  bas,  les  dernières  collines  ,  tou- 
jours plus  humbles,  finissent  par  se  confondre  avec  les 
plaines  de  la  Lombardie.  —  La  colline  de  Slabio  ,  située  à 
1  1.  dé  Mendrisiô  ,  offre  également  de  fort  beaux  points  de 
vue,  ainsi  que  l'hermitage  de  St.-Martin,  où  l'on  tient  tou- 
tes les  années  une  grande  foire  de  bestiaux.  11  y  a  près  de 
Stabio  une  source  d'eau  soufrée  ;  on  y  a  aussi  trouvé  des 
antiquités  romaines  qui  ont  donné  lieu  de  croire  que  la  ca- 
valerie de  César  y  avait  un  stabulum.  A  Vigia^  lieu  situe' 
près  de  Stabio  ,  on  remarque  de  superbes  carrières  de  marbre. 

y al  Muggia  ou  ïral  Mara.  — ■  Le  territoire  de  Mendrisiô 
ne  renferme  qu'une  seule  vallée  alpine  ,  celle  de  Muggia  ; 
Mais  en  revanche  c'est  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  dans 
toute  la  Suisse.  Elle  offre  un  caractère  tout  particulier; 
elle  na  point  de  terre-plein  ,  et  les  revers  des  montagnes 
opposées  se  rapprochent  tellement  par  leurs  bases ,  que 
les  ondes  paisibles  de  la  Breggia  trouvent  à  peine  l'espace 
nécessaire  pour  s'échapper.  Cependant  les  précipices  même 
sont  remplis  de  fleurs,  et  les  pentes  les  plus  escarpées, 
revêtues  ,  du  pied  jusqu'à  la  cime ,  de  treilles  ,  de  châtaigniers 
et  de  noyers  de  la  plus  grande  magnificence  ,  et  couver- 
tes de  prairies  ;  les  groupes  qui  forment  les  six  villages  de 
la  vallée  ressemblent  à  des  habitations  aériennes.  Les  ruis- 
seaux coulent  doucement  leurs  ondes  perlée?,  et  ne  sont  ja- 
mais dangereux.  Nulle  part  on  ne  jouit  plus  délicieusement 
des  contrastes  du  soleil  et  de  l'ombre,  delaxlouce  chaleur 
et  de  la  fraîcheur  la  plus  agréable.  La  Val  Muggia  dé- 
bouche près  de  Balerna  ;  c'est  là  que  sont  situés  les  villages 
de  Morbio  Sotlo  et  Sopra  ,  au-delà  desquels  la  vallée  s'étend 
AGI.  au  N. ,  du  côté  du  mont  Généroso  ou  Calvaggione,  qui 
s'élève  entre  les  lacs  de  Corne  et  de  Lugano  ,  et  va  se  con- 
fondre avec  les  montagnes  du  Val  d'Intelvi.  L'aspect  du  vil- 
lage de  Buzello  ,  bâti  sur  une  quantité  de  petites  terrasses 
semblables  aux  marches  d'un  grand  escalier  ,  a  quelque 
chose  de  fort  original ,  surtout  quand  on  le  regarde  du 
bas  en  haut.  Au-dessous  de  Monté  on  découvre  une  vue 
magnifique  ;  il  y  a  sur  la  droite  un  vallon  latéral ,  fertile, 
quoique  inhabité.    De  Buzello  j.usqu  a  Monté  on  va  telle- 
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ment  en  zigzag  ,  qu'au  bout  d'une  heure  de  marche  on  n'a 
guère  fait  qu'un  J  1  de  chemin.  On  observe  à  Monte  ,  près 
du  presbytère i  ^  un  noyer  qui  couvre  la  moitié  d'un  ar- 
pent. De  Cabbia  Nuova  on  voit  à  g.  un  vallon  late'ral  du 
cote  de  Ronco  Giano.  tnfîn  la  vallée  prineipalc  se  subdi- 
vise ,  près  du  village  de  Muggia  ,  en  trois  ou  quali e  petits 
vallons  qui  se  confondent  a\  ee  le  mont  Généroso  :  cYst  îà 
que  commencent  les  forets  de  hêtres.  \  a  vue  que  i  on  dé- 
couvre du  sommet  de  celle  montagne  sur  la  Lombardie  est 
d'une  beauté  inexprimable  (  F.  Gtnéroso  )  rrt  La  Breggia  se 
jette  dans  le  lac  de  Corne. 

Chemins.  —  De  Mendrisio  à  Capo-âi-Lago  ,  i  1.  ;  delà  ëar 
le  lac  de  Lugano  à  Lugano  ,  2  1.  ;  et  à  Corne ,  3  1  fcbïasso 
est  situé  à  1  extrémité  de  la  Suisse  ;  avant  de  s'y  rendre  ,  il 
est  bon  de  s'informer  à  Mendrisio  des  précautions  qu'il 
faut  prendre  relativement  aux  marchandises  prohibées ,  aux 
péages  ,  à  l'argent,  etc.  ,  pour  ne  pas  s'exposer  à  des  désa- 
grémens  avec  les  employés.  De  Mendrisio  à  f^aihé  ,51.; 
de  là  on  gagne  les  bords  du  Lac-Majeur  (/^.  Van  se).  Au  fond 
de  la  Val  Maggia  ,  on  trouve  un  chemin  qui  mène  à  Cerano 
ou  Casasco  dans  le  Val  d'inlelvi  (  :fff  Intelvi  ).  —  Il  y  a  une 
source  d'eau  soufrée  près  de  cette  ville. 

Mkrgozzo  ,  village  situé  sur  le  petit  lac  de  même  nom  ; 
en  Piémont.  (  V.  l'itinéraire  d'Italie.) 

Meyrikghen  ,  chef  lieu  de  la  vallée  de  Hasîi ,  au  G.  de 
Berne.  Auberges  :  le  Sauvage  et  la  Maison-commune  (  Lan- 
dhaus.  )  — Ce  bourg  est  situé  à  i3i8  p.  au-dessus  de  la  mer 
dans  la  vallée  du  Bas-Hasli  ,  pays  également  remarquable 
par  le  caractère  particulier  de  ses  montagnes,  dont  les  formes 
sont  infiniment  romantiques  et  pittoresques  ;  et  par  le  peuple 
qui  l'habite  ,  qui  passe  avec  raison  pour  l'un  des  plus  beaux  et 
des  plus  inléressans  qu'il  y  ait  dans  les  Alpes.  (  Hasli.  ) 
—  Quand  on  entre  dans  la  vallée  inférieure  du  coté  du  lac 
de  Brientz  ,  on  aperçoit  à  dr.  les  montagnes  avancées  de 
Zaun  et  d'iseliwald  ,  et  les  monts  Oltschern ,  Wandel  et 
Kallbrounn;  à  g.  le  Briinig  ,  le  Breitenberg ,  et  plus  loin 
le  fertile  Haslerberg,  exposé  à  l'influence  du  soleil  ,  et  où 
l'on  découvre  plusieurs  hameaux  ;  au-delà  de  cette  mon- 
tagne est  situé  le  Alelchthal  du  côté  du  N.-E.  ;  au  S.;  le 
iScrtâidcck,  La  vallée  se  rétrécit  à  YE.  ,  où  die  est  banée 
par  le  Kïichc.t  au-dessus  duquel  on  voit  s'élever  les  Bour- 
ghorns  ,  et  plus  loin  le  Grimsel-  C'est  au-delà  de  ces  der- 
nières montagnes  que  sont  situées  les  vallées  d\fm  Gruud, 
de  Muhîi,  de  Ghentel  ,  de  INcssel  et  de  Gadmen.  Au  IN.-O. 
on  voit  les  ruisseaux  du  MûUibach  ,  du  Dorjlach  et  XAty- 
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bfwh  ,  descendre  de  gradin  en  gradin  ,  et  form.  r  successive- 
ment jusqu  à  cinq  ou  six  chutes.  La  dernière  de  ces  cas- 
cades ,  savoir  celle  de  l'Alpbach  ,  est  la  plus  belle;  mais 
ses  eaux,  causent  de  grands  ravages  dans  les  prairies  des  habi- 
tans.  Au  S.-O.  on  aperçoit  la  magnifique  chute  d'eau  du 
Reickenbach  ,  dont  le  tonnerre  ,  semblable  à  celui  des  orages  , 
retentit  au  loin  dans  la  vallée.  L'aspect  en  est  surtout  en- 
chanteur lorsque  Ton  entre  dans  la  vallée  du  coîé  du  Grim- 
scl  ou  du  Mùhlithal  par  le  Kirchet.  De  cette  montagne 
on  aperçoit  au  pied  d'une  paroi  de  rochers  couverte  de 
|>ins,  une  colline  arrondie  sur  laquelle  7  on  8  cabanes  , 
ombragées  par  un  grand  noyer ,  s  étendent  en  ligne  droite  ; 
ce  petit  paysage  pastoral  est  d'un  effet  charmant  ,  surtout 
quand  il  est  éclaire  par  les  rayons  du  soleil  couchant. 

Beaux  sites,  superbes  cascades  du  Rticheubuch. — On  trouve 
au-delà  de  l'église  de  Meyringiien  une  colline  très-avanta * 
geusement  située  pour  contempler  toute  cette  vallée  pitto- 
resque. Le  Reichenbach  est  du  nombre  des  plus  belles  cas- 
cades qu'il  y  ait  en  Suisse.  De  la  galerie  de  derrière  ,  à 
l'auberge  du  Sauvage,  on  aperçoit  une  petite  partie  delà 
cascade  supérieure  ;  le  chemin  qui  y  mène  de  Me)  ringheu 
va  d'abord  à  Schwendi  ,  où  l'on  se  dirige  sur  la  dr.  Dans 
ce  traj'  t  ,  on  voit  les  ruines  du  château  de  R«*stî  ,  bercea  1 
de  l'ancienne  famille  de  ce  nom  (  f^.  Hasii.)  Ceux  qui  tra- 
versent le  mont  Schiedeck  passent  nécessairement  par  là  , 
et  ont  par  conse'quent  le  plaisir  de  jouir,  chemin  faisant,  du 
beau  spectacle  qu'offre  la  chute  du  Reichenbach.  C'est  avant 
midi  qu'il  faut  la  contempler  ,  parce  que  pendant  celle 
partie  de  la  journée  les  rayons  du  soleil  forment  trois  iris 
circulaires  sur  la  colonne  d'eau  ;  cette  dernière  a  au  moins 
20  à  3o  pieds  de  diamètre  ,  même  quand  les  eaux  sont  basses  , 
et  elle  tombe  presque  verticalement  de  200  pieds  de 
hauteur.  Quant  à  la  cascade  inférieure  ,  elle  est  extrême- 
ment romantique  ,  et  plaît  davantage  à  beaucoup  de  per- 
sonnes que  la  première.  Comme  elle  n'est  éclairée  que  dans 
l'après-midi  et  le  soir  ,  c'est  le  moment  qu'il  convient  de 
choisir  pour  s'y  rendre.  Les  deux  chutes  ne  sont  qu'à  \  l.  de 
distance  l'une  de  l'autre ,  mais  il  ne  faut  pas  descendre  sans 
guide  de  celle  d'en  haut  à  celle  d'en  bas. 

Les  gorges  du  Kirchet.  —  Ces  gorges  méritent  aussi  l'at- 
tention du  voyageur  ;  l'une  servait  autrefois  de  lit  à  la  ri- 
vière de  l'Aar  qui  coule  aujourd'hui  dans  l'autre. 

Gymnastique  des  Alpes.  —  Les  habitans  du  Hasii  et  ceux 
de  1  Unterwald  célèbrent  des  jeux  gymnastiques  le  26  Juillet 
sur  YEngstehi-Alpe  ,  et  le  10  Août  Su*  la  Tenn-Aipe  ,  à  5  î. 
de  Mey  ringheu.  Ceux  du  Hasii  et  du  Grindclwuld  ont  cou- 
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tumc  de  se  rassembler,  à  cet  effet,  le  premier  dimanclie  de 
Septembre  sur  le  Scheideck  entre  Me)  ringben  et  Grindel- 
wald.  {V .  sur  ces  exercices  de  lutte,  Fart.  Entlibouch  ) 

Chemins..  —  Pour  se  rendre  sur  le  Grimsel  à  Enghelberg 
et  à  Wasen ,  au  Canton  d'Ury  ,  on  passe  par  le  Kirchet 
(  2,o3o  p.  au-dessus  de  la  mer  )  ,  et  l'on  va  jusqu'au  Hasli- 
ground  où  ces  divers  chemins  se  séparent.  (  V.  Fart.  Grim- 
sel, relativement  à  celui  qui  conduit  à  cette  montagne.)  Au 
S.-E.  on  voit  s'ouvrir  le  Miïhlithal ,  vallée  dans  laquelle  on 
entre  en  traversant  la  Ghentel ,  rivière  considérable  et  fort 
impétueuse ,  sur  un  pont  d'une  grande  hauteur. 

Les  vallées  de  Ncssel  ,  de  Gadmen  et  de  Ghentel.  —  Près 
du  hameau  de  Wyler ,  le  Miïhlithal  se  partage  et  forme  au 
S.-E.  le  Ghentclthal  ,  et  au  S.  le  Nesselthal  et  le  Gadmen- 
thal.  De  Meyringhen  au  village  de  Gadmen  ou  Am  Bùhl  , 
4-  1.  (4ji461.  au-dessus  de  la  mer.)  Au  N.-E.  on  découvre 
les  pics  â'Uralz,  tout  hérissés  d'affreux  glaciers  $  au  S.-E., 
les  montagnes  sauvages  de  la  Stein-Alpe  •  au  1N.-0.  ,  la 
chaîne  du  formidable  Titlis  ,  dont  les  rochers  coupés  pres- 
qu'à  pic  ,  regardent  la  vallée  de  Gadmen  ;  enfin  au  S.  ,  les 
montagnes  du  Stêinberg.  De  Gadmen  par  une  pente  fort 
raide  au  chalet  de  la  Stein-Alpe  ,  2-3  !..  ;  de  là  sur  le  Siïs- 
ten-Schjeideek  (on  voit  en  chemin  les  glaciers  de  Stêinberg 
et  Trift  5  c'est  un  des  bras  d'une  vallée  de  glace  de  61,  de 
longueur  qui  s'étend  du  côté  du  Galenstock,  où  elle  forme  le 
placier  du  Rhône  )  ,  à  la  Uunds-sllpe  dans  le  Maienthal 
5  1.  et  à  Wascn  31.  \  1.  (  V.  pour  les  détails  de  ce  trajet  ,  Fart. 
IVfaienlhal.  )  De  Wyler  le  chemin  mène  du  côté  du  S.-E. 
au  travers  de  la  vallée  de  Ghentel ,  par  1  Engsteïn-Aîpe  et 
le  mont  Jocli  à  Enghelberg  dans  TCJnterwald.  Enghelberg 
est  à  12  1.  de  Meyringhen.  Le  Genthelthal  et  les  Alpes 
voisines  sont  riches  en  bois  de  hêtres,  d'érables  et  de  chênes  5 
on  y  voit  quantité  de  cascades  ,  de  montagnes  pittoresques 
et  de  beaux  points  de  vue. 

Cascades  magnifiques.  —  En  suivant  la  montée  que  l'on 
trou  ve  au-delà  de  Wyler  ,  on  rencontre  le  Junghibrounnen 
ou  Achtcisâsbiichen  ,  ruisseau  qui  sort  en  neuf  sources  de 
la  paroi  du  Gadmerflue.  Un  peu  plus  haut  ,  la  Ghentel 
offre  une  cascade  pittoresque  dont  la  forme  est  pyramidale. 
On  a  de  la  peine  à  y  arriver  au  bout  de  1  h.  de  marche. 
Alors  on  va  se  placer  sur  un  rocher  couvert  de  mousse  , 
qui  s'élève  droit  au  milieu  du  bassin  arrondi  ;  l'aspect 
ée  la  chute  y  est  d'une  beauté  sublime  et  ravissante.  Après 
une  montée  fort  rapide  sur  des  ardoises  ,  on  aperçoit  des 
groupes  de  rochers  et  de  sapins  d'un  aspect  très-sauvage  et 
romantique.  Plus  ou  avance  et  plus  le  chemin  devient  mau- 
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irais  et  pierreux.  A  l'extrémité  inférieure  de  la  Jloss-sJ/pe  , 
«st  un  torrent  qui  ,  se  précipitanttdu  haut  d'un  mur  de  ro- 
chers ,  forme  de  charmantes  cascades.  Ensuite  on  atteint 
V  iïngsteln-Alpe  qui  est  à-peu-près  à  moitié  chemin  entre 
Meyringhen  et  Enghelberg  et  où  Ton  peut  passer  la  nuit 
dans  les  chalets.  Du  haut  de  cette  montagne  Ton  découvre 
au  N.-O.  le  mont  Hohemtollen  au  pied  septentrional  duquel 
commence  le  Melchthal ,  et  le  Rothhorn  ,  où  Ton  exploite 
de  la  mine  de  fer  à  la  PlanplaUe\  à  l'E.  ,  le  mont  Joch 
et  beaucoup  plus  haut  le  Titiis  ,  qui  s'élève  à  11,000  pieds 
au-dessus  de  la  mer  ;  au  S-E.  ,  les  Wendestocks  (  9,53G 
pieds),  entrelesquels  on  voit  descendre  le  glacier  de  Wendc  ; 
au  S.  ,  le  Tellistock  et  le  Steinberg  qui  séparent  le  vallon 
de  Genthel  de  celui  de  Gadmen  ,  et  au  S.-O.  ,  le  Gadmen- 
flue  et  les  montagnes  voisines  du  Grimseî.  En  descendant 
de  l'Engsteln-Alpe  à  Meyringhen  ,  Ton  aperçoit  au  delà 
d'imground  le  vallon  d'Urbach  ,  situe'  entre  les  pics  del'En- 
gheî  ,  du  Laui  et  <ln  Ritzli  <\u  haut  desquels  descendent 
les  glaciers  de  Gauli  et  de  Haug.  11  y  a  sur  l'Engstélu- 
Alpc  quantité  d'alviers  (Pinus  Cembra  ),  qui  iront  guère  plus 
de  3o  p.  de  hauteur  quoique  leur  âge  soit  d'environ  un  siècle  ; 
leurs  amandes  ne  mûrissent  qu'au  mois  d'Octobre. 

Source  périodique  ou  intermittente.  — Cet  te  source ,  fort 
.curieuse  ,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Font  aine  de 
merveille  (  Wunderbrounn  )  ,  est  située  sur  V Engsteln-Alpe. 
Elle  commence  à  couler  au  printemps,  lorsque  les  tro;4f*ec»ux 
viennent  sur  la  montagne,  et  dès  qu'ils  la  quittent,  savoir* 
en  automne  ,  on  voit  disparaître  ses  eaux.  Pendant  Tête  elle 
coule  régulièrement  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à  4  h. 
après  midi;  le  reste  du  temps,  elle  est  à  sec.  Cependant  les 
différences  dans  la  température  de  l'atmosphère  et  les  pluies 
plus  ou  moins  fréquentes  troublent  un  peu  la  régularité  pé- 
riodique de  cette  marche.  Au-delà  de  l'Engsteln-Alpe  ,  le 
chemin  passe  à  côté  du  lac  de  même  nom ,  qui  a  \  1.  de  long 
et  \  1.  de  large  \  au  bout  d'une  heure  on  arrive  sur  le  mont 
Joch  qui  est  le  point  le  plus  élevé  du  passage.  (  V.  Enghel- 
berg pour  le  reste  du  chemin.  )  —  De  Meyringhen  à  Tracht 
où  l'on  s'embarque  sur  le  lac  de  Brientz,  3  1.  (  Brientz.  ) 
Par  le  Brùnig  à  Liuigern  au  Canton  dTJnîerwald  (  V.  Brùnig 
et  Lungern.  ) 

Midi  (  Dent  de  )  .,  montagne  des  environs  de  St.-Maurice 
(  V.  cet  art.  et  celui  de  Bex.  ) 

Mïsox  (  La  vallée  de  ,  Val  de  Misocco  ou  Mesolcino  , 
<ïans  la  langue  du  pays.  )  C'est  la  vallée  la  plus  mér.  du 
pays  des  Grisons  ;  elle  jouit  du  climat  de  l'Italie  ;  c'est  une 
contrée  très  fertile  ,  romantique ,  et  singulièrement  pitto- 


SUISSE.—  MISOX. 


resque.  Les  habitans  parlent  italien.  Elle  agi.  de  longueur, 
débouche  à  \  lieue  de  Bellinzone,  et  s'étend  au  S.  du  ment 
Bernardino.  1211e  est  arrosée  par  la  Moésa.  Le  graud  passage 
qui  va  des  Grisons  par  le  Bernardin  à  Bellinzone  ,  à Lo- 
car/io  et  sur  les  boïds  du  Lac-Majeur  ,  traverse  cette  vallée. 
Les  liabitans  parlent  un  dialecte  de  la  langue  rhéiienne  j 
cependant  le  culte  divin  se  célèbre  en  italien. 

Chemins  ,  ruines  ,  belles  cascades.  —  Le  premier  village 
qu'on  trouve  du  côté  méridional  de  la  vallée  ,  s'appelle  Ber- 
nardino (  de  ce  village  à  Bellinzone ,  9  1.  ).  On  y  remarque 
une  source  minérale  dont  on  exporte  les  eaux.  Au-delà  de 
Bernardino  le  chemin  passe  par  Lésum  ,  Cébia  ,  Andersta  , 
Doire,  Anzon  ,  Logian  ,  Durba  etCréméo  ou  Misocco,  31. 
C'est  dans  ce  dernier  endroit  que  commencent  les  châtai- 
gniers et  les  noyers,  ainsi  que  la  culture  des  champs  et  des 
jardins.  La  vallée  y  offre  un  aspect  charmant  étant  entourée 
de  coteaux  qui  s'élèvent  comme  en  gradins  et  présentent  de 
superbes  points  de  vue.  Elle  est  extrêmement  belle  dans 
ce  dernier  endroit  ;  on  y  voit  du  même  côté  deux  cascades 
considérables  ,  savoir  celle  du  Rialè  cli  V erbio,  et  celle  de 
CrastU'ii.  On  les  voit  toutes  deux  des  fenêtres  de  l'auberge. 
A  une  petite  1.  de  Créméo,  on  rencontre  sur  le  sommet  d'un  ro- 
cher les  ruines  de  l'ancien  château  de  Misox  ou  Misocco  ,  ber- 
ceau des  comtés  de  ce  nom.  Les  ruines  de  cet  immense  bâtiment, 
dont  les  murs  ont  10  pieds  d'épaisseur,  sont  les  plus  belles  qu'il 
y  ait  dans  toute  la  Suisse  3  les  environs  forment  une  contrée 
des  plus  romantiques.  Plus  bas  ,  on  trouve  la  superbe  cas- 
cade du  Rialé  d  Rujfalcra  ,  dont  l'effet  est  singulièrement 
pittoresque.  A  l'E.  s'élève  le  mont  Poinbio  ,  remarquable 
par  la  beauté  de  la  vue  qu'on  y  découvre  ,  qui  s'étend  jus- 
qu'à Milan.  Il  y  passe  un  chemin  pour  aller  à  Cliiavenna 
par  le  mont  Furcula.  11  y  a  trois  cascades  près  de  Cabiolo  , 
savoir  celle  des  Rialé  di  Groven  ,  di  Giosella  ,  di  Goméga. 
11  y  croît  des  mûriers  et  des  figuiers.  En  cas  de  besoin,  on 
peut  trouver  à  dîner  chez  les  Capucins  de  Gama.  La  vallée 
de  Calanca  qui  fait  partie  de  celle  de  Misox  ,  débouche  à 
Giono.  On  en  voit  sortir  la  Calancasca  qui  va  se  jeter  dans 
la  Moésa.  (  V.  Calanca.  )  Les  ruines  du  château  de  Ca- 
lanca ,  au-dessus  de  Ste-Marie  ,  sont  d'un  aspect  très-pitto- 
resque. M.  le  Landammann  Démengha  à  qui,  dès  Tan  1806, 
le  C.  des  Grisons  a  eu  de  grandes  obligations  sous  le  rapport 
de  l'exploitation  des  mines,  demeure  dans  la  Val-Calama. 
A  Bogorédo  on  aperçoit  le  Jœrisberg ,  ou  Mont  de  San  Jovio , 
par  où  1  on  peut  passer  pour  se  rendre  dans  la  vallée  de 
Marobia  et  à  Gravédona  ,  sur  le  lac  de  Côme.  ; —  La  vallée 
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de  Misox  débouche  non  loin  de  San  Vittore  et  de  Monti- 
cello,  à  J-.l.  de  Bellinzone. 

Moersbourg.  V.  Mœrsbourg. 

Môlé.  V^.  Genève. 

Molesson.  V.  Gruyères. 

Mollis  ,  beau  village  du  C.  de  Glaris,  situe'  au  S -O.  près 
de  l'entrée  de  la  vallée  de  Glaris.  On  y  trouve  un  chemin 
pour  se  rendre  à  Kirentzen  (  oli  Kérentzen),  et  à  Mœhli- 
bach  sur  le  lac  de  Wallenstadt,  d'où  l'on  gagne  la  ville  de 
même  nom.  (       Niïfels  et  Glaris.  ) 

Monster  ou  Muster.  V.  Disentis. 

Mont-Blanc  (  le  )  ,  la  plus  haute  montagne  de  l'ancien 
continent,  s'ëlève  en  Savoie  entre  les  vallées  de  Chamouny 
et  d'En trêves ,  par  les  45°  ,  41'  •>  ^2"  de  latitude  )  ,  et  ntÇ  , 
2  \,  22"  de  longitude.  Sa  hauteur  absolue  est,  selon  M.  Deluc, 
i4?346p.  5  selon  M.  Pictel ,  i4>556  p.  ;  selon  M.  Schuckburg , 
i4,446  P-  j  selon  M.  de  Saussure  ,  i4>7°°  P-  7  et  ?  selon  M. 
Trottes  ,  1 4-79^  p.  ,  c'est-à-dire  de  5,355  p.  moindre  que 
celle  du  Chimborazo  dans  l'Amérique  méridionale  5  en  re- 
vanche ,  la  hauteur  relative  du  Mont-Blanc  est  plus  con- 
sidérable ;  car  il  a  11, 532  p.  au-dessus  de  la  vallée  de  Cha- 
mouny, tandis  que  le  Chimborazo  n'en  a  que  it,232  au- 
dessus  de  celle  de  Tapia.  Le  rayon  de  l'horizon  du  Mont- 
Blanc  a  68  1.  de  2000  toises  ;  on  le  voit  à  Lyon  dans  toute  sa 
magnificence  ,  sur  toutes  les  montagnes  de  la  Bourgogne  , 
à  Dijon,  même  à  Langres  (  65  1.  en  ligne  d.  )  :  et  M.  de 
Saussure  a  cru  le  reconnaître  sur  la  montagne  de  Canine, 
au-dessus  de  Toulon.  Si  les  Apennins  ne  bornaient  pas  l'ho- 
rizon du  coté  de  Gènes  ,  les  regards  du  spectateur  placé 
sur  le  sommet  du  Mont-Blanc  pourraient  découvrir  jusqu'à 
12  1.  en  avant  dans  la  mer  Méditerranée  ;  et  M.  nourrit 
assure  qu'il  a  distingué  une  partie  de  cette  mer  du  Mont- 
Blanc.  Malgré  l  immensité  de  cet  horizon  ,  la  beauté  de  la 
vue  que  l'on  aperçoit  du  haut  de  ce  colosse ,  ne  répond 
point  à  l'idée  avantageuse  que  l'on  pourrait  s'en  faire  ,  soit 
à  cause  de  la  faiblesse  de  l'œil  humain  ,  trop  borné  pour  un 
si  vaste  champ  ,  soit  parce  que  les  couches  d'air  qui  sé- 
parent cette  haute  sommité  du  reste  de  la  surface  de  la 
terre,  sont  trop  épaisses  pour  ne  pas  perdre  une  bonne  partie 
de  leur  transparence.  Ainsi  il  ne  faut  pas  que  personne 
s'expose  aux  dangers  ,  aux  fatigues  et  aux  frais  considérables 
qu'entraîne  un  voyage  sur  le  Mont-Blanc  ,  en  se  laissant 
séduire  par  l'espoir  trompeur  d'y  découvrir  des  points  de 
vue  d'une  magnificence  extraordinaire.  (  V.  Chamouny.  ) 
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Voyages  sur  le  Mont-Blanc  —  Jacques  Balmat  et  le  doc- 
teur Paccard  furent  les  premiers  qui  en  178G  atteignirent  le 
sommet  du  Mont-Blanc.  M.  de  Saussure,  cet  illustre  natu- 
raliste ,  le  L  août ,  de  la  même  année ,  voulut  suivre  les 
traces  du  docteur  Paccard  et  du  brave  Balmat ;  il  partit  pour 
la  Côte  ,  accompagne'  de  17  guides  ;  mais  le  temps  se  trouva 
si  mauvais,  qu'il  fallut  rebrousser  chemin.  L'année  suivante, 
M.  de  Saussure  atteignit  la  cime  du  Mont-Blanc  le  3  août , 
à  11  h.  11  ne  se  trouva  pas  une  seule  personne  dont  le  pouls 
ne  fût  considérablement  accélère  $  les  plus  vigoureux  même 
éprouvèrent  du  mal-aise  à  la  hauteur  de  11,400  p.  11  n'y 
avait  personne  qui  sentît  le  moindre  appétit,  et  qui  ne  fût 
tourmente'  par  une  soif  ardente  que  l'eau  fraîche  seule  pou- 
vait calmer.  Tous  ,  du  plus  au  moins ,  éprouvaient  des  mal* 
sises  ,  de  l'épuisement ,  une  fatigue  subite  à  la  suite  du 
moindre  effort ,  et  une  espèce  d  indifférence  indéfinissable. 
Le  baromètre  était  fixé  à  la  hauteur  de  i6pouc  s  et  1  lkne, 
tandis  qu'à  Genève  il  était  de  27  pouces  et  1  ligne  ;  le  ther- 
momètre au  soleil  indiquait  à  midi  —  20  3',  et  à  l'ombre  — 
i°  3',  et  à  2  h.  après-midi,  au  soleil,  aussi  —  ifl  3',  et  à 
l'ombre  —  a°  5'.  A  Genève  ,  le  thermomètre  était  à  -4-  220'. 
L'eau  exposée  au  soleil  se  convertissait  en  glace.  Le  ciel  était 
d'un  bleu  très-foncé ,  et ,  quand  on  se  mettait  à  l'ombre  ,  on 
pouvait  voir  les  étoiles.  Le  pays  de  Vaud  semblait  être  exac- 
tement au  pied  du  Mont-Blanc;  les  voyageurs  voyaient  sous 
leurs  pieds ,  à  une  grande  distance ,  les  hautes  aiguilles  voi- 
sines ;  on  découvrait  avec  netteté  toutes  les  chaînes  de  mon- 
tagnes et  leurs  sommités  neigées  ;  mais  les  objets  plus  éloignés 
semblaient  enveloppés  dans  un  voile.  M.  de  Saussure  passa 
5  heures  dans  sa  tente  sur  le  sommet  de  la  montagne. 

M.  Bourrit,  en  1788,  y  fit  un  nouveau  voyage  avec  son 
fds  et  MM.  Woodley  et  Camper,  l'un  anglais,  et  l'autre 
hollandais.  L'orage  dispersa  la  caravane  ,  de  sorte  qne 
M.  Bourrit ,  son  fils  et  trois  guides,  purent  seuls  atteindre  le 
sommet  où  ils  arrivèrent  malgré  la  grêle.  Ils  descendirent 
un  peu  du  côté  du  S.-E.  ,  pour  se  mettre  à  l'abri ,  et  c'est 
de  cette  station  que  M.  Bourrit  croit  avoir  reconnu  la  mer 
Méditerranée.  Le  thermomètre  de  Réaumur  indiquait —  i3°. 
—  Quoiqu'il  n'y  ait  que  2  heures  f  de  distance  en  ligne 
droite  ,  depuis  Chamouny  jusqu'à  la  cime  du  Mont-Blanc  , 
il  faut  toujours  compter  18  à  20  1.  de  marche  ,  à  cause  des 
glaciers  affreux  que  l'on  rencontre  ,  et  des  longs  détours  qu'on 
est  forcé  de  faire. 

Forme  du  Mont-Blanc  ,  Sites  les  plus  avantageux  pour 
contempler  cette  montagne  et  ses  glaciers.  — Vu  du  IN.  et  du  S.  , 
le  Mont-Blanc  présente  une  pyramide  majestueuse  ,  dont  rie» 
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n'égale  la  magnificence.  Ses  flancs  s'élèvent  du  côte  du  S.-O.  et 
du  N.-E.  jusqu'à  la  cime  ,  en  gradins  arrondis  dont  les  lignes 
forment  avec  l'horizon  des  angles  de  23  à  i!\  degrés,  et  se 
rencontrent  au  sommet,  sous  un  angle  d'environ  i3o°.  (Voyez- 
en  la  forme  ,  page  1 15 ,  pl.  2.  )  Au  S. ,  l'escarpement  presque 
vertical  depuis  le  sommet  de  la  montagne  ,  a  9,600  p.  de 
hauteur.  La  pente  est  si  raide,  que  la  neige  et  la  glace  ne 
peuvent  point  y  prendre  pied.  Au  N.  et  à  l'O. ,  au  contraire  , 
la  montagne  s'abaisse  doucement ,  et  ses  flancs  sont  couverts 
de  neiges  et  de  glaces  e'ternelles  sur  une  étendue  de  près  de 
]  t,ooo  p.  de  longueur  depuis  le  bas  jusqu'au  sommet.  La  cime 
a  .la  forme  d'une  moitié  de  sphère  comprime'e,  laquelle,  vue  du 
N.-E.  ressemble  fort  bien  à  une  bosse  de  chameau 5  aussi  est-elle 
connue  sous  le  nom  de  Bosse  du  Dromadaire.  Des  champs  de 
glaces  qui  entourent  les  bases  du  Mont  Blanc  ,  on  voit  des- 
cendre 17 — 18  glaciers  5  savoir,  au  N.-E.  ,  ceux  du  Tac/// 
et  des  Bois-,  au  N.  ,  ceux  des  lYantillons  ,  des  Pèlerins  ,  du 
Midi  et  des  Bossons  5  au  N.-O. ,  ceux  de  Taconai  et  de  la  Côte; 
à  10.  ,  les  glaciers  de  Bionnassey  et  de  Fréty  ;  au  S.-O.  , 
celui  qu'on  nomme  simplement  le  Glacier-,  au  S.,  celui  de 
Y  A  liée- Blanche  ,  trois  autres  glaciers  moins  considérables 
qui  n'ont  pas  de  noms  particuliers,  et  ceux  de  Miage  ,  de 
Fresnai  et  de  Broglia  5  à  l'E. ,  celui  de  la  Brenva.  Du  nombre 
de  ces  glaciers  ,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  5  ou  6  L  de  lon- 
gueur ,  et  s'avancent  jusqu'au  fond  des  plus  riantes  vallées. 
—  Les  postes  les  plus  avantageux  pour  contempler  de  près  le 
Mont-Blanc  ,  sont  le  mont  Breven  ,  le  Col  de  Balme  et  le 
Buet ,  du  côte'  du  JN.-O.  ,  dans  la  valle'e  de  Chamouny. 
{y.  Chamouny  ,  Buet ,  Col  de  Balme)  \  le  Cramont  au  S. 
{V.  Courmayeur)  \  le  Col  de  la  Seigne  {V .  cet  art.)  au  S.-O.  ; 
et  le  Coi  du  Géant  au  N.-E.  {F.  Chamouny.) 

P qmllélip ipèdes  de  neige.  —  C'est  encore  un  phe'nomène 
fort  curieux  que  celui  que  M.  de  Saussure  a  observé  sur  le 
Dôme  du  Goûté  ,  et  au  glacier  du  mont  Fréti.  La  neige  com- 
pacte se  fend  avec  tant  de  régularité  ,  qu'elle  forme  des 
blocs  quadrangulaires  auxquels  M.  de  Saussure  a  donné  le 
nom  de  Sérac  ;  ces  blocs  se  rompent  à  leur  tour  en  fragmens 
à  peu  près  rectangulaires  ,  d'une  régularité  parfaite.  On  en 
voit  un  grand  nombre  dans  les  endroits  que  je  viens  de 
nommer. 

Montbovon  ,  village  situé  à  l'extrémité  méridionale  du  C. 
de  Fribourg.  L'auberge  est  passable. 

Chemins.  —  De  Montbovon  à  Rossinière  ,  1  1.  Le  chemin 
qui  va  par  le  pas  de  la  Tine  ,  est  un  défilé  formé  par  Tes  mon- 
tagnes de  Culaz  et  de  Courjeon.  V.  Sanen  et  Oex  (Château  d') 
A  Gruyères,  au  travers  d'une  vallée  fertile,  3  1.  (F.  Gruyères 
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et  Bulle.)  Pour  le  chemin  tic  Monîbovon  ,  à  Montreux ,  et  a 
l'revey  par  la  Dent  de  Jaman  (  V.  Jaman  ). 

Moptierasc  ,  vallée  latérale  de  celle  de  Polentz,  au  C.  du 
Tessin.  (f.  Olivone.) 

Momreknel  ,  tel  est  le  nom  allemand  du  Généré  ,  mon- 
tagne que  traverse  le  chemin  du  Bellinzone  à  Lugano. 
(A.  Bellinzone.) 

Montméuan  ,  ville  de  la  Savoie.  Voyez  l'Itinéraire  d'Italie. 

Mom'rei x  (on  prononce  Moutrou)  ,  grand  et  beau  village 
du  C.  de  Vaud  ,  situé  entre  Vevey  et  le  château  de  Chillon  , 
sur  un  coteau  magnifique  au-dessus  du  lac  de  Genève,  et  au 
bord  du  torrent  de  la  Haie  de  Montreux.  L'auberge  est  située 
dans  l'endroit  ou  viennent  aboutir  les  deux  chemins  qui  mè- 
nent à  Vevey  et  à  l'église  du  village.  La  situation  est  Irès- 
belle  ,  et  les  vues  que  l'on  découvre  sur  le  lac  ,  sur  les  ter- 
rasses de  la  Vaud  ,  et  sur  les  montagnes  de  la  Savoie  et  du 
Valais,  sont  admirables.  L'on  en  voit  surtout  de  magnifiques 
dans  les  chambres  d'en  haut  de  Pauber'ge.  —  Le  vin  des  en- 
virons de  Montreux  est  très-estime'.  —  Il  y  a  au-dessous  du 
rocher  sur  lequel  1  église  est  bâtie,  une  grotte  remplie  de 
stalactites  j  mais  on  ne  peut  pas  y  entrer  sans  se  mouiller 
beaucoup. 

Cftt  n.'ins.  —  De  Montreux  sur  îa  Dent  de  Jaman,  3  l.j  à  A  c- 
vey,  i  1.  (  V.  ces  deux  articles.) 

Morat  (  en  allemand,  Murlen  ),  petite  ville  située  au  bord 
du  lac  de  même  nom  ,  dans  le  G.  de  Fribourg  ,  et  sur  le 
grand  chemin  de  Lausanne  à  Berne.  — Auberges:  1  Aigle  , 
la  Couronne  ,  le  Lion  d'or.  Celte  dernière  est  au  bord  du  lac  , 
et  l'on  y  est  plus  à  portée  de  trouver  des  bateaux  pour  le 
traverser,  que  dans  les  autres  auberges  qui  sont  situées  dans 
l'intérieur  de  la  ville- 

A 'ni 'i qu  'a es  romaines.  Tilleul  remarquahle.  —  On  a  trouvé 
beaucoup  d'antiquités  romaines  aux  environs  de  Morat ,  et 
surtout  à  Mœnchxvyler  ou  Villars-le-ISIoine.  —  On  voit  une 
inscription  romaine  sur  la  muraille  de  Féglise  de  Saint- 
Maurice  ,  située  en  avant  de  Morat;  à  Villars  ,  quantité  de 
débris  d'anciens  bâtimens  romains  dans  les  murs  des  mai- 
sons. On  trouve  dans  le  château  six  inscriptions  dont  Fe 
contenu  donne  lieu  de  croire  que  ce  lieu  était  autrefois  l'un 
■des  faubourgs  d'Aventicum  ,  et  qu'on  y  voyait  un  temple 
consacré  à  la  déesse  Aventia  (  V .  Avenches  ).  —  Sur  une  coi- 
line  au-dessus  de  Villars,  on  voit  un  tilleul  remarquable  par 
sa  grandeur.  Il  a  36  pieds  de  diamètre,  et  90  pieds  de  hau- 
teur. Au  pied  de  cet  arbre  on  découvre  une  vue  superbe 
sur  les  trois  lacs  de  Morat ,  de  Neuchâtel  et  de  Bienne  ?  e| 
sur  les  montagnes  neigées. 
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La  bataille  ih  Morat. — Cette  ville  est  devenue  tri' s  -fameuse 
clans  l'histoire  par  la  bataille  que  Charles ■  le-Teméraire  livra 
sous  ses  murs  aux  Suisses  pour  sacrifier  à  sa  vengeance  cet 
misérables  paysans,  et  s'emparer  de  leur  pays  et  de  leurs 
propriétés.  Les  Suisses  remportèrent  sur  lui  une  bataille 
complète  le  22  juin  '4;(>  :  L'année  ennemie  fut  taillée  en 
pièces  :  elle  perdit  18,000  hommes  d'infanterie  et  5ooo  de 
1  avalerie  :  12,000  se  noyèrent  dans  le  lac.  Les  Suisses  eurent 
4 00  morts  et  600  blesses. 

Chemins.  De  Mofat  à  Fribourg ,  3  1.  Fn  suivant  les  sen- 
tiers on  passe  à  7  1.  de  Morat ,  près  de  la  belle  maison  der 
campagne  de  M.  de  Grafenried  ,  et  on  traverse  un  joli  bois  , 
au  sortir  duquel  on  arrive  sur  une  hauteur  d'où  Ton  dé- 
couvre une  vue  fort  étendue.  Après  avoir  quitte  cette  col- 
line, il  faut  toujours  rester  du  côté  droit  jusqu'à  ce  qu'on 
rencontre  la  grande  route.  —  A  Berne  ,  \  1.  En  chemin  on 
laisse  Laupcn  à  dr.  ,  à  1  1.  \  de  Morat  (  fr.  à  l'art-  Laupen 
l'importante  victoire  remportée  dans  ce  lieu  parles  Bernois), 
A  Ai'enches  ,  2  1.  j  à  Aiielh ,  2  1.  (  V,  ce  articles  ). 

Morat  (le  lac  de),  il  a  2  1.  de  long,  un*  ■  1.  de  large  ,  et 
27  toises  de  profondeur.  La  Broie  ,  qui  s'y  jette  au-dessous 
d'Avenchcs,  en  ressort  près  de  Sauge  ,  et  va  tomber  dans 
le  lac  de  Neuchâtel.  Ce  lac  est  très-poissonneux  ,  et  l'on  y 
prend  en  plus  grande  quantité  que  dans  aucun  autre  de» 
lacs  de  la  Suisse,  le  Silurus  Glanis  de  Linné  (Salut,  Weîs 
ou  Waidfiseh  )  ,  poisson  très-estime.  On  voit  quelques  villa- 
ges sur  ces  rives.  Au  S.-O.  ,  ceux  de  Merlach  ,  Cour^evaux  , 
Faoug  (  Psauen  )  ,  près  duquel  le  Chandon  ,  et  peu  plus  loin 
le  Sclnvartzbach  ,  se  jettent  dans  le  lac  ,  Costes  ,  et,  a  quel- 
que distance  la  vallée  d'Avenches.  Au  ÎN'.-O.,  le  village  de 
Sugier  ou  Sauge  (  Zurweide  ).  Vis-à-vis  de  Moral  s'élève  le 
côteau  de  Vully  (  Mistelachcrberg  )  ,  du  haut  duquel  on 
découvre  une  belle  vue  sur  le  lac  et  sur  la  ville  de  Neu- 
châtel ,  sur  le  lac  de  Morat  ,  sur  une  partie  de  celui  de 
Bienne ,  sur  les  grands  marais  jusqu'à  Arbcrg ,  et  sur  la 
chaîne  des  Alpes.  Tandis  que  l'on  donne  à  manger  aux  che- 
vaux ,  les  voyageurs  ont  le  temps  de  traverser  le  lac  en 
bateau  ,  de  monter  sur  le  Pully  ,  et  de  retourner  à  Morat 
pour  continuer  leur  route.  Fn  allant  à  Aneth  ou  à  Erlach 
(  Cerlier  )  ,  sûr  le  lac  de  Bienne ,  on  redescend  de  Vully  au 
village  âe  Sugier  ,  et  Ton  suit  le  chemin  qui  traverse  les  ma- 
rais ;  mais  ,  quand  l'humidité  rend  ce  chemin  impraticable  , 
on  est  obligé  de  se  faire  conduire  en  bateau  sur  le  caxud 
jusqu'au  bout  de  cette  contrée  marécageuse. 
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Morbégtvo.  Ce  bourg  ,  le  plus  conside'rable  et  le  plus  beau 
de  toute  la  Valteline  ,  est  situé  au  roy.  Lombardo-Ve'nitien. 
Morcle  (  Dent  de  ).  V*  Bex  et  Saint-Maurice. 

MoRGARTEN.  V.  ÉgERI. 

Morgenthal  (  prononcez  Morghenthal  )  \  grand  village 
situe'  sur  le  grand  chemin,  entre  Zurich  et  Berne.  Les  voya- 
geurs ont  coutume  d'y  passer  la  nuit.  On  y  trouve  une 
excellente  auberge  ,  nommée  l'Ours.  Le  ruisseau  qui  tra- 
verse le  village  s'appelle  Langheten  ,  et  va  se  jeter  à  peu  de 
distance  de  là  dans  l'Aar.  Le  détour  qu'il  faut  faire  pour 
passer  par  l'Abbaye  de  Saint-Urbain  et  le  bourg  de  Lan- 
ghenthal ,  en  allant  de  Morgenthal  à  Berne,  est  fort  peu 
considérable  (  V.  Langhenthal  ). 

Morges,  jolie  petite  ville  située  au  C.  de  Vaud,  au  bortf 
d'un  golfe  magnifique  du  lac  de  Genève.  —  Auberges  :  la 
Couronne  ,  le  Grand -Frédéric.  —  Cette  ville  est  commer- 
çante. On  y  remarque  un  port  fermé  de  murs  qui  mérite 
d'être  vu,  ainsi  que  l'église,  qui  est  fort  belle. 

Points  de  une.  Le  vin  de  la  Cote.  —  On  découvre  des 
vues  magnifiques  sur  la  promenade  située  entre  l'église  et 
le  lac,  sur  le  port,  et  près  des  maisons  de  campagne  que 
l'on  trouve  sur  les  coteaux  au-dessus  de  la  ville.  La  plus 
belle  de  toutes  ces  vues  est  celle  du  château  de  St.-Saphorin. 
Celui  de  AVufflens  passe  pour  avoir  été  bâti  du  temps  des 
Romains.  On  y  voit  des  tapisseries  peintes  par  Joseph  Wer- 
ner  ,  de  Berne,  qui,  dit-on,  y  a  fait  entrer  des  allégories 
relatives  à  certaines  anecdotes  de  sa  ville  natale.  Le  long  du 
golfe  qui  s'étend  depuis  Morges  jusqu'à  Saint  Pi  ex  ,  on  jouit 
du  N.  au  S.-E.  des  plus  beaux  points  de  vue  sur  le  lac  du 
côté  de  Lausanne  ,  de  Vevey  ,  du  château  de  Chillon  ?  du 
Valais,  de  Meillerie  ,  et  sur  la  chaîne  des  Alpes  de  la  Sa- 
voie \  en  un  mot ,  sur  ces  beautés  à  la  fois  majestueuses  et 
riantes  que  la  nature  se  plaît  à  déployer  sur  les  bords  en- 
chantés du  Léman.  —  A  la  place  d'exercice  de  Morges ,  on 
remarque  deux  tilleuls ,  dont  l'un  a  24  pieds  de  circonfé- 
rence. —  C'est  entre  Morges  et  Rolle  que  commence  le  dis- 
trict de  la  Cote ,  qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  TAubonne 
jusqu'à  celle  de  la  Promenthouse  ,  à  {  1.  en  avant  de  Nyon. 
Ce  district ,  où  l'on  trouve  une  multitude  de  beaux  villages  , 
rapporte  des  vins  blancs  très-estimes.  Les  meilleurs  sont  ceux 
de  Mont,  Tcrtegnins,  et  Fèclii.  Le  vin  de  la  Cote  est  moins 
agréable  que  celui  de  /a  V aux  (  F.  Lausanne  )  ;  mais  en 
revanche  il  est  plus  sain  ,  et  supporte  mieux  le  transport. 
L'un  et  l'autre  s'améliorent  en  vieillissant.  On  les  conserve 
en  bouteilles  pendant  trente  ans  et  plus  \  mais  c'est  alors  de 
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véritables  vins  de  dessert.  Les  blancs  sont  beaucoup  meil- 
leurs que  les  rouges.  Le  coteau  sur  la  pente  duquel  les  vignes 
de  la  côte  sont  plantées  s'élève  à  i,582  pieds  au-dessus 
du  lac. 

Chemins.  —  De  Morges  à  Lausanne  ,2  1.  (  V,  Lausanne  }✓ 
A  Halle  ,  3  L  On  suit  les  bords  du  magnifique  golfe  jusque 
près  du  bourg  de  St.-Prex  ,  qu'on  voit  à  g.  sur  les  bords 
du  lac ;  et,  après  avoir  passé  la  rivière  d'Aubonne,  on  laisse 
à  dr.  la  ville  de  même  nom  ,  et  Ton  se  rend  à  Rolle  par  le 
village  d'Allamand  (  ad  Lemanum  ).  —  A  Aubonne  ,  ri  1. 
Après  avoir  passé  le  pont  de  l'Aubonne  ,  sur  le  grand  che- 
min ,  on  quitte  la  grande  route  de  Genève  pour  monter  à 
dr.  en  suivant  une  belle  forêt  de  chênes.  Du  pont  jusqu'à 
Aubonne  ,  \  1.  Â  Yverdun  ,  5-6  L  7  par  Cossonai ,  Lassara 
et  Orbe  (  V,  tous  ces  articles  ). 

Moritz  (  St.  ),  bourg  de  la  Haute-Engadine. — Auberges  : 
l'Ober-Flégni,  et  l'Unter-Flégni  indépendamment  de  plusieurs 
autres  logis  où  l'on  est  à  meilleur  compte. 

Eaux  minérales»  —  Les  eaux  minérales  de  St. -Moritz  sont 
les  plus  énergiques  de  la  Suisse.  La  source  sort  à  une  {  1.  du 
village  dans  une  prairie  marécageuse ,  située  entre  les  deux: 
lacs  de  l  lnn ,  non  loin  du  pied  de  la  montagne  de  Rozatsch. 
A  4»o  pas  de  cette  source ,  on  en  trouve  une  autre  dont  les 
eaux  sont  plus  faibles  ,  et  gâtées  par  celles  des  marais  ;  il  eu 


eaux  douces  qui  s'y  jettent  l'affaiblissent  considérablement. 
Les  malades  sont  obligés  d'aller  prendre  les  eaux  tous  les 
jours  à  cheval  ou  en  voiture;  on  ne  trouve  ,  près  de  la  sour- 
ce ,  d'autre  abri  contre  les  injures  du  temps  qu'un  méchant 
hangar  ouvert  ;  jusqu'ici  la  commuue  de  St.-Moi  itz  ,  à  la- 
quelle la  source  appartient,  n'a  point  voulu  construire  une 
auberge  et  des  bains  à  côté  de  la  source.  Elle  a  même  refuse 
les  offres  d'un  prince  italien  ,  qui  ,  en  mémoire  du  recouvre- 
ment de  sa  santé,  voulait  y  faire  élever  un  grand  bâtiment 
à  ses  frais.  —  Ainsi  les  malades  qui  veulent  se  baigner  ,  sont 
obligés  de  faire  transporter  à  cet  effet  les  eaux  minérales  au 
village.  Ces  mauvaises  dispositions  contribuent  à  rendre  dis- 
pendieux le  séjour  de  ces  eaux.  Les  étrangers  qui  logent  dans 
les  deux  auberges  que  j'ai  nommées  ci-dessus ,  doivent  tou- 
jours compter  sur  5  florins  (  12  liv.  de  France)  de  dépense 
journalière  ;  au  reste  on  y  est  bien  et  proprement  servi.  Les 
autres  hôtelleries  sont  moins  chères,  mais  moins  bonnes.— 
Comme  cette  vallée  alpine  est  située  à  4>2oo-4,8oo  p.  au- 
dessus  de  la  mer,  les  hôtes  ne  peuvent  pas  se  passer  de  vête- 
mens  d'hiver;  carie  matin  on  y  voit  souvent,  au  milieu  de 
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mois  de  juin  jusqu'en  septembre,  on  y  trouve  toujours  une 
société  nombreuse,  compose'e  de  Suisses,  d'Allemands  et 
surtout  d'italiens  ;  ces  derniers  font  grand  cas  de  ces  eaux, 
qu'ils  connaissent  sous  le  nom  d' aqua  jorte  d' Ai^nadina. 
Quand  on  exporte  ces  admirables  eaux  minérales,  elles  per- 
dent la  plus  grande  partie  de  l'air  fixe  qu'elles  contiennent  ; 
j'attribue  uniquement  cette  détérioration  à  la  négligence  in- 
croyable avec  laquelle  on  remplit  et  on  bouche  les  bouteil- 
les,  et  au  mauvais  verre  dont  elles  sont  faites:  elles  sont  si 
minces,  qu'on  est  sûr  de  les  faire  sauter  toutes  «es  fois  qu'on 
les  bouche  et  qu'on  les  enduit  de  poix  immédiatement  après 
les  avoir  remplies.  Cela  est  cause  que  non  seulement  la  Suisse 
ne  pouvant  point,  profiter  de  ces  excellentes  eaux  ,  est  obligée 
d'en  faire  venir  à  grands  Irais  de  France  et  d'Allemagne  , 
mais  encore  que  les  Grisons  mêmes  perdent  les  sommes  les 
plus  considérables  qu'ils  retireraient  des  demandes  que  Ton 
ferait  toutes  les  années  de  ces  eaux  en  Italie  ,  en  Suisse  et 
dans  l'Allemagne  méridionale,  si  l'on  pouvait,  espérer  de  les 
recevoir  bien  conditionnées. 

Promenades ,  excursions.  —  On  trouve  ^ux  envii  ons  de 
St.-Moritz  de  très-agréables  promenades  près  des  lacs  de  St.- 
Mbrilz  ,  àojSilv  a-Plan  a  et  de  S'ils  ,  et  à  la  cascade  que  forme 
Ylnn  ii  l'extrémité  du  premier  de  ces  lacs;  sur  les  Alpes  de 
St.-Moritz  ,  i  1.  A  Creàïa  ,  et  à  Ctlcrina  ,  lieux  remarquables 
par  la  beauté  de  leur  situation  ;  à  Sattvade  ,  à  la  vallée  de 
Féel  jusqu'au  glacier  de  même  nom ,  et  dans  celle  de  Pon- 
trésina  ou  l'on  va  voir  les  superbes  glaciers  du  Bernina  ;  au 
glacier  de  Roscgsçio.  On  trouvera  des  détails  sur  les  lacs  de 
S'ù va-Pîana  et  de  Sils  aux  articles  Silva-PIana  et  Soglio. 
Les  ruisseaux  qui  sortent  des  lacs  de  St.-Moritz  et  de  Statz 
(  dans  îa  forêt  Celerina)  se  réunissent  pour  former  une  belle 
cascade  en  tombant  du  haut  des  rochers  du  Chiasnadùras. 
On  nomme  Punt-Séla  le  pont  qu'on  trouve  sur  la  rivière 
près  du  lieu  où  elle  sort  de  St.-Moritz  ;  cette  rivière  reprend 
immédiatement  au  dessous  de  sa  chute  le  nom  à'Eettt  (  Inn.) 
Sa  largeur  sous  le  pont  n'est  que  de  20  p.  —  A  \  de  i.  de 
St.-Moritz,  en  trouve  du  côté  du  S.-O.  un  petit  glacier 
qu'il  faut  traverser  en  allant  de  Surleg  à  Rosana. 

Glaciers  du  Bernina,  volléç  de  Pontrésina  ,  ou  Bernina. — 
La  vallée  de  Pontrésina  qui  débouche  non  loin  de  St.-Mo- 
ritz, se  divise  en  deux  bras:  le  premier  qui  s'étend  à  dr. 
forme  les  vallons  de  Rosana  ouRoseg,  et  de  Morteraçcîa  qui 
se  perd  dans  les  glaciers  :  le  second  est  la  vallée  de  Pontré- 
sina proprement  dite ,  laquelle  court  à  g.  et  se  subdivise  du 
cùté  du  Bernina  en  deux  vallons ,  savoir  :  ceux  de  Piscade  et 
de  Cavuglia;  près  de  Pontrésina,  on  remarque  le  Val- Lan- 
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gq  Vd .  —  Lorsque  les  hôtes  des  eaux  font  commander  leur  dî- 
ner d'avance  à  Poutrpsina  (  i  l.  de  St-Moritz)  ,  ils  peuvent 
se  rendre  de  ce  village  à  la  Sbuccadûra  (  l'écoulement  ou 
débouche)  du  glacier,  en  \  d'heures,  et  revenir  commodé- 
ment et  sans  se  fatiguer  le  soir  même  à  St.-Moritz  ;  tout  ce 
petit  trajet  peut  se  faire  en  voiture.  (  V.  Bernina.  ) 

Le  magnifique  glacier  de  Roseggio.  —  Au-delà  du  Ro- 
zatsch  ,  haute  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  est  située  la 
source  minérale  ,  s'étend  une  vallée  alpine  fort  étroite  et 
couverte  de  forêts,  au  fond  de  laquelle  on  trouve  le  glacier 
de  Roseggio  qui ,  quoique  entièrement  inconnu  ,  n'en  est 
pas  moins  immense  ,  et  peut-être  le  plus  grand  de  toute  la 
Riiéiie.  Il  descend  du  haut  du  Bernina  ,  jusque  dans  les 
vertes  prairies  de  cette  vallée  ,  qui  appartient  à  la  commune 
de  Samade  ;  on  y  prépare  d'excellens  fromages  gras;  de  Sa- 
ruade  jusqu'a  ux  chalets  ,  4  l«  ?  et  de  là  jusqu'à  l'endroit  où  l'on 
peut  gravir  le  glacier  du  Roseggio  ,  2  l. 

Célerina.  —  En  avant  de  ce  village  on  voit  le  Schlatiein  , 
torrent  furieux  qui  sort  du  Leg-Alv  (  lac  blanc  ) ,  descendre 
du  haut  des  montagnes.  Un  glacier  (  Ryffene)  ,  connu  sous 
le  nom  de  Ruvinatsch  ,  traverse  le  territoire  de  Célerina  et 
rend  souvent  impraticable  le  chemin  r*ui  7  de  ce yiîlage,  mène 
à  Saint-Moritz.  Le  Yal-Sàiuver  et  ses  Vlies  pâturages  dépen- 
dent de  Célerina.  —  H  y  a  dans  le  ter.  oire  de  Célerina  une 
source  d'eau  soufrée. 

Samaden ,  la  vallée  de  Réyers.  —  Samaden  est  un  des 
plus  beaux  villages  de  foute  la  Suisse.  —  Entre  Samaden  et 
Bévers  débouche  le  Val-Bévers,  vallée  tout-à-fait  inconnue  , 
et.  mal  représentée  sur  toutes  les  cartes  de  géographie.  Elle  se 
rétrécit  à  Serra-im-Ganda ,  lieu  qu'on  trouve  à  1  i.  au-dessus 
du  débouché  5  ensuite  elle  s'enfonce  dans  les  montagnes  de 
Samaden  et  de  Célerina  ,  et  se  subdivise  en  plusieurs  petits 
vallons  du  coté  de  la  vaiïée  d'Oberhalbstein  ;  celui  qui  s'étend 
vers  le  Julier  se  nomme  Picuolg-,  celui  de  Val-Gian-Dugs 
part  duSuretta  et  se  dirige  du  côté  de  Crest  de  PO.  à  PE. 
1 /article  Julier  contient  la  description  des  glaciers  du  Val- 
Bévers. 

Chemins.  — De  Saint-Moritz  on  peut  aller  en  voiture  par 
Silva-Plana  et  Siis  ,  par  le  Maloja  et  la  vallée  de  Brégell  à 
Chiaverina.  —  A  Silva-Plana  on  trouve  aussi  un  passage 
qui  rame  parle  mont  Julier  à  Coire.  —  On  va  de  Pontrésina, 
snrle  Bemina  ,  et,  de  là  ,  soit  par  Piscade ,  en  7  h. ,  soit  par 
Gavjiglia  ,  en  6  h.  à  Poschia^o  ,  d  où  l'on  se  rend  à  Tirana  , 
da^  j  îa  Valtcline  ;  de  la  vallée  de  ïeet,  par  le  glacier  du 
mêçaenom  ,  dans  îa  vallée  de  Malenca  ,  et  à  S-àndno  ,  dans 
U  VaMeline.  —       descendant  l'Engadine  de  Saint-Moritz, 
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par  Cresta  ,  on  passe  le  Schlattein  et  l'on  va  par  Célerina  à 
tSamade  ;  puis  ,  après  avoir  traverse  le  ruisseau  de  Revers, 
qui  sort  de  la  vallée  <Ju  même  nom  ,  on  se  rend  par  Devers 
(  heu  près  duquel  on  trouve  l'auberge  isolée  ,  connue  sous  le 
nom  de  Zur  Au,  et  d'«7  las  Angias,  en  Ladin  ;  on  y  tient 
tous  les  ans  une  grande  Landsgemeinde  )  ;  à  Punt ,  2  1.  (  T. 
cet  article  ).  La  petite  source  de  Fontana-Merla ,  qu'on 
trouve  entre  Bévers  et  Punt ,  divise  la  Haute-Engadine  en 
deux  parties  séparées  ,  sous  le  rapport  politique.  Les  gens  à 
pied  peuvent  aller  par  le  \  al-Bévers  à  Tb.tzen  et  à  i*V,(dans 
la  vallée  d'Oberhalbstein ,  comme  aussi  à  Bergiïo  ;  ce  chemin 
est  de  2  1.  plus  court  que  celui  qui  passe  par  l'Albula  :  mais 
il  n'est  praticable  qu'en  été'. 

Moro  (  Monté,  ou  Motémor)  ;  cette  montagne  du  Haut- 
Vakus,  située  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Sass  ,  au  S.-E. , 
fait  partie  du  groupe  du  mont  Rose  ,  au  N.-E.  duquel  elle  se 
trouve,  il  existe  un  chemin  pour  ajler  du  village  de  Sass 
dans  la  vallée  de  Sass  ,  ou  \  al-Bosâ  ,  par  le  mont  Moro  ,  à 
Macugnaga  ,  dans  la  vallée  d'Anzasea  ,  8  L  A  en  juger  par  la 
quantité  de  neige  qu'on  trouve  sur  cette  montagne,  sa  hau- 
teur absolue  doit  être  d'environ  1 0,000  p.  Le  Montémor 
abonde  en  plantes  rares.  (  V.  Vispach.  ) 

itiOERSEouRtr,  petite  Ville  ôiîucc  SU!  !c  Î2C  de  Constance  du 
côté  de  la  Souabe.  « —  Auberge  :  l'Ours.  ■ —  L'évêque  de  Cons- 
tance y  fait  son  séjour.  On  voit  dans  le  palais  épiscopal  un 
des  cabinets  les  plus  complets  de  coquillages  ,  qu'il  y  ait  dans 
toute  l'Europe  ,  et  une  collection  des  pétrifications  de  la 
carrière  d'Œninghen  ,  près  du  Zellersée. 

Chemins.  —  De  Moersbourg  à  Lindau,  8  1.  7.  (  V.  Lindau.  ) 
Par  le  lac  ,  à  Constance  ,  2-3  1.  Quand  le  temps  est  trop 
mauvais  ,  pour  qu'on  puisse  traverser  le  lac  ,  on  va  par  terre 
à  Ueberlinghen  ,  où  Ton  n'a  qu'un  bras  de  lac  très-étroit  à 
passer  pour  se  rendre  dans  1  île  de  Meinau.  (  V.  Ueber= 
linghen.  ) 

Mortine.  V.  Buet. 

Motiers  ,  village  du  Val-Travers  ,  dans  le  C.  de  Neu- 
châtel.  —  Auberge  :  la  Maison-de-Ville.  (  V.  Travers.)  — 
C'est  le  plus  ancien  village  de  la  vallée. 

J.-J.  Rousseau.  * —  Le  gouvernement  de  Genève  avait  dé- 
crété de  prise  de  corps  ce  philosophe ,  à  l'occasion  de  son 
JE mile ,  pour  l'obliger  de  rendre  compte  de  ses  opinions. 
Rousseau  qui  se  trouvait  alors  à  ïverdim  ,  en  fut  expulsé  par 
les  Bernois.  Ce  fut  alors  (  en  août  1^62  )  qu'il  se  retira  à  Mé- 
tiers,  après  avoir  obtenu  du  lord-maréchal  Keith,  gouver- 
neur de  la  principauté  de  JNcuchâtel  ,  la  permission  de  cher- 
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cher  un  asile  dans  les  montagnes  de  ce  pays.  C'est  à  Mé- 
tiers qu'il  écrivit  ses  fameuses  Lettres  de  la  Montagne  \  cet 
ouvrage  porta  à  son  comble  la  mésintelligence  qui  régnait 
entre  les  conseils  et  les  citoyens  de  Genève  ,  et  fut  "très-mal 
reçu  par  les  ecclésiastiques  et  parle  peuple  du  pays  de  Neu- 
châtel.  Le  cierge'  dénonça  le  livre  au  conseil  d'état,  qui  en 
écrivit  au  roi  de  Prusse.  Frédéric  répondit  par  une  déclara- 
tion remplie  de  sagesse,  en  date  du  3o  mars  1765  Cepen- 
dant la  protection  que  ce  grand  prince  continuait  d'accorder 
au  philosophe  ,  se  trouva  impuissante  :  les  esprits  étaient 
tellement  exaspérés  que  Rousseau  fut  insulté  parla  populace, 
de  sorte  que,  dès  le  lendemain,  il  prit  le  parti  de  se  réfu- 
gier dans  Tîle  de  Saint  Pierre ,  sur  le  lac  de  Bienne  (  f. 
Bienne  ,  lac  de.  )  —  Rousseau  ayant  refusé  de  recevoir  les 
dons  de  Frédéric  ,  le  roi  se  contenta  de  dire  :  «  î  e  désinté- 
»  ressèment  de  Rousseau  est  un  grand  pas  vers  la  vertu  ,  si 
î)  ce  n'est  pas  la  vertu  elle-même.  Si  jamais  cet  homme  a  be- 
»  soin  d'un  roi,  je  souhaite  qu'il  me  donne  la  préférence». 

—  L'on  montre  encore  à  Motiers  la  chambre  du  phiîoso- 

§he  ,  dans  l'état  où  il  la  laissa  quand  il  partit  pour  Tile  de 
aint-Pierre. 

Particularités.  —  A  Motiers  ,  plus  que  partout  ailleurs 
dans  les  vallées  de  Ncuchâtel ,  Ton  trouve  une  grande  quan- 
tité de  faiseuses  de  dentelles.  —  Près  de  ce  lieu  sont  situés 
les  villages  de  Boveresse  et  de  Heurier,  ainsi  qu'une  source, 
minérale  dont  les  eaux   contiennent  du  soufre  et  du  fer. 

—  Non  loin  des  ruines  d'un  vieux  château  dont  on  ignore 
l'âge  ,  on  voit  une  cascade  pittoresque  ,  et  à  peu  d'éloigne- 
ment ,  l'ouverture  d'une  caverne  qu'on  dit  avoir  2,5oo  p.  de 
profondeur.  A  Sai/tt-Sulpi,  qui  est  à  une  lieue  de  Motiers  , 
on  va  voir  la  belle  et  abondante  source  de  la  lieuse ,  dont 
les  eaux  limpides  sortent  en  5  bras  du  pied  d  une  montagne 
escarpée  ;  il  est  probable  que  cette  source  n'est  autre  chose 
que  l'écoulement  du  lac  .  d'Établières ,  près  de  la  Brevine. 
(  V.  cet  article.)  On  remarqua  aussi  un  cabinet  d'histoire 
naturelle  ,  chez  un  comte  qui,  après  avoir  séjourné  long- 
temps à  l'île  de  Ceylan  ,  réside  aujourd'hui  à  Saint-Suîpi. 

La  vallée  de  Buttes;  caverne  ;  le  »  Moulin  d Enfer.  —  A 
FO.  de  Saint-Sulpi,  et  à  J  1.  de  distance  ,  est  située  l'étroite 
vallée  de  Buttes,  arrosée  parle  ruisseau  du  même  nom  Pen- 
dant trois  mois  de  l'année,  une  partie  de  ses  habi*ans  de- 
meurent privés  de  l'aspect  du  soleil.  On  trouve  à  J  de  1  plus 
haut  ,  un  autre  vallon  que  traverse  la  Longea  igue  ,  rivière 
qui  se  précipite  dans  un  gouffre  <  i\  l'on  a  pratiqué  un  moulin, 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Moulin- d'Enfer*  —  De  la 
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vallée  des  Buttes  à  la  grotte  du  Temple  des  Fées,  i  1.  (  V.  Ver- 
rières. ) 

Chemins.  —  Pour  descendre  le  long  de  la  vallée  du  côté 
de  TE.  (  V.  Travers.  )  —  A  Yvtrduh  ,  4  1-  ;  on  ne  peut  faire  la 
route  qu'à  pied  ou  à  cheval.  —  Deux  chemins  différens  mè- 
nent à  la  Brévine  :  la  grande  rcute  qui  passe  par  Saint-Suîpi, 
parle  défilé  de  la  chaîne  (  au  sortir  de  ce  défilé ,  on  voit  dans 
les  rochers  un  enfoncement  connu  sous  le  nom  de  la  Combe 
a  la  fouira  ,  et  par  les  Bavards  à  derrières  ,31.  (  V.  pour  le 
reste  du  chemin,  Fart.  \  'entières  ).  Un  sentier  va  par  Bove- 
resse ,  i  1.,  et  par  Saint-Sulpi  à  la  Brévine  ,  i  1.}.  Sur  la 
sommité  du  Jura,  que  Ton  passe  en  suivant  ce  sentier,  on  voit 
un  torrent  se  précipiter  dans  une  gorge  au  haut  de  laquelle 
on  a  construit  un  moulin  qui  semble  suspendu  en  l'air,  et  que 
Ton  nomme  le  Moulin  de  la  Boche. 

Glacière  naturelle  dans  une  caverne  du  Jura. —  Cette  gla- 
cière remarquable  est  située  sur  la  montagne  à  peu  de  dis- 
tance du  sentier  de  la  Brévine  ,  dans  une  caverne  spacieuse 
et  profonde.  Des  buissons  en  cachent  l'entrée,  et  Ton  ne  peut 
pas  le  trouver  sans  un  guide.  On  y  descend  au  moyen  d'une 
forte  échelle.  Le  sol  de  la  caverne  est  couvert  d'une  épaisse 
couche  de  glace,  de  laquelle  on  voit  s'élever  verticalement, 
dans  des  espèces  de  canaux  formés  dans  le  roc  ,  5  ou  6  belles 
colonnes  de  glace.  Cette  caverne  et  celle  qu'on  voit  à  i  1.  de 
St.-George,  au-dessus  de  Rolle  ,  sont  les  seuls  endroits  du 
mont  Jura  dans  lesquels  la  glace  se  conserve  pendant  toute 
l'année. 

Moudon  (en  allemand  Miden  ) ,  petite  ville  du  canton  de 
Vaud,  située  sur  le  grand  chemin  de  Berne  à  Lausanne.  — 
Auberges  :  la  Maison-de-Yilîe  ,1e  Cerf.  —  La  Broie  coule  dans 
un  lit  très- profond  à  côté  de  ses  murs  j  cette  rivière  prend  sa 
source  non  loin  du  Moléson  ,  dans  les  montagnes  du  canton  de 
Fribourg. 

Chemins.' —  De  Moudon  à  Lausanne  ,5  1.  (  V*  cet  art  ) 
En.  arrivant  sur  les  hauteurs  du  Jura  à  i  ou  3  1.  de  Mou- 
don ,  le  voyageur  découvre  les  Alpes  de  la  Savoie ,  le  Mont- 
Blanc  et  le  lac  de  Genève.  Plus  on  approche  de  Lausanne, 
et  plus  la  vue  est  ravissante.  — A  Vevey  ,  par  Mézières  , 
Esertes  et  le  long  du  lac  de  Bré  ,  4  L  (  Vevcy  )  A  Bue  , 
Oron  et  Bornant  en  suivant  les  bords  de  la  Broie ,  dans  une 
vallée  fertile.  (  V.  Romont.)  —  Le  grand  chemin  de  Berne 
traverse  d'abord  un  ou  deux  villages,  après  quoi  on  arrive  à 
Payer  ne. 

Mo  tôt  ta.  V.  Mutta- 
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Moutiers-GrAptd-Val  (  en  allem.  das  Munster  thaï  ) ,  vallée 
du  ci-devant  e'véche'  de  Bâ*le ,  situe'e  dans  le  Jura  entre  les 
villes  de  Bâie  et  de  Eienne  5  cette  contrée  appartient  mainte- 
nant au  C.  de  Berne ,  a  4  ou  5  L  de  longueur  ;  elle  est  arrosée 
par  la  Birse  ,  et  l'aspect  pittoresque  ,  romantique  et  sauvage 
qui  lui  est  propre  la  rend  très-intéressante.  On  y  compte  28 
communes. 

Chemins  ,  curiosités  naturelles.  —  Pour  le  trajet  de  Baie  à 
Laujen,  4  1. ,  et  de  là  à  Correndelin ,  8  1.  (  V,  Bâie.  )  Près  de 
ce  village  débouchent  les  vallées  de  Moutiers  et  de  Délemont 
d'où  sort  la  Sorne.  (  V.  la  description  de  sa  source  à  l'article 
Dachsfelden)  qui  va  se  jeter  dans  la  Birse;  c'est  par  cette 
vallée  que  passe  le  chemin  de  Porentruy,  ancienne  capitale  de 
l'évêché  de  Bâie.  Les  fonderies  de  fer  et  les  martinets  de  Cor- 
rendelin ,  ainsi  qu'une  petite  cascade  pittoresque  qu'on  y  voit 
sont  dignes  de  la  curiosité  du  voyageur.  Au  sortir  de  ce  lieu, 
le  chemin  de  la  vallée  de  Moutiers  passe  par  une  gorge  étroite 
qui  s'élargit  un  peu  près  de  Martinet  5  ensuite  on  laisse  de 
côté  le  hameau  de  Bellerat  et  on  arrive  à  Moche,  1  1.  De  là 
après  avoir  traversé  unes  econde  gorge,  à  Moutiers.  On  ap- 
pelle Mont  de  Moutiers  et  Romont  les  montagnes  qui  for- 
ment ce  défilé.  Au  sortir  de  Moutiers  on  entre  dans  une  troi- 
sième gorge  qui  fait  partie  du  Vermont ,  du  Romuet  et  du 
mont  Girard.  Les  rochers  de  cette  gorge  font  un  effet  beau- 
coup plus  pittoresque  et  plus  romantique  que  ceux  des  deux 
premières  5  d'ailleurs  on  y  trouve  deux  ponts  d'un  aspect 
agréable  ;  on  arrive  à  Court  au  bout  de  1  h.  \  et  de  là  par  Bé- 
villart  à  Mallerai ,  t  1. ,  où  l'on  trouve  une  excellente  au- 
berge ;  puis  à  Tavannes  dans  la  vallée  de  même  nom ,  1  L 
(  V\  Dachsfelden.  ) 

De  Moutiers  on  peut  aller  par  un  sentier  sur  la  cime  du 
Weissenstein  ,  3-4  h.  et  de  là  à  Soleure,  1  1  —  Près  de  Mou- 
tiers ,  à  la  hauteur  de  i5o  p.  au-dessus  du  grand  chemin ,  il 
y  a  une  caverne  dont  on  ne  peut  approcher  qu'avec  des 
échelles.  A  l'exception  du  village  d  Elsay,  situé  sur  la  frontière 
du  C.  de  Soleure  ,  les  habitans  de  la  vallée  de  Moutiers  par- 
lent un  patois  français  analogue  à  celui  de  la  Franche  Comté  , 
et  fort  différent  de  ceux  qui  sont  en  usage  dans  les  C.  de  Fri- 
bourg  et  de  Vaud. 

Moutiers  (  en  allem.  Munster  ),  village  situé  dans  la  vallée 
de  Moutiers-Grand-Val ,  au  ci  devant  évêché  de  Bâie  sur  le 
grand  chemin  de  Bâie  à  Bienne.  —  Auberge  :  le  Cheval  Blanc. 
(  V,  l'art,  précédent.  ) 

Muggia  (  Val-)  ;  tel  est  le  nom  de  la  seule  vallée  alpine 
que  l'on  trouve  dans  le  pays  de  Mendrisio }  c'est  en  même 
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temps  la  vallée  la  plus  méridionale  de  toute  la  chaîne  des  Alpes 
suisses  ,  et  l'une  des  plus  belles  qu'on  y  trouve.  (  Men- 
drisio.  ) 

INI  ul  lin  en  ,  village  de  la  vallée  de  Froutinghen  ,  situé  sur  la 
Kander,  au  pied  oriental  du  mont  l\iesen  ,  et  à  3  1.  de  Thoun. 
—  il  n'y  a  qu'une  seule  auberge  dans  ce  lieu  par  où  l'on  passe 
pour  se  rendre  sur  le  mont  Ghemmi. 

Chemins .  —  A  Froutinghen  ,  i  1.  En  y  allant ',  on  voit  s'ou- 
vrir du  côté  de  FF.  les  deux  vallées  de  Rientbal  et  de  Schar- 
nachthal.  ( Froutinghen.  )  La  Kander  coule  vers  Thoun 
dans  une  profonde  vallée  à  g.  et  au  p.  du  INiesen,  montagne  qui 
en  divers  endroits  offre  l'aspect  d'une,  pyramide  presque  régu- 
lière ,  et  devant  laquelle  celles  d  Egypte  paraîtraient  bien 
basses  :  car  le  Niesen  s  élève  à  5,564  P  au-dessus  du  lac  de 
Thoun.  On  voit  le  long  du  chemin  des  sapins  d'une  beauté 
extraordinaire  au  travers  desquels  on  aperçoit  de  fort  jolies 
échappées  de  vue. 

Nouveau  canal  de  la  Kander. —  A  t  1.  de  Mùllinen  on  ren- 
contre le  pont  de  la  Kander,  remarquable  par  la  solidité  de 
sa  construction.  C'est  dans  ce  lieu  que  le  gouvernement  de 
Berne  fit  creuser  un  nouveau  lit  au  milieu  des  rochers,  pour 
conduire  la  Kander  dans  le  lac  de  Thoun.  Depuis  que  la 
Kander  tombe  dans  le  lac  de  Thoun,  elle  a  déjà  amené 
une  telle  quantité  de  débris  et  de  sable  dans  ce  bassin  ,  que 
ces  alluvions  y  ont  formé  plusieurs  centaines  d'arpens  de 
terre. 

Le  château  ^le  Strœtlinghen.  —  Ce  château  ,  situé  à  peu  de 
distance  du  pont  delà  Kander,  est  remarquable  par  sa  grande 
ancienneté;  et  pour  avoir  été  le  berceau  de  la  famille  des 
Sires  de  même  nom  :  on  assure  que  Rodolphe  qui  fonda  le 
dernier  royaume  de  Bourgogne  en  888 ,  était  de  cette  mai- 
son. On  voit  des  souterrains  près  de  ce  château.  De  Mitflinen 
on  peut  aller  par  Wyler  à  Spietz  où  Ton  s'embarque  pour 
Unterséen ,  si  l'on  n'aime  mieux  s'y  rendre  par  Fsehi 
et  !  eissighen  en  suivant  les  bords  du  lac.  (  V.  tSpietz 
et  Leissighen.  )  Le  meilleur  chemin  qu'on  puisse  prendre 
pour  le  INiesen  part  de  Mùllinen  ;  on  en  atteint  le  som- 
met en  4  ou  ^  heures  de  marche.  (  V.  Niesen.  ) 

Mû  h  lit  h  al  ,  vallée  latérale  qui  fait  partie  du  pays  de  Hasli 
au  C.  de  Berne.  (      Me\  ring'ien.  ) 

Munstfr.  Ce  village  est  le  plus  grand  de  ceux  qu'on  trouve 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Haut-Valais.  —  Auberge  :  la 
Croix. —  Le  climat  y  est  fort  âpre,  et  la  neige  y  séjourne  quel* 
quefois  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai.  Les  habitans  se  distin- 
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guent  par  leurs  mœurs  extrêmement  simples  et  par  l'hospita- 
lité qu'ils  portent  au  plus  haut  degré. 

Cheniins.  —  Pour  descendre  la  vallée  de  Munster  jusqu'à 
Brie^^V.  Brieg);  pour  la  remonter  jusqu'à  Oberghesteln 
(  i  ou  al.),  par  Gkeschenen  et  Ulrichen  (  y.  Oberghesteln)  5 
en  cliemin  on  voit  au  IX.  le  Furca  et  le  Grimsel. 

Munster,  Munsterthal.  Moutiers ,  Moutiers-Grand- 
Val. 

Munsterthal  (  Vallée  de  Munster,  Val  du  Mustair  )  ,  vallée 
duC  des  Grisons,  située  entre  l'Engadine  ,  le  pays  de  Bormio 
et  le  Tyrol.  Elle  est  arrosée  par  le  nom  et  débouche  dans  le 
Tyrol  où  le  Rom  va  se  jeter  dans  l'Adige.  Les  habitans  de 
cette  vallée  alpiue  parlent  le  roman;  ils  sont  libres  comme  les 
autres  Grisons  ,  et  pour  la  plupart  protestans.  De  hautes  mon- 
tagnes séparent  le  Munsterthal  de  l'Engadine  et  du  pays  de 
Bormio.  Cette  vallée,  fort  peu  connue  ,  n'est  point  fréquentée 
par  les  étrangers. 

Chemins.  —  On  sort  du  Munsterthal  par  la  haute  monta- 
gne d'Umbrail  pour  aller  à  Bormio  ,  en  traversant  la  vallée 
de  Fréel  ,  qui  a  6  1.  de  longueur.  On  se  rend  par  celle  de 
Luvino  à  Cemelz  ,  dans  l'Engadine.  Un  chemin  plus  court 
conduit  en  droiture  de  Cernetz  par  les  montagnes  del  Forno, 
lesquelles  abondent  en  pâturages  ,  et  par  la  vallée  de  Scarl 
(  V.  Cernetz).  —  La  partie  orientale  des  montagnes  de  Muns- 
terthal est  située  dans  le  Vingstgau. 

Muni  ,  abbaye  de  Bénédictins  ,  dans  le  C.  d'Argovie,  si- 
tuée à  1  1.  de  la  Reuss  ,  dans  une  vallée  arrosée  par  la  Buntze, 
et  environnée  de  montagnes  qui  s'élèvent  de  1,000  à  1,700 
pieds  au-dessus  du  lac  de  Lucerne. 

Curiosités.  —  L'abbaye  de  Mûri  possède  une  bibliothèque 
très -considérable  et  un  cabinet  de  médailles  romaines  ,  dont 
plusieurs  ont  été  trouvées  dans  les  environs.  —  Les  voya- 
geurs feront  bien  d'aller  voir  la  maison  de  campagne  du 
rrince-Abbé  à  Horh,  h  i  1.  de  Mûri.  Elle  est  située  sur  une 
colline  de  1/200  p.  de  hauteur,  d'où  l'on  découvre  une  vue 
admirable  sur  les  C.  de  Zoug  ,  de  Schwytz  ,  de  Lucerne  , 
d'Argovie  et  de  Zurich  ,  sur  la  chaîne  des  Alpes  ,  sur  la 
vallée  de  la  Reuss,  et  jusques  sur  les  montagnes  de  la  Forêt- 
Noire. 

Muschelhorn  (  prononcez  Mouschelhorn  )  ,  autrement 
Mesoxer-Hof  n  ,  Voghelsberg  ,  Avicula  ou  Monté  del  Lccello. 
C'est  une  des  plus  hautes  montagnes  du  C.  des  Grisons  ;  elle 
est  située  entre  le  Val-Blégno  et  les  vallées  de  Calanca  ,  de 
Misox  et  du  Rhinwald ,  et  s'élève  à  10,280  p.  au-dessus  de  la 
mer.  Du  haut  de  cette  montagne  descend  le  grand  glacier 
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du  Ithinwald  ,  au  pied  duquel  le  Rhin-Postérieur  prend  sa 
source  (  P.  Rhinwald  ). 

Muttathal  (  prononcez  Mouottathal  )  ;  vallée  du  C.  de 
Schwytjz;  elle  a  2  ou  3  1.  de  longueur  ,  est  arrosée  parla  Moût- 
tit,  et  s'ouvre  à  \  de  lieue  de  Schwitz.  Le  grand  chemin  qui  va 
de  ce  bourg  par  le  mont  Praghel  et  parle  Rlonthal  à  Claris 
traverse  le  Mouoîtafhal.  De  Schwitz  au  village  de  Mouotta  , 
au  pied  du  mont  Pragliei  ,  2  1.  f  On  voit  dans  ce  trajet 
plusieurs  cascades  ;  à  dr.  celles  du  Zinght'bach  et  du  Stoss- 
bach  ,  qui ,  du  reste  ,  ne  sont  considérables  qu'après  de 
grandes  pluies;  à  g.  celles  du  Wetbbacli  ou  Staubibach  et 
du  Meltenbach.  On  trouve  à  Mouotta  un  coûtent  de  reli- 
gieuses ,  nomme  Saint-Josepït ,  dans  le  quel  les  étrangers  re- 
çoivent l'hospitalité  ;  ils  sont  maîtres  de  payer  leur  dépense 
à  discrétion.  Les  habitans  de  cette  vallée  se  distinguent  du 
reste  de  leurs  concitoyens  par  leur  dialecte ,  par  l'expression 
de  leur  physionomie  et  par  leur  costume.  A  un  des  bouts 
du  village  est  un  moulin  à  scie  appartenant  à  un  Glarnois 
qui  s'occupe  à  fabriquer  des  tables  d'harmonie,  soit  en  éra- 
ble, soil  en  bois  de  sapin  ,  à  l'usage  des  luthiers,  qui  en  font 
des  clavecins  et  des  violons.  Il  en  fait  un  commerce  consi- 
dérable. On  choisit  uniquement  à  cet  effet  les  arbres  qui 
ont  crû  sur  les  plus  hautes  montagnes  ,  et  du  côté  du  INord  , 
leur  bois  étant  beaucoup  plus  élastique  et  plus  sonore  que 
celui  des  arbres  qui  croissent  dans  une  autre  exposition.  Sur 
100  érables  il  s'en  trouve  à  peine  un  dont  on  puisse  tirer 
parti  pour  cet  usage.  — r  Quant  au  chemin  qui  va  de  Mouotta 
par  le  Praghel  à  Glaris  (  V.  Praghel  ). 

Marclie  miniorable  des  Russes.  —  Au  S.  du  village,  on 
voit  1  ouverture  d  une  étroite  vallée  qui  sVtend  du  côté  de 
celle  de  Schéchen,  dont  elle  est  séparée  par  de  hautes  monta- 
gnes, nommément  par  le  Kientzigkouhn  ,  et  dont  la  direc- 
tion est  parallèle  à  celle  du  Risisthal  ,  autre  vallon  aussi  fort 
étroit.  Ce  fut  par  la  vallée  inhabitée  du  Kientzigthal ,  dans 
laquelle  aucun  voyageur  n'avait  jamais  pénétré,  et  par  le 
Kientzigkoulm  que  l'armée  russe  ,  aux  ordres^  du  général 
Suwarow ,  opéra  son  passage  le  27  et  le  28  septembre  1799, 
au  sortir  du  Schéchenthai ,  où  elle  s'était  rendue  après  avoir 
quitte  .Altorf.  Ayant  quitté  la  vallée  de  Mouotta  ,  elle  se 
porta  sur  Schonenbouch,  lieu  situé  à  l'endroit  où  la  vallée  se 
resserrant  considérablement  ,  débouche  du  côté  de  Selrwytz. 
Là  Suwarow  livra  deux  combats  sanglans  aux  Français  ,  et 
peu  s'en  fallut  qu'il  n'arrachât  la  victoire  au  général  Mas- 
séna.  Ln  grand  nombre  de  Français  furent  précipités  dans 
la  Mouotta  du  haut  du  pont  prts  duquel  on  se  battait.  Ce- 
pendant les  Russes  n'ayant  pu  se  faire  jour  ,  prirent  le  parti 
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de  se  retirer  par  le  Praghel  à  Claris  (  V.  Praghel  ).  —  Les 
bergers  des  Alpes  ne  parlent  qu'avec  admiration  du  passage 
des  Fuisses  sur  le  Kientzigkoulm ,  sommité'  sur  laquelle  il  ne 
passe  d'autres  bestiaux  que  des  chèvres  ,  et  qui  n'est  fréquen- 
tée que  par  des  paires  et  des  chasseurs  de  chamois-  Cette 
marche  étonnante  a  donne  un  grand  intérêt  historique  à 
cette  contre'e,  fort  peu  connue  jusqu'alors. 


N. 


Naefels  ,  village  du  G.  de  Glaris,  célèbre  dans  l'histoire 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  i388  (       Glaris  ). 

IXaters  ,  village  du  Haut-Valais  ,  situé  sur  le  grand  che- 
min ,  à  peu  de  distance  de  Brieg.  A  f-  1.  de  là  débouche 
une  vallée  d'où  sort  la  Masa  ,  et  dans  laquelle  descendent 
du  revers  méridional  de  la  Jungfrau,  les  immenses  glaciers 
d'Aletsch  ,  qui  ont  8  à  9  1.  de  longueur.  Cette  vallée  ,  que 
les  étrangers  ne  visitent  point ,  est  tout-à-fait  inconnue.  (  P^. 
Brieg  ). 

Nauders.  P*.  Rémus. 

]Neckàrïhal,  vallée  du  Tockenbourg  ,  au  C.  de  St.-Gall. 
Elle  a  3  1.  de  long  ,  et  elle  est  parcourue  par  le  Neckar ,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  sur  le  mont  Sentis ,  et  tombe  dans 
la  Thour  à  Lùl  isbourg.  Cette  vallée ,  quoique  située  dans  les 
Alpes  ,  n'offre  rien  de  remarquable. 

Nessf.lthal  ,  vallée  du  pays  de  Hasli ,  au  C.  de  Berne. 
(  M.  Meyringhen  ). 

Neuciiatel  (ci-devant  principauté),  forme,  depuis  î 8 15, 
un  des  3  nouveaux  cantons.  Ha  ti  à  12  1.  de  long  sur  5  ou  6 
de  large,  et  est  situé  sur  la  frontière  de  France  dans  les  mon- 
tagnes du  Jura  ,  et  composé  de  6  ou  7  vallées. 

Mabitnns. — Les  peuples  de  Neuchâtel  et  Vallengin  jouissent 
d'une  liberté  civile  et  politique  très-étendue.  Depuis  5o  ans, 
Fexemption  de  tout  impôt,  redevances  ,  subsides  ,  péages  et 
autres  entraves  semblables  ,  la  tolérance  religieuse  ,  portée 
plus  loin  que  dans  aucun  autre  pays  de  la  Suisse,  la  facilité 
avec  laquelle  l'étranger  peut  s'y  faire  naturaliser ,  et  la  paix 
profonde  dont  cet  état  a  joui  si  long-temps  au-dehors  ,  ont 
peuplé  d'une  multitude  d'étrangers  remplis  de  toute  sorte 
de  talons  .  les  hautes  vallées  de  Neuchâtel  ,  dans  lesquelles 
l'hiver  dure  8  à  9  mois  ,  et  qui  ne  produisent  autre  chose 
que  de  l'herbe.  Dès-lors  les  arts ,  l'industrie  et  le  commerce 
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s'y  sont  élevés  à  un  degré  admirable  de  prospérité  (  V.  les 
articles  Locle,  Chaux-de -Fond  ).  La  liberté  civile  ,  la  sûreté 
des  droits  du  peuple  ,  les  lumières  ,  les  talens  ,  les  ressour- 
ces et  le  bien-être  général  concourent  à  faire,  des  habitans 
de  INeuchâtel  ,  le  peuple  le  pius  heureux  de  l'Furope.  A 
l'exception  de  la  commune  de  Landeron  ,  ils  professent  la 
religion  réformée  et  parlent  le  français.  Le  patois  en  usage 
dans  les  campagnes  ressemble  beaucoup  à  celui  du  pays  de 
Vaud. 

JNeuchatel  (la  ville  de)  ,  (en  allemand  Neuenburg).  Au- 
berge :  La  Maison-de-ville.  —  Cette  ville  est  située  sur  le 
penchant  d'un  coteau  au  bord  du  lac  et  sur  le  torrent  du 
Seyon,  qui  prend  sa  source  au  Val  de  Ruz  ,  et  cause  souvent 
de  grandes  dévastations. 

Curiosités.  Le  château  où  résidaient  les  anciens  princes 
de  Neuchâtel  ,  l'église  cathédrale.  On  y  remarque  le  monu- 
ment sépulcral  que  le  comte  Louis  de  INeuchâtel  fît  ériger 
à  sa  maison.  11  a  i5  p.  de  hauteur,  et  présente  des  statues 
de  9  comtes  et  de  4  comtesses.  Au  milieu  de  la  place  qui 
règne  devant  l'église  ,  on  voit  la  pierre  sépulcrale  du  réfor- 
mateur Guillaume  Farej  ;  la  maison  de  ville  ,  bâtiment  su- 
perbe j  l'hôpital  ;  la  bibliothèque  j  l'herbier  de  M.  le  capitaine 
de  Chaillet ,  l'un  des  plus  beaux  et  des  mieux  entretenus  de 
toute  la  Suisse.  INeuchâtel  a  compté  ,  parmi  ses  citoyens,  un 
homme  infiniment  respectable  dans  la  personne  de  M.  David 
Pury  ,  qui  avait  amassé  d'immenses  richesses  dans  le  com- 
merce en  Angleterre  et  en  Portugal.  Les  dons  qu'il  fit  clés 
l'an  1778  jusqu'en  1786,  aux  conseils  de  sa  ville  natale, 
s'élèvent  à  un  million  de  livres.  Etant  décédé  à  Lisbonne  en 
1786,  il  légua  la  totalité  de  ses  biens ,  qui  consistaient  en 
quatre  ou  cinq  millions  ,  à  la  bourgeoisie  de  Keuchâtel  , 
pour  être  appliqués  à  l'amélioration  de  l'instruction  publi- 
que ,  à  l'augmentation  des  pensions  des  instituteurs  ,  des 
pasteurs  et  rie  leurs  veuves  ,  au  soulagement  des  vieillards 
indigens ,  à  la  construction  d'un  hôtel  de  ville,  d'une  infir- 
merie j  à  divers  autres  établissement  publics  ,  à  l'établisse- 
ment des  promenades  et  à  toute  sorte  d'objets  d'une  utilité 
générale.  En  1807,  M.  de  Pourtalès  l'aîné  consacra  une  somme 
de  600,000  1.  pour  l'établissement  d'une  maison  de  charité. 
Cette  ville  possède  une  société  d'émulation  patriotique.  — 
On  compte  à  Neuchâtel  plusieurs  maisons  d'éducation  pour 
les  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

Jouteurs  célèbres.  —  MM.  de  Montmollin  ,  Hory ,  Oster- 
wald  et  Louis  Bourguet ,  se  sont  fait  un  nom  dans  la  répu- 
blique des  lettres.  Le  dernier  est  avantageusement  connu 
par  ses  talens ,  son  érudition  et  ses  écrits. 


SUISSE.  —  KEUCfîATEL. 


445 


Promm  ules  ,  points  de  une,  —  On  trouve  plusieurs  belles 
promenades  sur  les  bords  du  lac  5  de  superbes  points  de  vue 
sur  la  colline  du  château,  et  près  d'une  quantité  de  maisons 
de  campagne  dont  quelques-unes  sont  principalement  inté- 
ressantes par  la  magnificence  de  leur  emplacement ,  entre 
autres  la  Rochelle ,  à  \  de  1  à  TE.  ,  et  le  Chanel,  à  7  1.  à 
10.  de  la  ville.  Dans  le  jardin  de  la  première  et  sur  la  ter- 
rasse qu'on  voit  au  S.  de  la  seconde  ,  au-dessus  du  grand 
c'iemm  qui  mène  au  Val-Travers,  on  découvre  les  vues  les 
plus  étendues  et  les  plus  admirables.  On  ne  trouve  nulle 
part  un  lieu  situé  à  une  hauteur  aussi  peu  considérable  d'où 
l'on  puisse  apercevoir,  comme  près  de  ces  deux  maisons  de 
campagne,  les  Ideux  tiers  des  Alpes  ,  de  la  Suisse  et  de  la 
Savoie  ;  car  ,  orsque  l'air  est  bien  pur  ,  on  voit  depuis  les 
montagnes  des  C.  d'Ury  et  de  Sclrwytz  jusqu'au  Mont-Blanc. 
J'y  ai  reconnu  distinctement  le  Titlis  ,  au  G.  d'Unterwald  , 
et  le  mont  Pilate  dans  celui  de  Lucerne.  L  aspect  de  cette 
chaîne  est  unique  ,  surtout  quand  elle  est  bien  illuminée 
par  les  rayons  du  soleil  levant ,  et  mieux  encore  pendant  une 
belle  soire'e  (*)■;  De  la  terrasse  du  Chanet  on  aperçoit  à  dr. 
les  coteaux  voisins  qui  urment  une  partie  des  devants  de  ce 
tableau  magnifique  et  sur  lesquels  s'élèvent  les  villages  de 
Pesoux  ,  Cormondrèche  et  Bolle  ,  ainsi  que  la  petite  ville  de 
Boudri  et  le  château  de  Beauregard.  Plus  bas  on  distingue 
Colombier  ,  Auvernier  et  Serrières  ,  lieux  situés  au  bord  du 
lac.  Plus  à  10. ,  les  montagnes  de  Boudri  et  de  Tourne  i 
entre  lesquelles  on  distingue  l'entrée  du  Val  de  Travers.  Du 
côté  de  l'Ë.  .  à  gauche  ,  la  ville  de  Neuchâtel ,  St.-Blaise  à 
l'extrémité  du  lac  ,  toute  la  contrée  qu'arrose  la  Thièle  jus- 
qu'au Jolimont ,  et  à  Aneth  ;  au  S.  ,  au  S.-O.  et  au  S.-E.  , 
le  lac  de  Neuchâtel ,  l'amphithéâtre  varié  qu'offrent  les  col- 
lines et  les  montagnes  des  C.  de  Vaud  ,  de  Fribourg  ,  de 
Berne  ,  d'Argovie  et  de  Lucerne  ,  dont  les  gradins  s'élèvent 
du  côté  des  sommités  des  Alpes.  La  situation  du  Chanet 
dans  une  foret  est  extrêmement  romantique;  on  y  entend 
bouillonner  le  torrent  du  Seyon  ,  au  fond  d'un  précipice. 
Quand  on  en  suit  le  bord  du  côté  de  la  montagne ,  on  arrive 
a  un  plateau  d'où  l'on  découvre  à  ses  pieds  le  bourg  de  Val- 
lentun. 


(*)  F.  Vue  générale  de  la  chaîne  des  Alpes,  prise  de  la  maison  liel- 
levatix.  à  Neuchâtel,  en  5  feuilles  enluminées,  avec  1  feuilles  de  texte. 
Ce  superbe  morceau,  qu'on  trouve  à  Neuchâtel  chez  M.  Ostsvwald,  a  ét« 
dessiné  sous  les  yeux  de  M.  Traites,  membre  de  l'acaJémie  de  Berlin  , 
d'après  ses  mesures  trigonoinétriciues  et  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude. 
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Chemins.  —  De  INeuchâtel,  en  suivant  le  lac  du  cote  de  YFtJ 
a  St.-Blm.se ,  ï.  I.  De  là  à  Erlach  (  Ccrlier  )  sur  le  lac  de 
de  Bienne  (  V.  Frlach  et  St. -Biaise).  A  Fallengin ,  i  1. 
On  a  d'abord  une  montée  fort  roide  jusqu'au  lieu  nomme  le 
Plau  5  puis  l'on  passe  par  Pierre-à-Bot ,  d'où  Ton  suit  le  cours 
du  Seyon  :  de  Vallengin  à  la  Chaux -de  Fond ,  3  I.  par  Bou- 
dcviiliers  ,  Jonchères ,  Haut-Geneve}rs  ,  aprts  quoi  Ton  monte 
sur  la  colline  de  la  Loge,  du  haut  de  laquelle  on  découvre 
une  vue  magnifique  j  de  là  par  Boineau  ,  lieu  au-dessus  du- 
quel on  voit  la  source  de  la  Suze  ,  rivière  qui  traverse  la 
vallée  de  St.-In  lier  ,  et  va  tomber  dans  le  lac  de  Bienne.  Au 
Locle ,  3  h.  y  ,  par  CofïVane  ,  Geneveys  et  la  Sagne  {V .  Val 
de  IVuz).  Le  grand  chemin  de  France  passe  par  le  Val  de 
Travers  j  de  PTeuchâtel  par  Peseux  ,  Corcelles  et  par  une  foi  et 
de  pins  qui  va  toujours  en  montant,  à  Rochefort ,  2  1.  $  en- 
suite le  chemin  s'élève  par  une  pente  fort  escarpée  ,  à  côte 
du  Roc-Coupé ,  jusque  dans  la  vaste  ouverture  que  laissent 
îe  mont  Boudri  à  g.  ,  et  à  dr.  celui  de  Tourne  ,  dont  le  revers 
ferme  du  côté  du  N.-Q.  la  vallée  des  Ponts.  Ce  chemin  mène 
par  Brot ,  au  défilé  de  la  Cluzetlc ,  à  côté  d'un  profond  pré- 
cipice ,  dans  lequel  la  Reuze  roule  se:,  eaux  ;  dans  ce  lieu  une 
enceinte  semi- circulaire  de  rochers  coupés  à  pic,  semble 
barrer  le  chemin  ;  cette  enceinte  est  connue  sous  le  nom  de 
Creux -du- Kent ,  parce  que  les  vents  s'y  font  toujours  sentir  ; 
de  là  à  Noiraigue ,  i  1.  f ,  village  situé  à  l'entrée  du  Val  de 
Travers.  [V.  les  détails  ultérieurs  sur  le  reste  du  voyage  ,  à 
Part.  Travers.)  Le  voyageur,  qui  va  du  Val  de  Travers  à  Neu- 
châiel,  se  trouve  singulièrement  frappé  et  ébloui  ,  au  moment 
où  ,  sortant  du  délilé  de  la  Cluzette ,  et  en  arrivant  au  point  le 
plus  élevé  du  passage  du  mont  de  Tourne,  il  découvre  soudain 
la  vue  magnifique  du  lac  et  des  Hautes-Alpes.  De  Keuclnltel 
à  Yverdun  ,  7  1.  \  le  chemin  mène  par  Serrières  ,  sur  la 
ruisseau  du  même  nom  ,  dont  les  eaux  extrêmement  abon- 
dantes s  échappent  bruyamment  entre  deux  chaînes  de  ro- 
chers pittoresques,  et  font  jouer  des  moulins  de  papeteries 
et  des  forges  de  fer  et  de  cuivre  5  par  Au  ver  nier,  où  le  lac 
forme  une  belle  baie  ;  par  Colombie!  ,  séjour  favori  du  lord- 
maréchal  Keilh ,  l'ami  de  Frédéric  ïl  et  le  protecteur  de  J  - 
3  .  Rousseau.  Ce  village  offre  de  beaux  points  de  vue  et  des 
allées  charmantes  $  près  de  la  maison  de  campagne  des  Bieds  , 
ét  d'une  fabrique  d'indienne  ;  par  Arnuse  ,  au  bord  du  ruis- 
seau du  même  nom  qui  forme  quelques  cascades;  par  Boudri9 
petite  ville  ,  bâtie  non  loin  de  la  Reuze  ,  où  l'on  pêche  d'ex- 
cellentes truites  :  près  de  là  sont  situés  Corlaillod  où  l'on 
recueille  le  meilleur  vin  du  pays ,  Bevais  ,  St. -Aubin  ,  et ,  ù 
1 1.  plus  loin ,  du  côté  du  flj. ,  le  château  de  Gorgier  ;  puis  , 
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par  Vaumamis  ,  Concise  ,  Grandson  (Z7.  cet  art.)  à  Yverdwi* 
De  Grandson  on  aperçoit  des  vues  délicieuses  sur  la  rive  mé- 
ridionale du  lac  ,  qui  est  couverte  de  villages  et  de  châteaux* 
La  petite  ville  â  Estavayer  et  le  château  de  Gràndcourt 
qu'on  y  remarque  sont  surtout  magnifiquement  situés.  Es- 
tavayer,  Grandson  et  Yverdun.) 

NeuCHàtel  (le  lac  de)  a  9  J.  de  long  ,  2  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur  enfre  Neuchàtei  et  Cudrefin  ,  et  environ  ^oo 
p.  de  profondeur  j  sa  surface  est  de  186  p.  plus  élevée  que 
celle  du  lac  de  Genève ,  de  sorte  que  ,  selon  M.  de  Saussure  , 
sa  hauteur  absolue  est  de  i32o  p.  ,  et,  selon  M.  Tralles  ,  de 
1.340  p*  La  hauteur  de  son  niveau  varie  d'environ  7  p.  }.  Les 
plus  considérables  des  rivières  qui  s'y  jettent,  sont  l'Orbe 
(qui  prend  le  nom  de  Thièle  à  Yverdun  )  au  S-O .5  la  ReuZe 
et  le  Seyonau  N.-O.  ;  et,  à  l'extrémité  orientale,  la  Broie  qui 
sort  du  lac  de  Morat  ,  auprès  de  l'auberge  Lehlboum.  On  en 
voit  soi  tir,  au  N  -E.  de  celui  de  Neuchâtel  ,1a  Thièle  ou  Ziel, 
qui  emmène  tout  le  superflu  des  eaux  des  lacs  de  Neuehûîel  et 
de  Morat  dans  celui  de  Bienne.  Les  bateliers  de  ce  lac  ,  ainsi 
que  ceux  du  Léman,  nomment  le  vent  du  N.-E.  Bise,  celui  du 
ÎN-.O.  Joran  ,  et  celui  du  S.-O.  simplement  le  K eut  ;  ils  dé- 
signent celui  de  l'O.  par  le  nom  (TOuberra ,  qui  n'est  pas  eu 
usage  sur  le  lac  de  Genève.  —  Ce  lac  est  très-poissonneux  j 
indépendamment  des  poissons  qui  ont  été  indiqués  comme- 
naturels  au  lac  de  Genève  ,  tels  que  la  perche  .  1  anguille  ,  le 
brochet ,  on  y  trouve  encore  le  salut  (  f.  lac  de  Morat  )  ,  le 
saumon  et  autres  ;  l'ombre-chevalier  passe  pour  le  meilleur 
des  poissons  de  ce  lac 

Neueneck  (  en  français  la  Singine),  village  limitrophe  des 
C.  de  Berne  et  de  Fribôurg  ,  situé  au  bord  de  la  Sen^e  et. 
sur  le  grand  chemin  qui  mène  aux  capitales  de  ces  C.  3  il  est 
à  3  1.  de  distance  de  Tune  et  de  l'autre. 

Ne  es.  V.  Nyon.  » 

Nicolas  (la  vallée  de  St.  )  est  un  vallon  latéral  qui  s'étend 
h  dr.  de  la  vallée  de  Visp  ouVispach,  dans  le  Haut-Valais. 
(A-.Visp.) 

Nidau  ou  Nydau,  petite  ville  du  C.  de  Berne  ,  située  à 
l'extrémité  orientale  du  lac  de  Bienne,  à  l'endroit  où  la 
Thièle  en  sort.  —  Auberge  :  l'Ours. 

Navigation  de  la  Thièle.  —  Cette  rivière  est  profonde  et 
tre  s  limpide,  elle  coule  rapidement  au  travers  de  Nydau  et  des 
plaines  de  cette  contrée  ,  et  va  se  jeter  dans  FAar ,  à  1  1.  |  de 
la  ville  ;  c'est  l'une  des  plus  commodes  pour  la  navigation 
qu'il  y  ait  dans  toute  la  Suisse.  Aussi  transporte-t  on  quantité 
de  marchandises  sur  le  Rhin  ,  sur  l'Aar  ,  sur  la  Thièle,  et  sur 
les  lacs  de  Bienne  et  de  Neuehâtel.  —  Une  partie  des  envi- 
rons de  Nydau  est  composée  de  contrées  très-marécageuses , 
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qui  quelquefois  demeurent  des  mois  entiers  sous  les  eaux.  — 
L'arpent  de  vignes  de  4«,ooo  pieds  cires  coûte  3  a  4,000 
florins  (3  ou  4°o  louis)  dans  le  district  de  Nydau  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  de  Bienne.  —  On  découvre  des  vues 
superbes  des  appartenons  du  château  Baillxval ,  et  du  haut 
de  la  colline  de  Bellmonde  ,  située  à  j  1.  de  Kvdau  ,  près  du 
grand  chemin  d'Arberg. 

Chemins. — Promenades  sur  le  lac  de  Bienne  [V,  cet  art.) 
A  Bienne  ,  {  1.  5  à  Fîle  de  St.-Pierre  ,  1  1.  ;  à  Arberg  ,  2  1.  ; 
sur  la  Thièle  et  sur  FA ar  ,  à  Soleure ,  3  ou  4  1.  en  traversant 
des  contre'es  charmantes. 

INiesen  (le),  superbe  montagne  d'une  forme  pyramidale, 
située  au  C.  de  Berne  ,  s'élève  5564  P-  au-dessus  du  lac  de 
Thoun  ,  et  à  -;34o  p.  au-dessus  de  Ja  mer  ,  selon  M.  TraHes  , 
à  l'ouverture  des  vallées  de  la  Simmen  et  de  la  Kander  ou 
de  Froutinghen  ,  et  à  peu  de  distance  de  la  rive  méridionale 
du  lac  de  Thoun.  On  en  voit  fort  bien  le  somm:  t  à  Berne  , 
et  il  se  montre  dans  toute  sa  grandeur  à  ceux  qui  de  Thoun 
vont  sur  le  lac  à  Unterséen  ,  et  de  Hasli  à  Lntcrséen ,  en 
passant  sur  le  lac  de  Brientz  ;  cependant  on  ne  découvre 
nulle  part  sa  forme  pyramidale  et  gigantesque  d'une  manière 
aussi  frappante  qu'entre  Mùllinen  et  le  pont  de  la  Kander. 
Le  INiesen  est  renommé  par  la  beauté  extraordinaire  de  la 
vue  dont  on  jouit  sur  son  sommet.  Il  sert  de  baromètre  aux  ha- 
bitons des  contrées  voisines;  ceux  du  Simmenthal  donnent  à 
la  cime  le  nom  de  Vilder  Andrès  ,et  celui  de Stalden  au  revers 
occidental  de  la  montagne. 

Chemin  de  la  cime  du  Niesen.  —  Le  meilleur  que  Fon 
puisse  prendre  ,  part  du  village  de  Miïllinen  du  côté  du  S. -F. 
•it  mène  par  des  pâturages  alpestres  en  4  ou  5  h.  au  sommet 
du  INiesen.  Près  du  dernier  chalet ,  on  voit  à  gauche  un  pic 
fort  élevé  qu^on  nomme  la  Bettftue  ;  à  droite  de  ce  pic  est 
situé  le  sommet  du  Niesen.  Quand  on  s'y  rend  en  droiture  on 
trouve  une  dernière  rampe  de  gazon  très-roide  ,  d'une  J  1.  de 
longueur  et  d'une  ascension  très-pénible  ;  au  lieu  que  Fon 
parvient  sans  fatigue  jusqu'en  haut  de  la  montagne  en  pre- 
nant à  gauche  au  sortir  du  dernier  chalet  ,  du  côté  de  la 
Bettflue ,  et  en  suivant  après  cela  le  bord  du  INiesen  du  côté 
droit  dans  la  direction  de  la  cime.  Dans  tous  les  cas  il  est 
bon  de  prendre  un  guide  et  quelques  provisions  de  bouche  à 
Miïllinen.  Ce  n'est  qu'au  moment  où  l'on  atteint  le  sommet , 
dont  les  rochers  épais  et  brisés  ont  l'apparence  singulière  des 
ruines  d'un  immense  bâtiment ,  qu'on  découvre  tout  à-coup 
la  grande  et  magnifique  vallée  qui  sépare  les  Alpes  du  mont 
Jura.  La  cime  est  légèrement  arrondie  ,  et  assez  grande  pour 
que  plusieurs  personnes  puissent  s'y  asseoir  et  y  dîner  en  face 
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VTtmc  multitude  de  montagnes  neige'es  et  à  l'abri  de  tout 
xlanger,  quoiqu'au  bord  d'un  affreux  précipice. 

Vue.  —  Le  voyageur  découvre  à  ses  pieds  le  lac  de  Tlioun  , 
un  peu  à  gauche  deux  petits  lacs  situes  près  d'Amsoldinghen  , 
et  entre  ces  derniers,  l'ancien  lit  de  la  Kander  qui  forme 
\ine  longue  ligne  entièrement  couverte  d'arbres.  On  voit  les 
villes  de  Berne  et  de  Tlioun ,  un  grand  nombre  de  villages  et 
de  collines,  le  lac  et  la  viile  de  Neuchâtèt:  Le  Jura  ofl're 
l'aspect  d'un  mur  immense  dans  lequel  on  reconnaît  distinc- 
tement le  Hasenmatt  au -dessus  de  Soîeurc  ,  le  Chasserai 
entre  les  vallées  de  St.-lmier  et  de  Ruz,  et  le  mont  de  Boudri 
à  l'O.  de  Neuchâtel.  Toutes  ces  montagnes  sont  de  16  à  i\  h 
de  distance  du  Niesen ,  en  ligne  droite.  Au  IN.  s'élèvent  celles 
•de  l'Emmenthal  et  do  FEntlihouch  dont  les  chaînes  se  ter- 
minent par  le  Ralligflne  et  le  JVandflue  ,  montagnes  qui 
dirent  des  formes  exactement  semblables ,  et  s'abaissent  pa- 
rallèlement l'une  à  l'autre  jusqu'au  bord  du  lac.  Elles  laissent 
entre  elles  la  vallée  d'Ueschi  au  bas  de  laquelle  on  distingue 
le  village  de  Merlinghen  ,  situé  sur  la  rive  du  lac.  Au  ÎM'.-O. 
du  Ralligflne  ,  Sigriswyl  ,  aussi  sur  le  rivage  j  plus  haut  ,  le 
Rouchholderberg  ,  montagne  cultiye'e  ,  et  le  Teufithaï  ;  au 
S.-E.  du  Wandflue,le  Béatenberg  et  la  vallée  de  Habcheren  , 
<{ui  s'étend  au  IN.  dans  les  montagnes  ,  du  côté  du  Hcehgant. 
Au  N.-E.  on  voit  le  commencement  du  lac  de  Thoun  ,  Unter- 
s  fen  ,  et  le  lac  de  Brientz  encaissé  entre  des  montagnes  escar- 
pées ;  le  mont  Pilate  et  plus  bas  le  Briïnig  ,  et  autres  som- 
mités du  C.  d'Uuterwald  ,  parmi  lesquelles  j'ai  cru  recon- 
naître le  Titiisberg  ;  à  l'O.  ,  le  spectateur  voit  à  ses  pieds 
le  Simmenthal  ,  la  chaîne  du  Stockhorn  dans  laquelle  il  a 
presque  en  face  la  sommité  tronquée  du  Stockhorn  qui  a 
58o  p.  de  moins  que  le  Niescn  5  toutes  les  montagnes  du  Sim- 
menthal ,  du  pays  de  Sanen  ,  des  C.  de  Fribourg  et  de  Vaud 
dans  les  districts  d'Aigle  et  de  Bex,  dont  l'ensemble  oOre 
une  multitude  innombrable  de  pics.  Au  S.  la  vue  embr^sisc 
les  vallées  de  Froutiiighen  ,  d'Adelboden  ,  du  Kanderthal  et 
du  Kienthal  ,  semblables  à  des  jardins  :  les  contrées  riantes 
dont  le  village  d'Eschi  est  entouré  ;  les  sombres  monîagnes 
de  FEnghelberg ,  de  TAresberg  ,  de  l'Axeteberg,  et  un  grand 
nombre  d'autres  sommités  qui  s'élèvent  des  vallées  de  Grin- 
delwaid  ,  de  Lauterbrounn  et  de  celles  que  j'ai  nommées 
plus  haut  ,  et  forment  les  divers  gradins  de  la  magnifique 
chaîne  des  Alpes.  Au  plus  haut  rang  on  aperçoit,  droit 
vis-à  vis  du  Niesen  ,  la  Bliimlis  -  Alpe ,  montagne  du  Kien- 
thal ,  également  remarquable  par  le  nombre  de  ses  glaciers  , 
et  par  la  singularité  de  ses  formes  ;  s»  hauteur  surpasse  de 
4^53  p.  celle  du  ISliesen  ,  et  l'on  en  voit  descendre  le  vaste 
glacier  du  Gamschi  5  à  JE,  de  la  Bliunlis  -  Alpe  ,  on  aperçoit 


45o 


STJISSE*  —  KLGEROL  ,  îîYON. 


îe  Breithorn  ,  le  Grosshorn  ,  la  Jungfrau  ,  l'Eigher ,  le  Schreck-  * 
horn  et  le  TVctlerhorn  ,  dont  les  superbes  aiguilles  sont  cou- 
vertes de  neiges  éternelles  ,  et  les  hautes  montagnes  des  vallées 
du  Muhlithal  et  du  Ghentelthal  ;  à  VO.  le  Dokîenhorn  ,  l'Ait- 
Els  ,  le  Ghemmi  ,  le  Lammernhorn  ,  le  Stroubel  ,  le  Weiss- 
îiorn  ,  le  Ravyl ,  le  Gheltenborn  ,  le  Sanetsch,  FOîdenhorn 


Chemin  pour  descendre  du  JYiesen  dans  le  Simmenthal.  — 
Du  sommet  de  la  montagne  on  retourne  du  côté  de  la  haute 
aiguille  de  la  Bettflue ,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  un  sen- 
tier précisément  au  bord  des  rochers  déchirés  du  M.  sen  : 
dans  l'endroit  où  ce  sentier  se  perd  ,  on  continue  de  descen- 
dre du  coté  de  quelques  chalets  que  l'on  voit  à  l'O  fort  au- 
dessous  de  soi.  La  pente ,  fort  roide  et  couverte  de  gazon  ,  est 
extrêmement  pénible  lorsqu'on  n'est  pas  pourvu  de  gros  sou- 
liers de  montagne  garnis  de  clous.  Aux  chalets  on  trouve  un 
chemin  par  où  l'on  descend  en  2  h.  dans  la  vallée  5  du  pied 
de  la  montagne  ,  en  prenant  àdr.  ,  jusqu'à  Wnnmis  à  l'entrée 
du  Simmenthal,  7  1. ,  et  en  se  dirigeant  vers  la  g. ,  jusqu'à 
iLrlenbach  ,  1  1.  Pour  se  rendre  dans  ce  dernier  village  ,  on 
suit  un  sentier  où  on  a  la  Simmen  à  droite  jusqu'à  hâter- 
hach,  où  on  la  passe  sur  un  pont  j  de  là  à  Erlenbach  ,  ~  lieue. 


j\tugerol,  Nerval  (  "Vallis-Nigra  )  ,  nom  que  l'on  donnait 
pendant  le  7e.  siècle  au  district  situé  entre  Bienne  ,  Morat  et 
Soleure. 

Nyow  ,  petite  ville  du  C.  de  Vaud  ,  située  en  partie  sur  une 
colline ,  et  en  partie  au  bord  du  lac  de  Genève.  Elle  est  chef  lieu 
d'un  cercle  et  d'un  district.  — -  Auberges  :  la  Croix- Blanche  ,  la 
Couronne  et  la  Fleur  de  Lis. 

Points  de  vue.  —  Le  faubourg  de  Rive  s'étend  le  long  des 
bovds  du  lac  ,  au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  la  ville  est 
bâtie.  Les  auberges  indiquées  se  trouvent  dans  la  basse  ville 
et  jouissent,  surtout  la  première,  d'une  belle  vue  sur  le  lac. 
La  terrasse  des  Marronniers,  celle  du  château  qu'habitaient 
autrefois  les  Baillis,  et  l'allée  de  peupliersqui  s'élèvent  au-dessus 
de  la  fabrique  de  porcelaine,  offrent  de  fort  beaux  points  de 
vue.  La  situation  du  château  de  Prangins ,  à  {  \.  de  INyon  est 
magnifique.  Près  de  ce  château  est  situé  le  village  de  Pro- 
juenthou,  qui  s'étend  le  long  d'une  langue  de  terre  fort  avant 
dans  le  lac,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  très-étendue.  On  voit 
les  restes  d'un  Signal  à  l'extrémité  de  la  pointe. 

Curiosités.  —  On  y  remarque  une  excellente  fabrique  de 
porcelaine  ,  la  seule  qu'il  y  ait  actuellement  en  Suisse.  —  Le 
district  qui  produit  les  vins  estimés ,  connus  sous  le  nom  de 
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la  Côte  ,  est  situé  à  peu  de  distance  de  cett  e  ville.  (  V.  Morges.) 
—Les environs  de  INy  on  produisent  beaucoup  de  châtaigniers, 
surtout  près  de  Créas.  L'une  des  plus  hautes  sommités  du 
Jura,  savoir  la  Dole  (  Dolaz),  est  situe'e  au-dessus  de  INyon; 
on  atteint  le  pied  de  la  montagne  au  bout  d'une  1.  \  de  mar- 
che. (  f^.  sur  la  superbe  vue  qu'on  y  découvre ,  sur  ses  plan- 
tes ,  etc. ,  les  art.  Dole  et  Genève.  )  On  trouve  à  Nyon  divers 
établissemens  pour  Finslruction  de  la  jeunesse,  entre  autres  , 
îa  maison  d  éducation  dont  le  respectable  M;  Sncll  ,  mort 
en  1810,  a  été  pendant  22  ans  le  chef.  Cet  institut  est  ac- 
tuellement dirige'  parle  traducteur  qui  pendant  une  vingtaine 
d'années  avait  ëte'  le  principal  collaborateur  de  ce  digne  ami 
de  la  jeunesse. — Tandis  que  M.  de  Bonstetten  e'tait  bailli  de 
Nyon,  le  château  de  ce  savant  e'galement  spirituel  et  esti- 
mable fut  constamment  le  séjour  des  muses  et  de  l'amitié;  îà 
vécut  quelque  temps  l'illustre  Miïller ,  le  meilleur  historien 
dont  se  glorifie  l'Allemagne  :  là,  Matthisson ,  Salis,  et  t'rédé- 
rique  Brun,  inspirés  par  la  nature  et  l'amitié,  composèrent 
quelques-uns  de  leurs  plus  beaux  chants. 

Chemins.  —  A  Rolle  ,  2  1.  {V.  cet  art.  )$  à  Genève  ,4  1-  On 
passe  d'abord  le  ruisseau  du  Boiron;  ensuite  on  traverse  la 
petite  ville  de  Copptt ,  1  L  \.  (  V%  cet  art.);  de  Coppet  à  V er- 
soi,  { 1.;  de  là  à  Genève ,  2  1.  (/^.  Genève).  Au  sortir  de  Ver- 
soi  le  grand  chemin  passe  à  Genthod  c;ui  fut  si  long- temps  le 
séjour  du  respectable  Bonnet.  DelNyo  on  peut  se  rendre  en 
voiture  jusque  près  du  sommet  de  ia  Dole;  on  suit  pour  cela 
le  chemin  de  France  5  on  va  d'abord  à  St,~Cergue  ,  2  1.  ~ ,  et 
de  là  sur  la  Dole  même ,  1  1.  \. 

O. 

Oeerghestelen  ,  ou  Obergestelen  ;  tel  est  le  nom  de 
l'avant-dernier  village  du  Haut-Valais;  il  est  situé  près 
du  pied  du  montGrimsel  et  à  la  même  hauteur  que  la  vallée 
dLrseren.  L'auberge  est  fort  petite  ,  et  n'a  pas  de  nom  ;  ce- 
pendant on  y  trouve  plusieurs  bons  lits  et  des  gens  très-ser- 
viables.  On  voit  dans  ce  lieu  un  grand  dépôt  de  fromages  du 
C.  de  Berne  et  du  Valais  qui  sont  destinés  à  être  exportés  en 
Italie  par  le  mont  Griès.  —  Le  grand  chemin  qui  traverse  ïq 
Valais  se  partage  à  Oberghestelcn  en  trois  importans  pas- 
sages de  montagnes.  Le  premier  conduit  par  le  Grimsel ,  au 
C.  de  Berne  ;  le  second  par  le  Griès,  dans  les  vallées  d  Ossola 
et  de  Maggia  ,  et  le  troisième  par  les  Noufenen  ,  dans  la  Val- 
Lévantine  ,  à  Loearno  ,  sur  les  bords  du  Lac-Majeur,  et  en 
Italie.  Ce  qu'il  y  a  de  pins  curieux  à  voir  aux  environs  d'Ober- 
ghestelen  ,  c'est  le  magnifique  glacier  du  Rhône  qui  donne 
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naissance  au  fleuve  de  ce  nom.  Pour  s'y  rendre  ,  on  passé  par 
Oberwald,  \  L,  vis-à-vis  duquel  on  voit  sortir  le  ruisseau 
d'Elmi  de  la  vallée  de  Ghérenthal,  contrée  habitée,  mais 
où  les  étrangers  n'entrent  jamais;  elle  s'étend  du  côté  du 
Moutthorn  et  des  INoufenen.  D'Oberwald  on  suit  ,1e  long  du 
Rhône,  un  vallon  nu  et  sauvage  qui  va  aboutir  au  glacier, 
i  1.  {.  (  V.  de  plus  amples  détails  à  l'ai  t.  Furca.  )  Les  babitans 
du  Haut-Valais  donnent  au  Rhône  le  nom  de  Hoddenow  Rotten. 
A  f  1.  d'Qberghesteïen  VEgine  forme  une  jolie  caseade  dans 
la  valle'e  de  même  nom  ;  mais,  pour  voir  une  des  plus  belles 
et  des  plus  grandes  chutes  d'eau  qu'il  y  ait  en  Suisse  ,  il  faut 
faire  une  coifrse  de  6  à  7  1.  (  V  Crics  et  Pommât.)  Les  mai- 
sons d  Oberghestelen  et  de  tous  les  autres  villages,  situés  dans 
la  partie  la  plus  élevée  du  Valais  ,  sont  tout-à-fait  noires  : 
cette  couleur  provient  de  l'action  du  soleil  sur  la  résine  que 
contient  le  bois  de  mélèze  dont  elles  sont  bâties.  Les  débor- 
demens  du  Rhône  y  causent  de  fréquentes  inondations  pen- 
dant l'été,  (y.  h  ce  sujet  Lavanges) 

Chemins.  —  D'Obéi  ghestelen  par  le  Griès  à  Pommât,  6-7  1. 
(  V »  Griès.);  à  Aivolà,  en  suivant  le  revers  méridional  du 
ot.-Gotihard  après  avoir  passé  le  INoufenen,  8  à  9  1  dont  5 
ou  6  de  montée,  (y.  Airolo.  )  En  passant  à  côté  du  glacier 
du  Rhône ,  on  va  sur  le  Furca  en  4  h.  \  5  on  descend  en  3  h. 
à  Réalp  dans  le  Val  d'Urseren  ,  et  delà  en  1  h.  j  au  village 
& Hospital  ;  d'Oberghestelen  ,  à  l'auberge  que  l'on  trouve  sur 
le  mont  Grimsel  ;  elle  est  connue  sous  le  nom  &  Hôpital ,  3  L 
Tous  ces  chemins  peuvent  se  faire  à  cheval. 

OtsERHÀLBSTniY  (la  vallée  d';  en  langue  romanique,  Sur 
Scissa,  c'est-à-dire,  supra  saxum)  est  située  au  C.  des  Grisons, 
sur  le  revers  septentrional  des  monts  Septimer  et  Julier;  elle 
a  8  1.  de  longueur,  et  elle  est  parcourue  par  le  Rhin  d'Obcr- 
halbstein ,  qui  sort  d'un  petit  lac  du  mont  Septimer  ,  et  va  se 
jeter  dans  l'Albula  à  Tiefenkasten,  après  avoir  reçu  les  eaux  du 
ruisseau  du  Julier. 

Particularités.  —  Le  nom  de  cette  vallée  vient  de  la  gorge 
de  rochers  qui  la  sépare  de  Tiefenkasten  5  car  ce  village  ain^i 
que  ceux  d'Aivaschein  et  de  IMons  sont  situés  sur  les  bords  de 
l'Albula  au-dessous  de  ce  défilé  ( tinter  dem  Stein),  auquel 
conduit  un  chemin  escarpé.  —  Le  dialecte  rhétien  qu'on  y 
parle,  a  plus  d'analogie  avec  le  lad  in  de  la  Haute-Engadine. 
Les  croupes  des  hautes  montagnes  qui  entourent  la  vallée  , 
sont  couvertes  de  beaux  pâturages,  dans  lesquels  on  compte 
4  petits  lacs;  elles  abondent  en  chamois,  en  marmottes,  en 
lièvres  blancs  et  gris ,  en  lynx  et  en  renards. —  Le  chemin  con- 
nu sous  le  nom  d?Ober-S'trasse,  qui  deCoire  va  parle  Septimer, 
par  le  Bragaglia  ,  Chiavenna,  et  par  le  lac  de  Corne  en  Italie, 
traverse  cette  vallée  aussi-bien  que  celui  que  l'on  prend  à  Goire 
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pour  se  rendre  par  le  Julier  dans  l'Engadine.  (  V*  Ticfenias- 
ten  ,  Cunters  ,  Bivio  ,  Sept.imcr  et  Julier.  ) 

Oberlak»  (  Pays  d'en  haut);  tel  est  le  nom  que  porte  la 
Contrée  du  G,  de  Berne ,  laquelle  s'étend  à  PË.  et  au-dessus  de 
la  ville  de  Thoun  ,  le  long  de  la  chaîne  des  hautes  montagnes 
qui  séparent  ce  C.  du  Valais.  L'Oberland  comprend  les  vallées 
de  Hasli ,  Grindelwaîd  ,  Lauterbromm ,  Kanderthal,  Froutin- 
ghen  ,  Àdelboden  ,  Siramenthal  et  Sanen. 

Oberland  au  C.  des  Grisons  ,  autrement  dit  Sur  Selva  (sur 
la  forêt)  ;  cette  contrée,  que  les  habitans  nomment  aussi  Pana- 
toatz,  comprend  la  vallée  du  Bh in- Antérieur  depuis  les  confins 
de  la  Val  d'Urseren  jusqu'à  Reiclienau. 

Oeninghen  ,  village  et  abbaye  d'Allemagne,  sur  la  rive  dr. 
du  Zellcrsée  ,  à  \  \.  de  la  ville  deStein  enSuisse.  On  y  trouve 
des  pétrifications  très-remarquables. 

Oex  (Château  d'),  (en  allem.  Oesch),  au  G.  de  Vaud. 
Auberge:  la  Maison-de-Ville. —  Ce  grand  bourg  est  rebâti 
presque  entièrement  à  neuf,  depuis  l'incendie  afireux  qui  en 
a  détruit  la  plupart  des  maisons.  La  Maison-de-Ville  est  si- 
tuée sur  la  grande  route.  Au  milieu  du  village  on  voit  l'église, 
bâtie  sur  une  colline  arrondie  ,  et  d'une  hauteur  considé- 
rable ,  où  elle  a  remplacé  un  ancien  château  des  comtes  de 
Gruyères.  On  y  découvre  une  jolie  vue  sur  la  vallée.  On 
trouve  une  source  d'eau  soufrée  non  loin  du  bourg.  — 
M.  Bridel,  poète  et  auteur  ,  dont  la  plume  et  la  lyre  fu- 
rent de  tout  temps  consacrées  au  culte  de  la  vertu,  de  l'hu- 
manité et  de  la  patrie  ,  a  été  pendant  plusieurs  années  le 
pasteur  chéri  de  cette  intéressante  commune.  (  Mon- 
treux.  ) 

Chemins.  —  De  Château  dOex  à  Rougemont  et  au  Ces- 
senai.  (  V.  Rougemont  et  Sanen.  )  Pour  se  rendre  au  C.  de 
l'ribourg  ,  on  passe  près  du  village  de  Rossinière ,  1  1.  j  puis 
par  le  pas  de  la  Tine  ,  déiilé  resserré  entre  les  rochers  de 
Culaz  et  de  Courjon  à  Monibpvon ,  i  1.  (  V*  cet  art.  )  Dans 
la  haute  et  étroite  vallée  de  l'Ëtivaz,  d'où  l'on  voit  sortir  un^ 
peu  au-dessous  du  château  d'Oex  ,  la  rivière  de  la  Tourneresse 
qui  va  se  jeter  dans  la  Sarine  (  F .  Étivàz.  )\  l\  sfigle  ,  en  7  h. 
de  marche  ,  à  pied  ou  à  cheval.  On  suit  d'abord  le  cours  de  la 
Tourneresse  •  ensuite  on  laisse  à  gauche  la  vallée  de  l'Ëtivaz 
pour  entrer  dans  celle  des  Mossss;  on  passe  parla  Lécherette, 
par  les  Mosses  ,  par  Ormond  -  Dessous  ,  ou  Sepey  ,  etc. 
{V.  Aigle.) 

Olivoke  (  Olivon  ,  en  langue  rhétienne  ,  Uorga,  c  est  à* 
dire  ,  contrée  habitée  par  les  ours)  ,  village  situé  dans  là 
partie  supérieure  du  Val  Blégno,  au  C.  du  Tessin  ,  sur  le 
graud  chemin  qui  mène  dans  les  Grisons  par  le  Lucmaniei . 
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À  01ivone,la  vallée  se  divise,  du  cote  de  la  Rhétie,en  plu- 
sieurs vallons  latéraux  dont  la  situation  géographique  n'a  été 
jusqu'ici  que  mal ,  ou  plutôt  pas  du  tout  connue. 

Description  topographique  et  détaillée  tVune  partie  de  la 
Suisse  ,  inconnue  jusqua  ce  jour.  —  Au-delà  d'Olivone  on 
voit  s'étendre  auIN.-O.  la  vallée  de  Campo ,  ou  Zura  ,  dont 
îa  partie  inférieure  est  fertile  et  habite'e  ;  plus  haut ,  elle  est 
couverte  de  prairies  et  de  forêts.  Le  grand  chemin  qui  tra- 
verse cette  valle'e  passe  à  côte  des  hôpitaux  de  Campie'ro  et 
de  Casaccia,  et  mène  en  4  h.  sur  le  sommet  du  Lucmanier. 
(  F.  les  détails  à  Fart.  Lucmanier.  )  A  LE.-N-E.  d'Olivone  , 
s'étend  la  vallée  de  Ghirone,  du  côte  du  hameau  du  même 
rom  ,  situe  à  2I.  d'Olivone  ,  où  elle  se  divise  en  2  bras.  Celui 
de  l'O.  est  connu  sous  le  nom  de  Val  di  Cnmadra ,  et  dans  sa 
partie  la  plus  élevée  sous  celui  de  Central ,  parce  qu'il  y 
descend  du  pied  du  grand  glacier  de  Médels  une  multitude 
de  petils  vallons  dont  les  ruisseaux  abondnns  vont  tous  se 
jeter  dans  le  Bîégno  ou  Tessin.  L'étroite  vallée  de  Gajlanara  , 
part  du  Centval,  du  côté  de  FE.  Le  ruisseau  qui  l'arrose  soi  t 
d'un  autre  bras  du  glacier  de  Me'dels ,  et  forme  une  cascade 
ù  l'extrémité  de  ce  glacier ,  dans  un  lieu  qu'on  nomme  la  Sai- 
hita.  On  monte  pendant  près  d'une  heure  par  une  pente 
douce  ,  et  l'on  arrive  à  un  col  d'où  l'oeil  embrasse  une  vue 
ctendue  et  trts-belïe.  —  La  ramification  orientale  de  la  val- 
lée de  Ghirone  s'étend  àl'E.-iN.-E.,  porte  le  nom  de  Val  di 
Monterasch,  et  se  subdivise,  au  bout  d'une  lieue,  en  trois  pe- 
tits vallons  dont  le  plus  scptenirional  retient  le  nom  de  ftfon- 
terasch  •  celui  du  W.-E. ,  s'appelle  Val-Garsura ,  et  celui  du 
S.-E.  ,  Val-Scarndra.  Après  avoir  fait  2  h.  de  marche  dans  la 
vallée  de  Monicrasch  ,  on  arrive  non  loin  du  col  de  celle  de 
Gajlanara  ,  dont  il  a  été  question  ,  sur  une  hauteur  d'où 
l'on  découvre  le  glacier  de  Médels  dans  toute  sa  magnificence. 
La  vallée  de  Ténij  ,  ou  de  Sonvic ,  touche  à  cette  hauteur  ; 
elle  est  fermée  par  une  partie  du  glacier  de  Médels  ,  d'où  elle 
s'étend  d'abord  au  N.-E. ,  et  ensuite  tout-à-fait  au  N. ,  sur  une 
ligne  de  6  à  7  1.  de  longueur,  jusqu'au  Hhin-Antérieur.  Elle 
débouche  à  Surrhein  ,  près  de  Son  vie  et  de  Trons.  Cet  le 
hauteur  forme  un  coteau  couvert  de  pâturages  alpestres,  dont 
les  habitans  des  vallées  de  Lugnetz  et  de  P  oient  z  profitent  en 
commun  j  des  deux  côtés  s'élèvent  de  hautes  montagnes. 
Quand  on  veut  poursuivre  sa  route  à  TE.,  on  peut  descen- 
dre dans  la  vallée  de  Ténij  ,  ou  bien  monter  sur  le  Furca 
de  Dietrot;  delà  on  arrive,  après  avoir  traversé  l'AJpe  de 
même  nom  ,  au  Puzag  et  à  Wrin*  d'où  Ton  se  rend  en  1  h. 
de  marche,  au  chef- lieu  de  la  vallée  de  Lugnetz.  Un  chemin 
tics-pénible,  de  3  à  4  h  de  longueur  ,  passe  par  le  vallon  k- 
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teraî  du  S.-E.  du  Val  de  Monterasch  ,  savoir  celui  de  Scara- 
dra  ,  et  descend,  après  avoir  traverse  une  montagne  et  un 
glacier,  dans  la  vallée  de  Lentz,  d.'où  il  mène  en  i  h.  {  au 
village  de  Zafreila  ,  et  en  2  h'j  au  chef-lieu  de  la  vallée  de 
Pals.  (  P.  LugHctz.  ) 

Olten,  petite  ville  du  C.  de  Soleure  ,  située  sur  YAar9 
dans  une  contrée  resserrée  entre  deux  montagnes  qui  s'avan- 
cent hors  de  la  chaîne  du  Jura  ,  et  sur  le  grand  chemin  de 
Bille  à  Lucerne.  Les  murailles  qui  l'entourent  sont  de  cons- 
truction romaine.  Auberges:  La  Couronne,  le  Lion,  la 
Croix.  Les  Vicani  Ultinatenses  érigèrent  un  monument  en 
l'honneur  de  l\ber.  ClauiL  JYer:  quod  viam  per  Jurassi  valles 
duxit. 

Société  helvétique.  —  Oiten  est  devenue  célèbre  depuis 
que  la  société  patriotique  ,  fondée  en  1  760  par  deux  person- 
nages du  plus  grand  mérite  ,  le  docteur  Hirzel  de  Zurich  ,  et 
M.  Iselin  de  Bille,  y  a  tenu  se*  séances.  C'est  à  cette  société 
que  l'on  doit  les  hymnes  helvétiques  de  Làvater,  dont  la 
poésie  est  simple  et  brûlante  du  saint  amour  de  la  patrie,  con- 
vient à  des  chants  vraiment  nationaux  et  est  à  la  portée  de 
toutes  les  classes.  En  1786,  M.  de  Bonstettcn  institua  des  prix 
pour  les  meilleurs  mémoires  relatifs  à  l'éducation  publique 
des  divers  canto.is  ,  et  aux  moyens  de  la  perfectionner. 

Chenims.  —  D'Olten  iiSofeure,  4~5  1.  j  à  Arau  ,  '2  1  j  à 
Arbourg ,  1  1.  5  h  Bdle ,  par  le  Nieder-Hauensfein  ,  par  la 
vallée  de  Homberg ,  par  Sissach  et  Liestall ,  8  9  1.  (  P.  ces 
deux  articles  ). 

Onserivone  (la  vallée d' )  située  au  C.  du  Tcssin  ,  s'ouvre 
k  1  l.  7  de  Locarno  du  coté  de  l'O. ,  entre  celles  de  Maggia 
et  de  Centovalii  5  elle  forme  une  gorge  resserrée  entre  les 
rochers  et  couverte  de  superbes  forets  ;  elle  a  /}  1.  de  lon- 
gueur ,  et  s'étend  le  long  de  la  montagne  de  la  Cannarossa. 
Elle  est  parcourue  par  i'Onsernone  ,  dont  les  eaux  réunies  à 
celles  de  la  Méiezza  vont  se  jeter  dans  la  Maggia.  On  compte 
cinq  communes  dans  cette  vallée,  dont  les  hommes  vont 
exercer  le  métier  de  ramoneur  dans  l'étranger ,  tandis 
que  les  femmes  fabriquent  un  grand  nombre  de  chapeaux  de 
paille  qui  se  débitent  en  Italie.  Le  costume  de  ces  dernières 
est  fort  pittoresque.  On  trouve  au  pied  de  Cannarossa  des 
bains  d'eau  thermales  sulfureuses.  Cette  vallée  ,  peu  connue, 
n'est  point  du  tout  fréquentée  [P.  Locarno). 

Orbe  ,  petite  ville  du  C.  de  Vaud  ,  située  sur  Y  Orbe  ,  an 
débouché  de  la  vallée  que  traverse  cette  rivière  ,  et  sur  îc 
grand  chemin  d'Yverdun  à  Genève. 

Beaux  points  de  vue ,  sites  remarquables.  —  Orbe  est  si- 
tuée sur  une  colline  ,  de  sorte  que  se6  rues  sont  assez  en 
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pente  ;  la  situation  de  la  ville  au  bord  de  celle  rivière  ,  qui 
bouillonne  resserrée  dans  un  lit  très-profond  qu'elle  s'est 
creusé  dans  les  rochers  ,  et  au  centre  d'une  riante  vallée , 
remplie  de  vignobles  et  de  jardins  ,  et  entourée  des  monta- 
gnes du  Jura,  est  infiniment  romantique.  On  remarque, 
dans  la  ville,  des  points  de  vue  superbes  ,  entre  autres  dans 
les  jardins  de  Madame  de  Gumoëns  ,  dans  ceux  de  l'ancienne 
abbaye  ,  où  les  Alpes  offrent  un  coup  d'œil  magnifique  ,  et 
dans  celui  de  feu  5f,  Davall ,  d'où  l'on  découvre  à  la  fois  les 
environs  d'Y verd un  ,  le  lac  de  Neuchâtel ,  les  Alpes  et  la 
chaîne  du  Jura.  Rien  de  plus  frappant  et  de  plus  pittoresque 
que  les  vues  dont  on  jouit  près  du  moulin  ,  et  sur  le  pont 
qu'on  trouve  au  sortir  de  la  vilW  >  du  coté  de  Lassai  a.  Les 
ruines  du  vieux  château  sont  immenses  et  du  nombre  des 
plus  belles  qu'il  y  ait  en  Suisse.  Du  haut  de  la  plus  haute  croupe 
des  montagnes  que  I  on  voit  au  S.  de  la  "ville  ,  on  découvre 
une  vue  très-étendue  jusque  sur  les  Alpes.  La  situation  et 
les  vues  du  château  de  St. -Barthélémy  (à  t  3.  £  d'Orbe  )  sont 
superbes.  On  trouve  ,  près  du  village  dV/^i,  une  grotte  re- 
marquable située  vis  à  vis  de  celle  des  Fées  ;  des  sentiers 
qui  traversent  la  forêt  vont  aboutir  à  une  station  d'où  l'on 
découvre  la  belle  chute  de  l'Orne.  On  peut  aller  en  voiture 
jusqu'à  Agis.  A  la  Grotte-aux- Fées,  près  Monteharand  ,  \  l. 
(  Il  en  sera  question  à  l'art,  suivant ,  ainsi  que  de  la  magni- 
fique source  de  l'Orbe  ). 

Particularités  remarquables.  —  On  observe,  dans  la  mai- 
son de  l'estimable  docteur  Venel ,  un  institut  très-intéressant 
pour  la  guérison  des  enfans  qui  ont  le  malheur  de  naître  avec 
les  pieds  tortus.  Inventeur  de  ce  genre  de  cure  chirurgico- 
mécanique ,  il  a  guéri  plus  de  cent  enfans  depuis  l'an  1  780 
jusqu'en  1791.  Depuis  sa  mort ,  ses  élèves  ,  MM.  Venel  ,  phar- 
macien ,  et  Jacquard  ,  sont  à  la  tête  de  cet  utile  institut. 

Chemins. —  D'Orbe  à  Yverdun.,  al.  ;  du  côté  du  lac  de  Ge- 
nève, à  Lausanne  ou  à  Marges,  4-5  1.  {f^.  Lassara  et  Cossonai}; 
à  Valorbe  ,  31.  (  V,  l'art,  suivant  )  \  à  Romainmotiers ,  1  \  - 
(  V.  cet  article). 

Orbe  (Val-  )  ,  grand  et  beau  village  du  C.  de  Vaud  ,  situe' 
dans  une  vallée  des  plus  romantiques  de  toute  la  Suisse. 
Cette  vallée  débouche  près  de  la  ville  d'Orbe ,  et  s'étend 
quelques  lieues  en  avant  dans  l'intérieur  des  montagnes  du 
Jura  ,  dont  elle  est  entièrement  entourée. 

Source  de  l'Orbe.  —  Cette  superbe  source  est  située  à  l'ex- 
trémité de  la  vallée  où  la  rivière  sort  du  pied  d'une  paroi  de 
rochers  nus  et  coupés  à  pic  ,  de  200  p.  de  hauteur ,  sur  les 
saillies  desquels  on  voit  croître  quelques  sapins  ,  et  dont  les 
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bords  sont  couverts  de  forets.  Au  soi  tir  du  rocher  ,  1  Oi  bc  a 
i  7  p  de  largeur  sur  4  p-  de  profondeur,  ses  eaux  sont  trans- 
parentes comme  le  cristal,  et  coulent  paisiblement  sur  un 
lit  de  mousses  aquatiques  du  plus  beau  vert  ;  bientôt  après 
on  les  voit  franchir  des  quartiers  de  rochers,  et  se  perdre 
dans  le  lointain  d'une  sombre  foret ,  dont  les  teintes  noirâ- 
tres contrastent  agréablement  avec  la  riche  verdure  des  hê- 
tres. Cette  partie  la  plus  (levée  du  vallon  de  l'Orbe  qui  sem* 
ble  vouloir  se  dérober  aux  regards  des  hommes  ,  est  d'une 
beauté  ravissante  et  de  beaucoup  préférable  au  vallon  si  cé- 
lèbre de  Vaucluse,  soit  par  la  grandeur  de  ses  montagnes, 
Sfâtparla  richesse  de  ses  forets ,  soit  enfin  par  l'abondance 
de  ses  eaux.  En  voyant  la  source  de  l'Orbe,  on  s'explique 
pourquoi  les  poètes  de  l'antiquité'  plaçaient  dans  le  voisinage 
des  fontaines  le  séjour  de  quelques-unes  de  leurs  divinités. 
La  rivière  d'Orbe  qu'on  voit  sortir  des  rochers,  est  certai- 
nement l'écoulement des  lacs  d  la  vallée  de  Joux.  (/^.  Joux.) 
La  source  est  située  à  *  de  1.  du  village  de  Falorbe  ,  l'un  des 
plus  grands  et  des  plus  riches  de  tout  le  C.  de  Vaud;  il  est 
entoure'  d'une  multitude  de  prairies  où  l'on  voit  de  toutes 
parts  des  maisons  isolées  et  peuplées  d'habiîans  également 
industrieux  et  laborieux.  On  y  remarque  une  quantité  de 
grandes  forges  dans  lesquelles  on  met  en  œuvre  le  fer  qui  s'ex- 
ploite dans  les  montagnes  du  Jura  ,  soit  dans  les  de'partemens 
français  limitrophes,  soit  dans  les  quartiers  d'Yverdun  \  on  y 
fabrique  des  chaudrons,  des  fils  de  fer,  des  canons  de  fusil, 
des  clous,  etc.  On  y  élève  aussi  beaucoup  de  bestiaux. —  On 
va  par  un  chemin  passable  de  Valorhe  à  la  .grotte  <h  V  alprèe, 
une  \  1.  ,  et  à  la  source  de  VOibe ,  |  de  1.  La  grotte  se  subdi- 
vise en  plusieurs  bras  qui  ont  chacun  leur  nom  particulier  , 
comme  le  salon  ,  la  cuisine ,  etc.  Elle  est  remplie  de  stalac- 
tites. En  partant  de  Valorbe  ,  il  faut  3  h.  de  temps  pour  visi- 
ter la  grotte  ,  la  source  de  l'Orbe  et  les  forges.  —  De  Valorbe 
à  Montcharand ,  %  1.  \ , 

La  grotte  aux  Fées.  —  Pour  s'y  rendre  de  Montcharand , 
on  suit  un  bois  de  chênes  situé  au  S.  de  ce  village,  jusqu'au 
bord  d'un  rocher  coupé  à  pic,  qui,  à  20  pas  de  l'entrée  de  la 
grotte  ,  forme  une  terrasse  au  pied  de  laquelle  l'Orbe  coule 
avec  fracas  dans  un  lit  très-resserré.  La  grotte  a  3o  p.  de 
diamètre  sur  i5p.  de  hauteur;  l'entrée  en  est  d'une  beauté 
remarquable  par  la  grandeur  de  son  portail  5  on  n'y  voit  pas 
beaucoup  de  stalactites  Elle  est  située  un  peu  au-dessus  d'une 
belle  chute  de  l'Orbe ,  et  s'ouvre  du  côté  de  la  rivière ,  et  en 
face  de  la  grotte  d'Agi.  Toutes  les  années,  les  habitans  du 
village  s'y  réunissent  pour  danser  après  avoir  tiré  à  l'arque- 
buse un  prix  qui  consiste  en  un  rouet ,  dont  le  vainqueur  fait 
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hommage  h  la  jeune  fille  îa  plus  vertueuse  de  la  ccmmuse, 
On  peut  aller  et  revenir  de  cette  grotte  à  Montcharand  ,  en 
i  h.  7." 

Chemins. —  De  Valorbe  par  Balaigue,  Lignerolles  ,  Aber- 
gement ,  et  Montcharand  à  Orbe  ,  3  L  Ce  chemin  est  le  plus 
convenable  quand  on  va  d'Orbe  à  Valorbe-^  au  retour,  on 
ira  d'abord  de  Valorbe  à  Abergement ,  d'où  l'on  se  rendra  par 
Valeire  ,  Mathoud  ,  Sussèfë  et  Treycovagues  à  Yverduti,  3  1. 
j.  On  laisse  le  bourg  des  Cle'es  sur  îa  gauche. 

Ormonds  (la  vallée  des  )  est  situe'e  au  C.  de  Vaud,  au  mi- 
lieu des  hautes  montagnes  des  Alpes  du  district  d'Aigle  ,  et 
arrosée  par  la  Grande-Fau.  C'est  une  contrée  très-peuplée  , 
tout-à-fait  isolée  et  qu'on  ne  découvre  que  lorsqu'on  y  est. 
Elle  commence  à  31.  d'Aigle,  et  s'étend  jusqu'au Pillon  et  aux 
Diablerets  ,  dans  la  direction  du  S.-E.  Elle  a  environ  4  h  de 
longueur.  On  peut  s'y  rendre  par  des  sentiers  en  partant 
d'Aigle  ou  de  Bex,  et  en  sortir  pour  aller  soit  dans  la  vallée 
du  Gsteig  ,  soit  dans  celle  du  Château  d'Oex  (  l'une  et  l'autre 
au  pays  de  Sanen  )  en  traversant  le  vallon  des  Mosses.  Cette 
contrée  ,  fort  peu  connue ,  n'est  point  fréquentée  par  les 
étrangers.  Ses  montagnes,  où  l'on  voit  plusieurs  glaciers, 
sont  riches  en  plantes  alpines. 

Oron  ,  petite  ville  du  C.  de  Vaud  ,  située  dans  la  vallée  de 
la  Broie,  au  milieu  des  montagnes  du  Jorat  entre  Moudon  et 
Vevey. 

Orsières  ,  bourg  du  Bas- Valais  ,  située  à  l'entrée  du  vallon 
qui  mène  fu  Col  Ferret  ,  et  sur  le  chemin  du  Grand  St.- 
Bernard.  (  F.  Entremont.  ) 

Orta  (  le  lac  d' ),  Lacus  Cusius  )  est  situé  dans  la  pro- 
ximité du  Lac-Majeur  dans  le  Royaume  Lombardo-Vénitien. 
(  V>  Ht.  d'Italie.  ) 

Orteler  ,  Orteles-Spitz.  ^.  Worms. 

Ossola.  V*  Domo  d'Ossola  ,  danslltin.  d'Italie, 


P. 


Pai  Awz A. ,  petite  ville  du  Royaume  Lombardo-Vénitien. 
V.  rit.  d'Italie: 
Palenzer-Thal.  V.  Blégno  (  Val-.  ) 
Pantenbruck.  V,  Glaris. 

Parpan  ,  village  du  C.  des  Grisons  sur  le  grand  chemin 
du  Septiuier  et  de  TAlbula  ,  à  3  1.  de  Coire  ,  sur  le  haut 
d'une  montagne.  De-là  ,  au  travers  de  la  Lentzer-heide  à 
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Lentz  (  V,  cet  art.  )  ,  i  1.  La  rigueur  du  frokl  et  les  vents 
impétueux  qui  y  régnent  en  hiver  ,  en  rendent  quelquefois 
le  passage  dangereux. 

Payerne  (  en  allemand  Péterlingen  )  ,  ville  du  C.  deVaud, 
située  sur  le  grand  chemin  de  Berne  à  Lausanne .  — -  Au- 
berges :  La  Maison-de- Ville  ,  l'Ours. 

Curiosités.  —  On  montre  à  Payerne  la  selle  de  la  Rein? 
Berlhe  :  la  partie  antérieure  de  cette  selle  est  pourvue  d'un 
trou  destiné  à  recevoir  la  quenouille  dont  la  Reine  se  servait 
quand  elle  montait  à  cheval.  —  On  observe  sur  le  pont 
de  Peint", -non  loin  delà  ville  ,  une  inscription  romaine. 
—  Les  environs  sont  remplis  de  champs  d'une  fertilité'  re- 
marquable 5  on  y  cultive  beaucoup  de  pois  fort  estime's  , 
et  quantité  de  tabac  que  Ton  prépare  dans  la  ville  à  l'usage 
des  gens  des  dernières  classes.  —  On  voit  à  Praberg  ,  près 
de  Payerne  ,  tme  source  d'eau  ferrugineuse. 

Chemins.  —  De  Payerne  à  Moudon  ,  2  1.  A  Avenche  , 
a  L  On  se  rend  en  un  petit  nombre  d'heures  à  Fribourg 
au  S.-E.  ,  et  à  Estavayer  ,  petite  ville  avantageusement 
située  sur  le  lac  de  Neuchâtel  ,  à  PO. 

Pédenoss  (Val  de).  V*  "Worms. 

Péterlingen.  V.  Payerne. 

PÉtersthal  ,  ou  vallée  de  St-Pierre  ,  dans  les  Grisons  ; 
tel  est  le  nom  de  la  ramification  orientale  de  la  vallée  de 
Lugnetz.  (  V.  cet  art.  ) 

Péterzell  ,  village  du  Tockenbourg  sur  le  grand  chemin 
de  St.-Gall  et  de  He'i  isau  à  Claris  et  à  Zurich.  On  y  trouve  une 
bonne  auberge.  —  De  Péterzell  on  peut  se  rendre  en  2  h.  à 
Waliwyl  en  passant  par  un  sentier  qui  traverse  le  Hernberg  , 
d'où  Ton  découvre  en  divers  endroits  de  belles  vues.  Le 
chemin  des  voitures  est  beaucoup  plus  long. 

Pfeffers  (  les  Bains  de  )  sont  situés  dans  le  pays  de  Sar- 
gans  ,  au  C.  de  St.-Gall  ;  leur  position  est  singulièrement 
remarquable  et  tout-à-fait  digne  de  l'attention  des  voyageurs. 
(  V.  pour  le  chemin  qui  y  mène  ,  l'art.  Ragatz.  )  Les  bains 
occupent  une  épouvantable  gorge  formée  par  l'impétueuse  ri- 
vière de  la  Tamina  j  l'on  y  descend  par  un  mauvais  sentier  , 
fort  roide  ,  et  d'un  \  de  1.  de  longueur.  Les  bains  sont  consr 
truits  sur  les  rochers  mêmes  delà  rive  gauche  de  la  Tamina; 
à  l'opposite,  savoir  du  côté  du  S.  et  à  la  distance  de  i5o  p. 
on  voit  s'élever  des  parois  verticales  de  rocs  décharnés  dont 
la  hauteur  est  de  664  p.  ^ux  m°is  de  Juillet  et  d'Août  les 
habitans  des  bains  mêmes  voient  lever  le  soleil  à  1 1  h.  du 
matin  ,  et  dès  les  trois  heures  après-midi  les  rochers  leur 
en  dérobent  la  vue.  La  source  des  eaux  thermales  sort  des 
lùchers  à  6-700  pas  des  bâtimens  ,  au  fond  d'un  abîme 
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affreux  qui  forme  un  des  tableaux  les  plus  remarquables 
que  la  nature  offre  en  Suisse  aux  amis  de  ses  singularités. 
11  en  sera  question  plus  bas. 

Les  appartenons  sont  de  mauvaises  cbambres  ,  plus  ou 
moins  obscures  v  à  l'exception  de  ceux  des  angles  dans  l'un  et 
dans  l'autre  bâtiment.  Celui  qu'on  désigne  sous  le  nom  <S! Ap- 
partement du  Prince,  est  le  plus  vaste  et  le  plus  tranquille, 
et  l'on  n'y  est  point  incommode'  par  le  fracas  de  la  Ta  mina. 
Il  est  situe'  au  second  étage  de  la  grande  maison.  La  chambre 
du  coin  qui  est  à  FE.,  au  premier  étage  du  petit  bâtiment, 
est  la  seule  dans  laquelle  il  y  ait  un  poîle.  Toutes  les  autres 
en  sont  dépourvues  ainsi  que  de  cheminées  ,  et  les  malades 
ne  s'en  aperçoivent  que  trop  lorsque  le  temps  est  mauvais 
et  froid.  Les  chambres  du  coin  exposé  au  S  -0.  du  premier 
et  du  second  étage  de  la  petite  maison  sont  celles  d'où  la 
vue  est  la  plus  intéressante  :  elles  donnent  sur  le  pont  ,  et 
sur  l'affreuse  gorge  de  la  Tamina  ,  d'où  l'on  voit  sortir  les 
aqueducs.  Mais  en  revanche  ,  pendant  la  nuit  Ton  y  entend 
plus  fort  que  partout  ailleurs  les  mugissemens  de  la  rivière. 
Les  bains  occupent  la  partie  inférieure  du  petit  bâtiment. 
On  trouve  i  ,  2  ,  3  ,  4  hts  par  chambre ,  et  l'on  en  paye  le 
loyer  sur  le  pied  de  3  à  9  florins  par  semaine.  Ceux  qui  se 
proposent  de  faire  usage  de  ces  bains  ,  doivent  dès  les  pre- 
miers mois  de  Tannée  écrire  au  Directeur  à  L'abbaye  de 
Pfeffers  ,  pour  retenir  les  chambres  qu'ils  désirent  d'occuper  ; 
autrement  on  est  exposé  à  ne  plus  trouver  que  des  appar- 
tenons obscurs  et  incommodes.  Les  hôtes  des  bains  mangent 
ensemble  ;  on  dîne  à  îi  h.  et  l'on  soupe  à  6.  Chaque  repas 
se  paye  sur  le  pied  d'un  florin  par  tête  ,  et  le  vin  à  part. 
Le  traitement  y  est  fort  médiocre  ,  c'est  pourquoi  011  ne 
saurait  trop  recommander  aux  malades  de  se  pourvoir  de 
bon  vin  ,  de  café  ,  de  chocolat  ,  de  thé,  etc.  (*)  On  mange 
de  bon  pain  dans  ce  lieu  ;  les  paysannes  de  Valentz  y  ap- 
portent tous  les  jours  du  lait,  de  la  crème  ,  du  beurre  et 
des  fraises  de  la  meilleure  qualité  qu'elles  vont  chercher 
dans  les  Alpes  voisines. 

Propriétés  des  eaux  thermales  ,  particularités  sur  les  hains 
et  sur  la  manière  d'en  faire  usage.  —  La  source  est  située  à 
6-700  pas  des  bâti  mens  dans  la  gorge  où  elle  sort  de  la  paroi 
des  rochers  du  S.  (  f^.  plus  bas  par  quel  chemin  on  s'y  rend.  ) 
Elle  ne  coule  qu'en  été,  et  reparaît  quelquefois  de  meil- 


(*)  Tous  les  ballots  et  caisses  qu'on  expédie  de  Zurich  à  Pfeffers,  font 
la  plus  grande  partie  du  chemin  par  eau.  On  les  débarque  à  quelques 
lieues  dVs  bains  pour  les  y  transporter  avec  des  chariots,  des  traîneaux 
ou  des  bêtes  de  somme.  Le  salaire  des  porteurs  dont  on  se  sert  pour  le 
trajet  fatigant  de  RagaU  jusqu'aux  hains,  (al.  et  demie  )  c^t  fixé  par 
les  lois, 
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Heure  heure  ,  et  d'autrefois  plus  tard.  Quant  à  la  quantité 
de  l'eau  ,  elle  dépend  des  chaleurs  et  de  la  se'cheresse  ,  ou 
de  l'abondance  des  pluies  et  des  neiges  ;  ce  n'est  point  non 
plus  toujours  à  la  même  époque  de  l'automne  qu'elle  cesse 
de  couler.  En  général  elle  fournit  i,4oo  pintes  d'eau  par  mi- 
nute ;  en  sortant  du  rocher  sa  température  est  de  3o°  R. 
Dans  les  bains  mêmes  elle  n'est  jamais  au-dessus  de  280  ,  et 
on  l'y  voit  souvent  à  3o.   L'eau  thermale  n'a  ni  odeur  ,  ni 
goût ,  ni  couleur  ;  elle  est  d'une  limpidité  parfaite  ,  très- 
pure  et  extrêmement  légère.  Elle  ne  dépose  aucun  sédiment 
et  se  conserve  limpide  pendant  10  ans  et  plus  dans  des 
bouteilles  bouchées.  Beaucoup  de  personnes  ,  surtout  celles 
qui  sont  d'une  constitution  délicate  ,  éprouvent ,  après  en 
avoir  bu  ,  de  légers  vertiges  ,  et  de  l'embarras  dans  la  tête; 
quelquefois  aussi  elle  occasionne  de  fortes  évacuations.  Les 
vertus  énergiques  de  ces  eaux  thermales  pour  la  guérison 
d'une  quantité   de    maladies  chroniques  diverses  ont  été 
constatées  par  l'expérience  de  plusieurs  siècles  ,  qui  les  fait 
jouir  d'une  grande  réputation  en  Suisse  et  dans  les  pays 
étrangers.  Les  malades  boivent  ces  eaux  ,  ou  bien  ils  font 
usage  des  bains  5  souvent  même  ils  font  à  la  fois  l'une  et 
l'autre  cure.  La  salle  où  l'on  boit  les  eaux  n'est  pas  agréable  ; 
elle  est  trop  basse  et  mal  éclairée.  11  n'y  a  que  6  apparte- 
nons pour  prendre  les  bains  j  chacun  d'eux  forme  une 
chambre  murée  et  voûtée  ,  dont  les  fenêtres  joignent  exac- 
tement et  ne  s'ouvrent  point  ,  de  sorte  que  les  vapeurs  qui 
s'exhalent  de  l'eau  thermale  ,  laquelle  se  renouvelle  sans 
cesse  ,  s'accumulent  dans  l'appartement  de  manière  à  échauf- 
fer et  à  incommoder  considérablement  bien  des  personnes 
délicates,  à  qui  les  bains  pourraient  être  très -utiles  dans 
d'autres  circonstances.  On  se  baigne  seul  ,  ou  en  société  : 
mais  dans  ce  dernier  cas  les  sexes  ne  sont  point  mêlés 
comme  aux  bains  de  Leuk.  Les  malades  vont  au  bain  le 
matin  et  l'après-midi  ;  ils  y  restent  2  ,  7  et  jusqu'à  10  heures 
lorsqu'ils  veulent  se  procurer  une  éruption  extérieure.  Tous 
les  samedis  on  voit  accourir  à  Pfeffers  une  multitude  de  gens 
des  campagnes  de  toutes  les  contrées  voisines  ,  et  surtout 
du  pays  des  Grisons  :  ils  restent  dans  les  bains  jusqu'au 
lundi  matin  pour  provoquer  la  sueur  ,   et  ils  s'y  font  ven - 
îouser.  Le  temps  des  cures  commence  au  milieu  de  juin  et 
finit  au  commencement  de  septembre.  L'abbaye  de  Pfeffers  , 
à  laquelle  ces  bains  appartiennent ,  y  entretient  un  médecin 
et  un  chirurgien  pendant  toute  la  saison  où  les  malades  y 
séjournent  ,  et  fait  diriger  tous  les  détails  de  l'économie 
par  un  intendant  (  Amtmann.  ) 

Jlmusemens.  Stations  agréables.  —  L'unique  amusement 
que  la  maison  des  Bains  offre  aux  hôtes  3  consiste  à  jouer  au 
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billartl  ,  et  à  se  promener  dans  les  longues  allées  lorsqu'il  fait 
mauvais  temps.  Devant  le  grand  bâtiment  ,  il  y  a  une  ter- 
rasse sur  laquelle  on  peut  faire  5o  à  60  pas  de  plain-pied  ; 
partout  ailleurs  les  chemins  vont  toujours  en  pente  ,  et  sont 
des  plus  mauvais  et  excessivement  mal  entretenus.  Cependant 
il  serait  aise  de  pratiquer  de  bonnes  routes  et  de  former 
d'agréables  promenades  ,  la  montagne  étant  composée  d'ar- 
doises fragiles,.  —  Les  lieux  de  repos  les  plus  agréables  que 
Ton  trouve  pres  des  bâtimens  ,  sont  :  i°.  le  Kœntzlein  (la 
petite  tribune) ;  20.  un  peu  plus  haut,  le  magasin  de  l'Italien 
qui  vend  des  marchandise  s  de  modes  aux  Bains  ;  3°.  A  8  m.  de 
là,  du  côté  droit,  le  lieu  connu  sous  le  nom  de  Solitude; 
4°.  Au-delà  du  pont  de  la  'lamina  ,  dans  une  voûte  formée 
par  les  rochers  :  c'est  là  que  l'on  remplit  les  bouteilles  d'eaux 
thermales  que  Ton  veut  expédier  en  divers  endroits.  Cette 
place  ,  vue  au  soleil  l'après-midi ,  est  singulièrement  pitto- 
resque. On  est  assis  sous  des  parois  de  rochers  nus,  et  décorés 
seulement  de  quelques  festons  du  beau  rosage  des  Alpes,  qui 
est  en  pleine  floraison  au  mois  d'août  :  on  voit  à  côté  de  soi 
la  fougueuse  Tamina  ,  et  le  pont  sur  lequel  on  la  passe  ;  vis- 
a-vis ,  des  rochers  noirâtres  égayés  par  le  vert  clair  des  éra- 
bles et  des  hêtres  voisins 5  à  g.  l'affreuse  et  sombre  gorge  dont 
la  rivière  ,  à  sa  marche  précipitée  ,  semble  se  hâter  de  fuir 
les  horreurs;  à  dr.  ,  une  échappée  de  vue  qu'éclaire  le  soleil 
au  travers  des  rochers  qui  s'entr'ouvrent  un  peu  dans  cette 
partie. 

Gorge  de  la  Tamina.  Scène  unique  dans  la  nature.  Superbe 
grotte  de  marbre.  —  A  quelques  pas  de  cette  station  ,  on  se 
trouve  à  1  entrée  de  la  gorge  qui  forme  un  tableau  unique 
dans  son  genre  ,  au  moins  en  Suisse  ,  et  peut-être  dans  toute 
l'Europe.  L'imagination  la  plus  vive  ne  saurait  peindre  la 

Ï)orte  du  tartare  sous  des  formes  aussi  hideuses  que  celles  que 
a  nature  a  déployée*  dans  ce  lieu.  On  entre  dans  cette  gorge 
sur  un  pont  de  planches  qui  reposent  sur  des  coins  enfoncés 
dans  les  rochers.  Ce  pont  a  6-700  pas  de  longueur  ,  ce  qui  fait 
à  peu-près  pour  \  d'heure  de  marche  ,  attendu  qu'il  faut  aller 
avec  beaucoup  de  précaution.  11  est  suspendu  au-dessus  de  la 
Tamina  ,  que  l'on  entend  rouler  avec  fureur  à  3o  ou  4°  P« 
de  profondeur ,  et  il  règne  jusqu'à  la  source  même.  Auprès 
du  pont  ,  la  gorge  a  3o  p.  de  largeur;  mais,  plus  bas,  elle 
se  rétrécit  davantage  ,  en  descendant  le  long  du  torrent.  Les 
parois  latérales  contournées  ,  fendues  et  déchirées  en  diverses 
manières,  s'élèvent  à  200  p.  ds  hauteur;  elles  s'inclinent 
l'une  contre  l'autre  ,  semblables  à  un  dôme  ,  et  ont  jusqu'à 
290  p.  dans  l'endroit  011  elles  se  rejoignent  tout-à-fait.  La 
faible  lueur  qui  éclaire  l'entrée  de  ce  gouffre  disparait  à  me- 
sure qu'on  s'y  enfonce  ?  et  le  îxoià  et  l'humidité  qui  y  régnent 
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augmentent  encore  l'horreur  dont  on  est  saisi.  Tantôt  le  rap- 
prochement des  rochers  qui  surplombent  sur  le  pont  ne  per- 
met pas  qu'on  puisse  s'y  tenir  debout  ,  et  tantôt  ils  s'en 
éloignent  tellement ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  servir  d'appui 
pour  les  mains.  Le  pont  est  étroit,  souvent  glissant  ,  et  quel- 
quefois on  n'est  sépare'  que  par  une  seule  planche  du  noir 
abîme  de  la  Tamina.  Celui  qui  se  sent  assez  de  courage  et  la 
tête  assez  libre  pour  s'avanturtr  à  faire  cette  épouvantable 
excursion  ,  doit  choisir  pour  cela  un  temps  bien  sec  ,  de  peur 
de  trouver  les  planches  glissantes,  partir  au  milieu  du  jour  , 
d'un  pas  lent  et  mesuré  ,  et  sans  prendre  de  bâton.  Le  meil- 
leur moyen  de  faire  ce  trajet  sans  crainte  ,  c'est  de  marcher 
entre  deux  hommes  qui  tiennent  les  deux  bouts  d'une  perche 
du  côté  du  précipice  ,  pour  servir  de  barrière  et  d'appui  au 
voyageur  curieux.  La  source  est  située  au-delà  du  pont  par 
où  l'on  va  au  couvent.  C'est  précisément  au-dessous  de  ce 
pont  que  la  gorge  est  tout-à-fait  fermée  par  en  haut  :  de  là 
vient  le  nom  de  Beschlujs  (la  clôture)  qu'on  a  donné  à  cet 
endroit  ;  plus  loin  ,  les  rochers  s'ouvrent  de  nouveau  ,  et  I  on 
reconnaît  bientôt  le  lieu  d'où  sortent  les  sources  à  la  vapeur 
qui  s'en  élève.  La  plus  grande  et  la  plus  basse  de  ces  sources 
est  la  seule  dont  on  recueille  les  eaux,  ce  qui  a  lieu  dans  une 
caverne  de  i\  p.  de  long ,  sur  8  à  10  de  hauteur  et  4  de  lar- 
geur. —  Partout  on  retrouve  les  traces  les  plus  évidentes  de 
l'action  de  l'eau  ,  occupée  depuis  des  milliers  d'années  à  ron- 
ger ces  énormes  parois.  L'on  aperçoit  plusieurs  excavations 
produites  dans  les  rochers  par  l<  s  tourbillons  où  remous 
des  eaux.  La  plus  remarquable  de  ces  excavations  se  trouve 
précisément  au-dessous  de  la  Clôture  ,  sur  la  rive  g.  de  la 
Tamina,  et  à  3  ou  4  p  au-dessous  de  son  niveau  actuel.  File 
forme  la  plus  belle  grotte  que  l'on  puisse  voir,  étant  creusée 
dans  le  marbre  à  28  p-  de  profondeur  ;  elle  en  a  35  en  largeur 
et  2^  en  hauteur.  —  J'invite  toutes  les  personnes  qui  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  pas  s'exposer  au  danger  qu'on  court 
en  allant  jusqu'à  la  source  ,  à  faire  au  moins  5o  pas  sur  le 
pont  au-delà  de  l'entrée  ,  et  de  s'asseoir  sur  les  canaux  pour 
contempler  à  loisir  la  perspective  infernale  de  cette  affreuse 
gorge.  C'est  surtout  entre  midi  et  1  h.  {  ,  quand  le  temps  est 
serein,  que  l'effet  en  est  le  plus  extraordinaire,  parce  que 
les  rayons  qui  y  pénètrent  en  divers  points  rendent  plus  sen- 
sibles les  horreurs  de  ces  lieux.  Le  moment  du  retour  d'une 
compagnie  qui  est  allée  jusqu'aux  sources  ,  offre  un  tableau 
vraiment  infernal  ,  surtout  à  l'heure  que  je  viens  d'indiquer  5 
du  lieu  où  l'on  est  assis  ,  à  5o  pas  de  l'entrée,  on  aperçoit  dans 
un  lointain  ténébreux  ,  des  figures  semblables  à  des  ombres 
se  mouvoir  dans  l'obscurité  ,  paraître  tout  à  coup  au  grand 
jour  ,  et  retomber  tout  aussi  subitement  dans  les  ténèbres. 
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Promenades ,  chute  remarquable  de  la  Tamina ,  ail.  de 
Valentz.  Le    Kalfeuserthal ,  anciennement  habité  par  des 
géans.  —  Le  chemin  le  plus  court  pour  parvenir  clans  un  lieu 
où  Ton  jouisse  de  l'air  pur  des  montagnes  et  d'un  horizon 
moins  resserré ,  est  un  sentier  qui,  par  une  petite  fort  raide, 
s'élève  depuis  la  station  de  la  solitude  jusqu'au  haut  de  la 
colline  qui  porte  à  juste  titre  le  nom  de  Belvédère  du  Ga- 
landa  (  Galanda-Schau  )  parce  qu'avant  même  d'en  avoir  at- 
teint le  sommet ,  l'on  y  découvre  cette  montagne  p3rramidale 
et  sauvage.  On  y  trouve  quelques  objets  d'amusement  ;  le 
long  de  l'arête  verte  mais  étroite  de  cette  colline ,  un  sentier 
conduit  à  l'extrémité  orientale  où  l'on  voit  deux  antiques  sa- 
pins suspendus  au-dessus  de  l'épouvantable  abîme  que  forme 
la  gorge  de  la  Tamina;  de  l'autre  côté  s'étend  un  ravin  cou- 
vert de  forêts.  Quand  on  suit  le  chemin  délicieux  qui  va  du 
côte  de  l'O.  en  traversant  un  bois  de  mélèzes  ,  on  trouve 
qu'il  se  partage  en  trois  sentiers  :  le  ier  descend  à  dr.,  et  après 
avoir  franchi  un  petit  ruisseau,  passe  d'abord  entre  des  brous- 
sailles assez  épaisses ,  et  se  prolonge  ensuite  un  quart  d'heure 
dans  une  contrée  romantique  et  solitaire,  ombragée  de  grands 
arbres.  Si  après  avoir  passé  le  ruisseau  dont  j'ai  parlé  ,  on 
quitte  le  chemin,  et  qu'on  descende  à  dr.  dans  la  ravine,  on  ar- 
rive dans  un  bosquet  qui  forme  un  berceau  magnifique  ,  et 
d'une  grande  fraîcheur  ;  la  nature  y  présente  des  phénomènes 
géologiques  intéressans.  Le  2  e  sentier  qui  a  aussi  ses  agrémens, 
s'étend  au  milieu  des  broussailles  sur  un  sol  assez  uni.  Le  3e 
va  en  montant  sous  de  hauts  mélèzes  ,  franchit  une  haie  ,  et 
mène  ensuite,  à  travers  de  belles  prairies  de  montagnes,  à  des 
granges  à  foin  sur  la  gauche  ,  après  quoi  il  remonte  à  droite 
sur  les  hauteurs  d'un  coteau  où  sont  situés  les  champs  et  les 
jardins  de  Valentz,  C'est  là  une  admirable  situation  pour  bien 
jouir  du  grand  spectacle  que  la  nature  déploie  dans  ces  mon- 
tagnes. Leurs  flancs  couverts  de  forêts  et  de  prairies,  au  mi- 
lieu desquels  on  voit  des  cabanes  suspendues  au  bord  des  ro- 
chers, le  ravin  sauvage  qu'on  a  sous  ses  pieds, les  déchiremens 
affreux  du  superbe  Gaianda,  les  pâturages  alpestres  du  Mon- 
téluna  et  ses  groupes  de  chalets  ,  les  montagnes  de  Valentz 
et  entre  deux  ,  les  Cimes  grises  (die  grauen  Hœrner)  ,  som- 
mités chenues ,  hérissées  de  glaciers  et  d'un  aspect  affreux  ;  à 
i'opposite  ,  du  côté  de  l'E.  ,  les  chemins  qui  mènent  à  Ragatz 
et  au  couvent  de  Pfeffers  sur  l'autre  rive  du  Rhin  ,  l'extrémité 
de  la  magnifique  chaîne  du  Rhétikon  ,  qui  s'élève  au-dessus 
de  Mayenfeld  ,  de  Jénins  et  de  Malans  ,  et  dans  laquelle  on 
distingue  la  Scésa-plana  (9,207  p.)  ,  l'Augstenberg  ou  Silvan 
(7,356  p.)  ,  le  Ghirenspitz  ,  dans  l'arête  élevée  qui  domine  la 
ville  de  iWayenfeld  (7,824  P  )>  au-dessus  de  Luciensteig  la 
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Gouscher-  Alpe  (5,356  p.)  *)  et  le  hameau  de  Gouschen  ,  sus- 
pends! sur  les  flancs  verdoyans  de  cette  montagne  ,  le  mont 
pyramidal  de  Flcsch  (3, 1 3/j  p.)  ,  et  dans  le  lointain  ,  les 
montagnes  des  environs  de  Feldkirch  :  tous  ces  grands  objets 
fournissent  une  variété  inépuisable  de  poinîs  de  vue.  L'illu- 
mination de  ces  diverses  montagnes  ,  et  surtout  de  celle  de 
Fie s ch ,  éclairées  par  les  rayons  àu  soleil  couchant,  est  d'une 
beauté  inexprimable.  Le  jeu  des  nuages  autour  de  ces  som- 
mités forme  un  spectacle  toujours  nouveau  et  fort  amusant. 
Tous  les  soirs  ,  vers  les  six  heures  ,  on  voit  sorïir  des  épaisses 
forets  situées  du  côte'  du  IN  .,  un  nombreux  troupeau  de  chèvres 
blanches  et  de  vaches  qui  descendent  la  rampe  ,  et.  rentrent 
en  agitant  leurs  clochettes  dans  le  village  cle  Valenlz  :  en 
même  temps,  les  de;x  côtés  des  montagnes  retentissent  de 
toute  part  du  son  des  cornets  des  bergers.  Du  haut  de  cette 
colline  dont  la  hauteur  absolue  doit  être  au  moins  de  3,ooo  p., 
on  se  rend  par  un  sentier  qui  mène  en  7  m.  à  Valcnfz  ,  au 
travers  des  champs.  Le  chemin  ordinaire  que  l'on  suit  pour 
aller  des  Bains  à  ce  village  ,  est  en  plus  grande  partie  fort 
âpre  et  roide  5  il  exige  une  petite  h.  ,  à  moins  qu'on  ne  soit 
très-accoutumé  à  gravir  les  monîagnes.  Dans  ce  trajet  ,  on 
rencontre  un  banc  connu  sous  le  nom  de  Monrepos,  et  place 
sous  des  arbres  du  plus  bel  ombrage  ,  dans  l'en  droit  où  le 
chemin  qui  conduit  au  couvent  vers  la  g.  ,  se  sépare  de  celui 
des  Bains.  —  Aux  environs  de  Valent z  ,  on  trouve  diverses 
promenades  intéressantes  :  i°  En  descendant  droit  au  S.  ,  à 
côte'  de  l  egiise  ,  on  entre  dans  un  fort  beau  vallon  5  parsemé 
d'un  graml  nombre  de  cabanes  ;  de -là  ,  en  suivant  le  sentier  , 
on  arrive  à  un  endroit  d'où  l'on  peut  descendre  par  une  pente 
très-roide  ,  dans  le  ravin  au  fond  duquel  coule  le  Miïhuback. 
Ce  ruisseau  roule  ses  eaux  écumantes  sur  des  blocs  d'un 
marbre  noir  superbe  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Tu  mina.  A  5  m. 
au-delà  du  pont  de  Miihlibach,  on  trouve  un  moulin  delà b ré j 
derrière  lequel  la  Tamina  fait  une  superbe  chute  ,  qui  est 
restée  entièrement  inconnue  jusqu'en  1801.  Pour  jouir  de 
toute  la  magnificence  de  ce  spectacle  extraordinaire  ,  il  faut 
monter  péniblement  par  le  moulin  ,  sur  une  espèce  d'avance 
ou  de  saillie  de  marbre  qui  n'a  pas  plus  d'un  pied  de  largeur, 
et  dont  l'extrémité  domine  la  cascade  ;  ce  chemin  n'est  pas 
sans  danger  ,  et  soit  à  la  montée  ,  soit  à  la  descente ,  il  faut 


(*)  Les  Autrichiens,  qui  venaient  de  Feldkirch  au  mois  de  mai  1799» 
descendirent  duhautde  cette  montagne  escarpée  ,  et  firent  prisonniers 
tous  les  Français  qui  occupaient  le  défilé  du  Luciensteig  (  F^Feldlfcirch, 
et  Luciensteig.  ) 
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user  de  beaucoup  de  précaution.  Le  meunier  demeure  près 
du  Mùhlibach;  c'est  un  bonhomme  très-serviable,  et  chez  qui 
l'on  trouve  du  lait  pour  se  rafraîchir.  De-là  ,  le  chemin  mène 
à  V œson  ,  et  ensuite  à  V ettis ,  de  l'autre  côte  de  la  Tamiua. 
2°.  En  sortant  du  village  de  Valenfz,  du  côté  de  l'O. ,  on 
trouve  un  sentier  commode  qui  monte  à  côté  d'un  chemin 
pierreux ,  pratiqué  par  les  bestiaux ,  et  va  aboutir  à  une 
porte  à  claire-voie  ,  au-delà  de  laquelle  on  suit  les  rives  du 
Miïhiibach  ;  ou  bien  en  prenant  à  dr.  ,  on  longe  une  forêt 
composée  d'antiques  sapins,  d'une  grandeur  énorme  ,  sur  le 
bord  d'une  prairie  en  pente.  3°  A  PAJpe  de  V alents,  2-3  1. 
Après  avoir  passé  les  chalets,  on  atteint  au  bout  d'une  ou 
deux  h.  de  marche»  le  sommet  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Cimes 
grises,  du  haut  desquelles  on  découvre  des  vues  magnifiques 
sur  les  montagnes  des  Grisons  ,  de  Glatis  ,  de  Sargans  ,  de 
l'Appenzell  ,  et  du  côté  du  lac  de  Constance.  —  On  trouve 
aussi  de  belles  promenades  au  S.  de  la  gorge  de  la  Tamina  ; 
mais  il  est  impossible  de  s'y  rendre  des  Bains  autrement  qu'en 
gravissant  les  hautes  marches  d'un  escalier  tres  raide  et 
taillé  dans  le  roc.  Du  lieu  agréable  où  est  placé  le  banc  de 
Monrepos  ,  part  à  g.  un  sentier  horizontal,  qui  se  sépare  du 
chemin  de  Valentz  et  mène  sous  des  hêtres  et  des  érables 
d'une  grande  beauté  ,  en  sept  minutes  ,  au  petit  pont  jeté  sur 
la  gorge  de  la  Tamina  ,  dans  l'endroit  même  où  les  deux  .pa- 
rois de  rochers  se  joignent  entièrement.  A  dr.  elles  se  séparent 
de  nouveau  $  mais  ce  n'est  pas  sans  peine  que  l'œil  découvre 
au  fond  de  cet  abyme  de  270  p.  de  profondeur  ,  les  ondes 
écumantes  de  la  rivière  dont  il  est  impossible  d  entendre  le 
fracas.  On  a  déjà  vu  plus  haut  que  c'est  dans  ce  gouffre  que 
les  eaux  thermales  prennent  leur  source.  Le  pied  du  long  es- 
calier ,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Stieghe  ,  est  à 
quelques  pas  du  pont;  cet  escalier  s'élève  le  long  de  la  paroi 
de  rocher  àla  hauteur  verticale  de25o  p.  ,  et  c'est  le  plus  haut 
qu'il  y  ait  dans  toute  la  Suisse.  Les  personnes  qui  n'y  sont  pas 
accoutumées  ,  doivent  choisir  un  temps  bien  sec  pour  gravir 
ce  singulier  escalier,  lorsque  les  marches  ne  sont  point,  glis- 
santes l  a  nature  y  présente  des  touches  originales  et  tout-à- 
fait  romantiques.  Lorsqu'on  est  parvenu  au  haut  de  la  gorge, 
on  trouve  plusieurs  sentiers  qui  mènent  à  travers  de  superbes 
prairies,  dans  des  habitations  nombreuses  ,  où  Ion  nourrit 
des  escargots;  au-delà  des  dernières  maisons  ,  on  entre  dans 
un  chemin  pratiqué  par  les  chariots  ,  par  où  l'on  va  cki  vil- 
lage de  Pfeffers  à  Veltis  ,  puis  dans  la  vallée  de  Kalj'eus  ,  et 
dans  le  pays  des  Grisons,  en  traversant  le  Runkelsberg.  Ce 
trajet  offre  une  promenade  agréable  ,  et  extrêmement  riche 
en  points  de  vue.  A  une  f  1-  des  maisons  qu'on  trouve  au  haut 
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du  grand  escalier,  on  rencontre  un  petit  hameau  qui  traverse 
ce  chemin  ,  et  à  y  L  plus  loin ,  un  moulin  à  scie  ,  bâtie  dans 
une  contre'e  fort  pittoresque  ,  au  bord  de  la  Tamina  ,  qui  y 
forme  une  jolie  cascade.  De-là  à  Vettis   i  li.  en  suivant  la 
base  verticale  du  formidable  Galanda.  On  remarque  près  de  r 
ce  village  une  source  périodique,  nommée  le  Gorbsbrounnen , 
qui  ne  coule  que  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  octobre. 
C'est  à  Vettis  que  débouche  la  valle'e  de  Kalfeus  ,  contrée 
étroite  et  couverte  de  pâturages  alpins  ,  mais  inhabitée  5  la 
Tamina  y  prend  sa  source  au  pied  du  grand  glacier  de  Sar- 
dona,où  l'on  se  rend  de  Vettis  en  5  h.  de  marche.  On  peut  y 
aller  à  cheval  et  passer  la  nuit  dans  le  grand  chalet  du  cou- 
vent de  Pfeffers.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  ,  c'est  que  cette 
vallée  aujourd'hui  si  sauvage  ,  était  jadis  peuplée  ,  et  qu'on  a 
souvent  trouvé  dans  un  lieu  qu'occupaient  sans  doute  alors  le 
village  et  son  église,  des  ossemens  humains  dont  les  propor- 
tions excédaient  de  beaucoup  celles  que  l'on  observe  chez  les 
habitans  actuels  de  toutes  les  vallées  de  ce  pays.  Aussi  la  tradi- 
tion porte  que  la  vallée  de  Kalfeus  était  autrefois  habitée  par 
une  race  degéans.  Dans  les  vallées  les  plus  reculées  du  C.de 
Glaris  ,  pays  limitrophe  de  celle  de  Kalfeus,  on  a  aussi  déterre' 
quelquefois  des  ossemens  humains  d'une  grandeur  surpre- 
nante. Dix  ans  auparavant,  j'avais  vu  moi-même  dans  le  Lin- 
ththal,  le  nommé  Me  Ichior  Thut ,  quj.  avait  7  pieds  et  3  pouces, 
et  qu'on  peut  regarder  comme  le  dernier  rejeton  de  la  race 
des  géans  qui  habitaient  jadis  les  plus  hautes  vallées  du  pays. 
Cependant  ,  de  nos  jours  encore,  les  habitans  de  la  vallée 
de  Tavetsch  (  tel  est  le  nom  de  la  partie  la  plus  élevée  du 
Rhin-Antérieur  au  pays  des  Grisons  )  sont  d'une  grandeur 
peu  commune  ,  et  l'on  voit  parmi  eux  beaucoup  d'hommes 
de  6  pieds.  On  a  lieu  de  regretter  qu'il  ne  se  soit  pas  trouvé 
un  seul  des  religieux  du  couvent  de  Pfeffers  qui  aimât  assez 
l'étude  des  phénomènes  de  la  nature ,  pour  s'aviser  de  re- 
cueillir les  ossemens  qui  ont  été  trouvés  dans  la  vallée  de  Kal- 
feus. —  Au  hautde  l'escalier  taillé  dans  le  roc,  on  trouve  un 
chemin  qui  mène  d  abord  à  g.  ,  au  travers  d'un  beau  bois  de 
sapins  ,  et  ensuite  par  des  prés ,  au  village  et  au  couvent  de 
Pfeffers  ,  1  1.  Vis-à-vis  du  couvent  on  voit  une  jolie  cascade. 
1    Les  appartemens  supérieurs  du  couvent,  ainsi  que  la  dernière 
colline  du  voisinage,  située  à  £  de  1.  du  monastère,  du  côté 
du  N.  E.  ,  présentent  de  belles  vues  sur  la  large  vallée  qui 
s'étend  le  long  des  deux  rives  du  Rhin  ,  au-delà  du  Tardis- 
bruck.  On  y  voit  le  château  de  Marschlins,  l'entrée  de  Prêt- 
L    tigau  ,  la  sauvage  Landquart  ,  à  l'endroit  où  elle  sort  du  dé- 
*    filé  de  la  Clous  ,  les  beaux  villages  de  Malans  cf  de  Jénins  , 
ainsi  que  la  ville  de  Mayenfeld  ,  situés  au  pied  du  Silvan  ou 
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Augsienberg  ,  du  Falkniss ,  du  Ghyrenspitz  et  de  la  Gous- 
cher-Alpe  ;  la  montagne  de  Flesch,  au  pied  de  laquelle  le 
Rhin  se  détourne  du  côte  du  IN.:  les  deux  pies  fourchus  du 
Schollberg  ,  qui  domine  la  ville  et  le  château  de  Sargans  ,  et 
plus  loin  les  sept  Kouhfissten  (sommités  des  vaches  )  qui 
s'élèvent  au-dessus  du  lac  fie  Wallenstadt,  qui  se  dérobe  aux 
regards  du  spectateur.  }i  aperçoit  à  ses  pieds  le  village  de 
liagatz  ,  le  confluent  de  la  Tarn  in  a  et  du  Rhin ,  les  ruines  des 
châteaux  de  Nydberg  et  de  Freudenberg  (  V.  l'art,  suivant  , 
Pfcfters).  —  Depuis  le  grand  escalier  jusqu'aux  chalets  de  la 
montagne  de  S  te  i- Marguerite  ,  i  1.  }  .  Sur  le  mont  Galanda  , 
8  1. 11  faut  se  pourvoir  d'un  bon  guide  et  passer  la  nuit  dans  un 
chalet  grisou.  (  F .  à  l'ait.  Galanda  des  détails  sur  la  vue  ex- 
traordinaire qu'on  découvre  du  haut  de  cette  montagne.  ) 

Chemins.  —  Des  bains  à  liagaiz  (  V.  cet  article),  2  1.  A 
Cotre  ,  dans  les  Grisons,  5  1.  On  passe  parle  village  de  Pfef- 
fers  et  à  dr  du  couvent,  par  un  chemin  assez  romantique, 
le  long  duquel  on  descend  à  travers  des  rochers  qu'ombra- 
gent des  sapins  élancés  ,  dans  la  grande  route  de  la  vallée.  Un 
autre  chemin  ,  praticable  pour  les  chevaux  ,  mène  dans  les 
Grisons  par  Vettis  et  par  le  défilé  de  la  Foppa  ,  d'où  l'on  ga- 
gne le  col  du  Kuaketêherg  ,  7  1.  pour  se  rendre  par  Tamins  à 
Mmchmiiii  ,3  1.  Un  sentier  de  chasseur  va  dans  la  vallée  de 
Weisstamnén,  4  h  ?  et  dans  le  Semjihal  au  C.  de  Glaris  en 
passant  par  ï'Alpe  de  Valentz  ,  et  à  côté  des  Cimes  grises  (die 
grauen  Ilœrner)  et  d'un  petit  lac,  9-10  1. 

Pfzffers  (l'abbaye  de)  fondée  en  720,  suit  la  règle  de  St.- 
Benoît.  Celte  petite  peuplade  de  montagne,  également  inté- 
ressante par  la  probité  et  l'énergie  qui  îa  caractérisent ,  est 
en  proie  à  la  plus  affreuse  pauvreté.  Pendant  les  années  1799 
et  1800  ,  la  guerre  n'épargna  point  ces  vallons  isolés  5  les  Au- 
trichiens et  les  Français  les  parcoururent  à  diverses  reprises  ; 
ils  campèrent  à  Valentz;  ils  se  battirent  dans  la  vallée,  et 
contribuèrent  à  augmenter  la  misère  de  ces  infortunés  mon- 
tagnards. —  Une  partie  du  couvent  est  revêtue  de  marbre. — 
V.  pour  les  points  de  vue  que  l'on  découvre  au-delà  du  cou- 
vent ,  l'art.  Pfeffers  (  Bains  de  ). 

Pffffiron,  bourg  du  C.  de  Zurich  ,  situé  à  l'extrémité  du 
lac  de  Pj'ejfikon  ,  à  4  h  de  Zurich,  à  1  1.  de  Grifenseè  ,  et 
sur  le  chemin  des  montagnes  de  l  Allmann  ,  de  la  vallée  de 
Bauma  ,  et  de  celle  de  Fischenthal.  Le  lac  a  1  1.  j  de  largeur; 
le  ruisseau  de  l'Aa  s'y  jette  au-dessous  de  Wetzikon,  ci  en 
ressort  pour  aller  tomber  dans  celui  de  Grifensée.  Le  lac  de 
Pfeffikon  est  entouré  de  coteaux  moins  rians  que  ceux  du  lac 
de  Grifensée;  il  est  très-poissonneux,  et  nourrit  surtout  beau- 
coup de  carpes  et  de  brochets.  Les  Zuricois  détruisirent  le 
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château  de  Pfeffikon  en  i386,  e'poque  à  laquelle  le  duc  Leo^ 
pold  d'Autriche  venait  de  déclarer  la  guerre  aux  Suisses. 

Pfeffikopï  ,  village  du  G.  de  Schwytz,  situe  entre  le  lac 
Zurich  et  le  mont  Elzel,  sur  le  grand  chemin  de  Zurich  à 
Glaris  et  à  We'sen. 

Chemins.  —  De  Pfefïikon  on  prend  le  chemin  à  g.  pour 
suivre  la  langue  de  terre  de  Hourden ,  et  passer  le  pont  de 
RapperschwyX  Quand  le  temps  est  calme,  les  personnes  qui 
ont  des  chevaux  tranquilles  peuvent  faire  passer  le  pont  à 
leur  voiture  ;  mais  la  prudence  ne  permet  pas  de  rester  dans 
le  carrosse.  Le  grand  chemin  passe  adroite,  et  mène  à  Al- 
lendorf  et  à  Lachen  (f.  cet  article).  Au-delà  d'Altendorf 
on  commence  à  découvrir  la  partie  supérieure  du  lac  de  Zu- 
rich. D'Altendorf,  on  va  sur  Y Etzel  par  un  sentier,  eu 
i  h.  f  de  marche  (  V.  Etzel).  De  Pfeffikon  ,  par  Freyenbach 
et  Bœch  à  Richterschwf/ ,  en  suivant  les  bords  du  lac'(  K. 
Richterschwyl). 

Pfyn  ,  bourg  du  C.  de  Thurgovie ,  situe'  sur  une  hauteur 
au  bord  de  la  Tkour ,  sur  le  grand  chemin  de  Constance  à 
Winterthur  et  à  Zurich.  On  y  découvre  encore  des  vestiges 
de  l'ancienne  splendeur  de  ce  lieu. 

Pierre  (l'île  de  St.).  Z7*.  Bienne  (lac  de). 

Pierre  (le  bourg  de  St.)  V,  Entremont  (vallée  d'). 

Pierre-pertuis  ,  passage  remarquable,  pratique'  par  les 
Romains  au  travers  d'un  rocher.  P.  Imier  (Val  St.). 

Pilate  (le  mont)  ,  montagne  remarquable,  située  sur  la 
rive  occ  du  lac  de  Lucerne;  elle  s'élève  à  5,760  p.  au-dessus 
de  ce  lac  ,  c'est-à-dire  ,  à  7,080  p.  au-dessus  de  la  mer.  11  n'est 
aucune  montagne  en  Suisse  qu'on  ait  aussi  souvent  parcourue 
et  de'crite  dans  les  siècles  préce'dens ,  que  le  mont  Pilate ,  et 
il  n'en  est  aucune  dont  on  se  soit  moins  occupe'  de  nos  jours. 

Rien  de  pïusTJiagnifique  que  la  vue  que  Ton  de'couvre  du 
haut  de  cette  montagne  sur  les  contrées  orientales  et  me'ri- 
dionales  de  la  Suisse ,  ainsi  que  sur  une  partie  de  la  Suisse 
occidentale  ;  on  y  découvre  7  ou  8  lacs  et  toute  la  chaîne  des 
Alpes,  depuis  le  mont  Sentis  dans  l'Appenzel,  jusques  aux 
montagnes  de  Lauterbrounn. 

Cheitiins  du  mont  Pilate  -  —  On  en  compte  6  diffe'rens, 
savoir  :  4  du  côte  du  N. ,  et  2  du  côté  du  S.  Le  plus  commode 
et  le  moins  dangereux  est  celui  qui  monte  d'Alpnach  au 
Tomlishom  ,  4-5  1.  De-là  ,  on  se  rend  aise'ment  sur  les  autres 
sommite's  que  Ton  nomme  YEsel  et  Y Oberhaupt.  On  en  redes- 
cend en  3.  h.  De  Lucerne  \  on  va  en  6  h.  sur  le  mont  Pilate.  Le 
chemin  passe  par  Krientz  ,  Herrgottwaid  (  l'auberge  de  ce  lieu, 
jouit  dVne  vue  étendue)  et  highenthal ,  2  1.  \  qu'on  peut 
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faire  à  cheval.  Mais  là,  il  faut  opter  entre  deux  sentiers  où 
Ton  est  oblige  de  marcher  à  pied.  L'un  ,  qui  passe  près  du 
Kaltwehbrounnen  (  fontaine  de  la  fièvre  )  ,  est  le  plus  court , 
mais  aussi  le  plus  fatigant;  l'autre,  moins  pe'nihle,  monte 
en  i  1.  J  à  l'Aipe  de  Brundlen,  où  l'on  remarque  le  chalet  de 
Gantersey  ,  situé  en  face  d'une  paroi  de  rochers  coupée  à  pic, 
de  i4oo  p.  de  hauteur. 

Particularités  de  la  Brundlen- A Ipe ,  écho  remarquable, 
S'aiue  singulière.  —  En  allant  à  la  Briïndîen-Alpe  ,  on  ren- 
contre un  sapin  de  8  p.  de  diamètre;  à  i5  pr  au-dessus  du 
sol,  on  toit  sortir  de  son  tronc  9  branches  horizontales  de 
3  p.  d'épaisseur,  et  de  6  de  longueur  ;  de  l'extrémité  de  cha- 
cune de  ses  branches,  s'élève  un  grand  sapin  ,  de  sorte  que 
cet  arbre  prolifère  est  d'un  aspect  excessivement  singulier. — 
Le  mont  Pilate  est  habité  toute  l'année  jusqu'à  ÏAlpe  de 
Brundlen  ;  la  petite  peuplade  de  bergers  qu'on  y  trouve  , 
mène  un  genre  de  vie  extrêmement  simple;  ces  bonnes  gens 
parviennent  à  une  grande  vieillesse  ;  ils  se  croient  fort  su- 
périeurs aux  habitans  des  plaines,  et  ils  aiment  beaucoup 
]cs  exercices  gymnasticjues. 

On  rencontre  sur  la  Brundlen- sf'pe  un  petit  lac  dont  les 
bords  sont  plantés  de  sapins  :  il  a  ï5{  p.  de  long  ,  sur  78  de 
largeur;  quant  à  sa  profondeur,  elle  est  inconnue.  Les  orages 
&e  rassemblent  et  se  forment  souvent  au-dessus  de  cette  es- 
pèce de  mare  ,  à  cause  des  nuages  qui  en  sortent ,  et  vont  s'é- 
tendre à  peu  de  distance  de-là  ,  le  long  des  pics  du  mont 
Pilate.  Quand  la  colonne  de  vapeurs  s'élève  au-dessus  de  la 
cime ,  elle  se  dissipe  dans  les  airs  ;  mais  ordinairement  elle 
demeure  attachée  aux  pics  de  la  montagne,  elle  se  dilate,  et 
devient  enfin  si  grande  et  si  formidable  ,  qu'elle  finit  par 
crever  sur  les  contrées  voisines ,  au  milieu  de  l'orage  et  des 
plus  terribles  coups  de  tonnerre. 

Des  deux  côtés  de  la  Brùndlen-Alpe  s'élèvent  les  7  pics 
du  mont  Pilate  :  à  g. ,  savoir ,  du  côté  de  l'E.  et  du  S. ,  TEsel , 
l'Oberhaupt ,  le  Band  et  le  Tomlishorn  ,  le  plus  haut  de 
tous;  à  droite,  c'est-à-dire ,  du  côté  du  N.  et  de  l'O. ,  le 
Ghemsmœttîi,  le  Widderhorn  ou  Widderfeld  et  le  Knapps- 
tein.  L'Esel ,  le  plus  oriental  de  ces  pics,  est  à  1  1.  7  du 
Knappstein  ,  que  l'on  voit  à  l'extrémité  occ.  de  la  montagne. 
Indépendamment  de  la  Briïndîen-Alpe ,  on  trouve  autour  de 
ces  pics  les  Alpes  de  Tomlis ,  de  Matt,  de  l'reyen,  de  Kas- 
telen  ,  et  l'Ober-Alpe  Le  second  lac  du  Piîale  est  situé  dans 
la  Matt  Alpe  ou  Watt.  C'est  au  milieu  de  ces  sommités  que 
ics  ruisseaux  du  Kriensbach  supérieur  et  inférieur,  du  Riïm- 
)hig,  du  Fischem  et  du  Rothbach  prennent  leurs  sources.  La 
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totalité  des  pâturages  dont  les  divers  flancs  du  Pilate  sont 
couverts  ,  nourrissent  /j°oo  bêtes  à  cornes  pendant  Tête'. 

On  remarque  sur  la  Biïuidlen- Alpe  un  e'cho  des  plus  ex- 
traordinaires,  qui  du  haut  des  parois  élevées  du  Ghems- 
mœttli ,  du  Widderfeld  et  du  Tomlishorn ,  repond  au  chant , 
et  semble  rivaliser  avec  lui.  Il  n'y  en  a  peut-être  pas  de  plus 
curieux  dans  toute  la  Suisse.  Les  voyageurs  feront  bien  d'aller 
passer  une  soirée  d'été  sur  la  Brùndlen-Alpe ,  et  de  s'y  faire 
accompagner  par  un  nomme'  Ilans ,  qui  est  le  plus  habile 
chanteur  du  village  de  Herrgottswald.  Comme  il  faut  une 
bonne  poitrine  et  une  voix  très  forte  pour  obtenir  un  certain 
effet  de  cet  e'cho  ,  on  dirait  qu'il  ne  veut  répondre  qu'aux 
bergers.  Ilans  donne  la  plus  grande  variété  à  ses  tons  j  sa 
voix  est  à  la  fois  extrêmement  été -due  et  d'une  force  surpre- 
nanie;  pîaeé  vis-à-vis  de  la  paroi  de  rochers  ,  il  se  tourne 
lentement  en  demi-cercle  d'un  côté  à  l'autre  ,  et  trouve  ainsi 
le  moyen  de  produire  une  musique  semblable  à  celle  des 
esprits  célestes,  dont  les  accens  mille  fois  répétés  retentissent 
dans  toutes  les  parties  de  ces  rochers,  et  font  l'effet  le  plus 
ravissant  pendant  le  calme  et  l'obscurité  solennelle  d'une 
belle  soirée.  Ce  berger  ne  chante  pas  des  paroles  ;  il  se 
contente  de  faire  entendre  des  sons  touchans ,  et  qui  vont 
à  l'âme. 

Du  haut  de  la  Briïndlen-Alpe ,  on  aperçoit,  à  l'élévation 
d'une  centaine  de  toises  au  milieu  d'un  rocher  noirâtre  qui 
fait  une  saillie ,  l'entrée  d'une  caverne  dans  laquelle  il  y  a 
une  statue  que  les  habitans  de  la  montagne  appellent  notre 
Cnrnell  ou  <St -Dominique  :  de  là  vient  qu'ils  donnent  à  l'en- 
trée de  cette  grotte  le  nom  de  Dondniks-Lock.  Il  est  absolu* 
ment  impossible  d'approcher  de  cette  entrée  ;  mais  la  caverne 
traverse  toute  la  montagne,  et  va  s'ouvrir  de  l'autre  côté  au- 
dessous  de  la  Tomlis-Àïpe  \  cette  seconde  ouverture  se  nomme 
le  Tr<m  de  /1  lune ,  parce  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  lait 
àd  lune.  L'accès  de  ce  trou  est  assez  pénible  et  dange- 
reux 5  il  en  sort  un  air  glacé,  et  un  ruisseau  qui  s'élance 
au-dehors.  L'entrée  a  16  p.  de  hauteur  sur  9  de  largeur. 
L'eau  du  ruisseau  de  cette  grotte  fait  en  coulant  sur  les  ro- 
chers un  bruit  singulier,  et  semblable  à  des  sifflemens;  les 
habitans  du  Pilate  désignent  ce  phénomène,  qui  leur  paroît 
très-curieux,  souslenom  de  Bergklingele.  Au  bout  de  io  pas, 
la  caverne  forme  des  voûtes  spacieuses  ;  mais  à  la  distance 
cîe  4  à  5oop. ,  elle  se  rétrécit  t  llemeut,  que,  si  Ton  veut  pé- 
nétrer plus  avant ,  on  est  obligé  de  se  traîner  sur  le  ventre 
au  milieu  de  l'eau  qui  y  coule  en  pbondance.  On  a  essaye' 
plusieurs  fois,  mais  sans  succès,  d'aller  jusqu'à  la  statue  5  ce- 
pendant ces  tentatives  ont  prouvé  que  la  caverne  traverse 
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toute  ïa  montagne ,  et  que  c'est  a  l'extrémité  opposée  an 
Trou  de  la  lune  qu'est  placée  la  statue  singulière.  Cette  (1er* 
nitre,  vue  de  la  Ih  iïndien-Alpe ,  paroît  avoir  3o  p.  de  hau- 
teur; elle  est  d'une  pierre  blanche,  et  ressemble  à  un 
homme  dont  les  bras  sont  appuyés  sur  une  table,  et  les  jambes 
croisées  ;  sa  posture  annonce  1  intention  de  garder  rentrée 
de  la  caverne. 

Ascension  des  pics  du  Pilate.  —  En  partant  de  la  Briïndlen- 
Aîpe  ,  on  atteint  le  Widderfeld,  sommité'  qui  constitue  ta 
partie  la  plus  sauvage  du  mont  Pilate:  on  s'y  rend  en  droi- 
ture par  un  sentier  fatigant  ,  i  h,  ou  par  un  chemin  plus 
commode  ,  mais  plus  long  ,  i  I.  7.  La  hauteur  absolue  de  cette 
sommité  est  de  6,858  p.,  c'est-à-dire,  de  28  p.  moins  consi- 
dérable que  celle  du  Tomlisborn ,  le  plus  élevé  de  tous  ces 
pics.  Ce  dernier  s'élève  au  3N.-E.  du  Widdcrfcld  ;  ces  deux 
sommités  communiquent  par  des  chaînes  de  rochers  au- 
dessous  desquelles  s'étend  l'Aîpe  de  Watt  environ  Goo  p. 
plus  bas.  L'Ober-AIpe  et  le  Knappstein  sont  situés  au  S.  du 
Widderfeld.  On  peut  s'y  rendre  par  la  Brûndlen-AJpe.  Le 
Knappstein  ( pierre  chancelante )  est  ainsi  nommé,  parce 
qu'on  voit  sur  le  sommet  de  ce  pic  un  quartier  de  rocher 
de  la  grandeur  d'une  maison  qui  chancelle  (ltnappet,  selon 
l'expression  dont  se  servent  les  habitans  de  ces  montagnes) 
aussitôt  qu'on  veut  y  monter  ou  s'yr  asseoir.  Le  Tomlishorn  , 
l'Oberhaupt  et  le  Band  ne  sont  pas  accessibles  en  partant 
de  la  Biiïndlen-Alpe  5  nuis  on  les  gravit  aisément  du  coté  du 
S.  On  ne  monte  pas  sans  danger  sur  le  Ghemsmœttli ,  d'où 
il  est  aisé  de  passer  sur  le  Tomlishorn.  Des  chemins  dange- 
reux mènent  parl'Alpe  de  Briïndlen  à  celle  de  Kastlen;  cette 
dernière  est  la  plus  remarquable  de  toutes,  sous  le  rapport 
des  pétrifications ,  des  chamois  et  des  coqs  de  bruyère  qu'on 
y  trouve.  Le  chemin  qui  nu  ne  au  haut  du  pic  de  VEsel 
n'offre  pas  de  difficultés  5  mais  la  pointe  qui  le  termine  est  si 
aigué*  en  sa  sommité  ,  que  5o  personnes  ont  peine  à  s'y  placer 
ensemble;  d'ailleurs,  les  précipices  afireux  qui  l'entourent  lui 
donnent  quelque  chose  d'effrayant.  Ce  pic  est  de  180  p.  moins 
élevé  que  le  Tomlishorn.  Les  neiges  que  Ton  voit  au-dessous 
d  une  des  faces  de  l'Esel,  sont  les  seules  qui  résistent  toute 
l'année  à  l'action  du  soieil  sur  le  mont  Pilate.  M.  le  général 
Pfylfer  ,  qui  avoit  si  souvent'gravi  cette  montagne,  assure  que 
du  haut  de  ses  divers  pics,  on  peut,  par  un  temps  très-se- 
rein ,  et  à  l'aide  d'une  bonne  lunette,  découvrir  i3  lacs  et  la 
tour  de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Du  Widderfeld  ,  on 
descend  en  4  ou  5  h.  à  Alpnach  ou  à  Sarnen  au  C.  d'Unter- 
wald.  Après  avoir  quit  té  le  chalet  du  Widderfeld  ,  on  traverse 
des  pâturages  et  des  bois  de  sapins,  et  Ton  arrive  à  un  second 
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chalet ,  i  1.  •  ensuite  le  sentier  se  dirige  à  g. ,  et  bientôt  il  de- 
vient plus  large  et  mieux  fraye;  alors  ,  on  trouve  à  g  le  che- 
min qui  mène  à  Alpnach  ;  celui  fie  la  dr.  qui  va  du  côte  du 
S.-E.  ,  descend  en  i  h.  \  à  Leutholdsmatt  ;  de-là  au  Berghof 
surleSaltel  i  1.,  et,  par  le  petit  et  le  gr.  Schlierenà  KœghUwyi 
et  à  S  amen  ,  1-1  1.  j. 

Piora  (  Val-).  Valon  latéral  qui  fait  partie  de  la  Val-Lé- 
vantine  ,  au  C.  du  Tessin.  (  V»  Airolo.  ) 

Platifer  ,  montagne  du  G.  du  Tessin.  (  K.  Airolo  et 

Dazio.  ) 

Ptur  s  omPiuri,  vallée  du  pays  de  Chiavenna.  {F".  l'Itiné- 
raire d'Italie.  ) 

Poleggto,  village  au  C  du  Tessin  ,  situe'  à  l'extrémité  in- 
fe'rieure  delà  Val-Levantine.  —  Auberge  :  Alla  Croce  (la 
Croix).  — Ce  lieu  est  à  898  p.  au-dessus  du  Lac-Majeur.  La 
descente  du  Tessin  depuis  Airolo  jusqu'à  Poleggio  forme  une 
ligne  veriicale  de  2,780  pieds  de  longueur  5  Poleggio  n'est 
que  de  3o6  pieds  plus  élevé  que  Bellinzone.  Ce  ^e'minaire 
dépend  du  seminario  maggiore  de  Milan  5  il  n'y  a  que  deux 
professeurs  dont  Fun  a  le  titre  de  recteur.  L'autre  est  un  re- 
ligieux. 

Chemin  de  Bellinzone.  —  A  {  de  1.  de  Poleggio  on  voit 
s'ouvrir  la  valle'e  de  Polenîz  d'où  sort  le  Blégno  ou  Brenna  , 
qui  va  se  jeter  dans  le  Tessin.  On  y  traverse  le  fleuve  sur  un 
long  pont  qui  mène  à  sJhiasco ,  premier  village  du  ci-devant 
bailliage  de  Riviéra  ou  Val-Ble'gno  ;  on  y  paie  un  pontonage. 
Près  d' Abiasco  on  voit  l'entrée  de  la  valle'e  de  Pontirone. 
(  F.  cet  art.  )  De  Poleggio  à  Usogna,  1  1.  \.  Dans  la  spacieuse 
vallée  que  l'on  parcourt  après  avoir  passé  Abiasco  ,  le  voya- 
geur observe  l'empreinte  frappante  de  la  désolation  et  de  la 
stérilité.  Ces  vestiges  proviennent  d'une  épouvantable  chute 
de  montagne  qui  eut  lieu  en  i5i2  non  loin  de  l'entrée  du 
Val- Blégno.  En  1  ^47?  ^a  crue  terrible  du  Tessin  et  du 
Blégno  causa  une  inondation  qui  détruisit  tous  les  ou- 
vrages que  les  malheureux  babitans  avaient  élevés  pour  se 
prémunir  contre  les  ravages  de  ces  torrensj  et  dès-lors  per- 
sonne n'a  plus  eu  le  courage  de  déblayer  les  campagnes  dé- 
solées ,  et  de  chercher  à  les  remettre  en  culture.  D'Usogoa 
à  Bellinzone ,  4  h  t-  Au-dessous  d  Abiasco  on  peut  chemi- 
ner en  petit  char.  On  arrive  d'abord  à  Cresciano ,  au  bout 
de  |  h.  A  l'O.  de  la  vallée  les  coteaux  sont  couverts  de  ma- 
gnifiques forets  de  cbâtaigniers,  au  milieu  desquelles  on  voit 
briller  les  villages  de  Molina ,  de  Provonza  et  de  Gnosca, 
la  jolie  chapelle  de  San-Carpoforo ,  et  l'église  de  Corduno 
sur  une  colline  située  au  pied  du  mont  Carasso  ,  qui  s'étend 
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jusqu'au-delà  de  Bellinzone.  Au  milieu  de  la  vallée  s  élève  la 
charmante  et  lertile  colline  de  Claro,  qui  forme  de  jolies  ter- 
rasses et  où  l'on  aperçoit  un  petit  couvent  de  religieuses  dans 
une  situation  romantique  et  au  milieu  de  la  verdure.  On  laisse 
à  g.  le  village  de  Claro,  et  au  bout  d'une  h.  \  de  marche  on 
arrive  au  bord  de  la  Moésa  ,  qui  prend  sa  source  sur  le  Ber- 
nardino  et  sort  de  la  vallée  de  Misox  ,  à  l'entrée  de  laquelle 
sont  situés  les  villages  de  Castione  et  de  Lumino  et  un  peu 
plus  haut  que  celui  d'Arbédo.  On  traverse  l'impétueuse 
Moésa  sur  un  pont  de  pierre  d  une  grande  hauteur  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue  sur  la  vallée  de  Riviéra ,  sur  la  par- 
tie inférieure  de  la  Val-Lévantine  ,  sur  l'entrée  des  vallées  du 
Blégnoet  de  Misox,  et  sur  les  environs  de  la  ville  de  Bellin- 
zone. A  quelques  pas  de  ce  pont  est  située  l'église  de  San- 
Crocefisso  ;  à  peu  de  distance  de  là  ,  on  trouve  un  autre  pont , 
bâti  sur  le  fougueux  torrent  du  Callanchetlino  qui  s'enfuit 
avec  fracas.  Ensuite  on  rencontre  la  chapelle  et  la  vieille 
église  de  San-Paolo ,  où  l'on  conserve  dans  un  ossuaire  les 
ossemens  des  Milanais  tués  dans  ure  bataille  qui  se  donna 
Fan  1422.  (  y.  là-dessus  l'art  Bellinzone.)  Puis  on  arrive  à 
Molignasco ,  où  Ton  aperçoit  le  village  de  Daro,  situé  sur  la 
montagne  à  une  hauteur  considérable  5  les  regards  pénè- 
trent aussi  du  côté  de  Bellinzone  au-delà  d'une  plaine  cou- 
verte de  riches  pâturages  le  long  de  laquelle  règne  une 
grande  digue.  De  Poleggio  à  Airolo  ,81.  (  V.  Giornico,  Faido, 


Polektz  (Val-),  V.  Blégno. 
Pommât  (autrement  nommé  Zum  Steg,  al  Ponté,  et  For- 
mazza),  village  allemand,  situé  au  R.  Lombardo-Vénit.,  sur  le 
revers  méridional  du  mont  Griès  dans  la  vallée  supérieure 
d'Oscella  (das  obère  Eschental  ) ,  à  3,888  p.  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  passe  en  traversant  les  Alpes  pour  aller  du  Haut- 
Valais  et  d'Airolo  à  Domo  d'Ossola. 

Particularités. —  La  commune  de  Pommât  est  composée  de 
8  hameaux ,  savoir  Frut  val  (  ou  Gruvalla  ,  en  allem,  Kurfeîen }, 
im  Wald  (  en  ital.  nel  Valdo  ) ,  Tufwald  (  San  Michaele  )  , 
Andermatt  (  alla  Chiésa  )  ,  Stafeldwald  (  Fundovalle  )  et 
Unter-Stalde  (Foppiano  ) —  Les  habitans  ne  font  du  pain 
qu  'une  seule  fois  dans  l'année. —  On  trouve  de  beaux  fossiles 
chez  les  chasseurs  de  chamois  de  Pommât,  entre  autres  chez 
J.-J.  Enderli  qui  demeure  à  Kehrbcechij  il  en  a  des  coffres 
pleins  ,  et  il  les  vend  à  des  prix  très-raisonnables. 

Chemins. —  De  Pommât  en  traversant  le  mont  Griès  et  ses 
glaciers  à  Oberghesteln  dans  le  Haut-Valais ,  7  1.  7.  V.  pour 
les  détails  de  ce  trajet  remarquable  l'art.  Griès  où  il  est  fait 
mention  de  la  magnifique  cataracte  de  la  Toccia.  —  De  Ponv 
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mat  à  Airoln ,  on  suit  d'abord  le  chemin  du  Griésj  à  F  rut' 
t'ai ,  !■  1.  de  là  on  passe  à  côte'  de  la  cataracte  ,  et  Ton  se  rend 
à  auf  der  Frut ,  i  bonne  1.  Puis  à  Kelubœchi  dans  la  vallée  de 
Morast,  f  1.  Alors  on  monte  à  dr.  par  une  pente  fort  roide  en 
suivant  la  vallée  de  la  Toccia  ,  soit  Val-Dolgia  ,  jusqu'au  haut 
de  l'arête  où  l'on  trouve  une  chapelle  sur,  les  confins  du 
R.  Lomb.-Vënit.  et  de  la  Val-Le'vantine ,  i  1.  Fnsuite  on  des- 
cend à  l'hôpital  dW/'  Acqua ,  dans  la  vallée  de  Bédretto,  1 1. 
Fnfin  par  Ronco ,  Bëdretto  ,  Villa ,  Osasco  et  Foniana  h  Airolo, 
3  1.  J.  De  Pommât  par  le  mont  Furea,  dans  la  valide  de  I\ïag- 
gia.  (  V,  Bosco.)  L'n  chemin  de  montagne  conduit  aussi  dans 
le  Haut-V alais .  Le  grand  chemin  de  Pommât  mène  en  7  h.  à 
Domo  d'Ossola;  il  passe  par  Foppiano  (tel  est  le  nom  du 
dernier  village  allemand  que  l'on  rencontre ,  i  1.  7 ,  par  il 
Passo,  St.-Roch  ,  Pie  de  Latë  ,  St.-Michel ,  Pre'mia  ,  Crodo  , 
Ponté-Maglio,  Marco  et  Domo  d'Ossola  ,  3  1.  \.  Avant  d'ar- 
river on  passe  à  côte  du  mont  Crestèsé  près  du  confluent  du 
Lisogno  et  de  la  Toccia.  A  \  1.  au-dessous  de  Pommât  on 
commence  à  voir  des  noyers  j  près  de  Pie'  de  Latc  on  ren- 
contre les  premières  vignes  ,  et  dès-lors  la  vallée  se  montre 
sous  un  aspect  toujours  plus  riant  et  plus  riche  jusqu'à  Domo. 
Pv'on  loin  de  Crodo  est  situe  Crave'gna  ,  patrie  du  pape  In- 
nocent X,  dont  le  père  était  un  ramoneur  nomme'  délia  Noce. 
(F.  Domo  d'Ossola.) 

Pontasca  (Val-);  ce  vallon,  qui  fait  partie  de  la  Val- 
teigne,  débouche  à  Ponte  près  Sondrio,  et  s'étend  dans 
la  chaîne  du  Bernina.  11  est  riche  en  minéraux.  (  V.  Son- 
drio. ) 

Ponté  (  Bruck  ) ,  dans  la  Haute-Engadine.  On  y  trouve  une 
bonne  auberge.  Vis  à-vis  de  Ponté  est  situé  le  village  de  Cama- 
^ask  ,  au  confluent  du  torrent  de  même  nom  et  de  l'Inn,  et  à 
1  entrée  de  la  Val-Chiamvéra  ou  Camovéra.On  voit  un  superbe 
bois  d'aroliers  (  Pirus  Cembra  )  près  de  Camagask. 

Chemins.  —  On  va  de  Ponté  à  Coire  en  passant  par  l'Al- 
bula.  Jusqu'à  l'auberge  du  JVeissenslein  (la  Pierre-Blanche), 
2-3  1.,  puis  à  Bergùn ,  2  1.  Les  lavanges  rendent  ce  chemin 
fort  dangereux  au  printemps.  (  V.  Albula.  )  De  Ponté  à  Zut  s , 
1  1.  En  route  on  rencontre  un  lieu  appelé  Madulein  (Medio- 
laeu).  C'est  là  que  débouche  le  petit  vallon  d'Eschiat. —  De 
Ponté  à  St.-Morilz.  (  V.  cet  art  ) — Par  la  vallée  de  Chiamvéra 
à  Lwino  ,  4 -h     (  V*  Livino.) 

Pontrésina  (la  vallée  de  ) ,  dans  la  Haute-Engadine  au  C. 
des  Grisons ,  débouche  vis-à-vis  de  Cellérina  ,  et  s'étend  au  S. 
du  côté  du  mont  Bernina.  Le  grand  passage  qui  de  l'Engadine 
mène  dans  la  vallée  de  Poschiavo  et  dans  la  Valteline ,  tra- 
verse cette  vallée.  (V.  Bernina ,  St.-Moritz  et  Engadine.) 
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Poschiàvo  ^la  vallée  de,  en  aîlem.  Pusldaverihal)  est  située 
sur  le  revers  méridional  du  mont  Bernina  ,  dans  le  C.  des 
Grisons.  Cette  belle  et  riche  vallée  transversale  a  6  1.  de 
long  ;  elle  débouche  à  Itrano  dans  la  Valteline  ,  où  toutes 
ses  eaux  vont  se  réunir  avec  celles  du  Poschiavino  qui 
se  jette  dans  XAdia.  L'entrée  par  laquelle  cette  vallée 
communique  avec  la  Valteline  est  si  étroite  ,  qu'on  peut 
la  regarder  comme  formant  une  contrée  tout-à-fait  sé- 
parée. 

Particularités . —  Le  tiers  des  habirans  de  la  vallée  profes- 
sent la  religion  protestante;  ils  ont  des  pasteurs  à  Poschiàvo 
et  à  Brus,  et  ressortissant  du  chapitre  delà  Haute-Kngadine. 
Les  catholiques  sont  du  diocèse  de  Féveque  de  Corne.  Le 
langage  usité  dans  ce  pays  a  beaucoup  de  rapport  avec  1  ita- 
lien. Poschiàvo  en  est  le  chef-lieu;  c'est  un  des  plus  grands 
et  des  plus  riches  du  C.  des  Grisons,  il  s'y  fait  un  commerce 
assez  considérable  à  cause  du  grand  passage  du  mont  Ber- 
nina qui  sert  de  communication  entre  le  Tyrol  et  TEng  idine 
d'un  côté  et  l'Italie  de  l'autre;  ce  grand  chemin,  très-fré- 
q  rien  té ,  traverse  la  vallée  de  Poschiàvo.  A  ~  1.  du  bourg  est 
situé  le  lac  du  même  nom  ;  il  a  i  1. }  de  longueur  sur  \  l.  de 
largeur  ;  il  est  excessivement  profond  ,  et  on  y  trouve  une 
grande  quantité  de  truites  et  d'ombres.  Près  de  ce  lieu,  on 
observe  une  source  périodique.  Au  bout  du  lac  commence  la 
vallée  de  Brusasca  dont  la  longueur  est  de  i  1.  J ,  et  qui  se 
prolonge  jusqu'à  la  Valteline;  c'est  un  vallon  très-étroit  , 
extrêmement  exposé  aux  chutes  de  montagnes  et  aux  lavan- 
ges,  et  couvert  de  bois  de  châtaigniers.  TNon  loin  du  la<'  on 
Trouve  sur  le  grand  chemin  un  lieu  nommé  Brus<:io  (en  aîlem. 
ïh'iïs) ,  une  superbe  cascade  située  à  dr.  à  \  1.  plus  loin ,  et  à  î  1. 
de  là ,  le  village  de  Mndonna  di  Tiran  où  la  nature  déploie  des 
beautés  ravissantes.  Sur  la  frontière  de  la  Valteline  on  ren- 
contre le  château  de  Platta-Mala. 

Chemins.  —  P.  pour  le  passage  du  Bernina  dans  la  vallée  de 
Poschiàvo  l'art.  Bernina. 

Praborgne  (en  allemand  zer  Malt  ou  zur  Matt)  ,  village 
situé  au  fond  de  la  vallée  de  St.-lNicolas  ou  de  Visp  ,  au 
pied  du  mont  Cervin  (Sylvio  ou  IVÎalterhorn).  V,  Vis* 
(vallée  de  ). 

Pragf.l  (prononcez  Praghel),  montagne  située  entre  les  C. 
de  Glaris  et  de  Sohwytz  sur  laquelle  on  trouve  un  passage 
pour  se  rendre  de  la  vallée  de  la  Mouotta  dans  celle  ou 
Klœnthal  et  de  là  à  Glaris.  Du  village  de  Mouotta  au  col  de 
la  montagne,  dont  la  hauteur  absolue  est  de  5,i5o,  p.,  3  1.,  on 
descend  en  2  h.  de  marche  par  les  Alpes  de  'Richisauer  et 
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cTOber-Langhencck  dans  le  Klœnthal  ,  d'où  il  y  a  encore  2 
l.  jusqu'à  Gïaris.  Au  mois  de  mai ,  j'ai  mis  3  h.  à  monter  sur 
le  Praghel  ;  la  neige,  dans  laquelle  j'enfonçais  souvent  jus- 
qu'à la  ceinture ,  rendait  le  chemin  1res  fatigant.  On  y  trouve 
souvent  de  la  neige  au  mois  de  juin  5  mais  en  juillet  et 
août  la  montagne  est  couverte  de  troupeaux,  et  on  y  rencontre 
des  chalets  habites  jusqu'au  point  le  plus  élevé  du  passage.  11 
y  a  aussi  dans  le  Klœnthal  de  grands  chalets  où  en  cas  de 
besoin  l'on  peut  trouver  un  gîte  pour  la  nuit.  On  peut  faire 
la  route  à  cheval.  Du  haut  du  mont  Praghel ,  on  voit  au  S. 
le  Glœrnisch  ,  le  Wigghis  ,  la  Sche}^e ,  le  Sassberg ,  le  Wan- 
ner  ,  l'Ochsenstock  et  le  Rcetistock..  Lorsqu'il  y  à  encore  de 
la  neige  sur  la  montagne,  il  faut,  pour  la  passer,  se  pourvoir 
d'un  bon  guide  dans  le  Klœnthal  ,  ou  dans  la  vallée  de  la 
Mouotta. 

Histoire  militaire  des  derniers  temps,  —  Le  29  août  1799» 
les  Autrichiens  et  les  Français  en  vinrent  aux  mains  sur  le 
mont  Praghel.  —  Les  deux  derniers  jours  de  septembre  et  le 
premier  d'Octobre,  tonte  l'arme'e  russe  aux  ordres  du  général 
Suwarow  passa  cette  montagne  pour  se  rendre  à  Glaris  au 
sortir  de  la  vallée  de  la  Mouotta.  Les  Français  lai  disputèrent 
partout  le  passage.  (  V,  Gïaris  et  Muttalhal  ). 

P regel  ,  au  C.  des  Grisons.  (  V.  Bergell). 

Prf.t  ttgau.  Cette  contrée  du  pays  des  Grisons  est  entourée 
de  très  hautes  montagnes  \  elle  a  8  1.  de  long  sur  4  de  largeur  , 
et  se  compose  d  une  vallée  principale  qu'arrose  la  fongueuse 
Landquart,  de  9  ou  10  vallons  latéraux,  et  d'un  grand  nom- 
bre de  montagnes  riches  en  forets  et  en  pâturages.  La  vallée 
principale  s'étend  de  1E.  à  l'O.,  et  débouche  près  de  Maîans 
en  forme  de  gorge  très  étroite  j  c'est  par  ce  défilé  nommé  la 
Clous  (die  Klus  )  ,  que  sort  la  Landquart  qui,  jusqu'au  lieu 
où  elle  tombe  dans  le  lihin  qu'elle  rencontre  à  peu  de  dis- 
tance, ravage  toutes  les  campagnes  à  2  1.  à  la  ronde.  Le 
Prettigau  est  borné  à  TE.  par  le  Salvrclta  ,  le  Varaina  et  le 
Fermunt ,  montagnes  couvertes  de  glaciers,  ainsi  que  par  la 
chaîne  du  Rhlétikon,  et  au  S.-O.  par  le  Hochwang.  Toutes  les 
vallées  latérales  s  étendent  entre  cesmonlagnes.  Dans  la  chaîne 
du  fthc'tikon  ,  s'élèvent  des  pics  chenus  et  déchirés,  d'un 
aspect  affreux ,  entre  autres  celui  qu'on  voit  au  -  dessus  de  la 
vallée  de  Schlépina;  viennent  ens  îte  les  quatre  pics  du  Furca 
au-dessus  de  Blaseneck;  les  deux  pics  entre  lesquels  est  situé 
Je  portail  de  Drusus  (  Drususthor)  ;  le  Cencya-Plauna  et  son 
g'acier  a;>lessus  de  Vanoss  5  le  Ghyrenspitz  et  le  Falkniss  qui 
forment  les  derniers  gradins  de  la  chaîne  du  côté  du  Lu- 
ciensteigoù  elle  s'abaisse  tout-n-coup  jusqu'au  Rhin.  La  Land- 
quart prend  sa  source  dans  les  glaciers  des  vallées  de  Sâr- 
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dasca  et  de  Varain  ou  Ferraina.  Le  Prettigau  est  un  superbe 
pays  de  montagnes  ;  ses  vallées  fertiles  nourrissent  les  plus 
beaux  bestiaux  du  C.  des  Grisons  ;  on  y  trouve  quantité  de 
sites  extrêmement  romantiques  et  de  contrc'es  sauvages  5  les 
habitans  sont  une  belle  race  d'hommes,  d'origine  allemande. 
On  y  compte  18  communes  disse'mine'es  dans  un  nombre 
bien  plus  considérable  de  hameaux.  En  divers  endroits  ,  le 
pays  est  couvert  de  maisons  isolées ,  comme  au  C.  d'Appcn- 
zell.  Les  habitans  sont  réformés,  et  n'ont  d'autres  occupations 
que  les  soins  de  leurs  bestiaux  et  les  détails  de  l'économie  de 
leurs  Alpes.  —  L'usage  d'une  machine  dont  on  se  sert  pour 
sécher  le  foin  ,  et  que  l'on  nomme  Heinzen ,  s'est  étendu  du 
Prettigau  dans  tout  le  pays  des  Grisons.  —  Les  habitans  de 
cette  contrée,  de  même  que  ceux  du  reste  du  C.,  cultivent  en 
grand  la  patience  des  Alpes  (Rumex  Alpinus  )  ,  plante  que 
les  autres  bergers  suisses  ont  en  horreur.  On  l'emploie  avan- 
tageusement pour  engraisser  les  porcs ,  en  mêlant  ses  sailles 
avec  des  pommes-de  terre,  des  carottes  et  du  lait.  —  11  y 
a  plusieurs  jardins  dans  le  Prettigau  où  l'on  engraisse  des 
escargots. 

Entrée  du  Prettigau  ,  Curiosités  ,  et  Points  de  vue.  — Une 
gorge  trts-étroite  et  d'un  \  1.  de  longueur  forme  la  seule 
entrée  du  Prettigau.  C'est  par  cette  gorge  que  1  on  en  voit 
sortir  la  Landquart  ,  près  de  Malans  ,  entre  la  Val-Saine  et 
la  montagne  de  Séewis  ;  à  l'extrémité  de  la  gorge  qui  mène 
dans  le  Prettigau  ,  on  passe  sur  le  pont  de  Frakstein  près 
duquel  on  aperçoit  quelques  vestiges  du  château  de  même 
nom.  Le  premier  endroit  où  I  on  passe  se  nomme  Pratisle 
(  de  pratum  )  ;  Ton  découvre  sur  une  hauteur  les  ruines  du 
château  de  Soîavers,  et  un  peu  plus  haut  le  village  de  Séewis 
sur  le  Séewisberg  ,  montagne  d  un  aspect  fort  agréable.  In 
face  de  Pratisle  s'ouvre  à  droite  la  Val  Saine  (  Val-Sana  ) 
vallée  dont  le  nom  dérive  de  sa  situation  qui  contraste  avec 
la  position  malsaine  des  lieux  situés  au  pied  du  V  alsainer- 
berg,  du  côté  du  IN.-O.  De  Pratisle  à  Griisch,  sur  le  ruisseau 
de  Ganeier  qui  sort  par  une  sombre  gorge  de  la  vallée  de 
même  nom  ;  à  Schmidtrn  après  avoir  passé  le  Bœsehiharh 
qui  descend  de  la  montagne  de  Vanosa  ;  à  Schiersch  ,  lieu 
où  pendant  l'hiver  on  ne  voit  le  soleil  que  pendant  2  h.  par 
jour.  Cest  là  que  débouche  la  vallée  de  Drusus  ,  d'où  sort  le 
Schraubach  dont  les  eaux  impétueuses  ,  jointes  à  celles  du 
Terzierbach  ,  portent  souvent  la  désolation  dans  tous  les 
alentours.  (  Un  chemin  qui  passe  le  long  de  cette  vallée  , 
laisse  de  côté  le  village  de  Schouders  suspendu  sur  des  mon- 
tagnes presque  inaccessibles  ,  et  va  aboutir  dans  la  vallée  de 
JSlontaj'oun ,  après  avoir  franchi  un  col  situe  entre  deux  pics 


SUISSE.  —  PE.ETTÏG  A  C 


479 


Je  rochers  ,  auxquels  on  donne  le  nom  .le  Portail  de  Drusus  ). 
On  traverse  ensuite  le  district  de  London  ,  et  après  avoir 
passe  la  Landquart ,  on  arrive  à  Jénatz  ,  au  débouche  du 
Val-Davo  ,  dans  lequel  on  remarque  une  source  d'eaux  sou- 
frées et  des  bains,  De -là  à  Fidcris  près  du  ravin  sauvage 
d'où  Ton  voit  sortir  le  ruisseau  de  même  nom.  Les  bains  de 
Fideris  ,  qu'on  trouve  à  \  l.  de-là  ,  sont  irès-fréquentés  (  f^. 
Fideris).  Ou  y  voit  en  face  le  village  de  Louzein  ,  agréable- 
ment situé  sur  une  hauteur  ,  les  ruines  du  château  de  (.astels  , 
et  plus  haut  un  lieu  nomme'  Paney  où  le  Sé^heubach  forme 
une  belle  cascade. 

Le  Sca  'sa  Plana  {S fixa  Plana  ). —  Cette  montagne  forme 
une  aiguille  conique  de  9,207  p.  d'élévation  au-dessus  de  la 
mer.  C'est  la  plus  haute  de  tout  le  Prettigau  ,  et  celle  d'où 
l'on  découvre  la  vue  la  plus  étendue.  Pour  en  gravir  la  cime  , 
il  faut  être  assuré  du  beau  temps.  On  se  rend  d'abord  à 
Séewis  ,  et  de  là  en  2  h.  aux  bains  de  Gauler,  que  le  pro- 
priétaire a  laissé  tomber  en  ruine  ;  puis  on  gagne  aussi  en 
2  h.  de  marche  le  dernier  chalet  de  l'Alpc  de  Séewis.  11  faut 
avoir  soin  de  se  faire  porter  des  provisions  de  bouche.  On 
part  de  ce  chalet  avant  le  jour,  et,  si  Ton  n'est  pas  sujet 
aux  vertiges  ,  on  va  droit  à  la  paroi  de  rochers  qui  s'élève 
au  dessus  de  cette  cabane';  on  laisse  à  gauche  un  petit  ravin 
bordé  de  pierres  (  Steinryffene  )  ,  et  Ton  gravit  une  tête  de 
rochers  qui  s'avancent  plus  que  les  antres.  La  rampe  en  est 
si  roide  pendant  environ  {-  d  h. ,  que  l'on  est  obligé  de  s'aider 
des  mains  ,  en  cherchant  à  assurer  ses  pieds.  Mais  ,  quand 
on  est  parvenu  au  haut  de  la  paroi  ,  il  n'y  a  plus  de  danger 
à  craindre  ,  et  l'on  puise  de  nouvelles  forces  dans  les  super- 
bes sources  qui  arrosent  cette  pariie  de  la  montagne.  En- 
suite on  continue  de  monter  par  une  pente  douce  jusqu'à 
une  plaine  couverte  de  neige  d'une  -J-  1.  de  largeur  ,  que  l'on 
traverse  en  se  dirigeant  du  côté  de  10.  jusqu'à  l'endroit  où 
elle  s'abaisse  subitement  au  N.  ,  où  elle  aboutit  à  un  glacier. 
Le  plus  souvent  cette  neige  est  couverte  d'une  multitude 
innombrable  d'insectes  que  les  vents  y  amènent.  Après  avoir 
franchi  cette  plaine  ,  on  gravit  une  pente  toute  couverte  de 
pierres  (  Steingeriesel  )  qui  n'est  nullement  dangereuse  ,  quoi- 
que d'un  aspect  un  peu  effrayant.  Arrivé  au  haut  des  ro- 
chers ,  on  continue  sa  route  du  côté  de  l'E. ,  sans  rencontrer 
de  difficulté  jusque  tout  au  haut  de  la  montagne»  Au  N.,  on 
découvre  le  cours  du  Rhin  jusqu'au  lac  de  Constance  ,  ce 
lac  lui-même  et  ses  superbes  rives ,  les  plaines  de  la  S'Uiabe 
jusqu'à  Llm  ,  les  montagnes  du  même  cercle  ,  au  milieu  des- 
quelles on  distingue  le  lac  de  Bouchan.  Du  N.  à  l'O.  ,  on 
voit  les  montagncs„de  l'Appenzcll  et  du  Tockenbourg ,  le  lac 
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de  Wallenstadt  et  celui  de  Zurich,  depuis  Pfeffikon  jusque 
près  de  Zurich  ,  le  mont  Albis  et  quelques  autres  parties  du 
Jura.  A  TE.,  le  spectateur  aperçoit  tout  le  Wallgau  ou  Vo- 
rariberg,  ainsi  que  les  vallons  latéraux  qui  en  dépendent.  A 
ses  p.  ,  la  vallée  de  Montafoun  ;  le  château  de  Tarasp ,  dans 
la  Basse-Engadine  j  à  l'horizon  ,  les  Alpes  primitives  de  Salz- 
bourg,  du  Tyrol  et  de  la  Carinthie.  Depuis  les  pics  du  rjath- 
haus  et  du  Réiligblouter-Tauern ,  dans  la  direction  desquels 
on  voit  le  Gross-Glockner  (  1 1,988  p.  au-dessus  de  la  mer  ) 
la  vue  s'étend  par-dessus  les  aiguilles  du  Brener  et  de  la 
Terner  ,  qui  s'élèvent  dans  les  vallées  de  Vietz  et  d'Oetz  jus- 
qu'aux croupes  noirâtres  du  Fermunt ,  lesquelles  sorti  nt  du 
sein  des  glaciers  de  la  chaîne  du  Rhéticon.  Depuis  ce  groupe 
de  montagnes,  les  regards  pénètrent  vers  le  IN.-O.  jusque 
près  du  St.-Gotthard  ,  par-dessus  le  Selvretta  et  l'enceinte 
de  hautes  Alpes  du  C.  des  Grisons.  A  l'O.  ,  les  innombra- 
bles montagnes  du  pays  deSargans,  des  C.  (TUiy,  de  Glaris 
et  de  l'A  Ligue-Supérieure,  jusque  près  de  Crispait.  Pour  re- 
descendre, on  passe  à  côté  du  Lunersée  v  petit  lac  que  Ton 
aperçoit  à  une  grande  profondeur  au-dessous  de  soi.  11  est 
environné  de  rochers  élevés  qui  ne  laissent  qu'une  seule  ou- 
verture fort  étroite  du  côté  du  N.  C'est  de  là  que  s'écoule 
le  lac  par  un  ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  l'il.  Lorsque  les 
vents  impétueux  du  IN.  viennent  à  souffler  sur  le  lac  ,  du 
côté  même  de  l'ouverture,  ils  y  excitent,  surtout  au  com- 
mencement de  l'hiver,  d'épouvantables  vagues  ,  dont  on  en- 
tend les  mugisse  mens  à  3  1.  de  distance.  Près  du  lac  on 
trouve  un  chemin  pour  descendre  à  Bloudcntz  ,  et  de  là  en 
suivant  les  bords  de  1111  à  Feldkirch ,  et  dans  le  Khinihat , 
au-delà  du  Rhin.  On  peut  aussi  ,  de  Bloudentz  ,  se  rendre 
en  Tyrol  par  le  Klosterthal  et  par  le  mont  Arleberg.  Les 
voyageurs  ,  qui ,  des  bords  du  Lunersée  ,  veulent  retourner 
dans  le  Prettigau ,  peuvent ,  à  cet  effet ,  traverser  l'Alpe  de 
Cavaî  ,  et  descendre  au  hameau  solitaire  de  Tschouders ,  et 
de  là  à  Poussèrent  et  à  Tschiers  ,  ou  bien  à  Scewis  '.  Les  per- 
sonnes sujettes  aux  vertiges  feront  fort  bien  de  prendre  ce 
chemin  pour  gravir  la  cime  du  Scaesa  ,  quoiqu'il  soit  de  3 
1.  plus  long  que  le  premier. 

Chemins. — Quatre  chemins  différens  mènent  du  Pretti- 
gau ,  par  le  mont  Rhétikon  ,  dans  la  vallée  de  Montafoun. 
IJne  de  ces  routes  passe  par  le  portail  de  Orusus  ,  et  une 
atitre  par  le  portail  des  Suisses  (  Schweizcrthor  ).  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  deux  passages  resserrés  entre  de  hautes  mon- 
tagnes. Pour  le  chemin  qui  mène  au  travers  des  Alpes  dans 
la  Basse -Engadine  (  V.  l'art.  Fcrraina.  —  A  Davos  (  F.  cet 
article  ), 
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Ragatz  ,  bourg  du  pays  de  Sargans ,  au  C.  de  Saint  Galî  , 
^situé  au  bord  de  la  Tamina ,  et  à  \  de  1.  du  Rhin  ,  sur  le 
chemin  de  Coire.  Cette  grande  route  est  une  de  celles  qui 
établissent  la  communication  entre  l'Allemagne  et  la  Suisse 
septentrionale  avec  l'Italie.  Elle  passe  par  les  lacs  de  Zurich 
et  de  Wallenstadt.  Auberge  :  le  Sauvage, 

Particularités.  —  On  trouvera  à  l'article  Mayenfeld  les 
noms  des  lieux  situe's  vis-à-vis  de  Ragatz  au-delà  du  Rhin  , 
de  même  que  ceux  des  hautes  montagnes  qui  s'élèvent  au- 
dessus  de  ces  villages  ,  et  la  détermination  de  leurs  hauteurs. 
Près  des  ruines  de  Nydberg  et  de  Freudenb  rg  on  jouit  de 
la  vue  de  toute  la  vallée.  —  A  peu  de  distance  de  l'auberge 
on  voit  la  Tamina  sortir  de  son  affreuse  gorge.  Ce  tableau , 
très-pittoresque  ,  et  d'un  caractère  hardi  et  vigoureux ,  sur- 
tout le  soir,  mérite  d'être  vu.  Les  bains  de  Pfeffers  sont 
situés  dans  cette  gjprge ,  i  ou  3  1.  plus  haut. 

Chemins.  — 11  y  en  a  deux  pour  aller  de  Ragatz  aux  bains 
de  Pfeffers.  Le  plus  fréquenté  que  l'on  fait  à  cheval  passe 
par  h;  village  de  f^alentz ,  al.  d'où  l'on  descend  aux  Bains 
en  \  heure.  Pendant  l'espace  d'une  1,  le  chemin  monte  par  une 
pente  quelquefois  très-roide.  Il  y  a  des  places  où  il  est  très- 
étroit  et  bordé  de  précipices ,  de  sorte  que  les  étrangers  qui 
font  ce  trajet  à  cheval ,  doivent  user  de  beaucoup  de  pré- 
caution. Pendant  la  seconde  heure  on  traverse  des  prairies, 
sans  aucun  danger.  On  doit  conseiller  aux  malades  et  aux 
femmes  de  se  faire  porter  sur  un  brancard  ou  dans  un  fau- 
teuil en  quittant  Ragatz  ;  car ,  cette  manière  de  se  rendre 
aux  Bains  est  la  plus  sûre  et  la  plus  commode.  C'est  par  ce 
chemin  que  l'on  porte  ou  que  l'on  mène  sur  des  traîneaux 
toutes  les  malles  et  autres  effets  des  hôtes  de  Pfeffers.  Le 
prix  de  transport ,  pour  chaque  quintal  ,  est  réglé  par  les 
magistrats.  —  Le  second  chemin ,  après  avoir  passé  le  pont 
de  la  Tamina ,  va  en  i  heure  au  couvent  et  au  village  de 
Pfeffers.  Quoique  la  montée  soit  assez  roide ,  on  peut  cepen- 
dant faire  ce  trajet  à  cheval.  Depuis  le  couvent  on  suit  un 
sentier,  agréable  pratiqué  à  droite  ,  et  à  peu  de  distance  de 
la  gorge ,  jusqu'au  grand  escalier  taillé  dans  le  roc  ,  par  le- 
quel il  faut  descendre  dans  cette  gorge  et  aux  Bains  ,  i  1. 
r.  Pfeffers  (  Bains  de  ).  —  Du  couvent  on  peut  aussi  ,  en 
pasSant  par  Vettis  ,  continuer  sa  route  à  cheval  jusqu'à  quel- 
ques maisons  isolées  que  Ton  trouve  droit  au-dessus  de  ce 


482  SUISSE.  —  RAPPEllSCHWlL. 


grand  escalier ,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Stiegc. 
Alors  il  faut  quitter  sa  monture  pour  descendre  dans  la  gorge. 
• —  Je  conseille  aux  voyageurs  à  pied  de  passer  par  Fahnlz 
pour  aller  de  Ragatz  auxrBains  ,  et  de  s'en  retourner  par 
l'escalier  et  par  le  couvent  de  Pfejfers  ;  ensuite  ,  selon  qu'il 
conviendra  le  mieux  à  leur  plan  ,  ils  pourront  descendre  du 
couvent  au  Tardisbruck  pour  gagner  Coire  ,  ou  bien  du 
haut  de  l'escalier  se  rendre  par  V  ettis  et  par  Kurikelsberg  à 
Richcnau.  V '.  Pfeffers  (  Bains  de  ).  Avant  d'arriver  au  cou- 
vent ,  en  venant  de  Ragatz  ,  on  découvre  des  vues  agréables 
sur  la  large  vallée  de  Sargans  et  sur  le  Rhin  ,  sur  le  Schoïl- 
berg  ,  sur  la  ville  et  le  château  de  Sargans  ,  sur  les  sept 
KouhuVsten  et  sur  les  montagnes  de  Werdenberg  ,  de  Sax , 
etc.  A  quelques  minutes  du  grand  escalier  on  trouve  ,  en 
allant  au  couvent  ,  une  place  au  bord  du  précipice  au  fond 
duquel  on  aperçoit  les  bâtimens  des  bains  droit  au-dessous 
de  soi,  et  à  une  profondeur  effrayante.  C'est  un  tableau  des 
plus  singuliers.  De  Ragatz  à  Sargans  ,  i  1.  (  V.  Sargans  ).  — 
Le  plus  court  chemin  ,  pour  se  rendre  de  Ragatz  à  Mayen- 
fefd  et  Jennins  ,  est  de  gagner  les  bords  du  Rhin  ,  et  d'aller 
du  côté  de  la  montagne  de  Flesch  ,  où  les  gens  à  pied  tra- 
versent le  fleuve  sur  un  bac.  Les  cavaliers  et  les  voituriers 
se  rendent  au  Tardisbruck ,  i  1.  où  ils  passent  le  Rhin.  A 
Coire,  4  ou  5  î-  Après  avoir  passé  le  Tardisbruck  ,  on  fran- 
chit la  Landquart  sur  le  Zollbruck  (  Pont  du  péage  ).  Ce 
torrent  sort  à  g.  du  Prettigau  ,  au  travers  d  une  gorge  fort 
resserrée  ,  nommée  la  Cluse  (  Klus  )  ,  de  là  on  passe  par  Zit- 
zers,  près  du  village  de  Trimmis,  d'où  l'on  arrive  à  Coire. 

Rapperschwyl,  petite  ville  du  C.  de  St.-Gall ,  située  sur 
une  langue  de  terre  que  forme  la  rive  or.  de  la  partie  supé- 
rieure du  lac  de  Zurich.  —  Auberges  ;  les  Trois-Rois  , 
l'Étoile  ,  le  Brochet ,  le  Paon  :  cette  dernière  est  la  meilleure. 

Curiosités.  —  L'exposition  élevée  de  la  ville  et  les  tours  dont 
elle  est  environnée  lui  donnent  un  aspect  fort  pittoresque  ,  de 
quelque  partie  du  lac  qu'on  la  regarde.  Du  haut  de  la  ter- 
rasse du  vieux  château  et  du  couvent  des  Capucins  ,  on  dé- 
couvre une  vue  magnifique  et  très-étendue  sur  le  lac  de  Zu  - 
rich et  sur  ses  rives.  Le  moment  le  plus  avantageux  pour  en 
jouir  ,  c'est  pendant  l'illumination  du  matin.  A  l'oppcsite  de 
Rapperschwyl ,  on  voit  s'avancer  dans  le  lac  une  langue  de 
terre  étroite  et  fort  longue.  Le  pont  de  bois  ,  qui  sert  de  com- 
munication entre  la  ville  et  la  rive  gauche  du  lac,  a  1,800 
pas  de  long  sur  12  de  largeur,  et  repose  sur  188  palées  ;  il  n'y 
a  point  de  garde-fou  ,  et  les  planches  transversales  ne  sont 
pas  clouées ,  de  sorte  qu'il  est  plus  à  propos  d'y  passer  à  pied 
qu'à  cheval  ou  en  voiture  ,  à  moins  qu'on  n'ait  des  chevaux 
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donton  soit  parfaitement  sûr.  A  Jonen^  près  de  Rapperschwyl, 
on  a  découvert  un  autel  romain  avec  une  inscription  ;  il  a 
été  place'  dans  la  muraille  de  1  église  de  ce  lieu.  L'île  d  Ufe- 
nau  ,  ou  Huttens-Grab  ,  appartient  à  un  bourgeois  de  Rap- 
perschwyl. [V.  Huttens-Grab.) 

Chemins.  —  Indépendamment  de  tons  les  endroits  où  Ton 
peut  se  rendre  par  eau  sur  le  lac  ,  un  grand  chemin  conduit 
en  3  h.  de  Rapperschwyl  à  Ulznach  (V.  cet  art.),  et  un  second 
à  Zurich,  en  6  h.  ,  le  long  du  lac.  Cette  excursion  est  une  des 
plus  délicieuses  que  l'on  puisse  faire  dans  toute  la  Suisse.  Dès 
qu'on  entre  dans  le  C.  de  Zurich  ?  on  est  frappé  de  la  supé- 
riorité de  la  culture  et  du  bien-être  qui  y  régnent  en  com- 
paraison des  pays  voisins.  C'est  à  Stœj'a  que  Ton  trouve  les 
meilleures  auberges  dans  cette  route.  {V.  Stœfa  et  Zurich.) 
D'autres  chemins  mènent  de  Rapperschwyl  par  les  beaux 
villages  de  Riïri  et  de  Wald  dans  les  vallées  de  Fischcnthal 
et  de  Bauma,  qui  sont  situées  dans  la  chaîne  des  montagnes 
de  l'AIlmann,  (  Fiscliental.  )  Puis  par  la  vallée  de  Gol- 
dinghen  à  Lichtensteig  en  Tockenbourg  ,  de  même  qu'à  Grii- 
ninghen  ,  Qrifensée  ,  etc. 

Ratti  (Val-dî)  ,  -vallée  du  pays  de  Chiavenna  ;  elle  a  6  1. 
de  long ,  et  s'étend  dans  la  chaîne  du  Bernina.  (Z7".  l'Itinéraire 
d'Italie.)      ;  . 

Réghensberg  (prononcez  Réghensberg),  très-petite  ville  d*i 
C.  de  Zurich  ,  située  à  l'extrémité  or.  du  Légherberg  ,  à  3  1. 
de  Zurich.  On  n'y  trouve  qu'une  seule  auberge. 

Vues  magnifiques. — Réghensberg  étant  situé  sur  la  croupe 
du  Légherberg  ,  les  vues  que  l'on  découvre  du  château  sont 
d'une  grande  beauté  :  cependant  on  ne  saurait  les  comparer 
au  superbe  et  fameux  point  de  vue  dont  on  jouit  au  Signal 
(Hochwacht)  ,  à  }  1.  trie  la  ville.  On  s'y  rend  par  un  chemin 
agréable  et  commode.  On  peut  aller  en  voiture  jusqu'à  Ré- 
ghensberg ,  soit  de  Bade  ,  soit  de  Zurich.  Il  convient  de  pas- 
ser la  nuit  dans  cette  petite  ville  (connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Bourg )  ,  afin  de  voir  du  Signal  la  chaîne  des  Alpes 
éclairée  par  les  rayons  de  l'aurore  et  par  ceux  du  soleil  cou- 
chant. Mais  ,  pour  bien  jouir  de  ce  spectacle,  il  faut  avoir 
un  temps  parfaitement  serein.  Il  est  bon  de  prendre  p«u* 
guide  à  Réghensberg  l'homme  chargé  de  l'entretien  du  Sigi%uy 
afin  que  si  l'air  du  matin  se  trouve  trop  vif,  on  puisse  fane 
entrer  les  dames  dans  la  cabane  ,  d'où  elles  sont  à  portée 
de  jouir  par  la  fenêtre  du  spectacle  magnifique  des  Alpes 
embrasées  par  les  premiers  feux  du  soleil.  Le  signal  du  Lé- 
gherberg est  à  i  ,^5op.  d'élévation  au-dessus  du  lac  de  Zurich, 
et  par  conséquent  à  3,029  p.  au-dessus  de  la  mer  ;  comme 
cette  hauteur  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de 
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l'Albis  et  de  l'Uetliberg  ,  la  vue  qu'on  y  découvre  est  beau 
coup  plus  vaste  et  plus  magnifique  que  celle  de  ces  der- 
nières montagnes.  Au  S.  de  la  montagne  ,  s'étend  la  vallée 
de  Rëghenstorfj  au  N.  ,  le  Wenthal  dont  le  ruisseau  ,  réuni 
avec  celui  qui  s'y  jette  à  l'O. ,  forme  la  Sourb  ;  cette  rivière 
parcourt  la  vallée  du  même  nom  ,  dans  laquelle  on  trouve 
les  villages  de  Lengnau  et  de  Dégherfelden.  (f.  Bade.)  A 
l'E.  ,  au  S.  et  au  S.-O.  ,  on  de'couvre  le  C.  de  Turgovie  , 
ainsi  qu'une  partie  de  ceux  de  St.-Gall ,  de  Zurich  et  d'Ar- 
govie  ,  le  petit  lac  de  Katzensée  ,  et  ceux  de  Zurich  et  de 
Grifensée  ,  le  cours  de  la  Glatz  ,  de  la  Thour  et  de  la  Tœss  , 
le  château  de  l'Albis  et  de  l'Allmann  ;  enfin ,  à  l'horizon  ,  les 
Alpes  de  l'Appenzell  ,  au-delà  desquelles  on  aperçoit  quel- 
ques-uns des  pics  du  Vorarlberg  et  du  Tyrol ,  et  toutes  les 
chaînes  des  Alpes  de  la  Rhe'tie ,  de  Glaris  ,  de  Schwitz  , 
Unterwald  et  Lucerne;  enfin  ,  celles  du  G.  Je  Berne  jusques 
près  du  Ghemmi.  Au  1N.-E.  ,  les  regards  se  promènent  sur 
le  lac  de  Constance  et  sur  la  Souabe  ;  au  IN.  on  voit  sur  la 
rive  droite  de  la  Glati ,  le  Rheinsberg  et  les  bois  qui  couvrent 
l'irchel ,  au-delà  duquel  s'ëlève  le  Rohlfirst  :  c'est  entre  cette 
dernière  montagne  et  le  Bohnenberg  ,  situé  vis-à-vis  de  là  , 
du  côté  du  N.-O.  ,  que  le  Rhin  forme  la  magnifique  cata- 
racte de  Lctufen.  Plus  ,  au  K. ,  encore  on  aperçoit  le  Randen- 
berg,  au  pied  duquel  est  bâtie  la  ville  de  Schaffouse.  Au-delà 
du  Rhin  ,  qui  coule  à  un  petit  nombre  de  1.  du  Léghcrberg 
entre  les  chaînes  du  Jura  ,  s  étendent  au  TN.-O.  les  croupes 
boisées  du  Klettgau  et  du  Hégau  ,  derrière  lesquelles  s'élèvent 
les  montagnes  du  Sclrwarzwald.  A  10.  on  découvre  le  Bcctz- 
herg ,  les  croupes  du  Jura,  qui  s'étendent  dans  les  G.  de 
Bâîe  ,  de  Soleure  et  d'Argovie  ,  et  les  châteaux  de  Habsbourg, 
de  Broimeck  et  de  Lentzbourg.  (Voyeî-en  une  portion  repré- 
sentée par  la  3e.  planrhe  ,  et  la  description  ,  page  î2ï.) 

Régoltzwyl  (la  vallée  de)  ,  au  C.  de  Bâle.  (/^.  Liestall.) 

Reichetxau  (  en  langue  rhétienne  la  Pon  ,  ou  la  Pon  Sol)  , 
village  du  C.  des  Grisons,  situé  au  confluent  du  Rhin- Pos- 
térieur et  du  Rhin- Antérieur  ;  c'est  la  clef  de  toute  la  vallée 
du  Rhin-Antérieur.  La  contrée  est  extrêmement  riche  en 

titîux  points  de  vues  et  en  sites  pittoresques,  surtout  sur 
usieurs  coteaux  couverts  de  bois  de  chênes.  Près  d'une  cas- 
cade située  au  dessus  de  Keichenou  ,  on  découvre  une  vue 
magnifique  du  côté  du  château  de  Retzins  (Rhœtia-lma)  et 
sur  la  vallée  de  Domleschg  ;  au  N.  ,  on  a  l'église  de  Tamins  , 
les  glaciers  du  Hausstock  au-delà  de  Flims  ,  le  château  et  le 
village  de  Bonadoutz  (le  véritable  nom  de  ce  lieu  estPonadoz). 
Du  haut  de  la  terrasse  des  jardins  du  château  ,  on  jouit  à 
merveille  de  la  vue  du  confluent  des  deux  bras  du  Rhin.  La 
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couleur  du  Rhin-Postérieur,  qu'on  appelle  aussi  Tomliasker- 
Rh'ui  ,  est  toujours  d'un  gris  rendre  ,  et  d  un  bleu  noir  ou 
brun  ,  au  lieu  que  le  Rhin- Antérieur  ou  Sulsalver-Rhin  ,  est 
constamment  limpide  et  d'un  vert-céladon  ;  ses  eaux  sont 
aussi  bien  plus  abondantes.  —  C'est  au  château  de  Reichenau 
que  la  Société  des  Mines  de  Tiéfenkasten  a  établi  son  admi- 
nistration centrale  et  ses  magasins.  —  Des  radeaux  ,  qui 
portent  de  20  à  5o  quintaux  ,  descendent  le  Rhin  depuis  le 
pont  de  l'Albula  qu'on  trouve  au-dessus  de  Reichenau  jusqu'à 
son  embouchure  dans  le  lac  de  Constance. 

Chemins,  curiosités.  —  On  va^en  9  h  à  P^etlis  et  aux 
bains  de  Pfeffers  par  Tamins  ,  village  allemand  qui  offre 
un  site  pittoresque  ,  par  le  Kunkelsberg  et  par  le  défilé  de 
la  Foppa  que  forme  cette  montagne.  V*  Pfeffers  (  Bains 
de  J.  Un  chemin  pour  aller  dans  le  C.  de  Claris  mène  de 
Reichenau  par  Tamins,  Trins  et  Flims  ;  ce  dernier  village  , 
situé  sur  une  colline  gracieuse  ,  est  remarquable  par  la 
beauté  de  ses  habitans  et  par  l'abondance  et  la  richesse  de 
ses  sources  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  ad  Illumina 
Le  Blaun  y  exerce  souvent  de  grands  ravages.  De  ce  lieu  ? 
on  va  en  7  h.  \  de  marche  à  Elm  ,  par  un  chemin  de  chas- 
seurs qui  passe  par  les  Mayensaessen  et  Alpes  de  Flims  , 
près  du  Segneshorn  et  par  Rouchi  ;  le  chemin  ordinaire  . 
fréquenté  pat  les  chevaux  ,  va  d'abord  à  Ruis  ,  lieu  situé  à 
1  1.  au  dessus  d'ilantz  ,  puis  par  Panîx  ,  par  le  Rinkenkopf , 
à  côté  du  Hausstock  et  de  son  glacier  ,  et  par  la  gorge  du 
Jetzschlund  à  Elm ,  8  1.  L'armée  russe  commandée  parle 
général  Suwarow  franchit  le  5  octobre  1799  ces  montagnes 
escarpées  et  difficiles.  (  V.  Glatis.  )  De  Reichenau  par  la 
vallée  du  Haut-Rhin  ou  Ligue-grise  ,  dans  la  vallée  d'Ur- 
seien  et  sur  le  St.-Gotthard  ,  '22  1.  —  La  plupart  des  com- 
munes de  cette  vallée  parlent  le  roman.  A  llantz ,  7  1.  i°. 
En  passant  sur  la  rive  g.  du  Rhin  ,  par  Trins  ,  par  les 
Waldhseuser  (  maisons  des  bois  )  au-dessous  de  Flims  ,  par 
Lax  ,  Saghens  et  Schlœwis.  20.  Sur  la  rive  d.  du  fleuve  , 
par  Bonadoutz  j(  Ponadoetz  )  ,  Versam  (  où  l'on  voit 
sortir  du' ravin  de  Versam  ,  le  Savierbach  ou  Rabiouse  ,  ou 
Saffïen  )  ,  Vallendas  et  Kœstris ,  où  il  y  a  beaucoup  de 
crétins  et  de  goitreux  (  P.  llantz.  )  Le  fleuve  coule  dans  un 
lit  fort  profond  entre  des  rochers.  C'est  pourquoi  ces  deux 
chemins  s'en  éloignent  considérablement  en  suivant  les  flancs 
des  montagnes  pour  aller  à  llantz ,  où  l'on  voit  s'ouvrir  une 
véritable  vallée  qui  se  nomme  la  Groube.  De  Reichenau 
à  Tousis  au  S.  ,  2  1.  par  Bonadoutz  ,  Rantzins  et  par  la 
large  ouverture  qui  sépare  le  Scheidherg  du  Heintzenberg  ; 
on  y  découvre  une  "vue  extrêmement  pittor  esque  sur  une 
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■vallée  riche  ,  fertile  et  populeuse.  (  V.  Tusis.  )  De  Reiche- 
nau  à  la  vallée  de  Domleschg ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
(  V .  Tomils.)  On  aperçoit  à  g.  le  château  d'Ortenstein  qui 
occupe  une  espèce  de  ravin  sur  une  basse  montagne ,  plus 
Las  le  village  de  Rothenhrounn  ,  et  sur  le  côté  les  débris 
des  château?:  d'Ober-Juvalta  et  INieder-Juvalta  ,  dont  il  sera 
question  à  Part,  de  Tumils.  —  A  Coire  ,  par  Ems  ,  2  L 

rvEicHENCACH ,  fameuse  cascade  du  C.  de  Berne.  (  V.  Mey- 
ringhen.  ) 

Rémus  ou  Ramosch  ,  village  du  C.  des  Grisons  dans  la 
sse  Engadine  ,  situé  sur*le  grand  chemin  de  Tyrol.  (  V. 
Engadine.  ) 

Particularités.  — •  La  vallée  de  Laver,  qui  a  3  1.  de  long  ? 
débouche  près  du  village  de  Rémus  ,  au-dessus  duquel  on 
trouve  à  la  distance  de  \  1.  un  hameau  nommé  Una.  Cette 
vallée  est  composée  de  deux  bras ,  savoir  ceux  de  Val-La- 
ver  et  de  Val-Chiœggias  ;  elle  est  limitrophe  de  celle  de 
Fenga.  —  Vis-à-vis  de  Rémus  débouche  au  S.  la  Val-d'Assa 
dans  laquelle  on  trouve  à  2  1.  au-dessus  de  ce  village  une 
source  périodique  fort  curieuse.  Elle  sort  d'une  grotte  de 
000  pas  de  longueur  qui  s'étend  dans  l'intérieur  d'une  mon- 
tagne calcaire  \  elle  forme  un  ruisseau  considérable  et  ne 
coule  que  trois  fois  par  jour  ,  savoir  à  9  h.  .du  matin  ,  à 
midi  et  le  soir.  Schleins  (  Tschin  ou  Célin  )  est  un  village 
agréablement  situé  sur  une  hauteur  et  à  2  1.  de  Rémus  ; 
près  de-là  on  observe  la  vallée  de  Samniaun  (Samagnun) 
qui  débouche  à  Tschéra  près  de  Finstermuntz  ,  et  se  sub- 
divise en  Val-Samniaun  et  Val-Sampuoir.  Cette  vallée  est 
presque  inconnue  quoique  fort  populeuse  ;  elle  appartient 
en  partie  aux  Grisons  et  en  partie  au  Tyrol  ;  le  moulin  de 
S  pis  s  est  situé  sur  la  frontière  des  deux  états.  —  Le  Mar- 
tinsbruch  ,  ou  Pomartina  ,  dernier  village  de  la  Basse-En- 
gadine  du  côté  du  Tyrol ,  dépend  de  la  commune  de  Schleins. 

La  gorge  de  Finstermuntz.  —  C'est  au  Martins-brùcke 
qu'on  voit  la  gorge  remarquable  au  travers  de  laquelle  l'Inn 
s'échappe  du  pays  de  sa  naissance  ,  et  entre  dans  le  Tyrol 
sous  les  murs  du  château  et  du  péage  de  Finstermuntz. 
Celui  de  Serviezel  est  situé  au-dessus  du  Pont  St -Martin 
sur  la  rive  droite  de  l'Inn  non  loin  de  la  Platta-mala.  Cette 
gorge  par  où  l'on  passe  presque  de  plein  pied  de  l'Allemagne 
en  Italie  ,  est  la  seule  porte  qui  s'ouvre  dans  l'énorme  mur 
des  Alpes.  V.  Livino  (  vallée  de  ). 

Chemins.  —  Au  sortir  de  cette  gorge  ,  le  chemin  qui  se 
présente  à  dr.  passe  par  Nauders  en  traversant  la  Malser- 
Heide  et  aboutit  à  la  vallée  de  PAdige.  Cette  route  au  moyen 
de  laquelle  PAÎlemagne  et  l'Italie  communiquent  par  le  îjr- 
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roi  est  piatiquée  par  les  voitures  5  le  point  le  plus  élevé  du 
passage  se  trouve  entre  INauders  èt  Mais  au-dessus  de  Res- 
chen  •  on  y  voit  une  chapelle  d'où  Ton  de'couvre  le  gigan- 
tesque mont  Ortcler.  La  hauteur  absolue  de  Mais  est  de 
3,or^j7  ou  3,2^4  p-  ?  de  sorte  que  celle  du  col  doit  être  à-peu- 
près  la  même  que  celle  du  Brenner  qui  a  4>3>5  p-  au-dessus 
de  la  mer.  —  C'est  dans  les  Landess  de  Mais  ou  Malserheide 
que  les  Grisons  remportèrent  en  1 499  ?  pendant  la  guerre  de 
Souabe  ,  une  victoire  signalée  sur  les  Autrichiens  ,  grâce 
à  la  valeur  du  brave  Fontana.  —  Les  Autrichiens  et  les 
Français  se  sont  aussi  battus  un  grand  nombre  de  fois  dans 
ces  contrées  au  mois  de  mars  et  d'avril  de  l'an'  ï^gg.  — 
Le  chemin  de  la  g.  va  de  Fmstermuntz  à  Landeck  et  Ins- 
prouck  en  suivant  les  bords  de  Finn.  —  De  Rémus  en  re- 
montant FEngadine  à  Schouols ,  1  î.  7  (  V.  cet  art.  )  Au-delà 
de  Tschanouff  on  trouve  un  sentier  qui  traverse  les  Alpes 
de  la  Verr  et  va  à  Ysklen  dans  la  vallée  de  Palnaun ,  la- 
quelle débouche  à  Landeck. 

Reulissen  ,  montagne  du  C.  de  Berne  ,  située  entre  le 
Simmenthal  et  la  vallée  de  Lauenen  ;  on  y  trouve  un  sentier 
qui  mène  en  5  h.  d'an  der  Lenk  à  Lauenen.  De  Lenk  011 
passe  d'abord  par  la  montagne  de  Waîlik  ,  par  le  Hasler- 
berg  et  le  Lochberg,  d'où  l'on  atteint  le  Reulisscn  qui  forme 
la  partie  la  plus  élevée  de  ces  montagnes  couvertes  de  pâ- 
turages en  pente  douce  \  cette  sommité  a  54oo  p.  au-dessus 
de  la  mer  j  de-là  on  se  rend  à  Lauenen  en  2  h.  de  descente 
continuelle.  Du  point  le  plus  élevé  de  ce  passage  on  aperçoit 
au  S.  le  Wild-Strubel ,  le  glacier  du  Retzli,  le  Wildhorn  , 
le  Mittaghorn  ,  le  Seltenschonhorn  ,  le  glacier  du  Tounghel , 
le  Ghemseritz  ,  le  glacier  du  Ghelten  ,  le  Sanetsch  ,  le  Wis- 
piîhorn  ,  l'Oldenhorn  et  les  Diablerets  \  à  l'E.  la  blanche 
sommité  du  Doldenhorn  ,  et  l'Alt-Els  ;  à  l'O.  une  quantité 
de  pics  calcaires  nuds  et  d'un  jaune  rougeatre  ,  situés  dans 
le  pays  de  Sanen  ;  au  N.-O.  le  pic  de  Lauenen  qui  domine 
le  Reulissen.  Pour  ne  pas  manquer  le  chemin  ,  il  est  à  pro- 
pos de  prendre  un  guide  à  an  der  Ldftk  ou  à  Lauenen  5  car 
sur  les  hauteurs,  le  sentier  n'est  tracé  nulle  part,  et  de- 
puis le  sommet  jusqu'à  Lenk  il  n'y  a  qu'un  seul  chalet  que 
l'on  trouve  au-dessous  du  Reulissen  ,  du  côté  d'an  der  Lenk. 

Reuss  (la)  ,  l'une  des  plus  grandes  rivières  delà  Suisse.  (V. 
des  détails  sur  sa  source  à  Fart.  St-Gotthard  ,  et  sur  ses  ma- 
gnifiques chutes  ,  aux  art.  Amsteg  ,  Andermattet  Hospital.  ) 

Rhaeticon  ,  chaîne  de  montagnes  qui  entoure  le  Ç.  des 
Grisons  au  N.-E.  On  y  voit  des  pics  dont  la  hauteur  ab- 
solue est  de  9,000  p.  (V.  pour  les  particularités  ,  les  arL 
Galanda  ,  Prettigau  et  Mayenfeld.  ) 
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Rhin  (  le  )  ,  le  plus  magnifique  de  tous  les  fleuves  de 
l'Europe  ;  les  Romains  le  désignaient  déjà  par  l'épi  thète  de 
Superbus  ;  il  prend  ses  sources  dans  les  Grisons  où  elles 
forment  trois  rivières  qui  se  réunissent  avant  de  quitter  ce 
pays  (/^.  Tavetseh,  Disentis,  Lucmanier  et  Rhinwald.)  la  di- 
rection du  cours  de  ce  fleuve  était  autrefois  différente  de  ci  lie 
qu'il  suit  aujourd'hui.  Il  emmène  en  Allemagne  les  eaux  épurées 
des  immenses  réservoirs  que  forment  les  glaciers  et  les  champs 
de  glace  de  la  plupart  des  montagnes  de  la  chaîne  septentrio- 
nale depuis  l'Adlerberg  sur  les  confins  du  'l'y roi  jusques 
aux  Diablerets  et  à  la  Dent  de  Jaman  ,  et  la  plus  grande 
partie  des  eaux  des  montagnes  du  Jura  qui  sont  situées  en 
Suisse  ;  de  Râle  jusqu'au  Bingherloch  il  parcourt  la  plus 
belle  des  vallées  de  l'Europe  j  il  se  fait  jour  au  travers  de  la 
chaîne  du  Hœhenrùch  et  du  Hundsrùck  jusqu'à  Cobleutz  , 
arrose  la  va  lée  de  Neuwied,  coule  majestueusement  entre 
de  hautes  montagnes  depuis  Andernach  jusqu'à  Bonn  ,  et 
roule  ensuite  ses  ondes  limpides  et  du  plus  beau  vert ,  dont 
rien  n'altère  la  transparence,  malgré  le  limon  que  charient 
les  eaux  des  nombreux  ruisseaux  qui  s'y  jettent  au-dessousde 
Baie  ,  de  même  que  les  rivières  considérables  du  ESecker  , 
du  Mayn  ,  de  la  Nahe  ,  de  la  Lahn  et  de  la  Moselle.  Dcs- 
lors  il  va  ,  toujours  en  plaine  ,  porter  en  Hollande  le  tribut 
de  ses  eaux  à  la  mer  du  Nord.  Le  Rhin  charrie  des  pail- 
lettes d'or  que  l'on  recueillait  autrefois  à  Coire,  Mayenfeld  , 
à  Eglisau  et  à  Seckinghen.  Depuis  la  frontière  de  la  Suisse 
jusqu'à  Strasbourg  ,  on  ne  trouve  pas  beaucoup  de  paillettes 
d'or  dans  le  Rhi^i  5  en  revanche  ,  entre  cette  ville  et  celle  de 
Philippsbourg,  et  surtout  entre  le  Fort- Louis  etGemershein 
il  y  en  a  tant,  que  l'Evêque  ainsi  que  la  ville  de  Strasbourg  , 
les  Princes  de  Bade  ,  de  Nassau-Sarbrùck  et  de  Darmstadt, 
indépendamment  de  plusieurs  Gentilshommes  ,  y  entrete- 
naient un  grand  nombre  de  lavoirs.  Ceux  des  villages  de 
Knielinghen  ,  Eckenstein  ,  Schreck  et  Linkenkein  au  pays 
de  Bade  ont  livré  depuis  l'an  1755  jusqu'en  177  1  environ  70 
marcs  d'or  à  21  karat^  ,  dont  la  valeur  est  de  24,000  florins. 

Rhin  (chute  du)  ,  la  plus  célèbre  et  la  plus  grande  cata- 
racte de  l'Europe.  (  V.  Schaffouse.  ) 

Rhin- Antérieur  (  la  vallée  de  )  ,  situé  au  C.  des  Grisons , 
s'étend  du  S.-O.  au  N.-E.  La  distance  de  Reichenau  jus- 
qu  à  Camot  est  de  i5  1.  ,  et  l'on  en  compte  18  jusqu'à 
Cornéra  ou  Maigels  ou  jusque  sur  le  sommet  du  Cris- 
pait. En  langue  rhétienne  on  lui  donne  le  nom  de  Val- 
Surselva  ,  c'est  à- dire  au-dessus  de  la  forêt.  On  l'appelle 
aussi  l'Oberland  (  V.  Oberland ,  Reichenau  ,  Uantz;  Trons  , 
Disentis  ,  Tavetsch  et  Médels.  ) 
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Rhin  au  ,  petite  ville  tïu  C.  de  Zurich  ,  située  sur  le  Rhin  , 
entre  Schaffouse  et  Egîisatf.  On  y  remarque  une  abbaye  de 
Bénédictins  fondée  eu  778  par  Welf ,  duquel  descendait  là 
première  ligne  des  Guelfes.  Cette  abbaye,  qui  possède  une 
bibliothèque  riche  en  manuscrits  précieux  et  en  collections 
d'histoire  naturelle  ,  a  compté  parmi  ses  religieux  des  sa  vans 
dont  ou  a  divers  ouvrages  historiques  et  diplomatiques.  Le 
P.  Maurice  van  der  meer  -de  Hauenbaum  ,  capitulaire  de 
Rhinau  ,  mort  en  1795  ,  a  laissé,  plus  de  80  ouvrages  histo- 
riques dont  la  plupart  n'ont  pas  été  imprimés.  —  Le  couvent 
est  bâti  dans  une  petite  île  entre  deux  péninsules  formées  par 
les  sinuosités  du  Rhin  ,  et  dans  l'une  desquelles  on  trouve  la 
petite  ville  de  Rhinau.  On  remarque  à  l'extrémité  de  l'île 
une  chapelle  assez  curieuse  :  elle  est  construite  en  forme  de 
grotte  et  toute  remplie  de  coquillages.  La  situation  de  i'ab- 
taye  est  très-agréable. 

Rhineck,  jolie  petite  ville  du  C.  de  St.-Gall  5  elle  est  si- 
tuée par  les  47°  27'  6"  lat.  et  270  i5'  6"  long.  ,  dans  le 
Rhinthal  dont  elle  est  le  chef-lieu  ,  et  sur  le  Rhin,  près  de 
l'endroit  où  ce  fleuve  tombe  dans  le  lac  de  Constance.  —  Au- 
berges :  La  Couronne  ,  le  Cep  (  der  Rebslok). 

Points  de  vue;  Curiosités. —  La  situation  de  cette  ville  ,  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  du  Rhinthal  ,  est  d'une  beauté 
extraordinaire.  DeRhineck  on  se  rend  au  Houchberg  en  1  h.; 
c'est  une  agréable  promenade  dans  laquelle  on  trouve  une 
vue  magnifique  au  lieu  nommé  la  Table-de  pierre.  Au  vil- 
lage de  Woljshaden  dans  l'Appenzell,  1  1.  On  y  découvre 
aussi  une  fort  belle  vue.  Les  promenades  que  l'on  peut  faire  soit 
au-dessous  de  la  ville  ,  à  Thaï  et  à  Staad ,  soit  vers  le  haut 
de  la  vallée,  h  Ste. -Marguerite ,  à  Bernang ,  à  Rebstein  ,  à 
Marbach  et  jusqu'à  Alstetten  ,  en  suivant  des  coteaux  en- 
chantés ,  sont  du  nombre  des  plus  délicieuses  qu'il  y  ait  en 
Suisse.  Les  petits  vallons  et  les  collines  qui  s'élèvent  en  am- 
phithéâtre jusque  sur  les  Alpes  de  l'Appenzell  ,  sont  couverts 
de  vignes  ,  de  vergers,  de  prairies  et  de  champs,  et  parsemés 
d'une  multitude  de  villages  ,  de  fermes  isolées  ,  de  châteanx 
et  de  belles  maisons  de  campagne  qui  en  font  un  ensemble 
plein  de  vie.  Entre  Staad  et  Ste. -Marguerite  on  compte 
28  belles  campagnes.  Le  Rhinthal-Inférieur  finit  un  peu  au- 
delà  de  Ste  .-Marguerite  ,  et  le  voyageur  ,  qui  passe  à  Si- 
chehtein  ,  voit  bientôt  se  déployer  devant  lui  la  partie  supé- 
rieure de  cette  vallée.  De  là  ,  jusqu'à  Balgach ,  on  rencon- 
tre les  châteaux  de  Zwinghenstein  ,  Rosenberg  et  Griïnen- 
stein  j  il  y  a  6  maisons  de  campagne  au-dessus  de  Rebstein 
et  de  Morbach. —  Celle  de  la  P latte ,  d'où  l'on  "jouit  de  la 
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plus  belle  vue  sur  le  lac  de.  Constance,  est  située  dans  la  com- 
mune de  Thaï.  —  Khineck  a  plusieurs  beaux  bâtimens  ;  on 
y  fait  un  grand  commerce  en  bois  et  en  expéditions;  ses 
manufactures  en  toiles  de  fil  et- de  coton,  en  mouchoirs  de 
poche  et  de  cou  ,  ses  blanchisseries  ,  ateliers  de  teinture  ,  etc. 
sont  très  florissans  :  on  y  trouve  d'habiles  artisans.  C'est  aussi 
sur  le  Bouchberg ,  coteau  situe'  dans  ce  district  ,  que  croît 
le  meilleur  vin  rouge  ,  non-seulement  du  Rhinthal  ,  mais 
aussi  de  toute  la  Suisse  Allemande  :  les  vins  blancs  les  plus 
estimes  du  pays  sont  ceux  de  Bernang. 

Chemins.  —  A  Roschach ,  2  1.  A  Lindau  ,  par  le  lac  ,  i  1.  { 
A  Brégenlz,  i  1.  Le  long  du  Rhinthal,  à  Altstetten ,  4  \* 
(  V.  tous  ces  articles  ). 

Rhuvpelden  ,  petite  ville  du  C.  dArgovie  ,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  et  sur  le  grand  chemin  de  Râle  à  Zurich. 
C'est  la  plus  importante  des  quatre  villes  forestières  ,  les  trois 
autres  sont  Waldshout ,  Laufenbourg  et  Seckinghen.  Au- 
berges :  le  .Vaisseau  ,  les  Trois-Rois.  —  On  a  construit  un 
pont  sur  le  fleuve  ,  dans  le  lieu  même  où  ses  ondes  écuman- 
tes  ,  resserrées  entre  les  rochers ,  se  livrent  à  toutes  leurs  fu- 
reurs Le  tournant  ,  nommé  Hœllhaken  ,  est  fatal  aux  ba- 
teaux. 

Rhinthal  (le),  valle'e  de  81.  de  longueur  qui  s'étend  sur 
la  rive  g.  du  Rhin  et  au  pied  des  Alpes  de  l'Appenzell  ,  de- 
puis le  lac  de  Constance  jusqu'au  pays  de  Sax.  C'est  la  par- 
tie la  plus  e'troite  de  la  spacieuse  vallée  du  Rhin  ,  dont  la 
rive  droite  appartient  en  entier  à  l'Allemagne.  Les  ressour- 
ces de  ce  pays  consistent  dans  l'agriculture ,  la  filature  de 
lin  ,  de  chanvre  et  de  coton;  dans  ses  fabriques  de  toiles  ,  d'in- 
diennes et  de  mousselines  brodées  ,  et  dans  son  commerce  de 
bois  et  d'expédition.  L'on  cultive  presque  partout  le  maïs  ,  et 
la  culture  des  arbres  à  fruits  y  a  été  portée  à  un  haut  degré 
de  perfection.  On  y  fait  du  cidre  le  plus  souvent  avec  des 
poires  ,  et  quelquefois  aussi  avec  un  mélange  de  poires  et 
de  pommes.  La  culture  de  la  vigne  est  très  considérable. 
Rien  n'a  plus  contribué  à  la  prospérité  dont  jouissent  actuel- 
lement les  habitans  de  ce  pays  que  le  partage  du  Bauried  ou 
JEiseinried ,  qui  avait  plusieurs  lieues  détendue.  Au  moyen 
du  partage  de  ces  grands  communaux  ,  lequel  eut  lieu  en 
1770,  et  1771  ,  Thomme  le  plus  pauvre  reçoit,  dès  qu'il  est 
marié,  une  propriété  qui  augmente  peu  à  peu  jusqu'à  la  con- 
currence de  7  à  8  arpens  de  champ  et  de  prairie.  Les  sages 
réglemens  de  MM.  J.-H.  Grob  de  Zurich  ,  et  Wurstenberger 
de  Berne  ,  baillifs  du  Rhinthal  pour  le  partage  de  ces  biens 
communs,  méritent  la  reconnaissance  éternelle  des  habitans 
de  ce  pays  et  les  suffrages  de  tous  les  amis  de  l'humanité. 
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—  Les  pierres  qu'on  retire  des  carrières  x  et  qu'on  y  met  en 
œuvre  pour  divers  usages,  font  un  important  objet  d'expor- 
tation. —  On  observe  de  vastes  tourbières  dans  le  Rhinthal- 
Supérieur.  —  En  plusieurs  endroits  du  pays  les  protestans  et 
les  catholiques  célèbrent  tour  à  tour  leur  culte  dans  une  seule 
et  môme  église. 

Rhinwald  (la  valle'e  du,  Val  da  Rhain  )  est  situe'e  au  C. 
des  Grisons  et  environnée  de  toutes  parts  de  hautes  mon- 
tagnes 5  c'est  une  vallée  longitudinale  de  8  1.  de  longueur. 
Le  seul  chemin  par  lequel  on  puisse  y  entrer  sans  traverser 
de  hautes  montagnes  ,  passe  au  travers  d'un  déhlé  qu'on 
appelle  les  Rojflen,  et  qui  conduit  dans  la  valle'e  de  Schanas. 
A  TE.  ,  on  voit  le  Su  relia  ,  au  S.-E.  le  Splughen  et  le  Tom- 
bo,  au  S.  le  Kurkenil  ou  Carnel'a  ,  qui  sert  de  baromètre 
aux  bains  de  Noufenen  ;  le  Mittaghorn ,  le  Schwartzhorn  et 
le  Bernardin  ;  au  S -O.  une  arête  de  al.  de  longueur,  le 
Mouchelhorn ,  autrement  nomme'  lAvicula  ou  monte  de! 
UçcJlo;  à  l'O.  l'aiguille  de  Zaport ,  le  Lenta-Horn  et,  le  Piz- 
Vâl-Ï\hein  (  V-  Lugnetz)  jauN.  le  Fallen-Telli-Horn  ,  la  mon- 
tagne de  Vais  (Cuolm  di  Vais  )  ,  le  Calendari,  et  le  Guvercal. 
Les  plus  hautes  de  ces  montagnes ,  comme  l'Avicula  ,  le  Piz- 
Val-Rhein  et  les  cimes  voisines  ,  ont  10/280  p.  au-dessus  de  la 
mer. 

Particularités.  —  Ces  montagnes  sont  couvertes  d'énormes 
glaciers  ,  et  la  vallée  est  exposée  à  d'affreuses  lavanges.  L'hi- 
ves*y  dure  9  mois  de  Tannée;  à  la  fin  de  juin  l'herbe  ne  fait 
que  commencer  à  poindre ,  et  avant  le  commencement  de 
septembre  il  faut  que  tous  les  foins  soient  recueillis.  —  Deux 
des  principaux  chemins  pour  passer  les  Alpes  et  aller,  en  Ita- 
lie ,  traversent  cette  vallée  \  l'un  est  celui  du  Splughen  ,  et 
l'autre  celui  du  Bernardin.  (  V.  ces  art.  )  Quand  on  entre  de 
la  vallée  de  Schams  par  les  Roffles  dans  celles  du  Rhinwald  , 
Ton  passe  par  Suvers  (c'est-à-dire  en  haut),  Spliïgen  ,  chef- 
lieu  (  V^.  cet  art.)  ,  Médel  (c'est-à-dire  au  milieu  ) ,  Ebi  ou 
Planura  (où  les  habitans  de  toute  la  vallée  tiennent  leur  as- 
semblée générale  qui  passe  pour  la  plus  brillante  et  la  plus 
animée  de  tout  le  G.  des  Grisons),  Noveina  ou  Noufenen 
(  c'est  à-dire  point  d'avoine  )  ,  et  Hinterrhein  dernier  village 
de  la  vallée.  C'est  de  là  que  part  le  chemin  qui  mène  sur  le 
Bernardino.  L'église  de  Hinterrhein  est  à  zj? 7 70  p  au-dessus 
de  la  mer. 

Source  et  glaciers  du  Rhin- Postérieur. —  Tout  au  fond  de 
cette  vallée  qui  se  prolonge  avec  un  caractère  singulièrement 
sauvage  et  affreux  au  milieu  des  horribles  rochers  de  l'Avi- 
cula et  du  Piz-Val-Rhin  ,  on  observe  le  glacier  du  Rhinwald 
et  la  source  du  Rhin-Postérieur.  Du  village  de  même  nom 
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(  Hmter-Rhià  ) ,  Ton  s'y  rend  en  3  h.  de  marche.  Le  chemin 
suit  pendant  i  h.  le  fond  de  la  vallée  qui  est  .assez  uni.  Puis 
il  se  dirige  le  plus  souvent  vers  le  IN.  en  traversant  des 
terrains  couverts  de  pierres  et  de  bancs  de  neige  au  pied  de 
l'Aîpede  Zaport,  laquelle  est  séparée  de  l'Alpe  du  Paradis  par 
ira  ravin  profond,  connu  sous  le  nom  de  Y  Enfer  (ficelle). 
Alors  on  gagne  les  cabanes  des  Tessini  ou  bergers  bergamas- 
ques  sur  1  Alpe  de  Zaport ,  et  Ton  a  encore  une  monte'e  assez 
longue  à  faire  pour  atteindre  .une  station  d'où  l'on  puisse  dé- 
couvrir  le  bassin  forme'  par  les  rochers  du  noir  Muschelhorn  , 
et  par  une  arête  de  montagnes  dont  ïa  longueur  est  de  2  1.  , 
et  du  haut  de  laquelle  descendent  i3  torrens;  c'est  au  fond 
de  ce  bassin  que  repose  le  glacier  du  Rhin-Postérieur .  11  faut 
bien  se  garder  d'y  descendre  à  moins  que  d'être  pourvu  dex- 
cellens  guides.  Le  chemin  qui  au  sortir  du  bassin  traverse 
l'Alpe  du  Paradis ,  qui  est  en  grande  partie  couvert  de  débris 
de  rochers,  et  longe  le  ravin  de  l'Enfer,  est  beaucoup  plus  court 
que  l'autre  ;  mais  on  ne  peut  s'en  tirer  qu'avec  des  conduc- 
teurs expérimentés.  Vers  la  fin  de  l'été,  la  voûte  de  glacetl  où 
l'on  voit  sortir  le  torrent  du  glacier  est  ordinairement  fort 
grande  et  d'un  aspect  magnifique.  Ce  torrent  joint  aux  7  3 
ruisseaux  qui  se  précipitent  du  haut#de  l'arête  des  monta- 
gnes, forme  la  véritable  source  du  Rhin-Postérieur.  Au  sortir 
de  la  gorge  profonde  qui  lui  sert  de  berceau,  il  reçoit  16 
torrens  avant  d'arriver  à  Splughen  ;  de  là  il  parcourt  la  gorge 
des  Rofflen,  recueille  6  autres  ruisseaux  dans  la  vallée*  de 
Schams  ,  s'engouffre  dans  les  abîmes  du  Via-Mala  ,  s'enrichit 
encore  dans  la  vallée  de  Domleschg  du  tribut  de  10  ruisseaux 
et  se  réunit  à  Reichenau  avec  _le  Rhin- Antérieur ,  qui  est 
moins  considérable ,  quoique  grossi  par  les  ondes  de  près  de 
3o  torrens.  De  Reichenau  jusqu'au  lac  de  Constance  ,  il  tombe 
encore  dans  le  Rhin  une  trentaine  de  petites  rivières  dont 
les  principales  sont  la  Landquart ,  la  lamina  et  l'UL  Selon 
les  habitans,  les  glaciers  du  fond  de  la  vallée  du  Rhinwald 
ont  augmenté  et  couvert  de  bous  pâturages  alpins.  Tout  ce 
trajet  est  maintenant  couvert  de  glaciers.  Le  Wcissbach  forme 
une  belle  cascade  à  peu  de  distance  du  village  de  Hinter- 
Rhein. 

Chemins.  —  {V.  pour  les  routes  qui  mènent  du  village  de 
Splughen  à  la  montagne  de  même  nom ,  et  de  celui  de 
fiinterrhein  au  mont  Bernardino ,  les  articles  Splughen  et 
Bernardino ,  et  ceux  de  Lngnetz  et  de  Splughen  pour  les  che- 
mins des  vallées  de  Pals  et  de  SaJJîen).  A  la  vallée  de  Schamst 
f.  Andeer. 

Rhône  (le) ,  l'un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Furope  ;  il 
prend  sa  source  sur  le  revers  occidental  du  St.-Gotthard  , 
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dans  le  Ha  ut- Valais.  [V-  Furca.  )  Les  habitans  du  HautValais 
donnent  encore  aujourd'hui  £  ce  fleuve  ie  nom  de  Kodde  on 
Rotten.  Les  anciens  connaissaient  tout,  aussi  peu  les  sources 
du  Rhône  que  celles  du  Rhin;  aussi  avaient-ils  à  cet  égar<l 
des  ide'es  étrangement  erronées  :  à  en  croire  leurs  poètes  , 
«  le  Rhône  sorti  des  lieux  les  plus  secrets  de  la  te/re,  du  s  ; 
»  jour  et  des  portes  d  une  nuit  éternelle,  précipite  ses  ondes 
»  dans  les  lacs  orageux  au  milieu  du  triste  pays  des  Celtes.  » 
Jusqu'à  son  embouchure  dans  le  lac  de  Genève  ,  {  trajet  de  ?>i 
à  38  1.  )  il  reçoit.  80  ruisseaux  ou  torrens  ;  à  ~  de  1.  de  Ge- 
nève ,  où  il  ressort  du  lac ,  toutes  les  eaux  des  revers  septen- 
trional et  occidental  du  Mont-Blanc,  réunies  avec  celles  de 
FArve  ,  viennent  grossir  ses  ondes.  (  V.  à  l'art.  Genève  des 
détails  sur  l'ouverture  ou  déchirement  du  Jura,  au  travers 
duquel  le  Rhône  sort  de  la  vallée).  A  l'extrémité'  occidentale 
du  Jura,  Y  si  in,  rivière  aussi  considérable  que  le  Rhône  lui- 
même,  vient  se  jeter  près  de  Poucin  dans  ce  fleuve  rapide*' 
auquel  se  joignent  à  Ly on  les  eaux  tranquilles  de  la  Saône.  De 
I  von  jusqu'à  la  Méditerranée  il  se  grossit  de  tous  les  torrens 
qui  descendent  du  revers  occidental  des  Alpes,  et  dont  les  deux 
plus  considérables  sont  l'Isère  et.  la  Durance.  Dans  ce  trajet,  le 
cours  du  Bhône  est  beaucoup  plus  rapide  que  celui  du  Rhin 
en  Allemagne. 

RnôiVE  (la  perle  du).  Genève. 

Rhône  (la  vallée  du  )  \  c'est  ainsi  qu'on  nomme  quelquefois 
le  Valais.  (  V.  cet  art) 

Rtchterschwyl ,  grand  village  du  C.  de  Zurich,  situé  au 
fond  d'un  golfe  considérable  ,  sur  la  rive  g.  du  lac  de  Zurich. 
On  y  trouve  3  excellentes  auberges,  l'Ange,  le  Corbeau  et 
les  Trois-Rois.  — -  La  position  de  ce  village  au  bord  du  lac 
est  des  plus  agréables.  Du  vivant  de  l'aimable  docteur  HotXe 
intime  ami  de  Lavater,  et  frère  de  M.  Hotze  ,  générai  autri- 
chien ,  qui  a  été  tué  en  Suisse  pendant  la  dernière  guerre 
les  étrangers  visitaient  souvent  ce  village.  On  y  débarque 
les  marchandises  qui  vont  en  Italie  pour  les  transporter  sur 
des  chariots  jusqu'à  Brounnçn  au  bord  du  lac  de  Lucerne. 
C'est  à  Richlerschwyl  que  le  lac  de  Zurich  se  présente  dans 
sa  plus  grande  largeur  5  rien  de  plus  beau  ,  de  plus  varié  et 
de  plus  étendu  que  les  points  de  vue  que  Fou  découvre  de  ses 
bords  et  de  dessus  sa  surface.  On  en  jouit  délicieusement  en 
allant  se  promener  en  bateau  jusqu'à  la  petite  île  à?Ufenan 
ou  Hutiens-Grab.  (  V*  Huttens-Grab.  )  Promenades  très-inté- 
ressantes le  long  des  rives  du  lac:  i°.  A  IVœ  tiens  chwyl;  eu 
chemin  on  rencontre  deux  cascades  près  d'un  moulin*,  situé 
au  fond  d  une  petite  vallée  fort  sombre.  La  vue  du  balcon 
du  château  de  fVœdtnschwfi  est  d'une  beauté  ravissante. 
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2°.  A  Bœch,  au  C.  de  Schwytz.  Tout  pris  de  Richterschwyl 
le  Miihîihach  forme  les  limites  entre  les  C.  de  Zurich  et  de 
Schwytz.  Arrive  à  \  J.  au-delà  du  village  ,  on  trouve  un  pont 
près  duquel  il  faut  quitter  le  chemin  et  monter  en  suivant 
le  cours  du  ruisseau  5  on  rencontre  bientôt  une  cascade  pitto- 
resque ,  et  plus  haut  une  carrière  d'où  Ton  découvre  une  vue 
magnifique  sur  le  lac  et  sur  les  coteaux  enchantés  qui  des- 
cendent sur  la  rive  opposée  du  haut  de  la  montagne  de  Mecn- 
nidorf.  3°.  A  l'église  du  Feusisherg ,  1  1.  j.  La  vue  dont  on 
y  jouit  est  superbe  et  fort  étendue.  On  a  peint  sur  l'autel  de 
cette  église  Voltaire  et  Rousseau  atteints  de  la  foudre  qui 
tombe  du  ciel  pour  les  dévorer  eux  et  leurs  écrits. 

Chemins. —  Le  grand  chemin  de  Richterschwyl  à  Sch  wylz , 
8  1. ,  passe  par  Schindelléghi ,  par  le  pont  de  la  Sil ,  par 
Rothenthurm,  Satteî  et  Steinen. .(  V.  Sattel  ).  A  Einsiedeln  ., 
5.  1. ,  par  Schindelléghi  en  montant  toujours  par  une  pente- 
douce  jusqu'à}  1.  en  avant  d'Einsiedeln.  Arrivé  à  cette  hau- 
teur on  découvre  tout  à  coup  la  Vallée  de  l'Alpe  (  das  Alp- 
thaî  ,  ou  Finsterwaid  5  on  y  trouve  une  grande  croix  de 
bois  à  laquelle  tous  ceux  qui  font  pour  la  première  fois  le 
pèlerinage  de  N.-D.  ont  coutume  d'attacher  une  petite 
croix.  —  A  Zurich  .  5  1.  en  suivant  toujours  les  bords  du 
lac.  (  V.  Zurich).  A  Lachen  ,31.,  par  Biich  et  Freyen- 
bach  5  on  longe  aussi  les  rives  du  lac  de  Zurich  ,  d'où  l'on 
découvre  de  magnifiques  vues  sur  le  rivage  opposé  jusqu'à 
Rleilen  ,  et  sur  la  rive  gauche  jusqu  à  ïhalwyl.  A  l  E.  on 
découvre  les  montagnes  de  FAHmann  et  du  Teckenbourg  , 
Rapperschwyl ,  les  îles  de  Liitzeiau  et  de  Huttens-Grab  , 
le  Sentis,  et  la  montagne  de  Schennis.  A  Freyenhach  le 
grand  chemin  quitte  les  bords  du  lac  ,  traverse  le  pays 
connu  sous  le  nom  des  Fermes  (  die  Flëfe  )  et  va  à  Pfejflkon 
(  V.  cet.  article  ). 

Rîghi  (  ou  bien  Rigi  5  Mons  Regius  ,  Regina  montium  ) , 
mopi&gne  isolée  de  toutes  parts,  située  au  C.  de  Schwytz  , 
e  »tre  les  lacs  de  Zoug  ,  de  Lucerne  et  de  Lowertz  (  V.  en  la 
forme  ,  Pl.  I ,  p.  io3  ).  La  base  de  cette  montagne  peut 
avoir  8  à  10  1.  de  circuit  :  on  y  voit  10  ou  11  communes 
dont  les  troupeaux  paissent  dans  ses  pâturages  où  l'on  com- 
pte i5o  chalets  disséminés  de  toutes  parts.  Le  long  de  ses 
flancs  à  VK.  et  au  S.--G.  descendent  plusieurs  ruisseaux  qui 
nourrissent  quantité  d'excellentes  truites.  La  situation  et  la 
forme  du  Righi  en  font  une  des  plus  belles  montagnes  de 
la  Suisse  et  une  station  justement  célèbre  et  des  plus  fré- 
quentées à  cause  de  ses  magnifiques  points  de  vue.  L'aspect 
en  est  surtout  très-pittoresque  du  côté  du  N.  et  de  PO.  La 
plus  haute  cime ,  connue  sous  le  nom  de  Bighi-Coulm ,  sur 
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laquelle  on  voit  une  croix  ,  a  ,  selon  le  gênerai  Pfyffer  , 
4,356  p.  (et  5,676  p.  au-dessus  de  la  nier).  Il  est  doue  de 
j,4°4  P-  pl»s  Das  cl,ie  ^e  m°nt  Pilate,  qui  s'élève  vis-à-vis 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Lucerne. 

Chemins.  —  On  peut  prendre  quatre  chemins  différons 
pour  aller  sur  cette  montagne  ,  savoir  en  partant  de  Lowertz  , 
d'Art,  d'immensée  et  de  Ixùssnacht ,  et  enfin  de  Wegghis  et 
de  Vitznau.  La  plupart  des  voyageurs  à  pied  ont  coutume  de 
se  rendre  sur  le  Righi  par  Art  ,  et  les  personnes  qui  ne  sont 
pas  habituées  aux  courses  de  montagne  ne  feraient  pas  bien 
de  choisir  le  chemin  qui  par  Kùssnacht  ,  îmraensee  et  le 
Sëeboden  va  aboutir  au  Jiighista/fel ,  non  plus  que  celui 
qui  passe  par  le  Leiterli  et  le  Kaltbad.  Celui  de  Wegghis  ou 
de  Vitznau  par  la  First  est  beaucoup  meilleur  5  mais  en  y 
passant  on  se  prive  de  tous  les  plaisirs  de  la  surprise  en  ce 
qu'on  a  pendant  toute  la  route  la  vue  du  lac  de  Lucerne, 
du  C.  d  (Jnterwald  ,  cet.  ,  au  lieu  qu'en  moulant  le  Righi 
du  côte  d'Art  ou  de  Lowerlz ,  les  regards  extrêmement  bor- 
nes n'aperçoivent  presque  pas  de  vue  jusqu'au  sommet  do 
la  montagne  où  l'on  voit  tout  à  coup  s'ouvrir  un  immense 
horizon.  Le  chemin  qui  part  de  Lowerlz  étant  celui  que 
prennent  les  troupeaux  de  vaches ,  de  chèvres  et  de  brebis 
pour  aller  à  la  montagne,  est  le  plus  commode  pour  les  voya- 
geurs à  cheval.  Le  trajet  depuis  Lowertz  ou  Art,  jusqu'à 
l'hospice  des  Capucins  est  de  3  1.  On  peut  pour  le  faire  à 
l'ombre  ,  prendre  le  moment  de  l'après-midi  où  le  soleil  se 
cache  derrière  le  Kighi-Coulm.  On  va  en  plaine  depuis  Art 
jusqu'au  pied  du  Righi  •  ensuite  1  on  a  \  1.  de  montée  rapide 
au  milieu  des  rochers  du  haut  desquels  descendent  des  sour- 
ces vives  ;  cette  rampe  ,  quoique  un  peu  fatigante  ,  n'offre 
aucun  danger.  Ensuite,  après  avoir  traverse'  un  bois  de  sapin, 
on  arrive  dans  une  riante  prairie  où  il  y  a  une  cabane  ou- 
verte et  d'où  l'on  gagne  en  j  h.  l'auberge  d  unter-Doeehli  , 
située  à  1  1  7  d'Art.  Là  le  voyageur  pourra  se  reposer  sur  le 
banc  qu'on  voit  devant  la  maison,  et  y  prendre  quelques 
rafraîciiissernens  en  contemplant  le  tableau  superbe  que  le 
lac  de  Lowertz  et  les  ruines  de  la  malheureuse  vallée  de 
Goîdau  déploient  à  ses  pieds.  Ceux  qui  sont  surpris  par  le 
mauvais  temps  ,  y  peuvent  aussi  trouver  un  ^\ie  pour  la  nuit. 
—  Depuis  le  Dœchii  où  les  chemins  de  Lowertz  et  d'Art  se 
réunissent ,  on  suit  l'enfoncement  qu'offre  la  montagne  de 
Rothenflue  et  le  cours  de  l'Aa,  et  l'on  arrive  à  Y  Hospice  au 
bout  de  1  h.  7  de  marche  ;  dans  ce  trajet  solitaire  et  mono* 
ione  on  voit  ,  à  la  suite  des  grandes  pluies,  plusieurs  ruis- 
feaux  descendre  du  haut  das  parois  de  rocher*  et  86  jètef 
«U$s  l'Aa. 
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L'hospice  du  Righi.  —  On  trouve  quatre  auberges  près  de 
cet  hospice  :  îe  Bœuf,  le  Çlieval-blane ,  le  Soleil  et  la  Cou- 
ronne. Les  plus  recommandables  sont  les  deux  premières  , 
qui  sont  desservies  par  Xavier  Scliindler  et  par  Joseph-An- 
toine Schrieber  ,  tous  deux  d'Art.  La  chapelle  de  N.-D. 
cles  Neiges  est  pourvue  d'indulgences  qu'un  grand  nombre 
de  pèlerins  vont  y  gagner  en  été  ,  tous  les  bergers  des  chalets 
du  Righi  s  y  rassemblent  le  'Dimanche  ,  et  qualité  de  cam- 
pagnards des  lieux  situes  au  pied  de  la  montagne  ont  coutume 
oc  se  rendre  dans  les  auberges  voisines  dès  le  Samedi  et  la 
veille  des  jours  de  fête.  Mais  c'est  surtout  le  8  sep'embre  , 
jour  de  la  naissance  de  la  Vierge  ,  qu'on  y  trouve  le  plus  de 
gens.  L'hospice  qu'on  trouve  près  de  la  chapelle  est  desservi 
par  trois  Capucins  aides  d'un  I  rère-lai,  lesquels  y  passent 
Joute  l'année.  Ces  bons  pères  sont  très-prévenans  et  remplis 
d'égards  pour  les  étrangers.  De  tout  l'hiver,  qui  dure  très- 
long-temps,  ils  ne  voient  absolument  personne  à  moins  que 
quelque  montagnard  armant  ses  pieds  de  cercles  pour  mar- 
cher sur  la  neige  ,  ne  s'aventure  à  aller  leur  rendre  visite. 

jPjirticirfa/ ilés.  l?éies  populaires.  —  Cures  de  petit-lait.  — 
On  célèbre  deux  fêtes  sur  îe  Righi  ,  savoir  celle  des  Bergers 
(  la  Sennenkilbe)  qui  a  lieu  à  l'hospice  le  22  juillet,  jour 
de  la  Sîe.-Magdelainc ,  cl  celle  de  St. -Laurent  qui  se  donne 
au  Raltbad,  le  10  août  de  chaque  année.  Dans  ces  fêtes  les 
bergers  exécutent  toute  sorte  de  jeux  gymnastiques  ,  et  quand 
le  temps  est  favorable  ,  il  s'y  rassemble  une  grande  affluence 
de  spectateurs.  Les  personnes  à  qui  les  médecins  conseillent 
de  passer  quelque  temps  sur  une  haute  montagne  pour  en 
respirer  l'air  salutaire  ou  pour  faire  une  cure  de  petit-lait, 
pourront  atteindre  ce  double  but  dans  les  auberges  du  Righi; 
elles  feront  bien  de  relire  ce  que  nous  avons  dit  à  cet  égard  , 
p.  i3  et  suiv.  de  ce  Manuel.  On  peut  se  promener  entre  les 
auberges  et  la  chapelle  en  prenant  le  petit-lait.  —  En  mon- 
tant au  Righistaffe]  ,  on  trouve  non  loin  de  l'hospice  une 
paroi  de  rocher  dans  laquelle  est  un  marbre  avec  une  ins- 
cription en  mémoire  d'Ernest  Iî ,  duc  de  Saxe -Gotha. 

Sommités  du  fUgld,  —  Au  N.  de  l'hospice  sont  situés  le 
Bigliistaffel ,  le  Staffeleek  ou  Rouhn  et  le  Righi-Coulm  ;  au 
S.  le  First  ,  le  Schiid  ,  le  Dosscn  et  le  V  i!  znau-Stock  ;  au 
S.-E.  la  Schnée-Alpe  et  le  Hoschtloue  ,  et  à  TE.  le  Horriok 
et  le  Schwcndi.  On  peut  gagner  ces  diverses  sommités  en 
partant  de  l'hospice  par  des  chemins  qui  traversent  des  pâ- 
turages et  dont  la  pente  n'est  point  roide.  Toutes  ces  hau- 
teurs présentent  de  superbes  poiuts  de  vue.  On  se  rend  sur 
le  Horrich  par  un  sentier  agréable  le  long  duquel ,  après  avoir 
passé  Y  An  au-dessous  de  l'hospice  ,  on  monte  jusqu'à  la  }  ai- 


tie  ori.  de  l'arête  clc  la  montagne.  C'est  près  de  là  croix  qui 
s'y  trouve  que  Ton  découvre  la  plus  belle  vue  sur  les  vallées 
de  Goldau  et  deSchwytz;  on  y  voit  le  lac  et  la  ville  de 
Zoug  ,  la  Suisse  septentrionale  et  la  forteresse  de  iiohent- 
wiel  en  Souabc.  Le  Hochfloue  offre  la  station  la  plus  avanta- 
geuse pour  contempler  le  golfe  d'Ury  ,  la  vallée  de  la  Reuss 
jusqu'à  Amsteg  ,  et  les  montagnes  depuis  la  Frohn-Alpe  qui 
fait  partie  du  Se'elisberg ,  jusqu'aux  pics  du  St.-Gotthard  et 
de  la  valle'e  de  Tavetsch  au  C.  des  Grisons.  Le  sentier  qui 
mène  au  First  et  de  là  sur  le  SchiLl  est  aussi  fort  joli,  et  les 
vues  que  Ton  découvre  de  ces  deux  stations  sur  le  lac  des 
^'^Vraldstettes  ,  du  côte'  d'Untcrwald  et  sur  l'immense  chaîne 
des  Alpes  sont  de  la  plus  grande  beauté'  ;  mais  il  n'en  est  au- 
cune qui  soit  aussi  étendue  et  aussi  surprenante  que  celle  du 
Righi-Coulm,  où  Ton  est  sùr  de  jouir  d'un  spectacle  extraor- 
dinaire lors  même  que  le  temps  est  orageux. 

y uq  du  Righi-Coulm,  —  De  l'hospice  au  Righistqffel  \  1. 
On  y  trouve  un  banc  et  une  croix.  Hauteur  :  3,8^6  p.  au- 
dessus  des  lacs  de  Zoug  et  de  Lucerne  ;  5,276  p.  au  dessus 
de  la  mer.  Ce  n'est  qu'au  dernier  pas  qu'on  aperçoit  le  spec- 
tacle magnifique  que  présente  cette  station.  De  là  jusqu'au 
liighi-Coulm  \  1.  On  traverse  des  pâturages  jusqu'à  i'extré- 
mitë  du  bord  de  l'escarpement  qui  est  tout-à-fait  vertical  au 
N.  ,  et  forme  au-dessus  du  lac  de  Zoug  une  paroi  de  4?356  p- 
de  hauteur.  Pour  contempler  cet  épouvantable  précipice  on 
se  couche  sur  la  terre  en  avançant  la  tête  au-dessus  du  bord. 
Le  Coulm  est  la  plus  haute  cime  du  Righi  (  hauteur  absolue 
selon  Pfyffer  :  56-]6  p.  )  ;  on  y  trouve  une  grande  croix  de 
bois  que  I  on  distingue  aisément  des  environs  de  Zurich  au 
moyen  d'une  lunette  de  Dollond.  De  cette  sommité'  on  voit 
toute  la  partie  de  la  Suisse  située  à  i'E.  et  au  N.  jusques  bien 
avant  dans  la  Souabe  — le  Jura  jusqu'aux  environs  de  Bienne 
—  les  montagnes  de  l'Emmenthal,  de  l'Entlibouch  —  le 
mont  Pilate  —  et  la  chaîne  des  hautes  Alpes  qui  ,  passant  au 
S.  du  mont  Righi  s'e'tend  depuis  le  Sentis  dans  lAppenzell 
jusqu'à  la  Jungfrau  au  C.  de  Berne.  C'est  un  spectacle  ma- 
gnifique. Dans  l'intérieur  de  ce  vaste  horizon  les  regards  se 
promènent  sur  les  C.  de  Lucerne,  Unterwalcl ,  Zoug, 
Schwytz ,  Zurich  et  Argovie,  sur  les  montagnes  des  C.  d'Ap- 
penzell  ,  St.- Gall ,  Thurgovie  ,  Schaffouse,  Soleure.  Râle, 
Berne  ,  Ury  et  sur  quelques  cimes  du  C.  des  Grisons.  On  y 
compte  14  lacs,  savoir  ceux  dcLowertz,  Zoug,  Egheri  y 
Diirlerséc  ,  Lucerne,  S  amen  y  Lunvren,  Rnlhsée  ,  Serapach  , 
Heideck,  Hollwj  l ,  Mauen  ,  Zurich  et  Constance  ,  avec  les 
villes  et  villages  dont  leurs  bords  sont  couverts.  On  ne  voit 
cependant  qu'une  petite  partie  du  lac  de  Zurich  du  coié  de 
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Sîoefa  donl  on  reconnoît  le  clocher  ,  ~  d'heure  avant  le  levé* 
du  soleil  ,  quand  le  temps  est  serein.  Le  reste  de  ce  lac  est 
cache  parla  chaîne  de  l9  A  ibis.  11  en  est  de  même  du  lac  de  Cons- 
tance dont  on  n'aperçoit  quelque  ques  bandes  étroites,  et  cela 
seulement  par  un  temps  très-serein.  Pour  jouir  pleinement  de 
là  beauté  de  cette  vue,  il  faut  se  rendre  sur  le  Coulm  Je 
matin  et  le  soir  ,  et  contempler  les  effets  que  produit  sur  ces 
objets  innombrables  la  différence  de  l'illumination  à  ces  di- 
verses e'poques  de  la  journée..  On  voit  l'ouverture  d'un  trou 
nommée  Kessisbodenloch  ,  qui  est  fort  profond  ,  et  offre  une 
autre  issue  sur  le  revers  méridional  de  la   montagne.  Le 


du  couvent ,  où  Ton  voit  de  belles  stalactites.  11  y  a  encore 
d'autres  cavernes  sur  le  lughi. 

Du  Coulm  au  StaJJcleck  et  au  Scli\\>estei  honi.  —  En  quit- 
tant le  Coulm  on  retourne  d'abord  au  Righistaffel  ,  où  près 
du  banc  on  trouve  un  sentier  qui  descend  en  2  h.  à  Kûss- 
nacht.  11  est  d'abord  pendant  une  \  L  extrêmement  étroit  et 
roicle  5  mais  en  marchant  lentement  et  s'aidant  des  mains  , 
on  a  bientôt  franchi  ce  mauvais  pas,  qui  d'ailleurs  n'est  pas 
très-dangereux  ;  ensuite  on  traverse  de  rians  pâturages  par- 
semés de  chalets  ?  et  où  la  vue  est  incessamment  réjouie  par 
les  plus  riches  tableaux.  Du  Righistaffel  au Schweéterborn  \ 
1.  ,  en  passant  soit  en  droiture  par  les  pâturages  ,  soit  par  le 
Siafleleck  ;  ce  dernier  chemin  suit  le  bord  de  la  montagne  et 
lourne  autour  de  l'angle  auquel  on  donne  ce  nom  ,  après 
quoi  l'on  gagne  \&Kœnizeli d  où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe 
sur  la  ville  et  le  lac  de  Lucerne  ,  le  mont  Pilate  ,  l'Onter- 
tvald  ,  etc.  Au  reste  les  personnes  sujettes  aux  vertiges  ne 
doivent  point  prendre  ce  sentier.  La  situation  de  l'auberge 
do  Kaît  Bad  ou  Sclrwesterborn  ,  au  mili<  u  des  rochers ,  a 
quelque  chose  de  romantique  :  on  y  voit  une  chapelle  consa- 
crée à  St.  "M ichel-  Archange ,  ainsi  que  l'habitation  du  cha- 
pelain. Un  source  d'eau  très- froide,  qui  sort  des  fentes  d'une 
paroi  de  rochers,  remplit  une  baignoire  dans  laquelle  les 
campagnards  attaqués  de  lièvres  intermittentes ,  de  maux  de 
tète  ou  de  reins,  et  de  douleurs  de  colique,  se  jettent  tout 
habillés  ,  après  quoi  ils  font  sécher  leurs  vêtemens  mouillés 
sans  les  ôter  de  dessus  leur  corps.  Ces  bains  passent  pour 
admirables  contre  ces  maladies.  Près  de  Schwesterborn  ,  on 
trouve  sur  la  pente  de  la  montagne  deux  stations  d'où  l'on 
est  parfaitement  à  portée  de  découvrir  la  plupart  des  envi- 
rons de  Lucerne  ,  et  des  contrées  de  FLnterwald  :  je  veux 
parler  du  First  et  surtout  du  Schi/d  où  l'on  se  rend  aisément 
en  passant  par  le  First ,  et  dont  il  a  été  fait  mention  plus 
haut.  La  variété  que  présente  ces  vues  ,  selon  les  divers  acci- 
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dens  qu'y  occasionnent  les  variations  de  l'ombre  et  de  la  lu- 
mière ,  sont  inépuisables  tant  du  côte  de  FUnterwald  et  de 
ses  montagnes  ,  au-dessus  desquelles  s'élèvent  les  Alpes  colos- 
sales du  C.  de  Rernc  ,  toujours  resplendissantes  de  neige  , 
que  sur  le  lac  des  Waldsteties  ,  où  Ton  aperçoit  la  ville  de 
Lucerne  ,  dominée  par  le  sombre  Pilate  et  par  les  montagnes 
de  FËntliboueh.  En  cas  de  besoin  on  peut  passer  la  nuit  dans 
Faaberge  du  ScJiwcsterborn  d'où  Ton  descend  en  3  h.  par  un 
bon  chemin  qui  aboutit  à  Wegghis  ou  à  Vitznau.  Ce  trajet 
abonde  en  points  de  vues  agréables  et.  en  paysages  également 
romantiques  et  pittoresques  ,  surtout  aux  environs  de  l'her- 
mitage.  Les  Dames  qui  ne  peuvent  pas  faire  la  descente  à 
pied  se  font  porter  en  chaise  depuis  l'auberge  jusqu'au  vil- 
lage. Un  autre  sentier  qui  part  du  Schwesterborn  va  aboutir  à 
une  échelle  appuyée  contre  une  paroi  de  rochers  coupés  à 
pic  ?  au  moyen  de  laquelle  on  descend  pour  se  rendre  à  Kùas- 
nacht.  (  V,  Wseggis  et  Kiissnacht. 

RivtÉiu  (  Val-  )  ou  Val  Polésé  ,  au  G.  du  Tessin  \  c'est  la 
partie  la  plus  basse  de  la  Val-Lévantine  inférieure  :  la  Val- 
Jiiv  iera  commence  a  Abiasco  et  s'étend  jusqu  a  Belîinzone  5 
elle  a  3  ou  4  1-  de  long  sur  ~  1.  de  largeur  ;  Lsogna  en  est  le 
chef-lieu.  Cette  partie  de  la  vallée  du  Tessin  jouit  d'un  climat 
beaucoup  plus  chaud  que  la  Val  -  Lévautine  ,  et  d'un  sol 
extraordinaircment  fertile  ,  au  moins  du  côté  du  S.  où  le 
torrent  du  Blégno  n'a  pas  exercé  ses  fureurs.  Les  mûriers 
blancs  y  viennent  à  merveille  ,  et  les  soies  quVa  y  recueille 
sont  très -estimées.  Le  pays  possède  de  superbes  forêts  de  châ- 
taigniers et  de  beaux  pâturages  alpins.  (  V,  d'autres  détails  à 
Fart.  Poleggio  ). 

Roche  ,  village  du  C.  de  Vaud  ,  situé  sur  le  grand  chemin 
d'Aigle  à  Vevey  et  sur  le  ruisseau  de  la  Joux  verte*  C'est  là 
que  le  grand  Haller  passa  G  ans  (  de  1758-1764  )  en  qualité  de 
directeur  des  salines  et  qu'il  mit  la  dernière  main  à  sa 
physiologie  et  à  la  seconde  édition  de  son  hist  ùre  des  plantes 
de  la  Suisse.  A  10  m.  de  Roche  il  y  a  une  carrière  de  marbre; 
on  en  retire  du  marbre  rouge  ,  blanc  ,  gris  et  noir  ,  qui  prend 
un  beau  poli  et  se  scie  en  plaques  minces  que  l'on  envoie  dans 
tout  le  C.  de  Vaux  ,  à  Genève  et  jusqu'à  Lyon.  On  le  met  en 
œuvre  à  Vevey. 

Chemins.  —  De  Roche  à  Aigle  ,  1  1.  (  V.  cet  art.  ).  A 
Vevey,  3  1.  (  V.  Villeneuve). 

Rociiefûrt  ,  village  du  C.  de  NeuchAtel  sur  le  grand  che- 
min  qui  de  la  ville  de  IVeuch;1tel  mène  au  Val- Travers.  C'est 
sur  le  sommet  d'un  coteau  voisin  que  Fauteur  a  esquissé  en 
1 79"*  le  dessin  de  la  seconde  planche  (  V\  page  \ 1 5  )  (  V*  KVift. 
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de  Neuchâtel  qiiant  aux  cliemins  et  aux  ruines  du  cîidtea» 
de  Hoche  fort). 

Rolle  ,  jolie  petite  ville  du  C.  de  Vaud ,  situe'e  au  bord  du 
lac  de  Genève.  Auberges  :  La  Couronne  ,  la  Tcte-JNoire.  — 
Son  château  est  trts-ancien.  La  famille  de  Rolle  s'est  établie 
à  Soieure ,  où  elle  subsiste  encore  aujourd'hui.  La  situation 
en  est  fort  belle  ;  on  y  voit  le  lac  dans  sa  plus  grande  largeur  ; 
il  a  3  1.  {de  large  entre  Rolle  et  Thonon.  Du  château  et  des 
maisons  de  campagnes  voisines  on  découvre  des  vues  magni- 
fiques^ près  du  château  on  trouve  une  agréable  promenade  , 
plantée  d'arbres  et  située  au  bord  du  lac.  Jl  y  a  à  Rolle  une 
source  d'eaux  minérales  et  martiales  ;  36  onces  de  ces  eaux 
contiennent  1  grain  7  de  fer  ;  5  gr.  de  terre  calcaire,  \  gr.  de 
sélénite  ,  et  \  gr.  de  sulfate  de  magnésie,  (f.  sur  les  vignobles 
de  la  Côte  qui  s'étendent  magnifiquement  des  deux  côtés  et 
au-dessus  de  Rolle,  l'art.  Morges* 

Romawmotier  (la  vallée  de)  ,  au  C  de  Vaud,  est.  une  con- 
trée fort  étroite,  mais  romantique,  arrosée  par  le  jNozoii  et 
située  dans  l'intérieur  du  Jura  qui  y  forme  la  haute  montagne 
de  f  million  La  petite  ville  de  Romainmotier  est  à  1  1.  d'Orbe 
et  de  Lassara. 

Romishoriv  ,  village  situé  sur  la  rive  Suisse  du  lac  de 
Constance,  entre  Constance  et  Arbon  ,  sur  un  promon- 
toire qui  s'étend  fort  avant  dans  le  lac  en  forme  de  crois- 
sant. 

Romont,  petite  ville  du  C.  de  Fribourg  ;  sa  position  près  de 
la  Glane  sur  une  colline  entre  IVloudon  et  Fribourg  est  égale- 
ment forte  et  agréable.  On  y  tient  des  foires  de  chevaux  qui 
sont  très-fréquentées. 

Roschach,  jolie  petite  ville  du  C.  de  St.-Gall,  située  sur 
le  lac  de  Constance.  Auberges  :  la  Couronne,  le  Lion  —  La 
position  de  cette  ville  est  d'une  beauté  inexprimable  :  le  lac 
a  5  1.  de  largeur  entre  Roschach  et  Bouchhorn.  f^.  Constance 
(lac  de).  On  trouve  des  points  de  vue  magnifiques  sur  le 
port,  le  long  des  rives  du  lac  des  deux  côtés  de  la  ville,  et 
au  haut  des  vignobles  qui  s'élèvent  au-dessus  de  ses  murs, 
surtout  au  couvent  de  Marienberg,  à  \  1.  de  distance;  plus 
haut,  et  plus  loin  ,  aux  châteaux  de  Roschach  ,  de  W'arteck  , 
et  à  la  maison  de  campagne  de  la  Plnite  près  du  village  de 
Thaï,  1  1.—  Le  port  de  Roschach  est  le  plus  grand  ,  le  plus 
sûr  et  le  plus  fréquenté  de  tout  le  lac  de  Constance;  c'est  là 
qu'on  voit  le  marché  de  grain  le  plus  considérable  qu'il  y  ait 
en  Suisse;  car  la  plus  grande  partie  du  blé  qui  se  consomme 
dans  les  parties  orientale  et  septentrionale  de  ce  pays  ,  vient 
de  Souabe  à  Roschach  parle  lac  de  Constance.  On  y  voit  un 
fcuperbe  magasin  à  blé.  Tous  les  jeudis  on  y  tient  un  mai- 
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clié  ,  pendant  lequel  le  port  est  rempli  de  bâtimens ,  et  la 
ville  fourmille  de  voituriers  et  d'acheteurs,  il  part  commu- 
nément de  Roschach  tous  les  jours  de  marche's  une  centaine 
de  chariots  charges  de  blé  et  attelés  de  4  chevaux  ;  quelque- 
fois on  en  voit  partir  plusieurs  centaines  pendant  l'automne. 
— On  y  trouve  des  fabriques  de  mousseline,  des  blanchisse- 
ries et  des  imprimeries  de  toile,  et  il  s'y  fait  un  commerce 
actif  de  ces  produits  de  l'industrie  des  habitons.  —  Cette  ville 
a  un  séminaire  de  prêtres. 

Chemins.*—  De  Roschach  à  Si  -Gall,  3  1.  Le  chemin  est  su- 
perbe ,  et  forme  une  large  chaussée.  A  Rhineck ,  le  long  des 
bords  du  lac  ,  par  Stade  ,  Speck  et  Bauried  ,  2  1.  $  promenade 
délicieuse  ,  qui  olïre  partout  les  plus  magnifiques  points  de 
vue.  A~l  de  Roschach  commence  la  fertile  et  charmante 
vallée  du  lihinthal.  (  P.  Rhineck).  AArbon,  \  1.  On  suit  pen- 
dant une  partie  du  chemin  les  bords  d'un  grand  et  superbe 
golfe,  le  long  duquel  la  ville  de  Lindau,  les  rives  de  la 
Souabe  ,  les  montagnes  qui  s'élèvent  au-dessus  de  Bréghentz 
et  du  Rhin  thaï  forment  des  tableaux  excessivement  varies  et 
d'une  beauté  ravissante.  (  V.  Arbon.) 

A  la  dislance  de  x  1.  f,  tant  de  Roschach  que  de  la  ville  de 
St. -Gall,  est  situe  le  château  de  Dottenwj'l,  dans  une  contrée 
qui  était  demeurée  inconnue  aux  voyageurs ,  mais  .qui  se 
trouve  placée  sur  la  grande  route  que  l'on  établit  de  St  -Gall 
à  Constance.  Ce  château  s'élève  sur  une  petite  colline  de  5o 
pas  de  hauteur  dont  on  atteint  le  sommet  sans  peine  et  sans 
fatigue  5  on  y  jouit  d'une  vue  si  étendue  et  si  intéressante, 
qu'on  peut  gravir  mainte  haute  montagne  des  plus  fameuses, 
sous  ce  rapport ,  avant  d'en  trouver  une  qui  offre  quelque 
chose  de  comparable  à  ce  magnifique  horizon.  Il  y  à  6  ans  que 
M  Biattinann  d'Egheri  y  a  formé  un  établissement  public 
qui  réunit  tous  les  suffrages,  et  attire,  surtout  de  St. -Gall, 
un  grand  nombre  d'amateurs  tant  des  environs  que  du  de- 
hors; il  n'est  personne  qui  en  quittant  ce  lieu  n'éprouve  le 
désir  d'y  retourner.  Placé  devant  la  façade  du  château  le 
spectateur  embrasse  un  horizon  qui  s'étend  depuis  le  lac  de 
Wallenstadt  jusqu'à  Rréghentz ,  et  dont  il  distingue  les  di- 
verses parties  sans  le  secours  de  la  lunette  }  il  a  sous  ses  yeux 
fa  superbe  chaîne  de  montagnes  qui  régnent  depuis  Sargans 
jusque  dans  le  Tyroi.  Le  majestueux  Alpstein  ,  placé  au  cen- 
tre de  cette  chaîne,  offre  l'objet  principal  du  tableau  ,  et  tout 
le  reste  semble  n'être  là  que  pour  en  relever  la  magnificence. 
Le  gigantesque  mont  Speer  et  les  sommités  des  Kouhfirsten 
(ou  Kurfirsten)  s'élèvent  dans  le  lointain.  Contemplée  c|jme 
des  fenêtres,  la  vue  s'étend  du  cote  des  montagnes  du  Tyrol 
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et  du  Vorarlberg,  et  le  long  des  rives  du  lac  de  Constance 
jusqu'au-delà  de  Hohentwiel;  enfin  elle  se  perd  sur  un  rideau 
éloigne  qui  appartient  probablement  aux  chaînes  de  la  Forêt- 
Noire  et  du  liniebis  Dans  l'intérieur  de  la  Suisse  ,  on  distin- 
gue le  mont  Etzel ,  et  Ton  découvre  les  C.  de  Zurich  et  de 
Thiu  ^govie  ,  les  villes  du  lac  de  Constance  depuis  Bréghentz 
jusqu'à  Uehei  linghen  ,  les  îles  de  Lindau  et  de  Meinau ,  et 
plusieurs  châteaux  de  1  intérieur  de  laSouabe  forment  un  des 
plans  le  moins  recules  du  tableau.  De  tous  les  paysages  pitto- 
resques que  Ton  y  découvre  à  une  distance  moyenne  ,  celui 
qui  se  dessine  avec  le  plus  de  netteté  et  d'élégance ,  esl  la 
gracieuse  vallée  de  Dornbirn.  Les  environs  du  château  for- 
ment une  contrée  riante  ,  bien  cultivée  et  enrichie  d'arbres 
fruitiers  ;  022  y  distingue  des  groupes  de  châteaux  .  de  villages 
et  de  forets  d'un  aspect  asrc'able  ,  et  les  fermes  dispersées  çà 
et  là  attestent  l'industrie  et  le  bien-être  des  habita  us.  Enfin 
tout  près  de  Dottenwyl  les  regards  s  arrêtent  sur  un  joli  pe- 
tit vallon  d'un  effet  délicieux;  c'est  un  morceau  qui  seul  fait 
tableau  et  forme  ce  que  les  artistes  allemands  nomment 
eine  gesperrte  Laudschaft ,  un  paysage  fini,  et  ce  qu'on  ap- 
pelle dans  le  langage  du  cœur,  une  contrée  paisible,  roman- 
tique et  pleine  de  charmes. 

f\ ose  (  le  Mont);  après  le  Mont-Blanc  c'est  la  plus  haute  mon- 
tagne de  toute  l'Europe  ;  il  est  situé  sur  les  contins  du  Valais  et 
du  Piémont. 

Particularités,  —  Le  Mont-Rose  s'élève  par  les  4^°-  55',  5G" 
lat.  et  par  les  2f>°  3a'  17"  longit.  Sa  plus  haute  cime  a  i4,58o 
p.  de  hauteur  absolue  ,  c'est  à- dire  seulement  252  p  de  moins 
que  le  Mont-Blanc,  en  estimant  la  hauteur  de  ce  dernier 
d'après  les  mesures  de  M.Tralies(  F.  Mont-Blanc).  On  voit 
partir  du  Mont-Rose  8  chaînes  de  montagnes  entre  lesquelles 
courent  6  vallées  dont  5  font  partie  du  Piénîont  ;  le  Yal-Rosa 
ou  vallée  de  Suss  est  la  seule  qui  s'étende  dans  le  Valais. 
Les  villages  situés  dans  les  parties  les  plus  élevées  des  5 
vallées  piémontaises  sont  habitées  par  des  Allemands,  tandis 
que  dans  leurs  parties  inférieures  on  ne  trouve  que  des  italiens. 
La  forme  de  cette  montagne  est  tout-à-fait  particulière  :  elle  est 
composée  d'un  grand  nombre  de  pics  de  hauteurs  à  peu  près 
égales  ,  disposés  en  cercle  et  appuyés  comme  les  feuilles  d  une 
rose  autour  de  leur  centre  commun  ,  disposition  dans  laquelle 
on  cherche  l'origine  du  nom  de  ce  superbe  groupe.  Au  mi- 
lieu de  ces  pics  on  observe  du  côté  de  la  vallée  de  Macu- 
gnaga,  laquelle  forme  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Val-An- 
zasca  ,  un  vaste  enfoncement  circulaire  semblable  à  ces  sortes 
de  cratère  que  Von  observe  sur  la  surface  de  la  Lune,  Les 
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nombreux  pics  du  Mont-Rose  observes  de  Turin  et  autres 
lieux,  paraissent  comme  reunis  et  offrent  une  cime  d'une  lar- 
geur prodigieuse.  On  voit  cette  superbe  montagne  à  Milan  , 
à  Pavie  et  dans  toute  la  Lombardie  ;  les  habitans  l'appellent 
quelquefois  la  Rosa  delta  Italia. — Jusqu'ici  personne  n'a 
gravi  les  sommités  du  Mont-Rose.  M.  de  Saussure,  qui  en  fît 
le  tour  en  1789,  monta  sur  le  Pic  -Blanc  nu  Pizzi-Bianco  qui 
forme  une  des  avant-cimes  méridionales  du  groupe,  et  dont  la 
hauteur  au-dessus  de  la  mer  est  de  9 ,564  P  Le  chemin  qui 
y  mène  de  Macugnaga  traverse  les  pâturages  de  Pêdriolo,3  1. 5 
de  là  on  peut  encore  se  servir  de  mulets  pendant  un  trajet  de 
de  2  h.,  après  quoi  on  gravit  la  pente  roide  et  pénible  de  la 
Cichusa  ,  5-6  1.,  et  l'on  arrive  enfin  sur  la  cime  du  Pic-Blanc 
d'où  l'on  jouit  de  l'aspect  de  la  plus  haute  sommité'  du  Mont- 
Rose. —  Le  Roth-Hom  (  Pic-Rouge  ) ,  pic  situe  dans  le  val  de 
Lys  j  ou  Val-Le'sa  ,  qui  débouche  à  St.-Martin  dans  la  Val 
d'Aoste,  offre  une  des  stations  les  plus  avantageuses  pour  con- 
templer le  Mont-Rose.  Du  village  de  Gressoney  qui  est  situé 
à  4?°48  p.  au-dessus  de  la  mer,  et  dont  les  habitans  sont  de 
race  allemande,  on  se  rend  aux  chalets  de  Bel  ta  ,  d'où  l'on 
atteint  la  cime  du  Roth-Hom  en  5  h.  de  marche.  Ce  pic  a 
9,o36  p.  au-dessus  de  la  mer.  Le  glacier  de  Lys  est  le  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  descendent  du  Mont-Rose.  —  Un 
voyage  autour  de  ce  beau  groupe  de  montagnes  neige'cs  est 
sans  contredit  sans  tous  les  rapports  un  des  plus  intëressans 
que  l'on  puisse  faire  dans  les  Alpes.  A  cet  effet  il  faut  se 
rendre  parla  vallée  de  Sass  (f.  Visp),  et  le  Monté-Moro  à 
Macugnaga;  de  là  à  Banio  dans  la  Val- Anzasca  [V.  Ht.  d'f  t.); 
puis  aux  chalets  de  Branca ,  4  !•  ;  sur  le  Cold ' Egna  (  6,624  p.) , 
1  1.  7.  On  descend  a  Carcnjbro  dans  la  Val-Sc'sia,  2  1.  f  Fn 
suivant  la  Val-Sc'sia-Piccola  ,  on  arrive  à  Scopel  dans  la  Val- 
Sésia  -Grande,  et  à  Riva  {V.  Se'sia).  — Un  chemin  beaucoup 
plus  court  va  de  Pestaréna ,  lieu  situe'  tout  près  de  Macugnaga , 
en  droiture  à  Riva,  5  1.  De  Riva  il  faut  franchir  une  mon- 
tagne de  7,4  T6  p.  pour  gagner  Gressoney  dans  le  val  de  Lys, 
d'où  après  avoir  passe'  la  tfurea  di  Betta  (8, to6  p.)  ;  on  ar- 
rive à  St -  Jacques  dans  la  vallée  de  Challant  (  f^.  Aoste),  5-61. 
Ensuite  on  gravit  le  Col  des  Cimes-Blanches  ou  FeneLre- 
d'Avantine ,  3-4  1.  Delà  au  glacier  ou  sons  la  montée  du  châ- 
teau >  1  1.,  après  quoi  on  traverse  le  glacier  et  l'on  gagne  le 
Col  du  Cervin  ou  Matierhom  (  10,281  p.  ) ,  1  1.  j,  pour  des- 
cendre à  Zermalt ,  village  de  la  vaîle'e  de  St.-Nicolas  en  Va- 
lais, 61.  J.  {V.  Visp.) 

Rose  (Val-).  C'est  l'un  des  noms  que  porte  la  vallée  de  Sass 
qui  forme  le  bras  oriental  de  celle  de  Visp  en  Valais  j  on  l'an- 
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relie  ainsi  parce  qu'elle  est  fermée  par  le  Mont-Rose.  (/^.  Visp 
ou  Vispach.) 

Rothenthourm  ,  village  du  canton  de  Sclrwytz,  sur  le 
grand  chemin  de  Sclrwytz  à  Zurich.  Le  i  mai  1798,  il 
sV  donna  plusieurs  combats  au  désavantage  des  Français  , 
F.  Egeri.  ^  ' 

Rothsée  ,  nom  d?un  lac  extrêmement  petit,  situé  à  \  1.  de 
Lucerne ,  près  du  grand  chemin  de  Zoug  et  de  Zurich.  (  Lu- 
cerne-  ) 

Rotzberg.  \  y  Alp'nach,  Lucerne  ,  et  Stantz. 

ROTZLOCH.J  1  '  ' 

Ruz  (le  Val  de)  est  situé  dans  le  G.  de  Keuchâtel  5  cette 
vallée  de  4  F.  de  longueur  sur  \  de  1.  de  largeur ,  s'étend  au  IN  -E. 
de  Vallengin  ,  entre  les  croupes  boisées  du  Chaumont  ou  Ju- 
mont  au  S-E. ,  le  Chasserai  à  TE. ,  l'Echelette  à  FO.?  et  le  To- 
vier  et  l'Ancin  au  N.  Elle  est  arrosée  par  le  Seyon. 

Curiosités.  —  Cette  vallée  est  l'une  des  plus  peuplées  de  îa 
Suisse,  car  on  y  compte  i\  \illages.  La  culture  des  champs, 
des  prairies  et  des  arbres  fruitiers  fait  l'occupation  principale 
de  la  plupart  des  habitai! s.  On  y  trouve  en  outre  deux  manu- 
factures d  indienne,  des  moulins  à  scier  et  des  manufactures 
de  bas ,  indépendamment  des  dentelles  ,des  pendules  en  bois , 
des  tonneaux  et  de  divers  autres  ouvrages  en  bois  qu'on  y 
fabrique.  —  Le  petit  bourg  de  f  allengin  est.  situé  dans  une 
espèce  de  gorge  profonde ,  tout  au  bas  de  la  vallée ,  au  bord  du 
Seyon  5  ce  torrent  fougueux  se  fraie  un  chemin  depuis  cet  en- 
droit au  travers  des  précipices  jusqu'à  INeuchâtel  où  il  se  jette 
dans  le  lac.  (V.  Vallengin.)  Il  y  aune  source  minérale  à  Cer- 
isier. Du  haut  de  îa  colline  de  la  Loge  ou  l'on  passe  en  allant 
à  la  Chaux-de-Fond ,  on  découvre  une  vue  superbe  sur  le 
Val  de  Ruz ,  sur  la  vallée  de  Sagne  ,  sur  le  lac  de  IN  euchâtei ,  sur 
les  C.  de  Berne  et  de  Fribourg  ,  sur  la  chaîne  des  Alpes  ,  etc. 
Cette  hauteur  est  située  à  1  1.  }  au-dessus  de  Vallengin. 
{V.  NeuchâtcL  )  On  trouve  une  caverne  profonde  au-dessus 
de  St. -Martin.  La  montagne  connue  sous  le  nom  de  Joux  du 
PLdne ,  située  à  FE. ,  est  fertile  en  bons  pâturages  \  on  y  cueille 
beaucoup  de  plantes  rares.  Milliers  occupe  le  fond  de  la  val- 
lée ,  près  de  la  source  du  Seyon  ;  on  y  a  découvert  des  ves- 
tiges d'une  ancienne  voie  romaine.  On  y  trouve  un  che- 
min qui  mène  en  2  h.  sur  le  sommet  du  Chasserai.  {F.  cet 
article.  ) 

Chemins.  —  La  grande  route  de  Neuchâlel  à  la  Chaux- 
d-u-Fômd  traverse  le  Val  de  Ruz.  (  V.  TSeucl.iHcl.)  Le  chemin 
de  Vallengin  à  la  vallée  de  Sagne ,  va  par  Cofraue  et  Haut- 
Ci  eneveys  à  Sagne ,  1  1.  \ ,  et  de-ià  au  Locte ,  1  1.  (  Sagne  et 
Locle.) 
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Saànen,  en  français  Gessenai  (le  pays  rie)  forme  une  con- 
trée de  10  1.  de  longueur  sur  5  de  largeur,  situe'edans  les  C.  de 
Berne  et  de  Vaud  ,  et  comprend  i  3  vallées  dont  la  plus  spa- 
cieuse n'a  pas  plus  d'un  quart  de  1.  de  large.  Toutes  s'éten- 
dent au  milieu  des  hautes  montagnes  qui  séparent  le  Valais  et 
le  district  d'Aigle  du  territoire  de  ces  deux  C. 

Curiosités. — Cette  contrée  remarquable  a  été  de  tout  temps 
habitée  par«une  peuplade  de  bergers ,  intéressante  par  la  sim- 
plicité de  mœurs  et  l'amour  de  la  liberté  qui  la  caractérisent. 
La  partie  la  plus  considérable  du  pays  appartient  au  G.  de 
Berne;  la  langue  allemande  y  est  en  usage;  on  parle  un  pa- 
tois français  dans  l'autre  partie  qui  forme  un  des  districts  du 
C.  de  Vaud,  sous  le  nom  de  Pays  d?  Enhaut- Romand.  La 
vallée  principale  est  arrosée  par  la  Sarine  (en  allemand  die 
Sane).  11  a  été  question  de  la  source  de  cette  rivière  à  l'art. 
Gsteig.  On  trouve  les  climats  les  plus  differens  dans  les  di- 
verses parties  de  cette  contrée.  Depuis  le  village  de  Rossi- 
nière ,  le  pays  s'élève  insensiblement  jusqu'aux  vallées  de 
Lauenen  et  de  Gsteig  qui  aboutissent  à  des  glaciers.  Les 
vallées  sont  à  l'abri  des  vents  du  IN.  et  de  i'E.  Une  partie  de 
la  vallée  principale  demeure  pendant  12  semaines  privée  des 
rayons  du  soleil,  tandis  que  celle  qui  est  exposée  à  leur  in- 
fluence se  couvre  déjà  de  verdure  et  de  fleurs.  Les  détails  de 
l'économie  de  leurs  Alpes  font  exclusivement  l'occupation 
des  habitans  ;  il  n'y  a  presque  pas  de  famille  qui  ne  change 
5  ou  6  fois  de  domicile  avec  ses  troupeaux  pendant  le  cours 
de  l'été.  La  race  des  bêtes  à  cornes  du  Gessenai  est,  ainsi  que 
celles  du  Simmenthal  et  de  la  Gruyères  qui  Pavoisinent ,  la 
plus  belle  de  toute  la  Suisse.  Les  grands  fromages  que  l'on  y 
prépare  sont  du  nombre  des  plus  recherchés  de  toute  la 
Suisse  ;  on  les  râpe  pour  les  manger  avec  le  potage  comme 
le  parmesan  ;  car  quoique  très-gras  ils  deviennent  extraordi- 
nairement  durs  en  vieillissant.  Un  transporte  les  fromages  du 
Gessenai  en  Allemagne,  en  Italie,  en  France,  en  Hollande, 
en  Amérique  et  jusqu'aux  Indes  orientales.  On  conserve  dans 
certaines  maisons  d'énormes  fromages  de  famille,  et  cela  quel- 
quefois pendant  un  siècle.  On  prépare  aussi  dans  le  pays  une 
espèce  d'excellens  fromages,  connus  sous  le  nom  de  Vache- 
rins (tœtscherikœse).  Mais  ils  sont  si  tendres  et  si  mous,  qu'on 
ne  peut  pas  les  exporter.  On  voit  dans  ce  pays  des  chamois, 
des  lièvres  blancs  et  fauves ,  et  diverses  sortes  d'oiseaux  de 
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montagnes,  tels  que  de  coqs  de  bruyères,  etc.  Les  ruisseaux 
nourrissent  quantité'  de  truites. 

Saaken,  ou  le  Gessenai ,  bourg  et  chef  lieu  de  la  partie 
allemande  du  pays,  est  situe'  dans  la  valle'e  principale , /entre 
de  belles  et  fertiles  montagnes  de  3,io8  p.  de  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer.  Auberges  :  la  Grande  et  la  Petite  maison 
commune  (  grosses  und  kleines  Landhaus.  )  Au  N.  on  voit  les 
montagnes  de  Honeck  ,  à  FE  le  Hornberg ,  au  S.  les  flancs 
du  Rubli  et  du  Gunflue ,  entre  lesquels  le  ruisseau  du  Rûbli 
va  se  jeter  dans  la  Sarine  ,  au  sortir  d'une  vallée  qui  débouche 
précisément  vis-à-vis  du  bourg.  Au  S.-O.  on  voit .l'entrée  des 
vallées  de  Lauenen  et  de  Gsteig,  d'où  la  Sarine  descend  dans 
la  vallée  principale.  C'est  là  qu'on  aperçoit,  dansle  lointain, 
le  Gheltenhorm,  sur  lequel  brille  le  glacier  du  Ghelten.  (  V, 
Fart,  précéd.  ) 

Chemins  et  Curiosités.  —  De  Saanen  à  Zweysimmen  3  1. 
(  Fr.  cet  art.  )  j  le  chemin  est  praticable  pour  les  voitures. 
Dans  les  vallées  de  Lauenen  et  de  Gsteig,  2-3  h  (  ces  art.) 
De  Saanen,  on  peut  prendre  difîérens  chemins  pour  aller 
dans  le  C.  de  Fribourg.  i°  Par  les  montagnes  d'Alïïentsch , 
dans  la  vallée  de  l'Yonne  ,  et  de  là  ,  le  long  de  la  rivière  de 
même  nom ,  par  Bellegarde  et  Charmey  à  Bulle.  2°  Par  la 
vallée  principale  ,  en  suivant  la  grande  route  où  passent  les 
chariots  ,  par  Rougemont  et  Château  d'Oex.  (  P.  cet  art.  ) 
£n  allant  à  Rougemont ,  on  passe  près  d'une  colline  ,  sur  la- 
quelle on  voit  les  ruines  du  Vanel ,  l'un  des  anciens  châteaux 
des  comtes  de  Gruyères  ,  et  d'où  l'on  découvre  une  très-belle 
vue  sur  toute  la  vallée.  Tout  près  de  cette  colline  ,  un  ruisseau, 
qui  vient  du  côté  du  nord  ,  trace  les  limites  entre  les  parties 
allemande  et  française  du  pays.  Au-delà  de  ce  ruisseau, 
on  observe  un  autre  langage  ,  d'autres  habitudes  ,  d'autres 
mœurs.  On  remarque ,  dans  ce  village .  dont  la  longueur  est 
considérable ,  des  maisons  de  bois  ,  bâties  au  XVIe.  siècle.  Vis- 
à-vis  de  là  ,  s'élèvent ,  au  S.  de  la  vallée ,  la  dent  des  Chamois 
ou  Rùbli,  qui  sert  de  baromètre  aux  habitans,  le  Martishorn 
ou  Roche  du  midi ,  et  au-dessus  de  cette  dernière  sommité  , 
la  Gunflue  ,  montagne  des  plus  sauvages.  Non  loin  de  Rouge- 
mont,  on  voit  un  autre  ruisseau  se  jeter  dans  la  Sarine;  il 
descend  des  vallées  de  Flendruz  et  de  la  Mocausa  ,  qui  s'é- 
tendent au  N.-E.  ,  du  côté  des  rochers  arides  et  sauvages  des 
monts  Pezarnezza  et  Eranleire.  Ces  vallons  ,  tout-à-fait  isolés , 
sont  habités  par  des  bergers  qui  y  vivent  séparés  ,  et  pres- 
qu'entièrement  inconnus  du  reste  du  monde.  Un  chemin  qui 
part  de  Rougemont  traverse  ces  vallées,  au  pied  du  mont 
Branleire  ,  entre  dans  un  vallon  latéral  de  celui  de  l'Yonne 
qui  borde  le  Hochmattberg  d'un  côté.  (  Vi  Pl.  2.  p.  1 15.  ) ,  et 
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ie  Hùbschmattherg  de  l'autre  ,  et  mène  à  Charmey.  (Gulmitz) 
et  de  là  à  Bull.  (  cet  art.  )  Le  grand  chemin  ,  au  sortir  de 
Rougeniont,  va  par  le  Crct ,  Flindruz  et  les  Combes  ,  à  Châ- 
teau d'Oex.  Vis-à-vis  des  Combes  ,  on  voit  de  l'autre  côté  dé- 
boucher la  petite  vallée  de  Gérignon.  F~.  Oex.  («Château  d' J 
Sachslen.  V.  Sarnen. 

Saffien  (la  vallée  de ,  ou  Stussavia  ;  en  allem.  Savierthal), 
au  C  des  Grisons  ;  à  son  débouché ,  elle  forme  une  gorge 
étroite  ,  nommée  le  ravin  de  P ersam.,  que  l'on  trouve  au  S. 
dans  la  vallée  du  Rhin-Antérieur,  à  \  1.  de  Richenau  ;  le  pays 
de  Saffien  a  7  1.  de  longueur,  et  s'étend,  au  S.  ,  entre  les 
vallées  de  Lugnetz  et  de  Domleschg  ,  jusqu'aux  montagnes  du 
Rhinwald.  11  est  parcouru  par  le  torrent  du  Saffien  (  aussi 
connu  sous  les  noms  de  Rhyn  ,  de  Wùttherich  et  de  Rabiusa) 
qui  tombe  dans  le  Rhin- Antérieur  ,  près  de  Versam. 

Curiosités.  —  Cette  vallée  est  un  pays  très-sauvage  ,  quoi- 
que fort  peuplé,  et  pleins  d'excellens  pâturages  alpins.  Les 
liabitans  sont  allemands  et  réformés ,  éloignés  du  reste  des 
hommes ,  libres  de  tout  besoin  et  recommandables  par  la 
simplicité  de  leurs  mœurs  ;  ils  vivent  dans  la  prospérité  et  le 
bien-être.  Cette  vallée  n'est  point  fréquentée.  On  peut  s'y 
rendre  par  le  ravin  de  Versam,  et  ensuite  alîer  à  Tusis.  On 
voit  d'abord  le  village  de  Tenna  ,  situé  sur  une  montagne 
d'une  forme  gracieuse;  puis  on  passe  par  Zaîong,  Camana  et 
Salerna  (autrement  :  auf  dem  Platz  )  ,  où  l'on  va  loger  à  la 
Maison-de-ville.  Le  côté  habité  de  la  vallée  est  de  la  plus 
grande  beauté  ;  celui  du  N.-E.  ,  entièrement  désert ,  est 
formé  par  les  escarpemens  verticaux  des  rochers  du  Heint- 
zenberg.  Vis-a-vis  de  l'église  de  Salerna  ,  on  voit  un  gouffre 
épouvantable ,  dans  lequel  un  ruisseau  ,  qui  descend  du  pic 
Béverin,  forme  une  cascade.  A  \  1.  de  Salerna ,  est  situé 
TAlpe  de  Camana  ,  la  plus  vaste  et  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
dans  tout  le  pays  des  Grisons  ;  elle  est  très-riche  en  plantes 
alpines.  Depuis  l'église  de  Salerna,  la  vallée  devient  de  plus  en 
plus  sauvage  5  de  là ,  jusqu'à  la  Talkirche  ,  ou  église  de  la 
vallée  2  L  Cette  dernière  est  peut-être  l'église  la  plus  élevée 
qu'il  y  ait  dans  toute  la  Rhétie.  Ensuite  la  vallée  se  prolonge 
encore  une  lieue  au-delà  jusqu'au  pied  du  Calendari  ou  Sa- 
vierstock,  où  l'on  trouve  un  passage  pour  se  rendre  à  Spliï- 
ghen ,  mais  ce  chemin  n'est  praticable  qu'en  été.  Depuis  l'é- 
glise de  Salerna ,  on  suit  un  chemin  fort  roide ,  connu  sous 
ie  nom  de  Stèghe  ,  pour  se  rendre  à  Tusis  ,  par  Glass  et 
Tschapina. 

Sagwe  (  la  vallée  de  )  ,  est  située  dans  les  montagnes  du  C. 
de  INeuchâtel  ,  à  la  même  hauteur  que  celle  du  Locle  ;  elle 
est  fermée  au  S.-E-,  et  au  IN.-O.  et  a  4  h  àe  long.  Cette  vallée, 
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couverte  d'une  population  nombreuse  qui  vit  dans  le  bien- 
être  ,  se  divise  en  deux  parties  ,  dont  Tune  retient  le  nom  de 
Sagne,  et  l'autre  porte  celui  de  vallée  des  Ponts.  Le  soin  des 
bestiaux ,  l'horlogerie  ,  les  dentelles ,  et  autres  objets  d'in- 
dustrie ,  forment  les  principales  ressources  des  habitans.  D. 
J.  Richard,  le  premier  qui  s'occupa  de  l'horlogerie  dans  les 
vallées  de  Neuchâtel ,  et  y  fonda  cette  branche  importante 
de  commerce  qu'on  y  voit  fleurir  d'une  manière  si  surpre- 
nante ,  étoit  natif  de  la  Sagne.  (  V.  Locle  et  la  Chaux-de- 
Fond.  )  31  y  a  ,  dans  la  vallée  des  Ponts ,  une  source  d'eaux 
minérales  ,  beaucoup  de  tourbes  ,  et  dans  la  chaîne  des  mon- 
tagnes du  N. ,  une  quantité  de  pétrifications.  A  l'extrémité 
de  la  vallée  des  Ponts,  du  côté  du  S.-O.  ,  on  trouve  une 
maison  de  campagne  d'où  l'on  découvre  toute  la  vallée  de 
Sagne.  Cette  vallée  est  fermée  au  S.-E.  par  ]a  montagne  de 
Tourne ,  au  pied  de  laquelle  le  grand  chemin  passe  pour  aller 
de  l'autre  côté,  dans  le  Val-  Travers.  Le  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Tourne  ,  connu  sous  le  nom  de  la  Tablette  ,  est  d'un 
accès  facile ,  du  côté  de  la  vallée  de  Sagne  ;  on  y  découvre 
une  vue  magnifique  sur  la  chaîne  des  Hautes- Alpes.  —  L'in- 
térieur de  la  montagne  de  Tourne  renferme  plusieurs  grottes 
remplies  de  stalactiques. 

Chemins.  —  De  Neuchâtel ,  par  Vallengin,  Cofrane  et  Haut- 
Geneveis  à  la  Sagne  ,  2  h.  \.  De  Locle  à  la  Sagne  ,  1  L  Sur 
la  montagne  de  Tourne,  on  trouve  un  bon  chemin  pour 
descendre  droit  à  Cofrane  et  à  Vallengin  dans  le  Val  de  Ruz. 
(  F.  cet  art.  ) 

Salève  ,  montagne  calcaire  remarquable ,  située  à  1  1.  de 
Genève.  (  V,  Genève.  ) 

Sallenche  ,  petite  ville  de  Savoie ,  située  sur  le  grand 
chemin  de  Genève  à  Chamouny.  Ou  y  trouve  plusieurs  au- 
berges 5  celle  de  M.  Chenet  jouit  de  l'aspect  du  Mont-Blanc. 
V.  l'article  Cluse  ,  où  il  est  question  d'une  bonne  auberge  , 
situé  à  ^  de  1.  en  avant  de  Sallenche  ;  c  est  celle  de  Martin  \ 
quand  on  va  loger  dans  la  ville  ,  on  fait  un  détour  d'une  \  h.  \ 
car  cette  dernière  n'est  pas  située  sur  le  grand  chemin  de 
Chamouny.  Sallenche  est  à  54o  p.  au  dessus  du  lac  de  Ge- 
nève,  et  à  1,674  p- au-dessus  delà  mer.  La  haute  aiguille 
calcaire  de  Varens  ,  située  de  l'autre  côté  de  TArve,  vis-à-vis 
de  la  ville  ,  s'élève  à  7,300  p.  au-dessus  de  la  mer.  —  M.  Alexis 
Chenu  est  un  guide  fort  intelligent.  —  A  \  de  i.  de  Sallenche, 
on  voit  deux  gorges,  dont  l'une  est  parcourue  par  le  torrent 
de  même  nom  \  cette  gorge  s'appelle  X antre  de  la  Fi  asse  ; 
dans  l'une  et  dans  l'autre  ,  la  nature  offre  des  scènes  égale- 
ment affreuses  et  pittoresques.  Du  haut  du  mont  Rosset ,  on 
distingue ,  avec  beaucoup  de  netteté ,  toutes  les  formes  du 
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Dôme  du  Goûte.  Il  y  a  ,  près  de  Sallenchè  ,  une  source 
d'eaux  minérales  dont  la  température  est  de  25  à  27  degrés. 
V,  à  Fart.  Genève,  quelques  détails  sur  la  source  d'eaux 
thermales  ,  qu'on  a  découverte  il  y  a  quelques  années  à  Saint- 
Gervais  ,  lieu  situé  à  1  1.  de  Sallenchè  ,  et  où  Ton  a  établi  des 
bains  qui  commencent  à  être  très-fréquentes.  Les  voyageurs 
trouvent  en  tout  temps  ,  à  Sallenchè  ,  des  chars-à-banc  et 
des  chevaux  pour  se  rendre  à  Chamouny.  Car  les  carrosses 
qui  viennent  de  Genève  ne  peuvent  pas  aller  plus  loin. 

Chemins.  —A  Chamouny,  6  1.  De  Sallenchè,  on  repasse 
d'abord  le  pont  pour  retourner  à  St.-Martin  ,  d'où  l'on  va  en 
2  h.  à  Chède ,  à  peu  près  toujours  en  plaine.  En  chemin  ,  on 
voit ,  sur  les  hauteurs ,  à  g. ,  le  village  de  Passy  ,  à  dr.  celui 
de  Si.-Gervais,  la  gorge  du  Nant-Bourand  ,  rivière  qui  vient 
du  mont  Bonhomme,  et  les  sommités  neigées  du  mont  Jovet. 
Enfin  on  aperçoit ,  droit  en  face  ,  le  Mont-Blanc  qui  s'élève 
au-dessus  de  toutes  les  autres  montagnes  5  cependant  la  cime 
est  tellement  avancée  du  côté  opposé  ,  qu'on  ne  peut  pas  la 
voir  de  cette  partie  de  la  vallée.  (  y.  Chède.  )  De  Sallenchè 
à  St.-Gervais ,  1  1  7,  et  de  là  à  Bionnai,  où  l'on  trouve  un 
sentier  pour  se  rendre  à  Chamouny  par  le  passage  de  la  For- 
claz.  De  Bionnai  par  le  mont  Bonhomme ,  dans  la  vallée  de 
l'Isère  ,  ou  bien  par  le  Col  de  la  Seigne  à  Courmajeur  et  à  la 
Cité  (VAoste  (r.  Col  du  Bonhomme  et  Col  de  la  Seigne)  : 
ce  dernier  chemin  est  le  plus  court  que  l'on  puisse  suivre 
pour  aller  de  Genève  à  Turin  5  mais  il  n'est  praticable  qu'au 
cœur  de  l'été  et  par  un  fort  beau  temps.  On  peut  faire  la 
route  à  cheval  en  ayant  la  précaution  de  descendre  quand 
on  rencontre  des  passages  dangereux.  A  Genève  ,  12  1.  (  V, 
Genève,  Bonneville  et  Cluse.  ) 

Samaue  (  Summo  d'Oen  )  ,  l'un  des  plus  beaux  villages  de 
la  Suisse  j  il  est  située  dans  la  Haute-Engadine  au  canton  des 
Grisons  (V.  St.-Moritz). 

Sanen.  V.  Saanen. 

Sargans  ,  petite  ville  du  C.  de  St.-Gall.  Auberges  :  la 
Croix-Blanche,  le  Lion.  — Sargans  est  situé  sur  le  grand 
chemin  qui,  des  bords  du  lac  de  Wallenstadt,  mène  au  can- 
ton des  Grisons  ,  et  sur  la  base  élevée  des  marbres  du 
Scholberg. 

Curiosités ,  points  de  vue,  — Près  de  Sargans,  on  voit  cou- 
ler dans  la  vallée  du  côté  de  Ragatz  un  ruisseau  nommé  le 
Saren  ou  Sarn  ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Rhin.  Au-dessus  de 
la  ville  s'élève  le  château  qu'habitaient  les  baillifs  5  on  y  dé- 
couvre une  vue  admirable  sur  toute  la  vallée ,  qui  a  6  1.  de 
longueur  sur  \  de  largeur  ;  c'est  dans  cette  partie  que  la  val- 
lée est  arrosée  par  le  Rhin  :  on  voit  près  du  château  ce  fleuve 
se  détourner  subitement  à  l'E.  ?  et  prendre  son  cours  entre 
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la  Gouscher-Alpe  (*)  et  le  Scholberg  ,  du  côte  de  Wartau  et 
de  Werdenberg.  C'est  un  spectacle  sublime  que  celui  que 
présentent  les  groupes  de  montagnes  dont  on  est  entoura 
de  toutes  parts  ,  et  principalement  les  formes  déchirées  du 
Rhétikon  au-delà  du  Rhin  ,  le  Galanda  et  les  aiguilles  des 
■vallées  de  Pfeifers  et  de  Weifstannen;  cette  dernière  dé- 
bouche à  l'O.  ,  à  peu  près  vis-à  vis  de  Sargans  et  dans  le  voi- 
sinage de  Mels  ;  le  Séezbach  qui  en  sort  va  tomber  dans  le 
lac  de  Wallenstadt.  La  perspective  lointaine  que  présentent 
les  montagnes  situées  au-dela  de  ce  lac  est  aussi  admirable. 
Près  de  Sargans  ,  on  voit  une  source  d'eaux  soufrées.  On  y 
remarque  aussi  la  plus  riche  et  meilleure  mine  de  fer  de 
toute  la  Suisse  ;  elle  est  située  au  Gonzen  sur  le  mont  Bol- 
fris  ,  et  l'on  y  monte  en  'i  h.  en  partant  de  Sargans. —  Les 
soins  du  bétail  et  les  travaux  de  l'économie  alpine  font  les 
principales  occupations  des  habitans  du  pays  de  Sargans  , 
qui  sont  tous  catholiques  ,  à  l'exception  de  deux  communes 
protestantes  situées  du  côté  de  Werdenberg.  — Les  bêtes  à 
cornes  ressemblent  beaucoup  à  la  petite  race  des  Grisons. 

Chemins.  —  A  Ragalz,  1 1.  Dans  ce  trajet,  la  chaîne  du 
Rhétikon  développe  des  formes  magnifiques  et  surprenantes, 
surtout  quand  les  nuages  se  jouent  au-dessous  de  ses  pics.  La 
plus  basse  montagne  pyramidale  que  l'on  aperçoit  au  bord  du 
Rhin  se  nomme  le  Flescherberg  ;  le  défilé  de  S  te.  -Lucie  ;  qui 
forme  l'entrée  du  pays  des  Grisons  et  se  prolonge  sur  la  rive 
droite  du  fleuve  ,  est  située  au  pied  du  revers  opposé  de  cette 
montagne  [V.  Luciensteig).  Bien  au-dessus  du  Flescherberg 
on  aperçoit  le  hameau  de  Gouschen  ,  suspendu  sur  les  pa- 
rois escarpées  de  la  Gouscher-Alpe.  De  l'autre  côté,  on  voit 
à  dr.  une  cascade  tomber  du  haut  des  montagnes  (  V.  Ra- 
gatz  ).  A  IVaHenstadt ,  3  1.  par  Berschis  et  Tsherlach;  on 
rencontre  aussi  une  cascade  en  faisant  cette  route  ;  mais  ce 
n'est  qu'après  de  longues  pluies  qu'elle  se  montre  dans  toute 
sa  beauté.  A  Werdenberg,  3  1.  On  passe  à  côté  du  Hohen- 
Wand  ,  puis  par  Atzmoos,  Sevelen  et  Bouchs  (/^.Wer- 
denberg ). 

Sarine  (la),  en  allemand  die  Saane.  Cette  rivière  prend 
sa  source  au  pied  du  glacier  du  Sanetsch ,  traverse  le  pays  de 
Sanen  et  le  C.  de  Fribourg  ,  et  se  jette  dans  l'Aar  un  peu 
au-dessous  de  Gumminen. 

Sarnen  ,  chef-lieu  de  lTnterwald  ob  dem  Wald  (  V.  Un- 
terwald).  Auberges  :  la  Clef,  le  Bœuf. 


(*)  L'extrémité  de  la  chaîne  du  Rhétikon  porte  le  nom  de  Gouscher- 
Alpe.  Dans  l'arête  qui  s'étend  au-dessus  de  Mayenfeld  ,  et  dont  la  plu* 
}»aute  sommité  esl  le  Ghyrens;  ilz  ,  on  distingue  le  Falkniss,  l'Augslen- 
fcerg  ou  Villan  et  la-  Scésa-Plana.  V»  à  l'art.  Mayeufçld  Tladitatioa 
exacte  des  hauteurs  de  ces  montagnesj 
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Curiosités.  —  La  IVÏaison-de-ville  ,  où  Ton  voit  les  portraits 
de  tous  les  chefs  de  la  république  ,  depuis  l'an  1 38  ï  jusqu'à 
nos  jours,  un  bon  portrait  du  respectable  Nicolas  de  Flue  , 
et  un  tableau  représentant  Faction  exe'crable  du  baillif  Lan- 
denberg,  qui  fit  crever  les  yeux  du  vieux  Henri  an  der  Hal- 
den  de  Melchtal ,  père  d'Arnold ,  l'un  des  trois  augustes  li- 
bérateurs de  la  Suisse.  —  Sur  la  place  publique  un  grand 
bassin  de  fontaine  ,  formé  d'un  seul  bloc  de  granit.  —  Le  Lan- 
denberg,  lieu  situé  tout  près  du  bourg  sur  le  sol  même  qu'oc- 
cupait le  château  du  tyran  qui  lui  a  laissé  son  nom.  Le  ier. 
janvier  i3o8  ,  ce  grand  jour  que  les  héros  conjurés  avaient 
choisi  pour  la  délivrance  de  leur  patrie,  tous  les  châteaux 
des  gouverneurs  furent  pris  de  vive  force  ou  par  stratagème  , 
et  les  tyrans  eux-mêmes  conduits  aux  frontières  avec  leurs 
satellites  après  avoir  vu  détruire  leurs  repaires.  Dès-lors  le 
Landenberg  est  le  lieu  où  se  rassemble  la  Landsgemeinde  de 
l'Unterwald  ob  dem  Wald  5  on  y  voit  l'arsenal ,  la  maison 
des  tireurs  et  une  église  ornée  de  colonnes  de  marbre.  —  La 
délicieuse  vallée  pastorale  qui  orne  les  bords  du  lac  de  Sar- 
nen,  vue  du  haut  de  cette  colline  ,  off  re  un  aspect  singulière- 
ment agréable  et  plein  de  charmes.  Au  N.-O.  s'élève  le  mont 
Pilate  ,  et  au  S.-E.  le  Misiberg.  Depuis  Alpnach  ,  et  surtout 
depuis  Sarnen  jusqu'au  Brûnig,  la  vallée  principale  d'Obwal- 
den  offre  un  genre  de  paysages  qui  lui  sont  propres.  On  voit 
partout  des  formes  arrondies  et  gracieuses ,  des  vallons ,  des 
collines  et  des  montagnes  couvertes  de  la  verdure  la  plus 
fraîche  ,  des  habitations  disséminées  sur  tous  les  points  ,  et 
des  forêts  qui  dérobent  à  la  vue  tous  les  contours  anguleux 
des  rochers.  Le  silence,  le  calme  qui  régnent  de  toutes  parts 
dans  cette  vallée  romantique  ,  s'emparent  de  toutes  les  facul- 
tés de  1  âme  et  la  livrént  à  la  plus  douce  mélancolie. 

Les  habitans  de  VObwalden  célèbrent  tous  les  ans  à  Sa- 
xeln  ,  le  26  juillet,  et  à  Kerns  ,  le  ier.  août,  des  jeux  gym- 
nastiques.  Ces  villages  sont  tous  deux  à  1 1.  de  Sarnen.  Saxeln 
est  situé  sur  la  rive  orientale  du  gracieux  lac  de  Sarnen  ;  le 
petit  trajet  qui  sépare  ce  village  du  bourg  ,  offre  une  jolie 
promenade.  On  peut  aussi  se  promettre  beaucoup  de  plaisir 
d'un;  partie  de  bateau  sur  ce  joli  bassin,  dont  la  longueur 
est  de  1  1.  {  sur  \  1.  de  largeur  Le  calme  de  toute  la  nature  , 
la  fraîcheur  des  rives  du  lac  ,  la  verdure  des  montagnes 
sur  lesquelles  on  distingue  quantité  de  maisons  ,  les  grou- 
pes pittoresques  d'arbres  de  la  plus  belle  venue,  tout  con- 
court à  donner  aux  contrées  dont  on  est  environné  ,  un  ca- 
ractère vraiment  pastoral.  Ce  petit  lac  est  très-poissonneux. 
La  rivière  qui  en  sort  ,  et  qui  passe  près  de  Sarnen  où  elle 
reçoit  les  eaux  du  Mel-Bach ,  se  nomme  XAa.      A  Saxeîn  , 
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on  voit  une  très-belle  e'glise  ,  orne'e  d'un  grand  nombre  de 
colonnes  de  marbre  ;  il  y  en  a  8  dont  chacune  est  d'une  seule 
pièce.  Les  principales  carrières  ,  d'où  Ton  a  tire'  le  marbre 
dont  elles  sont  construites  ,  se  trouvent  dans  le  Melchtal. 

St.-JVicolas  de  Flûe.  —  On  conserve  dans  cette  e'glise  les 
ossemens  de  INicolas  de  Flùe  dans  un  cercueil  précieux  qui  y 
attire  un  grand  concours  de  pèlerins.  Tous  ceux  qui  vont  voir 
sa  cellule  ,  emportent  quelques  fi  agmens  du  bois  dont  elle 
est  bâtie.  On  conserve  encore  deux  e'pe'es  ,  deux  cuillers  de 
buis  et  un  gobelet  d'argent  dont  le  frère  Claus  se  servait 
avant  sa  retraite. 

Chemins.  —  De  Sarnen  à  Alpnaclt^  sur  le  lac  de  Lucerne  , 
3  1.  ;  à  Stantz  ,  par  le  beau  bourg  de  Kerns  ,  3  1.  (  V.  Stantz). 
Deux  sentiers  ,  qui  traversent  le  Melchtal ,  mènent  par  les 
montagnes  à  la  vallée  à! Enghelberg  ;  l'un  parle  Storreck  ,  et 
l'autre  par  la  Min-Alpe  et  le  Jouchli.  Un  3e.  sentier  ,  qui  tra- 
verse aussi  de  hautes  montagnes  ,  va  aboutir  au  Ghentelthal 
dans  le  C.  de  Berne.  De  Sarnen  au  village  & Entlihouch  ,  dans 
la  valle'e  de  même  nom ,  par  la  chaîne  du  mont  Pilate.  —  Sur 
le  Pilate  même  (  V*  cet  art.  ).  —  De  Sarnen  ,  on  remonte 
le  long  de  la  vallée ,  qui  est  extrêmement  intéressante  ,  et  Ton 
«  va  passer  par  le  Brùnig  pour  se  rendre  à  Brientz ,  6  1.  On 
peut  d'abord  traverser  le  lac  en  bateau  ,  ou  bien  suivre  le 
grand  chemin ,  qui  passe  le  long  de  la  rive  méridionale  au 
milieu  d  arbres  fruitiers  jusqu'au  Péage  ;  de  là  à  Ghyswyl, 
et  après  avoir  passe'  la  montagne  de  Kayserstouhl  à  Lungern, 
3  1.  A  \  de  1.  de  Ghyswyl,  lAa  ,  qui  vient  du  lac  de  Lun- 
gern  ,  forme  une  cascade  pittoresque  ,  et,  ail,  %  plus  loin, 
elle  en  offre  une  seconde  beaucoup  plus  grande  encore 
(  V.  Lungern  ). 

Sass  (  la  valle'e  de  ,  ou  Val-de-Rose  )  ;  nom  d'une  des  deux 
ramifications  de  la  vallée  de  Visp  5  elle  s'étend  à  l'E.  vers  la 
g.  (  V.  Vispach  ). 

Sasswa  (  Val-)  ,  vallée  de  la  Lombardie  ;  elle  débouche  au 
bord  du  lac  de  Côme  ,  à  Bellano  ,  où  la  rivière  de  Pioverna 
qui  en  sort  forme  un  chute  d'un  aspect  également  terrible  et 
magnifique.  (  P".  l'itin.  d'Italie  ). 

Sattel  ,  village  du  C.  de  Schwytz,  situé  sur  le  grand 
chemin  de  Richterschwyl  et  Einsiedeln  à  Schwytz.  A  \  1. 
de-là  on  remarque  le  champ  de  bataille  de  Morgarten.  (  V . 
Egheri). 

Sax  (le  pays  de)  au  C.  de  St.  Gall.  (  V*  Semrwald). 
Saxeln  ,  (  V.  Sarnen  ). 

Scaletta  ,  montagne  située  dans  la  chaîne  des  hautes  Alpes 
de  la  Rhétie  \  on  y  trouve  un  passage  pour  aller  de  Davos  à 
Scamfs  ou  ùiSulsanna  dans  la  Haute-Engadiae.  [V.  Davos  et 
Scamfs  ). 
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Scamfs  (Scamptia  )  ,  beau  village  de  la  Haute -Engadine  , 
situé  sur  le  ^rand  chemin.  Les  environs  de  Furnatsch  sont 
remarquables  par  les  sites. pittoresques  qu'on  y  de'couvre  5  on 
y  voit  aussi  les  fosse's  de  Drusus. —  La  bibliothèque  de  M. 
Paul  Périni  de  Scamfs  es*  une  des  plus  considérables  qu'il  y 
ait  dans  les  Grisons  $  on  y  distingue  une  partie  des  manuscrits 
originaux  de  Campel.  (  r.  Siïss  ).  A  Captlla  ,  près  de  Scamfs  , 
on  voit  déboucher  la  Val-Sulsanna  ou  Perchia-Beila  ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'inn.  A  3  1.  {  au-dessus  de  Capella  est  situe' 
le  village  de  Sulsanna  ,  où  la  vallée  se  subdivise  en  trois 
vallons  latéraux  ,  et  où  il  y  a  un  bois  (Paroliers.  La  vallée  de 
Casanna  débouche  sur  la  rive  droite  de  l'inn  ;  elle  forme  ,  à 
2  1.  {de  Scamfs  ,  deux  bras  ,  dont  l'un  court  à  droite  du  côte 
de  l'O. ,  et  renferme  les  Alpes  de  Vauglia  Sura  et  de  Vauglia- 
Suot,  et  l'autre  à  g.  vers  LE.  5  ce  dernier  vallon  ,  dans  lequel  on 
trouve  les  Alpes  de  Pourker  et  de  Turpchium  ,  oflre  encore 
deux  ramifications  :  celle  qui  s'étend  à  FE. ,  du  côté  de  Cernetz, 

Ï)orte  le  nom  de  Val  Mùschains;  celle  qui  se  prolonge  au  S.  vers 
.àvino ,  est  barrée  par  une  haute  montagne  pyramidale.  Le  '2j 
juin  1 63  5  ,  l'armée  française,  commandée  par  le  prince  de 
Rohan  t  traversa  la  vallée  de  Cassanna  et  la  montagne  de  même 
nom  ,  pour  attaquer  les  Autrichiens  qui  occupaient  le  Val- 
Livino. 

Chemins.  —  De  Scamfs  à  L'u'ino  5  1.  7  ;  parla  Val -Casanna 
au  plateau  de  l'Alpe  de  Casanna  2  1.  7  j  sur  le  col  du  Ca- 
sanna (d'où  l'on  découvre  tout  le  théâtre  des  exploits  du 
maréchal  de  Rohan  )  ,  1  1.  \  ;  de-là  on  descend  par  une  pente 
fort  roide  dans  la  V at-Fédéria  5-I.5  à  Liuino  1  f. — De  Scamfs 
à  Sulsanna  3  1.  De-là  on  se  rend  ,  par  le  vallon  latéral  de  la 
droite  ,  à  la  cabanne  du  mont  Scaletta  3  1.  ;  puis  à  l'auberge 
zum  durren  Boden  1  1. ,  et  par  la  Val-Dischma  à  Davos  3  1. 
On  peut  aussi  se  rendre  à  Davos  en  7  h.  par  un  chemin  pra- 
tiqué le  long,  du  vallon  de  la  gauche  et  de  la  vallée  de  Sertig 
(  V  Davos  ).  La  troisième  ramification  ,  qui  porte  le  nom  de 
Val-Fontanna  ,  et  où  l'on  entre  au  sortir  de  Sulsanna  ,  com- 
munique a  vec  le  Val-Tuors  et  avec  le  village  de  Bergiin-  il 
existe  un  lac  à  2  1.  de  la  Val-Fontanna.  —  Le  grand  chemin 
de  la  Basse-Fngadine  par  Capella  ;  après  avoir  quitté  ce  lieu  , 
on  suit  la  vallée  ,  qui  devient  de  plus  en  plus  étroite  et  soli- 
taire ,  et  on  se  rend  à  Tschinuoscal ,  2  1  ,  dernier  village  de 
la  Haute-Engadine  ;  a  J  1.  de  là  ,  on  trouve  un  pont  qu'on 
nomme  la  Punlauta  ,  et  qui  fait  les  limites  de  cette  vallée. 
Dès  qu'on  a  passé  ce  pont  on  entre  à  Brail ,  où  la  vallée  est 
tellement  resserrée  ,  qu'il  a  fallu  tailler  le  grand  chemin  en 
corniche  dans  les  rochers }  ce  passage  est  connu  sous  le  nom 
d'à  Las  Puntailgas,  Après  quoi  l'on  arrive  à  Cernetz  (  V,  cei 
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art.  )  De  Scamfs  ,  en  remontant  1  Engadine  à  Zulz  ,  \  h  {V . 
Zutz  l 

Scaradra  (la  vallée  de)  ,  au  C.  du  Tessin.  (  V.  Olivone)* 
f  Scarla  (la  valle'e  de  Scharlthal  ) ,  est  situe'e  dans  la  Basse- 
Engadine  ,  au  C.  des  Grisons.  {  V  Schouols  ). 

Schaechenthal  (prononcez  Schéchenthal  ).  Cette  vallée  , 
située  au  C.  d'Ury  ,  débouche  à  \  1.  au-dessus  d' Altorf;  on  en 
voit  sortir  le  fougueux  Schéchenbach  ;  elle  a  4  1-  de  long  et 
s'étend  à  1  E.  jusqu'à  la  Balmwand  au  pied  des  Alpes  Clarides. 
Elle  est  riche  en  excellens  pâturages  alpestres ,  très-peuplée 
et  habitée  par  la  plus  belle  race  d'hommes  de  tout  le  C. 
d'Cry.  À  Unterschéchen  on  voit  un  vallon  latéral  qui  s'en- 
fonce au  S  -E.  .entre  d'épouvantables  montagnes  chargées  de 
glaciers  ,  et  à  l'extrémité  duquel  le  Scheerhorn  s'élève  à  la 
hauteur  de  10,071  p.  au-dessus  de  la  mer.  (  F**  en  la  forme  p. 
io3  ,  pl.  J.)  C'est  dans  les  glaciers  de  cette  montagne  que  le 
torrent  de  Schéchen  prend  sa  source.  Du  haut  des  parois  de 
rochers  tombent  plusieurs  cascades  ,  entre  autres  celle  du 
ô'tœubi,  la  plus  belle  de  toutes.  Les  glaciers  du  Scheerhorn 
communiquent  avec  celui  de  la  Sand-Alpe  ,  et  avec  celui  du 
Housifiiren  qui  termine  la  vallée  de  Madéran  ou  Kertelnthal. 
Du  sein  de  ces  immenses  glaciers  s'élève  le  sombre  Dœdi 
et  le  Rousain.  (  f.  Disentis).  Il  y  a  une  source  minérale  à 
Unterschéchen.  C'est  à  fiûrglen  ,  village  situé  au  débouché 
de  cette  vallée  ,  que  naquit  Guillaume  f  ell ,  et  qu'il  faisait  sa 
sa  résidence.  (  y,  les  détails  sur  l'histoire  de  ce  héros  suisse 
à  l'art.  Biïrglen).  En  1799  l'armée  du  général  Suwarow  longea 
la  vallée  de  Schéchen  pour  passer  dans  le  C.  de  Glaris.  (  f% 
Altorf  et  Mutta  ). 

Chemins.  — D'Altorf,  on  traverse  la  vallée  de  Schéchen 
pour  passer  la  Balmwand  ,  et  se  rendre  par  le  défilé  de  Clous 
à  Lin  thaï ,  dans  le  C.  de  Glaris.  Un  chemin  plus  roide  encore 
part  du  pont  du  Schéchenbach  et  passe  sur  le  Col  du  Kient- 
zigcoulm  ,  d'où  l'on  descend  droit  à  Mnutten.  Ce  passage  , 
naguère  ignoré  ,  est  devenu  célèbre  par  la  marche  de  l'armée 
entière  que  commandait  le  général  Suwarow  ,  qui  s'y  fraya 
un  chemin  au  milieu  des  plus  âpres  montagnes  ,  pendant 
l'automne  de  Tan  1799.  (  V.  Altorf  et  Muttathal  ) 

Schaennis  (prononcez  Schennis),  grand  et  beau  bourg  du 
pays  de  Gaster ,  au  C.  de  St.-Gall,  situé  sur  la  Linth  au  pied 
de  la  montagne  de  Schennis  5  c'était  le  chef-lieu  du  ci-devant 
bailliage  de  Gaster.  On  y  remarque  un  chapitre  de  dames 
nobles.  Les  Chanoineses  peuvent  quitter  le  couvent  pour  se 
marier.  (  f^.  pour  ce  qui  concerne  le  pays  de  Gaster,  l'art. 
Gaster  et  celui  de  Wésen  ,  sur  les  particularités  de  la  mon- 
tagne de  Schennis).  —  Le  a5  et  26  septembre  1799,  les 
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Français  et  les  Autrichiens  se  battirent  avec  acharnement  près 
de  Schennis.  C'est  dans  une  de  ses  affaires  que  le  général  Hotze 
perdit  la  vie.  On  voit  sur  le  grand  chemin  un  petit  monument 
élevé  à  sa  me'moire .  (  V*  Richterschwyl  ). 

Chemins. — La  grande  route  de  Zurich  passe  par  Schennis  , 
Kaltbroun,  Dtznach  et  Rapperschwyl  $  celle  du  Tocken- 
bourg,  depuis  Schennis  par  Kaltbroun.  {V.  Bildhaus  et 
Wattwyl).  A  Wésen,  i  1.  \ ;  à  Glatis,  3  1.  \  {F.  ers 
art.). 

Schaffouse  (  le  C.  de  )  ,  l'un  des  plus  petits  de  la  Suisse  , 
est  situe  en  entier  sur  la  rive  droite  ou  septentrionale  du 
Rhin.  Sa  surface  est  de  7  l\  8  milles  géographiques  castrés  , 
et  Ton  y/compte  32, 000  habitans.  Il  est  rempli  de  collines  , 
dont  la  plus  haute  ,  nommée  le  Randenberg,  s'élève  à  1,200  p. 
au-dessus  du  Rhin  Ces  collines  forment  quelques  vallées.  La 
culture  de  la  vigne  constitue  une  des  principales  occupations 
des  habitans  de  la  campagne  ,  et  le  vin  rouge  qu'on  y  recueille 
est  du  nombre  des  meilleurs  \ins  de  la  Suisse  allemande.  Tous 
les  habitans  sont  réformés.  (      Fart,  suivant  ). 

Schaffouse  (la  ville  de  )  ,  est  située  sur  le  Rhin  9  par  les 
490  38'  0"  de  lat.  et  260  26' de  longit.  —  Auberges  :  la 
Couronne,  le  Vaisseau.  Le  pays  couvert  de  collines  qui 
s'étend  depuis  le  Zellersée  jusqu'au  Randenberg  ,  le  long  de 
la  rive  septentrionale  du  Rhin  ,  porte  le  nom  de  Kleckgaa  , 
et  celui  qui  sépare  le  même  lac  du  Danube  s'appelle  le 
Hégau.  Pendant  les  années  1 79'$- 1 800,  Schaffouse  fut  occupée 
tour  à  tour  par  les  Autrichiens  et,  les  Français  j  le  10  octobre 
1 799,  l'armée  russe  effectua  sa  retraite  delà  Suisse  ,  en  passant 
le  Rhin  à  Schaffouse  ,  au  couvent  de  Paradies  et  à  Biïssinghen. 

Curiosités.  —  On  voit  chez  M.  le  docteur  Ammann  un 
cabinet  de  coquillages  choisis  ,  une  collection  complète  de 
toutes  le  pétrifications  du  C.  de  Schaffouse ,  du  Wurtem- 
berg ,  de  la  France  ,  des  Pays-Bas  et  de  différentes  autres 
contrées ,  un  assortiment  de  hérissons  de  mer ,  les  pétrifica- 
tions de  la  carrière  d'ardoises  d'Oeningen ,  des  coquilles  ma- 
rines dans  leur  état  naturel ,  et  des  collections  de  fossiles  , 
de  plantes  et  d'estampes.  —  Un  petit  herbier  chez  M.  le 
docteur  Stockar.  —  La  bibliothèque  publique  des  bourgeois  , 
celle  de  la  compagnie  des  Pasteurs  ,  et  deux  autres  biblio- 
thèques qui  appartiennent  à  une  société  privée.  —  L a  maison 
des  orphelins.  —  Un  des  objets  les  plus  remarquables  qu'of- 
frait Shaffouse  à  l'admiration  des  étrangers  ,  n'existe  plus. 
C'était  un  superbe  pont  en  bois,  brûlé  par  les  Français  le 
i3  avril  1799»  au  moment  où  les  Autrichiens  s'emparaient 
de  Schaffouse.  — La  cathédrale.  C'est  l'église  de  la  ci-devant 
abbaye  de  Tous-les-Saints.  Ce  bâtiment  est  remarquable  par 


5i6 


SUISSE.  —  SCHÀFFOrSE. 


son  ancienneté.  —  La  maison  des  orphelins ,  fondée  en  ï'-SS 
parle  respectable  professeur  Jezzeler.  Ce  bâtiment  a  été  con- 
verti en  une  école  publique.  —  On  trouve  de  beaux  points 
de  vue  au  haut  d'une  espèce  de  fort  nommé  Unnoth  ou 
Mounnoth  ,  sur  la  place  des  Tireurs  ,  sur  une  colline  qu'on 
appelle  YEnghe  ,  et  dans  le  jardin  de  Fœsenstaub  ,  où  on  ras- 
semble la  société  de  Riiden.  —  Promenades  agréables  :  au 
Grajènbouck ,  au  Muhlithal ,  à  la  Clous  du  Hohlenbaum ,  à 
fferblinghên  et  à  Lohn  ,  2  Y.  Le  presbytère  de  ce  village  jouit 
de  la  vue  la  plus  belle  et  la  plus  étendue  qu'il  y  ait  près  de 
la  ville,  tant  sur  les  Alpes  que  sur  la  Souabe.  —  La  plus 
agréable  excursion  que  présentent  les  environs  de  Sehaf- 
fouse  est  une  promenade  à  Herblinghen ,  1  1.  Won.ioin  delà 
ville  est  situé  le  mont  Randenberg  ,  fameux  par  ses  pétrifi- 
cations (  V.  l'article  précédent  ).  —  On  observe  ,  à  1  1.  au- 
dessus  de  la  capitale  ,  sur  les  bords  du  Rhin ,  le  couvent  de 
Paradies  ,  près  duquel  l'archiduc  Charles  entra  en  Suisse 
avec  son  armée  ,  le  23  mai  1799.  —  Le  couvent  de  Rhinau 
est  situé  sur  le  Rhin  ,  à  2  l  au-dessous  de  Schaffouse  (  V, 
Rhinau  ).  —  Les  collines  basaltiques  de  Hohentwiel  ,  de 
Hohenstoffeln  ,  etc.  ,  s'élèvent  aussi  à  la  distance  de  2  1.  de 
cette  ville  (  V.  Hohentwiel).  M.  Bleuler  ,  peintre  ,  de  qui 
Ton  a  d'excellentes  vues  de  la  chute  du  Rhin  ,  des  îles  de 
Meinau  et  de  Reichenau  et  de  Moersebourg  ,  tient  un  magasin 
de  tableaux  et  d'estampes. 

La  chute  du  Rhin.  —  Immédiatement  au-dessous  du  pont 
de  Schaffouse  le  cours  du  fleuve  est  troublé  par  une  multi- 
tude d'écueils  qui  se  succèdent  pendant  l'espace  d'une  lieue  , 
c'est-à-dire  ,  jusqu'à  la  chute  du  Rhin.  Cette  cataracte  est  la 
plus  grande  qu'il  y  ait  en  Europe,  et  forme  l'une  des  scènes 
les  plus  étonnantes  que  la  nature  présente  dans  la  Suisse. 
Les  habitans  du  C.  la  désignent  sous  le  nom  de  Laufen ,  et 
c'est  de  là  qu'est  venu  celui  du  château  bâti  au  haut  des 
rochers  qui  la  dominent.  J'invite  tout  voj'ageur  à  s'y  rendre  , 
en  passant  par  ce  château ,  situé  au  C.  de  Zurich  ,  à  une 
forte  f  1.  de  Schaffouse.  Ceux  qui  viennent  de  Zurich  ou  des 
parties  orient,  et  méridion.  de  la  Suisse,, pour  se  rendre  à 
Schaffouse  ,  doivent  éviter  le  chemin  d'Eglisau  et  choisir 
celui  &  Andelfingen ,  qui  mène  en  droiture  au  château  de 
Laufen.  Par-là  on  évite  l'inconvénient  de  voir  d'abord  la 
cataracte  du  petit  château  cYlm  Wœrth ,  d'où  elle  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus  désavantageuse.  Pour  faire  la 
route  que  je  propose  ,  en  partant  de  Zurich  ,  on  passe  à  Klo- 
ten  ,  où  l'on  franchit  la  Glatt  (  V.  Kloten  )  ,  à  Embrach  et 
à  Pfunghen.  On  traverse  l'impétueuse  Tossj  puis  on  se  renxl 
par  Neftenbach  â  Andelfinghen ;  et,  après  avoir  passé  la 
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Tliouv  ,  on  arrive  à  Benken  ,  à  Uhwicsen  et  au  château  de 
Laufcn.  Quand  on  est  à  pied,  on  prend  à  Neftenbach  tui 
sentier  fort  agréable  qui  passe  sur  Y Irchcl  ,  basse  montagne 
couverte  de  forets  ,  sur  laquelle  on  trouve  les  ruines  de  plu- 
sieurs châteaux.  On  y  découvre  aussi  de  fort  jolis  points  de 
vue  au  N.-E.  ,  sur  les  collines  basaltiques  de  HbhenfwieJ  et 
Hohenstaufen ,  ainsi  que  sur  les  forteresses  dont  elles  sont 
surmontées.  Une  petite  vallée,  située  du  côte'  de  Berg,  offre 
un  passage  romantique.  Ensuite  le  sentier  passe  par  Bouch  f 
Berg  et  Flach  ;  on  franchit  la  Thour  au  Kachbergschloss  , 
d'où  Ton  se  rend  ,  par  Kad  et  Taschen  ,  à  Laufpn.  Dès  qu'on 
y  est  arrivé  ,  on  descend  pour  aller  se  placer  tout  de  suite 
dans  une  petite  galerie  avancée  au-dessus  du  fleuve  ,  et  nom- 
mée le  Flscheiz  ;  car  c'est  là  le  vrai  point  de  vue  d'où  Ton 
doit  contempler  cette  scène  sublime  ,  en  s'abandonnait  sans 
réserve  aux  sensations  vraiment  violentes  qu'on  ne  peut  ^em- 
pêcher d'éprouver  au  premier  abord.  La  poussière  de  va- 
peurs à  laquelle  on  s'y  voit  exposé  est  quelquefois  si  forte  , 
que  les  yêtemens  des  darnes  en  sont  promptement  pénétrés, 
lorsqu'elles  se  placent  à  l'extrémité  de  la  galerie.  11  est  donc 
à  propos  de  prendre  un  manteau  ou  un  surtout  pour  se  pro- 
curer le  plaisir  de  rester  long-temps  dans  ce  Heu.  Le  ton- 
nerre de  la  cataracte  est  si  terrible  ,  surtout  au  mois  de  juin  , 
quand  les  eaux  sont  hautes  ,  qu'il  couvre  entièrement  la  voix 
de  l'homme.  Vous  n'entendez  ni  vos  propres  paroles  ,  ni  les 
eriï  d'admiration  qui  s'échappent  des  lèvres  de  votre  and. 
Les  eaux  du  fleuve  se  précipitent  entre  la  colline  du  Boh- 
nenberg  ,  du  côté  de  INeuhausen  ,  et  celle  du  Kohlflrst ,  qui 
s'élève  au  "N  -K.  du  château  de  Laufen.  Depuis  la  colline  C.u 
château  jusqu'à  celle  de  Neuhauscn  ,  qu'on  voit  à  l'opposite  , 
s'élèvent  précisément  sur  la  ligne  d'où  le  Rhin  commence  à 
se  précipiter  ,  plusieurs  grands  quartiers  de  roc  qui  divisent 
le  fleuve  en  cinq  bras  Le  spectateur,  placé  sur  le  Fischetz  , 
ne  découvre  que  les  trois  premiers  rochers  qui  sont  aussi 
les  plus  hauts.  A  200  pas  de  dislance,  on  voit  sortir  des 
eaux  le  plus  rapproché  de  tous.  Sa  forme  particulière  pré- 
sente une  sorte  de  cou  mince  ,  terminé  par  une  grosse  tète 
arrondie ,  couverte  d'arbrisseaux  verts.  Dans  la  partie  qui 
forme  le  cou  dont  il  a  été  question  ,  la  violence  du  courant 
a  creusé  un  trou  ovale  au  travers  duquel  s'élance  a^  ec  fu- 
reur un  torrent  d'écume.  C'est  entre  ce  rocher  et  la  colline 
du  château  que  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  fleuve  se 
précipitent.  La  hauteur  de  la  chute  ,  lorsque  les  eaux  sont 
basses  ,  est  de  5o  à  60  p. ,  et  de  ~5  quand  elles  sont  hautes. 
Cette  hauteur  va  toujours  en  diminuant  ,  depuis  la  monta- 
gne d«  château  jusqu'à  la  rive  opposée.  À  la  distance  de 
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5o  p.  du  rocher  perce  s'élève  un  second  roc  de  forme  coni 
que  5  puis  un  troisième  ,  dont  la  largeur  est  considérable  , 
mais  qui  est  beaucoup  moins  élevé  que  les  deux  premiers. 
La  vue  ne  s  étend  que  jusque-là  du  côte  de  Fischetz  ,  de 
sorte  que  le  spectateur ,  place'  sur  cette  galerie  ,  ne  peut 
découvrir  le  quatrième  rocher  qui  se  trouve  entre  le  troi- 
sième et  les  moulins  de  Neuhausen.  Une  des  beautés  de  cette 
cataracte  consiste  dans  les  bandes  d'un  vert  céladon  que  je 
n'ai  observés  à  aucune  autre  cascade.  Pour  voir  de  ce  côté- 
là  toute  la  largeur  de  la  chute  ,  il  faut  remonter  du  côté  du 
châleau  de  Laufen  jusqu'à  moitié  chemin  ,  où  Ton  trouve 
un  pavillon  duquel  on  jouit  de  la  vue  du  fleuve  tout  entier. 
—  Mais ,  comme  la  cataracte  mérite  d'être  vue  de  tous  les 
côtés  ,  il  faut  traversr  le  fleuve  ,  en  s'embarquant  aux  Fis- 
chetz, pour  aller  au  château  d'/m  JVœvlh.  Ce  trajet  est  exempfc 
de  danger  ,  quoique  l'agitation  du  fleuve  ne  soit  pas  encore 
calmée.  11  faut  seulement  que  les  personnes  qui  sont  dans 
le  bateau  aient  soin  de  s'y  répartir  également ,  et  de  demeu- 
rer tranquilles.  Près  du  petit  château  la  cataracte  se  pré- 
sente dans  toute  sa  largeur  ;  mais  ,  à  cette  distance  ,  le 
tableau  qu'on  a  sous  ses  yeux  a  quelque  chose  d'un  peu  mo- 
notone ,  et  l'on  n'est  frappé  ni  de  la  hauteur  ,  ni  de  la 
violence  inconcevable  de  la  chute  ,  ni  du  fracas  de  ses  eaux 
tonnantes.  Cependant  les  voyageurs  trouveront  du  plaisir  à 
voir  l'image  de  la  cataracte  dans  la  chambre  obscure  que 
l'on  a  placée  dans  le  bâtiment.  C'est  dans  ce  lieu  que  Ton 
embarque  de  nouveau  les  marchandises.  On  y  prend  aussi 
quantité  de  saumons ,  parce  que  la  cataracte  ne  permet  pas 
à  ces  poissons  de  remonter  le  fleuve.  Du  petit  château  on 
se  rend  aux  moulins  de  Neuhausen  pour  voir  encore  la  ca- 
taracte en  profil  du  côté  droit.  Ainsi  considérés,  les  cinq 
bras  que  forme  le  fleuve  semblent  moins  considérables,  et  leur 
chute  paraît  moins  haute  que  lorsqu'on  le  voit  du  Fischetz. 
Cependant  leur  diversité  offre  un  spectacle  attrayant.  On  a 
quelquefois  profité  du  temps  où  les  eaux  étaient  fort  basses 
pour  aller  depuis  Neuhausen,  en  suivant  les  saillies  de  l'arête 
jusqu'au  second  rocher  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Du 
haut  du  vignoble  de  INeuhausen  ,  tout  le  paysage  se  montre 
sous  un  aspect  particulier.  Pour  acquérir  la  connaissance 
de  toutes  les  beautés  que  la  nature  déploie  dans  ce  grand 
tableau ,  on  ne  doit  pas  se  contenter  de  le  voir  tandis  qu'il 
est  illuminé  par  les  rayons  du  soleil  levant  j  il  faut  le  con- 
templer au  déclin  du  jour,  et  même  au  clair  de  lune.  Le 
soir  surtout ,  l'effet  est  prodigieux  ,  lorsque  toute  la  contrée 
est  déjà  dans  l'ombre 3  et  que  la  cascade  seule  est  encore 
«t  la ii  ée.  Quand  le  temps  est  très-calme  ,  on  entend  la  catu 
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racte  à  2  1.  de  distance  ,  du  côté  de  TE. ,  dans  le  G.  de  Zu- 
rich, et  même  quelquefois  jusqu'à  Eglisau ,  qui  en  est  à  3  ou 
4  1.  ;  mais  il  arrive  aussi  quelquefois  que  Ton  ne  l'entend 
pas  du  tout.  Aucun  bateau  n'a ,  jusqu'ici ,  pu  traverser  heu- 
reusement cette  grande  chute  d'eau. — 11  existe  environ  une 
cinquantaine  d'estampes  ,  tant  noires  que  coloriées  ,  qui  re- 
présentent la  chute  du  Rhin.  La  meilleure  planche  noire  est 
gravée  par  Schalch  ,  d'après  Gmélin  ,  et  les  plus  belles  es- 
tampes enluminées  sont  celles  de  Bitdcrmann  ,  Louterbourgh 
et  Bleuler.  —  L'on  met  en  œuvre  ,  à  INeuhausen,  le  minéral 
pisiforme  qui  se  trouve  aux  environs.  On  y  voit  aussi  des 
fabriques  de  fil  d'archal.  —  De  Neuhausen  on  retourne  en  i 
h.  à  Schaffouse.  Les  personnes  qui  ne  veulent  pas  s'y  rendre 
à  pied  peuvent  faire  venir  une  voiture  à  Neuhauscn  pour 
regagner  la  ville. 

Chemins  ,  voitures  publiques. — Chaque  matin  à  7  h.  il  part 
de  Schafïbuse  une  voiture  de  poste  (Postwagen)  pour  Zurich 
81.,  où  elle  arrive  le  soir  5  on  fait  en  une  lieu re  \  le  trajet 
du  château  d  im  JVœrlh  sur  le  Rhin,  à  Eglisau  qui  en  est  à 
3  milles  de  distance  j  il  part ,  de  deux  mardis  l'un,  pour  Bdley 
un  coche  qui  reste  2  j  .  en  route  ,  ainsi  que  pour  Constance  , 
de  deux  dimanches  l'un.  On  peut  aussi  aller  en  poste  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  de  Schaffouse  à  Baie  6  postes  ,  et  de 
Schaffouse  à  Constance  2  postes  ~.  De  Schafïbuse  à  Cons- 
tance ,  9  1.  Le  chemin  qui  passe  par  la  Suisse  ,  le  long  du  Zel- 
iersée  ou  Lac  Inférieur  que  l'on  rencontre  à  Stein,  est  infini- 
ment préférable  à  l'autre.- Il  part  aussi  tous  les  jeudis  un  ba- 
teau public  pour  Constance  ;  lorsque  le  vent  est  contraire  ,  on 
peut  rester  jusqu'à  deux  j.  en  route.  Les  chariots  de  poste  par- 
tent tous  les  mercredis  pour  Stouttgard ,  Francfort ,  Ulm  et 
Augdtourg.  Le  droit  chemin  de  Schaffouse  à  Berne  (  3ol.  ) 
passe  par  le  Bohnenberg,  par  Neunkirch  ,  Oher-Lauchinghen 
et  Hasselbourg  où  l'on  traverse  le  Rhin  5  de  là  ,  par  Zurzach 
Tœgherfelden  ,  à  la  S/ille  où  il  faut  passer  l'Aar  pour  se  ren- 
dre à  Bi  ouck  ,  etc.  En  prenant  cette  route  on  est  obligé  de 
franchir  cinq  montagnes  et  de  passer  deux  grandes  rivières  sur 
des  bacs,  de  sorte  qu  il  est  plus  à  propos  de  choisir  le  chemin 
qui  de  Schaffouse  va  par  Eglisau ,  Bade  ,  Mellïnghen  ,  à 
Lentzhourg ,  etc. 

Schafm att,  partie  du  Jura  par  où  l'on  passe  à  pied  et  à  che- 
val pour  aller ,  d'Arau  ,  dans  le  C.  de  Baie.  D'Arau  on  se  rend 
d'abord  en  t  h.  à  Erlisbach  ;  puis  on  traverse  la  petite  vallée 
d'im  Wyl  dans  laquelle  on  voit  s'élever  les  rochers  décharnés 
du  Wylerflue,  et  l'on  gravit  la  Schafmatt ,  jusqu'au  point  le 
plus  élevé  du  passage  ,  1 1.  En  chemin  on  rencontre  un  chalet. 
Il  faut  prendre  un  petit  garçon  à  Erlisbach  pour  se  faire  mon- 
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trer  le  chemin  jusqu'au  haut  de  la  mcniagne  ,  d'où  Ton  ne 
peut  plus  s'égarer  en  descendant  du  côté  de  Bille.  Quelques 
points  de  vue  pittoresques  qui  s'agrandissent  et  s'embellissent 
de  plus  en  plus ,  à  mesure  qu'on  s'élève  davantage ,  occupent 
l'attention  du  voyageur.  Au  haut  du  passage  on  découvre 
tout  le  C.  d'Argovie  ,  dans  lequel  on  reconnaît  distinctement 
la  forteresse  d  Arbourg  ;  l'œil  suit  la  chaîne  des  Alpes  ,  de- 
puis le  C.  d'Appeïizell  jusqu'au  pays  de  Saanen.  Le  Signal 
(Hochwacht,  V.  la  note  insérée  à  l'art.  Locle)  est  situe  un 
peu  plus  haut,  de  sorte  que  la  vue  y  est  encore  plus  étendue. 
Lorsqu'on  se  tourne  du  côté  duTS. pour  redescendre  la  montagne, 
les  regards  se  promènent  sur  3a  plus  grande  partie  du  C.  de  Bàlc, 
dans  lequel  on  distingue  principalement  le  château  de  Farns- 
bourg  (  V .  cet  art.).  On  descend  à  Gllinghen  en  |  h.  C'est  là 
que  commence  la  fertile  vallée  ^Ergoltzwyl ,  remarquable 
par  sa  nombreuse  population^  elle  est  arrosée  par  l'Ergoîtz 
qui  prend  sa  source  sur  la  Schafmatt.  D'Oltinghcn  à  JVci- 
secke ,  \  1.  ;  à  Tégnau,  \  1.,  et  en  laissant  de  côté  la  vallée 
de  Homherg ,  à  Sûsach  ,  i  1.  j.  On  voit  près  de  ce  village  les 
ruines  du  château  de  Bischoffsheini  et  les  rochers  du  Sissa- 
cherflue.  Un  grand  chemin  qui  part  de  Sissach  traverse  la 
vallée  de  Hcraberg  ,  et  mène  ,  par  lç  Hauenstein  Inférieur  à 
OUcri.  De  Sissach  à  Liestall ,  {  1.  (jK.  Lie»tall). 

Schalfilk  (la  vallée  de  ),  située  au  C.  des  Grisons  ,  débou- 
che près  de  Coire,  s'étend  à  l'E.  sur  une  ligne  de  plusieurs 
1.  de  longueur ,  jusqu'au  mont  Stréla.  File  est  parcourue  par 
la  Plesïour  ,  l'un  des  torrens  les  plus  furieux  de  toute  la 
JKhétie.  Cette  rivière  descend  des  monts  Stréla  et  Pérendella, 
reçoit  les  eaux  impétueuses  de  l'Araschca  qui  vient  de  Par- 
pan  et  de  Churvvalderl  ,  et  tombe  à  Coire  dans  le  Rhin.  Cette 
vallée  est  fort  populeuse.  Schalf^k  est  situé  au  haut  d'une 
paroi  de  rochers  escarpés-  A  Langwt  isen  ,  en  voit  la  petite 
vallée  de  Fundai  s'étendre  à  l'E.  dans  les  montagnes  du  côté 
du  Persanna  ,  et  former  à  FO.  un  vallon  latéral  ,  habité, 
qu'entourent  de  hautes  montagnes.  On  trouve  un  lac  dans 
la  partie  de  l'E,  ;  il  y  en  a  aussi  plusieurs  dans  le  vallon  de 
i'O.  qu'on  nomme  Arosa  (  P^.  Davos  ). 

Chemins.  —  Le  chemin  le  plus  court  de  Coire  à  Davos 

10  1.  passe  par  cette  vallée  ;  mais  il  n'est  praticable  qu'en 
été.  De  Langwiesen  on  peut  aller,  par  le  vallon  de  Fundai, 

11  Fideris  ,  dans  le  Prettigau  (  F.  cet  article  ),  et  par  celui  d'A- 
xosa  à  Lentz  (  JS.  Lentz). 

Schams  (la  vallée  de)  est  située  au  C.  des  Grisons.  Elle 
a  2l.de  longueur;  de  hautes  montagnes  l'entourent  de  tou- 
tes parts  ,  et  elle  est  arrosée  par  le  Rhin-Postérieur.  C'est 
une  des  plus  riches  et  des  plus  peuplées  de  tout  le  pays, 
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' —  Quant  aux  particularités  remarquables  de  cette  contrée  , 
V.  les  art.  Andcer  et  Ferrera. 

Scharans  ,  grand  village  de  la  vallée  de  Domleschg  au  G. 
des  Grisons  5  il  est  situé  au  bord  d'un  ravin  de  même  nom  , 
au  pied  du  mont  Schallerberg,  et  près  de  l'endroit  où  l'Albula 
sort  de  la  vallée.  L'auberge  est  bâtie  sur  une  colline  au  mi- 
lieu du  village  5  on  y  découvre  une  vue  des  plus  riantes  sur 
toute  la  vallée  de  Domlesch  g ,  dans  laquelle  on  aperçoit  20 
villages,  18  châteaux  ,  et  un  grand  nombre  de  maisons  iso- 
lées. Les  habitans  du  village,  de  même  que  ceux  RAlmens , 
lieu  situé  à  }  1.  plus  au  N.,  sont  très-sujets  au  goitre  (F,  Dom- 
lesclig ). 

Chemin  remarquable  taillé  clans  les  rochers;  détail  des  par- 
ticularités de  ce  chemin  jusqu'à  Pratz.-—Ce  chemin  est  connu 
sous  les  noms  de  Schyn,  Schein  ou  Mouras^ei  commence  non 
loin  de  Scharans,  dans  la  gorge  au  travers  de  laqu  lie  l'Albula 
entre  dans  la  vallée  de  Domleschg ,  et  où  l'on  trouve  un  che- 
min pour  passer  de  cette  vallée  dans  celles  d Oberhalbstein 
et  de  YAlbula  ,  dans  le  Brégell ,  dans  Y  Engadine  et  à  Davos. 
De  Scharans  à  Ober-J^atz  ,  2  1.  au  travers  de  cette  gorge  af- 
freuse et  riche  en  sites  pleins  d'horreurs.  Les  rochers  chan- 
gent à  tout  moment  de  forme.  En  été,  lorsque  le  temps  est 
serein  ,  il  fait  une  chaleur  insoutenable  dans  ce  défilé  de- 
puis ïo  h.  du  matin  jusqu'à  4  h.  après  midi  ;  il  est  donc  à  pro- 
pos de  passer  le  Schein  avant  ou  après  cette  partie  de  3a 
journée.  Au  S.  du  passage,  est  situé  le  Mouttnerberg  ,  dont 
les  deux  sommités  portent  le  nom  de  Furca.  A  -  1.  de  Scha- 
rans on  arrive  près  d'un  misérable  pont  pratiqué  sur  l'affreux 
ravin  de  Bura ,  et  au  bout  d'une  autre  demi  heure  de  mar- 
che ,  au  Sauboden  ,  d'où  les  regards  se  portent  au  S.  sur  le 
mont  Stella,  et  sur  les  cimes  sourcilleuses  des  montagnes  delà 
vallée  de  Saffîen.  Près  la  chapelle  de  fatz,  on  voit  s'ouvrir 
une  magnifique  perspective  :  au  S-O.  on  découvre  la  vallée 
de  Domleschg  5  au  S. ,  le  village  isolé  de  Solis  ,  et  les  deux 
Montra;  et  au  N.  ,  le  village  de  Vatz,  ses  champs,  ses  prés 
et  ses  forêts.  L'Albula  serpente  au  milieu  des  prairies  ,  aux 
pieds  du  spectateur.  4  chemins  viennent  aboutir  à  cette  cha- 
pelle ;  le  premier ,  très-âpre  et  roide ,  traverse  l'Albula  sur 
✓  un  pont  d'une  hauteur  considérable,  et  mène  à  Solis  et  à 
Moutta.  Les  habitans  de  ces  lieux  vivent  ton t-à -fait  séparés 
du  reste  du  monde  :  on  y  voit  des  femmes  qui  n'ont  jamais 
quitté  leur  village.  Aussi  ces  gens  sont-ils  instables  et  ex- 
cessivement bornés-  Ceux  de  Moutta  seuls  sont  Allemands, 
tandis  que  le  Roman  est  en  usage  dans  tous  les  lieux  des  en- 
virons. C'est  une  belle  race  d'hommes.  A  £  de  1.  au-dessus 
dOber-  Moutta  on  jouit  d'une  vue  très-étendue,  d'où  l'on 
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découvre  les  vallées  de  Domleschg  et  de  Saffien  ,  le  Heint- 
zenberg,  Rœlzins ,  Trims,  Flims,  une  multitude  innombra- 
Lie  de  montagnes  et  de  glaciers,  les  villages  d'Ober-Vatz, 
Bergùn,  Alveneu,  Tiefenkasten  et  la  vallée  d'Oberhalbstein. 
ï°Ue  Moutta  on  descend  par  un  chemin  très-rapide  et  dange- 
gereux  à  Si/s  ,  dans  le  Domleschg ,  et  dans  la  vallée  de 
Schams ,  le  long  d'un  mvin  effroyable  où  l'on  a  pratiqué  un 
autre  chemin  plus  périlleux  encore.  i°.  De  la  chapelle  un 
chemin  ,  qui  va  au  S.-E. ,  mène  à  S  tour  vis.  3°.  Celui  du  IN. 
va  aboutir  à  Pratz  et  à  Parpan\  le  lac  de  Vatz  ,  qui  nourrit 
une  quantité  de  truites,  est  situe  entre  ces  deux  endroits. 
Les  fromages  de  chèvre  de  Vatz  passent  pour  les  plus  exquis 
du  pays  des  Grisons.  4°*  Du  côté  de  FE. ,  on  va  à  Nival ,  où. 
les  passagers  payent  un  péage ,  à  Tiefenkasten  dans  la  vallée 
d'Oberhalbstein,  et  de  là  sur  le  Septimer  ou  sur  le  Julier,  ou 
bien  à  Davos,  ou  encore,  en  continuant  sa  route  par  Filisour  et 
Bergùn  ,  sur  X A/bu/a  et  dans  YEngadine  (  f*.  tous  ces  art.  ) 

Chemins*  —  De  Scharans  à  Reichenau  (  V.  Tomils  ).  En 
continuant  de  monter  le  long  de  la  vallée  de  Doinleschg  , 
on  passe  le  pont  de  FAlbula  ,  vis-à-vis  duquel  on  aper- 
çoit le  château  de  Baldenstein  ,  suspendu  au  bord  d'un  ro- 
cher élevé  ,  d'où  l'on  découvre  une  vue  charmante;  ensuite 
on  arrive  à  S  ils  (/^.  cet  art.)  Au-delà  de  Campi  ,  un  sentier 
excessivement  dangereux ,  même  pour  les  gens  à  pied  , 
mène  à  Moutta ,  sur  le  Mouttnerberg ,  montagne  fertile  en 
pâturages  alpins. 

SCHARLTHAL,    V\  ScliOUols. 

SciiÉcnEN,  V.  Schœchenlhal. 

Scheerhorn,  montagne  haute  de  10,071  p.,  dont  les  deux 
cimes  fourchues  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte 
(  die  Scheere  ,  les  ciseaux  ;  v.  la  forme  de  cette  sommité  , 
p.  io3,  Pl.  I)  Le  Scheerhorn  est  situé  entre  les  vallées  de  Clous, 
de  Schéchen  et  de  Madéran  ,  dans  le  voisinage  du  mont 
Dœdi  par  les  46°  49'  5o"  de  iat.  et  160  ic/  5o"  de  lon- 
gitude ;  il  est  couvert  de  glaciers  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. 

Scheideck  ,  montagne  située  entre  les  vallées  du  Grin- 
delwald  et  de  Hasli  ;  un  chemin  très-intéressant  établit  la 
communication  entre  ces  deux  vallées  par  le  Scheideck.  (  V. 
Grindelwaîd  ).  Une  autre  montagne  qu'on  trouve  entre 
Grindelwald  et  Lauterbrounn  ,  porte  aussi  le  nom  de 
Scheideck.  (  V.  Lauterbrounn). 

Schexwis,  V*  Schœnnis. 

Schuvtznach  (  les  bains  de  )  sont  situés  au  C.  d'Argovie  , 
au  pied  du  IVûlpehberg  ,  sur  la  rive  dr.  deYAar,  à  peu  de 
distance  de  )a  ïivière  ,  et  sur  le  grand  chemin  de  Brouck 
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a  Lentzbourg  et  h  Arau.  Ils  sont  très-fréquentés  ,  et  les  étran- 
gers y  trouvent  plus  d'agrément  et  de  commodités  que  dans 
la  plupart  des  autres  bains  de  la  Suisse.  Entoures  d'un 
pays  de  plaine  ,  les  malades  peuvent  de  tous  les  côte's  faire 
d'agréables  promenades  en  voiture  ,  entre  autres  à  Brnuck  , 
Kœnigsfelden  ,  JVindisch  ,  Bade,  ffildcck  et  Lentzbourg. 
(  V.  ces  articles).  Le  village  de  Schintznach,  dont  les  bains 
portent  le  nom  ,  est  situé  sur  la  rive  g.  de  l'Aar.  Le  terrain 
situé  entre  la  source  et  les  habitations  est  marécageux  ,  et  il 
en  sort  des  exhalaisons  malsaines  pendant  les  grandes  cha- 
leurs. Les  Mtimens  des  bains  sont  situés  à  100  pas  de  ceux 
qu'on  habite ,  l'odeur  du  gaz  hépatique  y  étant  trop  forte 
pour  qu'on  pût  la  supporter  habituellement.  11  y  a  84  bai- 
gnoires placées  chacune  dans  une  petite  chambre  obscure. 

Ces  eaux  thermales  ,  riches  en  soufre  et  en  sels ,  sont 
éminemment  détersives  et  toniques  5  elles  font  sortir  une 
éruption  de  la  peau  ;  mais  elles  perdent  beaucoup  de  leur 
énergie  pendant  qu'on  les  fait  chauffer  ,  opération  qui 
leur  enlève  îa  plus  grande  partie  des  corps  volatils  qu'elles 
renferment.  Ces  bains  sont  toujours  très-fréquen  tés  pendant 
la  belle  saison. 

Le  château  de  Habsbourg  ,  berceau  de  la  maison  d'Au- 
triche. —  Les  ruines  remarquables  de  ce  château  sont  situées 
sur  le  Wulpelsberg  ,  à  peu  de  distance  de  Schintznach  , 
d'où  l'on  peut  s'y  rendre  en  une  demi  heure.  Ce  château  fut 
bâti  l'an  1020  par  Radhot,  petit-fils  de  Gontram,  gentil- 
homme alsacien ,  de  la  famille  des  anciens  comtes  d'Alten- 
bourg.  Ce  Gontram ,  après  avoir  été  dépossédé  par  l'empe- 
reur Othon  ,  des  liefs  qu'il  possédait  en  Allemagne  ,  se 
retira  en  9^0,  dans  sa  petite  terre  d'Eighen  ,  près  de  Kœ- 
nigsfelden ,  et  son  fils  Lancelin ,  à  Altenbourg  près  de  Win- 
disch.  Ce  dernier  mourut  au  commencement  du  XI  siècle. 
Son  fils  Radbot  épousa  Ida  de  Lorraine,  agrandit  considé- 
rablement ses  possessions,  et  prit  le  nom  de  comte  de  Habs- 
bourg,  de  celui  de  son  château.  L'an  1257,  les  III  Wald- 
stettes  ,  c'est-à-dire  Ury  ,  Schwytz  et  Unterwald  ,  se  mirent 
sous  la  protection  du  comte  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  en 
s'engageant  à  lui  payer  une  redevance  annuelle  ;  en  1273, 
ce  dernier  fut  élu  empereur  d'Allemagne.  Telle  a  été  l'o- 
rigine de  la  maison  d'Autriche.  —  Près  des  ruines  de  Habs- 
bourg ,  on  découvre  une  belle  vue  sur  une  partie  du  C.  d'Ar- 
govie  ,  sur  le  Bœtzberg  (  où  les  Helvétiens,  qui  s'étaient  dé- 
clarés pour  l'empereur  Galba  ,  furent  vaincus  et  défaits  par 
les  capitaines  de  Vitellius)  ,  sur  la  ville  de  Brouck,  sur  "Win- 
disch ,  où  l'on  voit  le  confluent  de.  l'Aur ,  de  la  Reuss  et 
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de  la  Limmat ,  et  sur  la  chaîne  des  Alpes  (  V*  Brouck' 
"Windisch,  Bœtzberg). 

SchmÉrikon  ,  joli  village  du  C.  de  St-Gall,  au  pays  d'Ltz- 
nach,  agréablement  situé  au  commencement  du  lac  de  Zurich. 
— -  Auberge  :  le  Lion.  - —  On  voit  depuis  ce  village  la  Linth 
entrer  dans  le  lac  au  pied  du  Bouchberg  ,  montagne  cou- 
verte de  forêts,  le  château  deGrynau,  et  un  pont  bâti  sur  la 
Linth. 

Chemins.  —  A  Rappersehwyl ,  2  1.  ,  le  chemin  est  assez 
mauvais.  A  Utznach  ,  i  î. ,  le  chemin  est  bon.  En  allant 
passer  le  pont  de  la  Linth,  on  se  rend  en  2  ou  3  h.  à  Lachen. 
On  trouve  en  tout  temps  des  bateliers  et  des  bateaux  pour 
aller  sur  le  lac  dans  les  divers  endroits  où  l'on  désire  se 
rendre. 

Schreienbach  ,  très-belle  cascade.  {V.  Glaris). 

Schreckhorn  (le  monl)  ,  au  G.  de  Berne,  a  i2,56o  p.  au- 
dessus  delà  mer.  {V.  Grindeîwald). 

Schuols  (  Scuois  ) ,  dans  la  Basse  -  Engadine  ,  l'un  des 
plus  grands  et  des  plus  beaux  villages  du  C.  des  Grisons  ,  est 
situé  dans  une  contrée  extrêmement  riante. 

Particularités.  —  Schuols  possède  deux  sources  d'eaux  mi- 
nérales et  plusieurs  sources  d'eau  salée.  Celles  de  la  source 
minérale  que  Ton  rencontre  sur  le  sentier  qui  va  de  Schuols 
à  Fetian  ,  ont  à-peu-près  le  même  goût  que  celles  de  St.- 
Moritz  ;  on  y  voit  un  dépôt  ocreux  ,  d'une  couleur  ferrugi- 
neuse j  ces  eaux  ne  sont  point  sujettes  à  se  geler  comme  celles 
de  St.- Moritz.  Tous  les  étés,  ces  eaux  sont  fréquentées  par 
un  grand  nombre  de  Grisons  ,  de  Suisses  et  de  Tyroliens. 
Toutes  ces  sources  forment  de  petites  collines  de  tuf  j  il  y  en 
a  aussi  d'autres  à  Tarasp  et  à  Fettan  {V.  cet  art,  ).  —  11 
existe  une  papeterie  près  de  Schuols.  —  A2I.  au-dessus  du 
village  ,  on  voit  dans  une  profonde  fente  de  rocher  une 
source  périodique  ,  dont  les  eaux  sortent  toutes  les  24  h. 
avec  beaucoup  de  fracas  ,  et  coulent  pendant  2  h.  en  si 
grande  abondance  qu'elles  pourraient  faire  jouer  un  moulin, 
après  quoi  la  source  est  à  sec  tout  le  reste  de  la  journée. 
Au-dessus  de  Schuols,  débouche  la  vallée  de  Campatsch  , 
qui  a  2  1.  de  long,  et  dont,  il  sort  un  ruisseau  qui  traverse 
une  partie  de  ce  village.  Droit  vis-à-vis,  du  côté  du  Sud, 
s'ouvrent  la  vallée  de  Tarasp  (  V.  Fettan  )  ,  et  le  Val-Schiarl 
(  Val-Scarla  ,  Scharle  ou  St. -Charles).  Cette  dernière  vallée, 
qui  a  4  h  de  long,  forme  les  deux  bras  connus  sous  les  noms 
de  Val-M iriser,  et  de  V  al-Cisvenam,  et  touche  au  Y'al-Cierf 
qui  fait  partie  du  Miïnstersthal.  Presque  tous  les  pâturages 
alpins  et  tous  les  chalets  de  Schuols  sont  contenus  dans  le 
Y-al-Schiarl ,  qui  est  d'ailleurs  remarquable  sous  le  rapport 
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âe  sas  mines  d'argent  et  de  fer.  Dans  toute  VEngadine  ,  il 
n'existe  nulle  part  des  hommes  aussi  forts  et  aussi  vigoureux 
€jue  ceux  de  Schuols ,  ce  qu'il  faut  peut-être  attribuer  aux 
eaux  acidulés  dont  ils  font  usage. 

Chemins.  —  De  Schuols  en  montant  la  vallée  à  Anlelz 
[V.  cet  art.).  En  la  descendant,  par  Sins  à  liemiis ,  à 
i  1.  \  (J?.  Rémùs).  Sins  est  un  grand  village,  situe  à  J-L  de 
Rémùs ,  sur  une  hauteur  dans  une  contrée  agréable.  Le  ruis- 
seau qui  sort  du  Val-Lawer,  et  que  Ton  passe  à  Crousch  sur 
le  PuntPeidra,  fait  les  limites  entre  les  paroisses  de  Sins  et 
de  Rémiïs  (  AT.  cet  article).  —  Un  chemin  de  chariots,  pra- 
ticable p  mdant  l'été  ,  mène  par  le  Val-Schïârl  à  Ste -Marie , 
dans  le  Munsterthal,  et  de-là  dans  le  finstgau,  contrée  du 
Tjrrèl. 

Schwïtz  (le  G.  de )  ,  l'un  des  trois  premiers  dont  les  ha- 
bitans  posèrent  les  fondemens  de  la  Confédération  et  de  l'in- 
dépendance de  toute  l'Heivétie  ,  et  celui  qui  a  donné  son  nom 
aux  diverses  peuplades  qui  composent  la  nation  suisse.  Sa 
surace  comprend  22  milles  géographiques  carrés  y  et  l'on  y 
comptait  28,900  habitans  en  i8oj.  11  est  situé  entre  les  lacs 
des  Waldstettes ,  de  Zoug  et  de  Zurich;  c'est  un  pays  de 
prairies  et  de  pâturages  alpins;  cependant,  les  plus  hautes 
montagnes  qu'on  y  trouve,  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  7,000 
p.  de  hauteur,  et  n'ont  par  conséquent,  ni  glaciers,  ni  neiges 
éternelles.  Ce  C.  dans  lequel  on  ne  trouve  aucune  ville  ,  se 
divise  en  6  districts,  qui  sont  ceux  de  Schwytz,  de  Ghersa  1 , 
de  Kûssnacht,  d1 '  Einsiedeln ,  des  Fermes  et  delà  Mardi.  On 
y  compte  5  couvens.  Les  habitans  forment  un  des  peuples  les 
plus  intéressans  des  Alpes  de  la  Suisse  allemande.  Leur  cons- 
titution est  démocratique  ;  les  soins  de  la  vie  pastorale  et  les 
détails  de  l'économie  alpestre  forment  leur  unique  occupa- 
tion. Depuis  quelque  temps ,  ils  commencent  toutefois  à  filer 
du  coton  et  de  la  fileselle  dans  leurs  momens  de  loisir.  La 
race  des  bêtes  à  cornes  y  est  plus  grande  que  dans  les  cantons 
d'Ury,  d'Unterwald,  et  de  Glarts ,  ces  animaux  sont  noi- 
râtres, ou  d'un  noir  tirant  sur  le  brun,  et  ont  les  jambes 
courtes  et  la  peau  mince.  —  La  religion  catholique  est  exclu- 
sivement professée  dans  ce  canton. 

Histoire  des  derniers  temps.  —  Jamais  aucun  ennemi  na- 
voit  pénétré  dans  le  canton  de  Schwytz  ;  les  Autrichiens  n'en 
franchirent  point  les  limites  en  i3id,  lors  de  la  bataille  de 
Morgarten.  Prés  de  cinq  siècles  s'étaient  écoulés,  lorsqu'on 
vit  pour  la  première  fois  paraître  des  soldats  étrangers  sur  la 
frontière  de  ce  canton  ,  pour  y  faire  recevoir  par  la  force 
les  lois  de  leurs  gouvernans.  Les  Français  exigeaient,  avec  les 
menaces  les  plus  violentes ,  l'acceptation  de  la  constitution 
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tmitaire  qu'ils  voulaient  donner  à  la  Suisse.  Schwytz,  peu 
content  de  la  rejeter,  devint  dès  le  mois  d'avril  de  l'an  1798, 
le  foyer  de  la  guerre  offensive  qui  e'elata  contre  les  Français. 
Quoique  la  totalité'  de  la  population  de  ce  petit  pays  ,  depuis 
l'enfant  de  14  ans  jusqu'au  vieillard  accable'  sous  le  poids 
des  années,  eût  pris  les  armes,  toutes  les  forces  du  C. 
ne  s'élevaient  qu'au  nombre  de  4>ooo  hommes,  qui  eurent 
à  lutter  contre  un  ennemi  trois  fois  plus  fort.  Sans  secours  > 
abandonnés  à  eux-mêmes ,  ils  opposèrent  une  re'sistance  vi- 
goureuse et  Iféroïque  à  l'oppression  des  e'trangers  qui  atta- 
quaient leur  G.  sur  tous  les  points  à  la  fois.  On  se  battit 
le  3o  avril,  à  U^ollrau  et  Jîichlerschwfl ?  le  2  mai  au  Rothen- 
thourm,  à  Schi/idelleghi,  à  Art,  à  Morgarten  et  sur  le  mont 
Etzel.  Le  4  niai ,  le  général  français  ,  Schauenbourg ,  et  Aloys 
deRéding,  capitaine-général  du  C.  ,  conclurent  une  capi- 
tulation en  vertu  de  laquelle  les  habitans  s'engagèrent  à  poser 
les  armes  ,  et  les  Français  à  ne  point  entrer  sur  le  territoire 
de  Schwytz.  Dans  tous  ces  combats ,  les  hommes  de  ce  C. 
se  signalèrent  par  l'héroïsme  de  la  valeur,  et  par  un  pa- 
triotisme à  toute  épreuve  Le  12  septembre  delà  même  année  , 
immédiatement  après  les  scènes  d'horreur  qui  venaient  de  se 
passer  dans  l'Lnterwald  (  V.  Stantz) ,  Art  et  Schwytz  furent 
occupés  et  désarmés  par  les  Français  (  V,  Art.  )  Le  28  avril 
1799,  il  éclata  une  insurrection  générale  contre  ces  derniers, 
lesquels  furent  désarmés  par  les  habitans  qui  en  tuèrent  une 
partie.  Le  2  mai,  les  Français  occupèrent  de  nouveau 
Schwytz ,  sous  le  commandement  du  général  Soult.  —  le  3 
juillet  1799,  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  général  Jella- 
chich  et  les  Français  se  battirent  à  Brounnen  et  à  Séwen  \ 
le  14  août,  il  y  eut  de  nouveaux  combats  à  la  suite  desquels 
les  Autrichiens  se  retirèrent  jusqu'au  ment  Etzel,  et  le  16 
jusqu'à  Ltznach ,  au-delà  de  la  Linth.  Le  28  septembre  ,  les 
Russes ,  que  le  général  Suwarow  et  le  grand-duc  Constantin 
amenaient  d'Italie  par  le  St.-Gotthard  et  Altorf,  arrivèrent 
dans  le  Mouottathal ,  et  poussèrent  leurs  patrouilles  jusqu'à 
Schwytz  (y.  Mutta).  Le  surlendemain  et  le  1  octobre.  Suwa- 
row  combattit  avec  acharnement  dans  la  vallée  de  Moutta  , 
contre  les  divisions  Soult  et  Mortier ,  que  Masséna  avait  dé- 
tachées de  son  armée  immédiatement  après  la  victoire  qu'il 
venait  de  remporter  sur  les  Russes  à  Zurich ,  les  25  et  26 
septembre.  Ce  général  commandait  en  personne  ces  deux  di- 
visions. Pendant  que  ces  combats  se  livraient,  l'armée  russe 
passait  le  mont  Praghel.  Les  Russes  pénétrèrent  jusqu'au  pont 
d'ibach ,  qui  n'est  qu'à  \  1.  en  avant  de  Schwytz.  L'arrivée 
du  général  Lecourbe ,  qui,  ayant  débarqué  à  Brounnen,  vint 
les  prendre  a  dos ,  les  obligea  de  se  retirer  dans  la  vallée  de 
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Moutta.  (  y,  Gîa ris  ).  —  Toutes  les  calamités  que  la  guerre 
accumula  pendant  ces  deux  aimées  dans  le  C.  de  Sehwytz, 
en  avaient  tellement  détruit  la  prospérité r  ouvrage  de  5oo 
ans  de  paix,  qu'au  commencement  de  1800,  six  ou  sept 
cents  habita  n  s  de  la  vallée  de  Moutta  ,  c'est-à-dire  ,  les  trois 
quarts  de  sa  population  ,  se  voyant  réduits  à  la  mendicité'  , 
se  firent  inscrire  sur  les  listes  des  pauvres.  Il  en  l'ut  de  même 
de  plus  d'un  quart  de  la  totalité  des  habilans  du  reste  de  ce 
C.  ,  dont  plusieurs  furent  obliges  de  s'expatrier.  Enfin  ,  plu- 
sieurs centaines  d'enfans  furent  envoyés  dans  les  autres  par- 
ties de  la  Suisse ,  où  Ton  prit  soin  de  leur  éducation  et  de 
leur  entretien. 

ScirwYTz  (le  bourg  de),  chef  lieu  du  C.  du  même  nom. 
—  Auberges  :  le  Lion  ,  le  Petit-Cheval ,  le  Pigeon.  —  Ce 
bourg  est  situé  sur  un  coteau  fertile  et  singulièrement  gra- 
cieux ,  €{ui  s'étend  doucement  depuis  le  pied  du  Mythen  , 
dont  la  hauteur  est  de  4^9^  P-  jusqu'au  bord  des  lacs  de 
Lowerlz  et  des  ff^a/chlettes. 

Curiosités.  —  Ce  bourg  compte  plusieurs  fort  belles  mai- 
sons ,  soit  dans  ses  murs  ,  soit  dans  les  campagnes  voisines  : 
mais  les  pillages  de  la  dernière  guerre  ont  beaucoup  diminué 
la  prospérité  des  habitans.  On  y  remarque  l'arsenal,  la  mai- 
son-de-ville ;  l'église  ,  l'hôpital  ,  un  séminaire  ,  divers  couvens, 
et  le  magnifique  cabinet  de  médailles  de  feu  M.  le  chevalier 
J.-C.  Hedlinger  :  ce  cabinet.,  qu'on  voit  chez  son  petit-fils  , 
renferme  non-seulement  la  collection  complète  des  épreuves 
et  échantillons  finis  de  toutçs  les  médailles  en  or,  en  argent 
et  en  bronze  de  son  ouvrage  ,  qui  sont  des  chefs-d'œuvre  de 
goût ,  de  génie  et  d'élégance  ,  mais  encore  une  quantité  de 
monnaies  et  de  médailles  antiques  et  modernes  ,  de  même 
ne  beaucoup  d'ouvrages  de  numismatique  ,  de  dessins.  — - 
chwytz  est  situé  au  pied  du  Mythen  ,  montagne  dont  le 
sommet  présente  deux  dents  ,  et  sur  le  haut  de  laquelle  on 
voit  une  croix  de  bois  \  sa  hauteur  absolue  est  de  5,868  p.  Le 
Halien  ,  qui  s'appuie  au  N.,  la  sépare  de  FEnghelstock  ;  au 
S.-O  ,  le  nighi,  dont  la  partie  qui  s'étend  du  côté  de  Scwen 
et  de  Sehwytz  ,  porte  le  nom  de  Zungelnberg;  A  l'E.  ,  la 
Fallenfloue  ,  et  au  S.  le  Schœnboucherberg  et  la  Frohn- 
Aîpe.  Le  paysage ,  situé  au  N.  de  Sehwytz  ,  du  côté  du  My- 
then ,  est  fort  pittoresque.  Ce  district ,  arrosé  par  le  Tobel- 
bach  j  sur  lequel  on  trouve  le  hameau  de  Ryîenbach  ,  est 
borné  par  le  GFiibelberg  ,  montagne  couverte  de  forêts,  et  par 
les  pâturages  alpestres  du  Stoss.  Le  Siti ,  maison  de  cam- 
pagne appartenant  à  M.  Webcr,  mérite  bien  d'être  vue  ;  elle 
est  située  à  |  1.  du  bourg.  A  l'extrémité  d'une  longue  allée 
d'arbres ,  ou  trouve  un  pavillon  bâti  sur  le  -bord  de  la  mou- 


5l$  SUISSE.  —  SCHYN  ,   S  ÉGLIO. 

tagnc  :  fie  là  oïl  traverse  un  bois  situe  à  TE.  ,  et  qui  aboutit 
à  une  chapelle  et  à  un  hermitage,  où  Ton  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique ;  on  y  voit  à  l'O.  le  lac  de  Lowertz  ,  les  ruines  de 
la  vallée  de  Cioldau  ,  Séwcn  ,  Steinen  ,  et  les  collines  arron- 
dies des  C.  de  Lucerne ,  de  Zoug  et  d'Argovie  ,  et  au  S.  le 
lac  de  Waldstettes  ,  au-dessus  duquel  s'élèvent  les  monts  de 
FUnterwald.  On  a  précisément  en  face  le  coteau  dCUrnv  s 
qui  est  parsemé  de  fermes  et  d'arbres  fruitiers  ,  et  au  pied 
duquel  on  cultive  des  vignes  d'un  bon  rapport. 

Steinen,  village  situe'  à  1  1.  de  Schwitz  ,  est  remarquable 
par  le  séjour  de  Werner  Stauffacher ,  Tun  des  trois  généreux 
fondateurs  de  la  liberté  et  de  l'indépendance  des  Suisses. 
(  V.  Steinen.  )  A  Ibach  (j-  1.  de  Schwytz)  ,  on  voit  une  place 
munie  de  bancs  où  tout  le  peuple  du  0.  se  rassemble  tous 
les  ans  au  mois  de  mai  pour  se  former  en  Landesgemeînde. 
—  Des  prairies  ombragées  d'arbres  fruitiers  et  des  sentiers 
très-propres  forment  de  tous  les  cotés  du  bourg  d'agréables 
promenades.  On  gagne  en  ]■  d'heure  les  bords  du  charmant 
petit  lac  de  Lowertz.  {V *  Lowertz.)  Le  village  de  Séwen  , 
quL  lors  de  la  catastrophe  du  i  septembre  1806  {V.  Ldwertz] , 
courut  les  plus  grands  dangers,  est  situé  au  bord  de  ce  lac. 
On  y  trouve  des  bains  que  les  habitans  des  environs  fré- 
quentent beaucoup  en  été. 

Chemins.  —  A  Brownien  ,  au  bord  du  lac  des  Wudstette^ , 
i  1.  En  remoutant  le  JVÏutlathal ,  et  en  passant  le  mont  Pra- 
ghel,  à  Claris,  io  1.  {V,  Mnttathal  et  Praghel.)  A  Ritfiten* 
chwyl,  8  1.  par  Séwen,  Steinen  ,  Sattel  ,  Kothenthourm  . 
Schindelléghi  et  Wolrau  ;  on  peut  faire  la  route  en  voiture. 
A  Einsiedein  ,  5  1.  Les  chariots  prennent  la  même  route  que 
ci-dessus  jusqu'à  Rotenthourm  ;  mais  les  gens  à  pied  y  vont 
en  3  h. ,  en  passant  parle  Hfrken.  {V.  cet  art.)  A  Eghéri9  3  \. 
•par  Steinen,  Sattel  et  ImSchoren.  {V.  Egheri,)  A  Art,  3  !« 
le  long  du  lac  de  Lowertz  ,  par  Lowertz  et  au  travers  dis 
ruines  de  Goldau.  (  F~.  Art.) 

Schyn  ,  ou  ScHEiir  ,  nom  d'une  gorge  remarquable  du  C. 
des  Grisons,  (f.  Sciiaraus.) 

Séedorf  ,  village  situé  sur  le  grand  chemin  de  Bienne  à 
Berne  ,  à  1  1.  à'Arberg.  On  y  trouve  une  fort  bonne  auberge. 

Séglio  [ou  Sils  (*)]  ,  le  plus  haut  des  villages  de  la  Haute- 
Engadine  ,  est  situé  entre  les  lacs  de  Sils  et  de  Seh  aplana  , 
et  entouré  des  monts  Julier,  Maioja  et  Bernina.  La  position 
en  est  sauvage.  —  Le  lac  de  Sils  (leg  di  Seglio)  a  1  1.  7  de  long 


(*)  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Sils  avec  un  village  de  même  nom  , 
situe  dans  la  vallée  de  Doinlesebg.  (  Y.  Sils.  ) 
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sur  \  1.  de  large  ;  quoique  gelé'  pendant  plus  des  trois  quarts 
de  l'année  ,  il  nourrit  quantité  de  truites  -  Il  y  tombe  plusieurs 
ruisseaux  qui  forment  l'écoulement  de  divers  glaciers ,  situés 
tout  au  plus  à  i  1.  de  distance  de  ses  bords.  Le  Laggiazœl , 
ruisseau  qui  en  sort ,  va  se  jeter  ,  \  1.  plus  bas ,  dans  le  lac  de 
de  Selvaplana.  —  Quant  aux  sources  de  1  Inn  ,  1^.  Fart. 
Engadine.  —  Près  de  Sils  ,  débouche  la  vallée  de  Fëet ,  dont 
la  longueur  est  de  2  1.  Elle  forme  un  vallon  latéral  ,  nommé 
Utuoz ,  qui  s'étend  au  S.-E.  entre  le  Muretto  et  le  Féetj  le 
glacier  de  Féet  est  fort  remarquable. 

Chemins.  —  En  descendant  de  Séglio  à  Selvaplana  ,  i  J. 
(f.  cet  art.)  Par  le  mont  Maloggia  à  Casaccia  dans  la  vallée 
de  Brégell ,  et  de  là  à  Chiavenna  \  ce  chemin  est  praticable 
pour  les  voitures.  {V.  Engadine).  En  traversant  la  vallée  de 
Féet  et  le  glacier  du  même  nom  ,  on  entre  dans  la  vallée  de 
Malenca  ,  d'où  Ton  va  à  Sondrio  dans  la  Valteline  Un  chemin 
de  chasseurs  quit  suit  le  Val-Utuoz,  va  aboutir  à  la  vallée 
de  Malenca.  Un  sentier  hardi  ,  qui  passe  par  l'étroit  vallon 
de  Muretto  et  franchit  le  glacier  de  même  nom  ,  sert  de 
communication  entre  le  Maloja  et  la  vallée  de  Malenca. 

Segnes  ,  ou  Tschingel-Spitz  ,  montagne  du  C.  de  Claris 
sur  les  confins  des  Grisons  (  en  les  particularités  à  l'art. 
Glaris.  ) 

Selvaplana  ,  village  de  la  Haule-Engadine  ,  situé  au  pied 
du  Julie r ,  au  bord  du  petit  lac  de  Selvaplana,  et  sur  une- 
langue  de  terre. 

Particularités»  —  Cette  langue  de  terre  partage  le  lac  de 
Selvaplana  en  lac  Supérieur  et  Inférieur.  Le  premier 
a  I  1.  de  longueur  et  210  p.  de  profondeur  j  la  largeur  de 
le  partie  inférieure  n'est  que  de  6  min  — Le  torrent  de  Féet 
et  divers  autres  ruisseaux  moins  considérables  se  jettent 
dans  le  lac  de  Selvaplana  ,  qui  est  séparé  de  celui  de 
Campfeer  par  une  seconde  langue  de  terre  j  la  longueur  de 
ce  dernier  lac  est  de  20  min.  et  il  a  10  p.  de  profondeur; 
le  ruisseau  qui  en  sort  se  nomme  le  Séla  ;  il  va  se  jeter 
au  bout  de  20  minutes  dans  lé* lac  de  St.-Moritz.  Les  formes 
variées  des  rives  de  ces  petits  bassins ,  les  langues  de  terre 
dont  quelques-unes  s'avancent,  jusqu'au  milieu  de  ces  lacs  9 
et  sur  lesquelles  on  aperçoit  des  villages  et  des  bois  ,  les» 
vertes  prairies  et  les  hautes  montagnes  chargées  de  glaciers 
dont  on  est  environné  font,  de  toute  cette  partie  de  la  Haute- 
Engadine,  une  contrée  singulièrement  intéressante.  I  e  ruis-* 
seau  du  Julier,  qui  sort  du  vallon  qu'il  faut  suivre  pour  ga- 
gner le  col  du  Julier,  passe  à  Selvaplana  j  celui  que  ïon 
trouve  à  Campfeer  se  nomme  le  ruisseau  de  Smretta  ;  il 
sort  de  la  vallée  de  même  nom.  La  dénomination  de  Julier 
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n'est  point  du  tout  en  usage  du  côte'  de  l'Engadine ,  où  l'on 
ne  connaît  que  le  Pitz-Montérasch  au  N.-E.  ,  et  le  Piz-Pii- 
laschin  au  S  -O.  ;  c'est  entre  ces  deux  pics  que  passe  le  che- 
min du  Julier.  cet  art.  pour  les  particularités  que  pré- 
sente cette  route.  Vis-à-vis  et  à  la  distance  de  8  min.  de  Selva- 
plana  est  situe'  le  village  de  Surleg,  à  200  pas  duquel  on 
trouve  une  source  d'eaux  mine'rales  du  côte  de  TE.  (  V.  St-. 
Moritz.  )  L'Alpe  de  Surleg  offre  une  fort  belle  vue  sur  la 
Haute-Engadine.  —  On  trouve  au-dessus  du  village  dans  une 
partie  de  la  montagne  qu'on  appelle  le  Slaatz  ,  une  foret 
d'aroliers  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  petit  lac. 

Chemins.  — Le  chemin  qui  de  Servaplana  mène  parle 
Julier  à  Coire  est  un  des  passages  les  plus  commodes  qu'il 
y  ait  dans  les  Alpes.  (  V,  Bivio  et  Julier.  )  —  A  St.- Moritz 
par  Campfeer  1  1.  (V.  St.  Moritz  )  —  A  Séglio  1  h  (  f. 
Séglio.  ) 

Sempach  ,  petite  ville  du  C.  de  Lucerne.  Auberges  :  La 
Croix  ,  l'Aigle.  —  Sempach  est  situe'  sur  la  rive  or.  du  lac 
de  même  nom  qui  a  2  1.  de  long  et  une  4  !«  de  large  j  sa 
hauteur  au-dessus  du  lac  de  Lucerne  est  de  240  p. ,  de  sorte 
qui!  en  a  1,^90  au-dessus  de  la  mer.  On  y  pêche  quantité' 
de  truites  et  d'e'crevisses.  Le  meilleur  poisson  qu'on  y  trouve 
s'appelle  Aalbock  à  Thoun  ,  et  Balte  à  Sempach.  —  Les 
collines  des  environs  ont  de  100  jusqu'à  1  ,i5o  p.  de  hauteur 
au-dessus  du  lac  dont  les  bords  sont  couverts  de  prairies  , 
de  forêts  et  d'arbres  fruitiers  parmi  lesquels  on  ne  distingue 
qu'un  petit  nombre  de  villages;  ces  rives  forment  un  paysage 
d'un  aspect  champêtre  et  agréable.  Plusieurs  ruisseaux  se 
jettent  dans  le  lac  ,  dont  l'eau  est  d'un  beau  vert  clair.  (  V» 
Sursée.  )  Le  mont  Pilate  et  les  hautes  montagnes  qui  envi- 
ronnent le  lac  de  Lucerne  offrent  un  aspect  magnifique  aux 
environs  de  Sempach. 

La  mémorable  bataille  de  Sempach  ,  ^agne'e  par  les  Suisses> 
se  donna  à  1 1-  de  la  ville,  le  lundi  9  judlet  1 ,386  ,  sur  le  duc 
Le'opold  d'Autriche  fils  du  duc  de  même  nom  ,  qui  71  ans 
auparavant  avoit  perdu  la  bataille  de  Morgarten. 

Chemins.  —-De  Sempach  à  Lucerne  ,  3.1.  A  Sursée  ,  2  1. 

Sennwald  ,  joli  village  du  C.  de  St.-Gall  ,  situe'  au  pays  de 
Sax,  près  du  Bhin,  sur  la  base  du  Gamor-Supérieur  et  sur  lq 
grand  chemin  du  Rhinthal  à  Werdenberg  et  Sargans.  C'est 
la  qu'on  trouve  l'auberge  la  plus  supportable  entre  Alstetten 
et  Werdenberg. 

Particularités.  —  La  situation  e'ieve'e  de  ce  village  est 
cause  qu'on  y  jouit  d'une  fort  belle  vue.  Du  côte  du  S.-O. 
on  trouve  ,  sur  une  ligne  de  3  1.  de  longueur  jusqu'à  Wer- 
denberg ,  une  riante  vallée  ovale  et  couverte  de  bois  et  de 
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prairies  ,  et  au-delà  du  Rhin  l'ouverture  de  celle  de  Mon- 
tafoun  ,  d'où  sort  l'Ill  qui  amène  au  Rhin  le  tribut  abon- 
dant des  eaux  du  Walgau  ou  Vorarlberg  ,  et  prote'ge  la  ville 
de  Feldkirch  ,  ce  passage  si  important  pour  l'Autriche  :  un 
grand  chemin  y  passe  pour  aller  par  le  Vorarlberg  dans  le 
Tyrol.  V*  à  Fart.  Feldkirch  un  pre'cis  des  combats  qui  ont 
eu  lieu  près  de  cette  ville.  On  remarque  à  Sennwald  le 
corps  de  J.  Philippe,  baron  de  Hohensax  ,  qui  s'est  conservé 
sans  tomber  en  putréfaction  depuis  le  2  mai  i5g6. 

Chemins ,  curiosités.  — -  De  Sennwald  à  Kobelwies  dans 
le  Rhinthal  (  V.  Kobelwies.)  A  Werdenberg ,  3  1.  Le  grand 
chemin  passe  tout  près  du  château  de  Forsteck.  ;  du  haut  de 
cet  antique  manoir,  on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  toute 
la  valle'e.  De  Forsteck  on  monte  en  3  h.  sur  les  Alpes  de 
Sax  et  du  Haut-Gamor,  d'où  l'on  découvre  aussi  des  vues  de 
la  plus  grande  beauté.  De  Forsteck  on  va  à  Saletz.  Les  gens 
à  pied  peuvent  abréger  le  chemin  en  prenant  un  sentier  qui 
quitte  la  grande  route  près  du  château  pour  entrer  à  g.  dans 
de  riantes  prairies  lesquelles  vont  aboutir  au  village.  De 
Saletz  le  chemin  va  droit  à  Werdenberg  dont  on  voit  briller 
le  château  de  tout  loin.  A  dr.  au  pied  de  la  montagne  est 
situé  le  village  de  Sax.  Les  montagnes  fertiles  de  Gambs 
et  de  Grabs  ,  parsemées  de  cabanes,  dffreut  un  aspect  char- 
mant. On  passe  entre  ces  deux  montagnes  pour  se  rendre  à 
Wildhaus  ,  village  situé  dans  la  partie  la  plus  élevée  du 
Tockenbourg.  En  allant  de  Sennwald  à  Werdenberg  ,  on  a 
toujours  le  Rhin  à  g.  {f.  Werdenberg. 

Sentis  (  Ssentis.  )  (  V.  Wildhaus  et  Appenzell.  )  C'est  la 
plus  haute  montagne  de  ce  C. 

Séréivasca  (  Val- )  f.  Longoetz. 

Sepei  ,  ou  Ormond-dessous ,  village  du  C.  de  Vaud  (  V. 
Aigle.) 

Septimer  ,  haute  montagne  située  dans  la  chaîne  primitive 
du  C.  des  Grisons  ,  au  ÏN.-E.  du  Spliïghen.  Un  grand  che- 
min ,  extrêmement  ancien  ,  qui  traverse  cette  montagne  , 
sert  de  communication  entre  l'Allemagne  et  l'Italie,  Bi- 
vio  et  Brégell  (  vallée  de).  II  n'y  a  pas  de  doute  que  Sti- 
licon  n'ait  passé  ou  le  Septirner  ou  le  Julier  lorsque  ,  vou- 
lant prévenir  les  Allemani  ,  il  traversa  précipitamment  le 
lac  de  Corne  et  franchit  les  Alpes  neîgécs  de  la  Rhétie.  Ce 
qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'avant  que  le  passage  du  Spliï- 
ghen  fut  ouvert ,  la  route  du  Septirner  était  le  chemin 
que  prenaient  exclusivement  toutes  les  marchandises  qui 
passaient  par  les  Grisons  pour  aller  d'Allemagne  en  Italie. 
Celte  route  était  fréquentée  dès  le  Xe.  siècle.  On  voit  s'é- 
lever au  N.-E.  du  Septirner  une  haute  arête  ,  des  deux  côtés 
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de  laquelle  sont  situe'es  trois  contrées  différentes  du  monde  ? 
car  un  de  ces  lacs  donne  naissance  à  ÏInn  (  Fngadine) , 
Tautre  au  Landwasser  d'Oberhalbstein  ,  et  le  troisième  à  la 
Méra.  (  V.  Oberhalbstein  et  Brégell.  ) 

Sernft  (la  valle'e  de)  ,  autrement  nomme'e  le  K  leinthal , 
au  C.  de  Claris.  (  P.  Glaris.  ) 

Servoz  ,  village  de  Savoie ,  sur  le  cbemin  de  Genève  à 
Chamouny.  L'auberge  appartient  à  un  Allemand  nommé 
M.  Ettel.  —  Feu  M.  Fxehaquet  ,  inspecteur  de  ces  mines, 
a  découvert  un  chemin  plus  commode  que  les  autres  pour 
gravir  le  mont  Buet;  ce  chemin  commence  à  Servoz  {V~.  Buet.) 

Chemins.  —  De  Servoz  à  Sallenche ,  3  1.  (  V.  cet  art.  et 
celui  de  Chède  )  Au  Prieuré  de  Chamouny  ,  3  t.  On  tra- 
verse d'abord  le  ruisseau  de  Servoz  et  ensuite  l'Arve  sur  le 
pontPélissier  ,  d'où  l'on  voit  à  dr.  sur  un  rocher  les  ruines 
du  château  de  St. -Michel,  après  quoi  on  passe  les  Montées. 
La  vue  de  XArve  qu'on  aperçoit  au  fond  d'un  abîme  formé 
par  des  roches  noires  ,  coupe'es  à  pics  et  parsemées  de  sapins  , 
a  quelque  chose  de  fort  romantique.  C'est  au  sortir  des 
montées  qu'on  entre  dans  la  vallée  de  Chamouny.  On  aper- 
çoit cFabord  le  petit  glacier  de  Taconai ,  bientôt  après 
celui  des  Bossons  ,  et  ensuite  celui  des  Bois  dans  le  loin- 
tain. Le  chemin  traverse  le  torrent  ou  !Nant  de  Nagin  le 
village  des  Ouches  ,  immédiatement  après  ,  le  TNant  de 
Gria  (  qui  vient  du  petit  glacier  de  Gria  )  ,  f  Y.  plus  loin,  le 
>^ant  de  Taconai  (  les  deux  glaciers  descendent  du  haut  de 
la  montagne  qui  forme  une  espèce  de  voûte  semi  circulaire 
au-dessous  du  Mont-Blanc  )  ,  puis  le  Nant  des  Bossons  ,  et 
à  \  1.  du  Prieuré  la  rivière  de  l'Arve  (  Chamouny.  )  Ceux 
qui  ne  veulent  pas  retourner  à  Genève  par  le  même  che- 
min peuvent  depuis  Servoz  se  rendre  par  Six ,  Samoè'ns  et 
Thonon  à  Genève  ,  i5  lieues. 

Sésïa  (  Vai*-  )k  Cette  vallée  ,  située  en  Piémont ,  est  du 
nombre  de  celles  qui  partent  du  mont  Rose.  (  Filin. 
d'Italie.  ) 

Sesto  ,  ou  Sesto-Calende  (ce  nom  vient  des  Romains  )  , 
bourg  situé  sur  le  Tessin  ,  près  de  l'extrémité  inférieure  du 
Lac-Majeur  ;  à  8  1.  de  Milan  ,  dans  le  R.  Lombardo-Véni- 
tien.  (V.  l'Itin.  d'Italie.  ) 

Siders  ,  en  français  Sierre ,  l'un  des  plus  beaux  bourgs 
du  Valais.  11  est  bâti  au  bord  du  ruisseau  de  même  nom  , 
qui  descend  du  Steinbockhorn  ,  sommité  connue  du  côté 
du  N.  sous  le  nom  de  Rœizliborn ,  et  située  sur  les  confins 
du  Simmenthal.  11  n'y  a  qu'une  seule  auberge  à  Sierre. 

Curiosités.  —  Vis-à-vis  de  Sierre  débouche  la  longue  et 
fertile  vallée  iïAnhiviers  (  V.  Einfîsch)  qui  produit  du  cobalt 
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ue  Ton  réduit  en  smalt  à  Sierre.  Il  croît  clans  les  environs 
e  ce  bourg  d'excellent  vin  muscat  et  du  vin  de  malvoisie. 
Les  habitans  sont  très-sujets  aux  goitres.  Les  eaux  sont  mal- 
saines ,  et  causent  de  l'enrouement  quand  on  les  boit  froides. 
Les  montagnes  des  environs  de  Sierre  sont  riches  en  excel- 
lens  pâturages.  —  On  y  voit  un  se'minaire  de  prêtres-  Ce 
bourg  est  le  premier  endroit  où  l'on  parle  généralement  la 
langue  allemande  qui  est  en  usage  dans  tout  le  reste  du 
Haut- Valais  (  F.  Valais.) 

Chemins.  —  A  S  ion  (  f/.  cet  art.  ).  Aux  Bains  de  Leuk  (  V. 
cet  art.  )  On  va  par  un  chemin  pratiqué  sur  la  rive  droite 
du  Rhône  au  bourg  de  Leuk  ,  dans  la  vallée  de  Lœtsch  et  à 
Raron.  Le  grand  chemin  qui  suit  la  vallée  principale  mène 
en  G  h.  \  de  Sierre  à  t^isp.  Ce  trajet  est  riche  en  beaux 
points  de  vue  ,  surtout  lorsque  les  paysages  sont  avantageu- 
sement éclairés.  Au  sortir  de  Sierre  on  passe  le  Kliône  dont 
on  suit  dès-lors  la  rive  g.  ;  on  traverse  la  forêt  et  le  village  de 
Finges  ,  de  même  que  le  ruisseau  de  Grusille  ;  de-là  on  voit 
en  face  le  bourg  de  Leuk ,  derrière  lequel  s'ouvre  la  gorge 
de  la  Dala  ;  et  à  une  grande  hauteur  une  partie  du  mont 
Ghemmi.  En  continuant  d'aller  du  côté  de  Tourtemagne  , 
lieu  situé  à  3  1.  de  Sierre  ,  on  a  en  vue  toute  la  chaîne  des 
Alpes,  depuis  le  Simplon  jusqu'au  St.-Gotthard.  Tourtemagne 
occupe  le  débouché  de  la  vallée  de  même  nom  ,  contrée  peu 
fréquentée  et  inconnue.  On  voit  une  belle  cascade  près  de 
ce  village.  Ensuite  la  vallée  se  rétrécit  et  forme  un  sol 
presque  toujours  inondé  et  couvert  de  roseaux.  A  1  1.  de-là  , 
on  voit  sur  la  rive  d.  du  fleuve  1  entrés  de  la  vallée  de 
Lœtsch  ,  et  à  peu  de  distance  le  village  de  Campel.  (  V. 
Loctschthal.  )  Au  bout  d  une  7  heure  on  aperçoit  le  village  de 
Raron  ,  pittoresquement  assis  sur  des  rochers.  Ensuite  on 
va  par  Brunk  et  Tourtig  à  Vsp.  (  V.  cet  art.  ) 

Sil  (  le  pont  de  la ,  en  allemand  Silbriiche.  )  C'est  là  que 
sont  les  limites  des  C.  de  Zurich  et  de  Zoug  ;  on  y  trouve 
deux  auberges,  situées  l'une  dans  le  premier  de  ces  cantons  , 
et  l'autre  dans  le  second  5  cette  dernière  a  été  jusqu'ici  la 
meilleure.  La  grande  route  marchande  qui  de  Zurich  va  par 
Horghen  à  Zoug  passe  par  la  Silbrucke. 

Chemins.  —  Du  Silbrucke  à  Zoug,  2  1.  Pendant  l'espace 
d'une  {  1.  le  chemin  est  excessivement  mauvais  pour  les  voi- 
tures, surtout  quand  il  pleut.  A  Mcntzinghen,  2  1.  dont 
1  |  de  montée ,  par  un  chemin  très-agréable.  A  Zurich ,  le 
long  du  grand  chemin  ,  le  voyageur  trouve  d'agréables  points 
de  vue.  Les  gens  à  pied  quittent  la  grande  route  à  |  del.  de 
la  Silbrucke,  pour  prendre  à  g.  un  sentier  qui  mène  à  tra- 
vers de  belles  prairies  à  la  ferme  de  fVj  denbach.  Dans  ce 
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trajet ,  on  découvre ,  en  regardant  en  arrière  du  côte'  du  S.  , 
de  magnifiques  vues  sur  les  monts  Righi  et  Pilate ,  sur  le  lac 
de  Zoug,  et  sur  la  plaine  de  Baar  (  Baarerboden  ).  Il  y  a  un 
endroit  d'où  Ton  aperçoit  une  petite  partie  du  lac  de  Lu- 
cerne  ;  on  trouve  en  général  diverses  stations  admirablement 
bien  place'es  pour  contempler  ces  lacs  et  ces  montagnes.  Le 
plus  beau  point  de  vue  de  toute  cette  contre'e  est  celui  du 
Signal  du  Zimmerberg.  11  est  bon  de  prendre  un  enfant  à 
la  ferme  de  Wydenbach ,  pour  se  faire  conduire  à  la  Bocke , 
auberge  située  dans  le  C.  de  Zurich,  et  célèbre  par  la  beauté 
de  sa  position  ;  on  y  trouve  aussi  des  bains.  De-là  en  suivant 
la  grande  route ,  ou  bien  le  sentier  qui  règne  le  long  du  ri- 
vage ,  à  Zurich,  l\  1.  Un  troisième  chemin  ,  qui  va  par  le  Forst 
au  Nfdelbad,  mène  de  ce  dernier  endroit  en  2  h.  }  à  Zu- 
rich. 

Sils  ,  village  du  C.  des  Grisons  ,  situe  tout  au  haut  de  la 
vallée  de  Domleschg.  —  La  famille  de  Donaz  y  possède  une 
maison  de  campagne  qui  passe  pour  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
dans  toute  la  Rhétie  en-deçà  des  Alpes.  Du  jardin  de  cette 
maison  ,  on  de'couvre  une  jolie  vue  sur  les  ruines  du  château 
d'Lhrenféls  ,  qu'on  trouve  à  J  1.  au-dessus  du  village ,  et  à 
côte  duquel  on  passe  en  suivant  un  chemin  roide  et  difficile , 
pour  gagner  le  château  de  Réalta  (  Rhcetia  alta  )  ,  situe  à 
596  p.  au-dessus  de  Sils,  et  au  pied  du  Mouttnerhorn.  C'est 
le  plus  ancien  château  de  toute  la  Suisse.  La  vue  que  l'on  de'- 
couvre du  haut  de  cette  tour,  situe'e  du  côté  du  3N. ,  est  d'une 
beauté  extraordinaire  ;  on  y  voit  toute  la  vallée  de  Domleschg, 
et  l'on  y  compte  22  villages  et  20  châteaux ,  tant  habités  que 
déserts.  L'église  de  St.-Jean  ,  qui  s'élève  près  de  Réalta  ,  était 
jadis  la  seule  qu'il  y  eût  dans  toute  la  vallée  de  Domleschg 
et  pour  tout  le  Heintzenberg.  (  V.  Séglio).  — Ce  fut  aux  fe- 
nêtres de  la  maison  de  Salis  à  Sils  ,  que  l'on  peignit  pour 
Louis  XIV  un  tableau  représentant  le  Heintzenberg  —  On 
dit  que  les  raves  de  Sils  sont  les  meilleures  de  tous  les  Gri- 
sons. 

Chemins.  —  Près  de  Sils  on  passe  le  Rhin  sur  un  pont , 
pour  se  rendre  à  Tusis  (  V.  cet  article).  On  descend  le  long 
de  la  vallée  de  Domleschg ,  et  on  va  passer  XAlbula*  (  V. 
Scharans). 

Sils  ,  dans  la  Haute-Fngadine.  V.  Séglio. 

Sjlvio  (  autrement ,  le  mont  Cervin  ou  Matterhorn  )  ,  haute 
montagne  de  la  vallée  de  Visp.  (  V.  Visp). 

Sîmmf.îvthal  (  ou  Siebenthal  )  ,  grande  vallée  du  C.  dô  Berne. 
Elle  débouche  non  loin  du  lac  de  Thoun ,  au  château  de 
Wimmis  ;  l'ouverture  en  est  fort  étroite  et  pittoresque  5  elle 
s'étend  entre  les  chaînes  du  Kiesen  et  du  Stockhorn  sur  une 
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ligne  de  i3  1.  de  longueur,  jusqu'aux  hautes  montagnes  qui 
séparent  le  Valais  du  C  de  Berne-  La  hauteur  absolue  des 
cimes  des  chaînes  de  Niesen  et  du  Stockhorn  est  de  6  à  8 
mille  p.  j  quant  aux  montagnes  du  fond  de  la  vallée  ,  elles 
s'élèvent  à  9  ou  10  mille  p.  au-dessus  de  la  mer.  Dans  la  plu- 
part des  endroits,  le  Simmenthal  n'a  pas  au-delà  d'un  ^  1.  de 
largeur.  La  Simmen  ou  Sieben  (  V.  des  détails  sur  la  source 
de  cette  rivière,  et  sur  les  superbes  cascades  qu'elle  forme  , 
à  l'article  Leuk  )  qui  va  se  jeter  dans  la  Kander,  parcourt 
cette  vallée  dans  toute  sa  longueur.  Cette  belle  contrc'e  est 
très-fertile ,  populeuse  et  remplie  d^excellens  pâturages  alpins. 
On  trouve  de  bonnes  auberges  dans  la  plupart  des  villages  du 
Simmenthal.  On  y  élève  une  quantité  de  bétes  à  cornes,  de 
chevaux,  de  moutons  et  de  chèvres \  on  y  cultive  beaucoup 
de  lin,  de  chanvre  et  des  cerisiers,  des  fruits  desquels  on 
distille  de  l'eau  de  cerises  ,  et  l'on  y  fabrique  des  étoffes  de 
laine,  connues  sous  le  nom  de  draps  cl  Obedand.  —  Les  ha- 
bitans  sont  du  nombre  des  peuples  les  plus  riches  des  Alpes 
de  la  Suisse  ,  du  moins  ,  de  ceux  qui  font  leur  principale  occu- 
ation  des  soins  de  leurs  bestiaux.  La  race  des  bêtes  à  cornes 
e  cette  vallée  ,  ainsi  que  celle  du  Gessenai  et  de  la  Gruyères  , 
passe  pour  la  pKis  grande  et  la  plus  belle  de  toute  la  Suisse  5 
l'une  dans  l'autre ,  les  vaches  pèsent  de  5  jusqu'à  6  quin- 
taux 75  elles  donnent  prodigieusement  de  lait,  et  sont  rousses 
ou  d'un  brun  noirâtre.  On  en  vend  une  quantité  dans  l'in- 
térieur de  la  Suisse  et  dans  les  pays  étrangers.  —  Un  chemin 
praticable  pour  des  chariots  à  ridelles  ,  attelés  d'un  seul  che- 
val ,  traverse  toute  la  vallée  ,  mène  à  Zwef  simmen ,  et  de-là 
dans  le  pays  de  Sanen  et  dans  le  C.  de  Fribourg.  Cependant 
cette  vallée  intéressante  est  peu  fréquentée  par  les  voyageurs. 
(  F.  Wimmis,  Erlenbach  ,  Weissenbourg,  Zwey simmen  et 
Leuk). 

Simplon  ou  Simplom  (en  italien,  Sempione  ,  en  latin, 
Mons  Sempronius,  Coepionis,  Scipionis  mons)  ,  montagne  si- 
tuée dans  la  chaîne  des  Hautes-Alpes,  entre  le  Valais  et  le 
Piémont,  on  y  trouve  un  grand  passage  pour  entrer  en  Italie. 
Au  pied  du  revers  septentrional  est  situé  le  bourg  de  iïrieg, 
et  du  coté  du  S.  la  ville  de  Domo  d'Ossola.  Le  passage  de 
cette  montagne  est  du  nombre  des  plus  intéressans  qu'il  y  ait 
dans  toute  la  chaîne  des  Alpes.  Le  revers  méridional  surtout 
offre  une  multitude  de  sites  sauvages ,  et  porte  partout  les 
traces  des  plus  affreuses  dévastations. 

Description  du  chemin. — On  compte  i4  h  de  Brieg  à  Domo 
d'Ossola,  en  passant  par  le  Simplon,  L'ancienne  route  ainsi 
que  tous  les  autres  passages  des  Alpes  de  la  Suisse,  ne  pouvait 
être  fréquentée  que  par  les  voyageurs  à  pied  ou  à  cheval.  Elle 
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subsiste  encore  depuis  Brieg  jusqu'au  col  de  la  montagne,  que 
Ton  passe  un  peu  avant  d'arriver  à  l'hospice ,  et  elle  est  de 
2  1.  plus  courte  que  la  nouvelle. 

L'ancienne  route.  —  On  commence  à  monter  immédiate- 
ment en  sortant  de  Brieg ,  d'où  Ton  gagne  le  pont  de  la  Kanier 
en  i  h.  j.  De-Ià  aux  Tavernettes  (en  allemand,  im  Grima)  , 
i  1.  \.  Au  pont  de  Kanter,  on  trouve  un  sentier  pour  aller 
dans  la  vallée  de  même  nom ,  laquelle  est  fort  peu  connue  des 
étrangers.  Entre  le  pont  et  les  Tavernettes ,  le  chemin  est 
borne'  à  dr.  par  des  parois  de  rochers,  et  à  g.  par  d'affreux 
précipices ,  au  fond  desquels  coule  la  Saltine.  A  peu  de  dis- 
tance au-dessus  du  pont,  on  arrive  à  une  place  qui  fut  autre- 
fois le  théâtre  d'une  épouvantable  chute  de  montagne.  Là  , 
le  chemin  n'avoit  qu'un  pied  de  largeur.  Au  reste ,  ce  mau- 
vais pas  était  bientôt  franchi.  De-là  jusqu'aux  Tavernettes  , 
on  trouve  plusieurs  endroits  d'où  l'oeil  plonge  au  travers  du 
défilé  de  la  Saltine  sur  le  clocher  de  Brieg ,  et  sur  une  partie 
delà  vallée  dans  laquelle  on  découvre  le  Rhône.  Avant  d'ar- 
river aux  Tavernettes ,  on  passe  un  pont  construit  sur  la  Sal- 
tine, qui  descend  du  glacier  de  même  nom  que  Ton  laisse  sur 
la  g.  Les  Tavernettes  sont  à  la  hauteur  de  45890  p.  au-dessus 
de  Ja  mer  j  delà  jusqu'au  col,  il  y  a  \  de  1.  ou  i  1.  de  dis- 
tance 5  on  passe  d'abord  au  travers  d'une  forêt  où  la  montée 
est  très  roide,  et  ensuite,  sur  des  surfaces  sphéroïdes  d'un 
granit  nu  et  poli.  La  hauteur  absolue  du  col  est  de  6? t P- 
au-dessus  delà  mer;. on  y  jouit  d'un  coup  d'oeil  magnifique 
sur  les  montagnes  et  sur  les  glaciers  dont  on  est  environné  de 
toute  part,  et  notamment  sur  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépa- 
rent le  Valais  du  C.  de  Berne quand  le  temps  est  clair ,  ou  y 
distingue  les  glaciers  delà  vallée  de  Lœtsch.  Les  pics  de  élu- 
der et  de  Hips  s'élèvent  à  l'E.  ;  c'est  là  qu'est  situé  le  glacier 
du  Kaltwasser,  d'où  l'on  voit  descendre  quatre  cascades.  On 
aperçoit  à  l'O.  i'Eritz-Horn  au-dessous  duquel  s'étend  la 
vallée  de  Fantz  du  côté  du  couchant.  Fnfin,  le  Fletsch-Horn  , 
montagne  couverte  de  glaciers ,  s'élève  au  S.  Depuis  le  col 
jusqu'à  l'ancien  hospice,  desservi  par  deux  ecclésiastiques  JJL 
Ensuite ,  on  traverse  une  contrée  couverte  de  marais  et  de 
bois,  dont  la  pente  est  presque  insensible,  et ,  après  avoir 
passé  par  Kron  et  Senkelbach ,  on  arrive  au  village  de  Sinir 
peln,  i  1. 

Particularités  du  village  de  Simpeln  et  de  ses  environs.  — 
Ce  village  est  situé  à  4,548  p.  au-dessus  de  la  mer  ;  l'hiver  y 
dure  8  mois,  et  jamais  le  chemin  n'est  plus  fréquenté  que 
pendant  cette  saison  ,  durant  laquelle  il  y  passe  environ  200 
chevaux  par  semaine.  La  poste  à  cheval  fait  la  route  deux 
l'ois  tous  les  huit  jours.  Le  cimes  du  Simplon  sont  chargées 
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dé  six  glaciers.  Le  premier,  nomme'  glacier  de  Rosboden, 
n'est  qu'à  i  1-  du  village,  et  à  ~  du  chemin  du  cote  de  Brieg.. 
On  va  d'abord  jusqu'à  une  maison  isolée  ,  qu'on  appelle  ani 
Senk,  et  l'on  passe  le  ruisseau  du  Senkelbach ,  au  bout 
d'une  ~  h.  de  marche.  Alors,  on  se  détourne  à  g.,  et  l'on 
arrive  aussi  en  \  h.  au  bord  du  glacier  qui  descend  du  Fletsch- 
berg ,  au  S.-O.  duquel  s  étend  la  vallée  de  Sass  du  côte  du 
Monté-Moro.  11  faut  prendre  un  guide  à  Simpeln  ,  de  peur 
de  tomber  dans  quelque  fente;  car  le  glacier  est  tellement 
couvert  de  débris ,  que  l'on  n'aperçoit  pas  les  dangers  qu'on 
y  court.  Les  moraines  (Gouffrelignes  )  parallèles  qu'on  trouve 
à  l'O.  sur  le  sommet  du  glacier,  méritent  l'attention  de  l'ob- 
servateur ;  je  n'en  ai  vu  nulle  part  d'aussi  grandes.  11  en  est  de 
même  de  la  belle  glace  d'un  vert  bleuâtre  qu'on  voit  sous  le 
tas  de  décombres,  et  qui  ressemble  à  une  énorme  masse  de 
cristal  (/^.Glaciers). 

La  nouvelle  route.  —  Dès  Fan  1 8o  i  ,  Napoléon  a  fait  tra- 
vailler à  la  construction  d'une  chaussée  magnifique  ,  qui  va 
de  Glis  à  Domo  dOssola  en  passant  le  Simplon ,  et  qui  fut 
terminée  au  mois  d'octobre  i8o5.  Cette  rou*e,  qui  rappelle 
les  plus  beaux  ouvrages  des  Romains  ,  a  été  construite  aux 
dépens  des  gouvernemens  de  France  et  du  royaume  d  Italie  5 
sa  largeur  est  de  25  p. ,  et  elle  n'offre  nulle  part  plus  de  2 
pouces  7  de  pente  par  toise ,  de  sorte  qu'en  descendant  le  Sim- 
plon de  l'un  et  de  Fautre  côté  de  la  montagne  ,  il  est  inutile 
d'enrayer  les  voitures.  Les  travaux  ont  été  exécutés1  du  côté 
du  Valais  par  des  ingénieurs  français ,  et  ceux  du  revers  mé- 
ridional, par  des  ingénieurs  italiens;  ces  derniers  ont  eu  plus 
de»  difficultés  à  vaincre,  obligé»  comme  ils  l'étaient,  de  tra- 
vailler sans  cesse  sur  les  espèces  de  roches  les  plus  dures  et  le& 
plus  réfractaires ,  au  lieu  que  le  revers  septentrional  est  assez 
généralement  composé  de  schistes  et  d'ardoises  qui  en  plu- 
sieurs endroits  sont  dans  un  état  de  décomposition.  Cette  ma- 
gnifique chaussée,  ses  ponts,  ses  nombreuses  galeries  percées 
dans  le  roc  vie ,  sont  du  nombre  des  monumens  les  plus  re- 
marquables de  ce  genre,  et  doivent,  indépendamment  des 
beautés  que  la  nature  déploie  dans  ces  contrées  ,  y  al  tirer  de 
toutes  parts  les  voyageurs.  De  tous  les  chemins  frayés  dans 
les  Alpes  entre  la  Suisse  et  l'Italie  ,  c'est  le  seul  que  puissent 
franchir  l'artillerie  et  les  chariots  les  plus  grands  et  les  plus 
lourds,  Le  roi  de  Sardaigne ,  en  181 4?  a  fait  détruire  plu- 
sieurs points  de  cette  nouvelle  route,  de  sorte  qu'elle  est  main- 
tenant impraticable.  Malheureusement,  ily  avait  lieu  de  crain- 
dre que,  si  l'on  n'y  consacrait  pas  de  5o  à  80  mille  livres  de  ré- 
parations annuelles,  les  avalanches,  les  torrens,  les  chutes  de 
rochers  et  les  éboulemensde  terres,  dont  ces  hautes  montagnes 
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sont  si  souvent  le  théâtre,  ne  rendissent  bientôt  impraticable  et 
ne  détruisissent  entièrement  cette  magnifique  route.  Dès  Tan 
1807,  le  pont  de  l'Oesbachfut.  emporté  par  une  avalanche.  Un 
de  mes  amis  qui  venait  d'Italie,  fut  obligé  de  faire  démonter  sa 
voilure  au  village  de  Simpeln,  pour  la  transporter  à  Brieg,  opé- 
ration qui  lui  coûta  12  louis  pour  ce  trajet  de  6  1.  indépen- 
damment de  2  louis  }  qu'il  avait  dépensés  à  Domo  d'Ossola. 
La  nouvelle  route  commence  à  Glis  (*)  ,  et  laisse  Brieg  à  la 
distance  d'un  \  1.  On  passe  d  abord  la  Saltine  sur  un  pont  cou- 
vert ,  d'une  hauteur  et  d'une  beauté  peu  communes,  puis  on 
se  rend  au  hameau  de  Ried,  1  1.  f  $  on  traverse  une  foret  de 
mélèses  ,  dont  la  longueur  est  d'une  7  1.  ,  et  après  avoir  cô- 
toyé d'épouvantables  précipices ,  on  atteint  la  première  ga- 
lerie ,  dont  la  longueur  est  de  10  pas,  1  î.  Ensuite  on  passe 
la  Kanter  sur  un  pont  de  80  p.  de  hauteur,  et  au  bout  d'une 
demi-heure  de  marche ,  on  arrive  auprès  de  quelques  mai- 
sons isolées  que  l'on  appelle  Persalj  dans  celle  de  l'inspecteur 
de  la  route ,  on  trouve  quelques  particuliers  du  C.  de  Vaud , 
qui  reçoivent  amicalement  les  voyageurs  ,  et  leur  fournissent 
des  rafraîchissemens.  A  quelques  cents  pas  du  pont  de  la 
Kanter  ,  on  voit  encore  les  cabanes  qu'habitaient  les  Français 
,sous  les  ordres  du  général  Béthencourt  en  1800  [V.  plus  bas). 
Au-delà  de  Persal,  le  chemin  ,  toujours  suspendu  sur  le  bord 
de  l'abîme ,  serpente  en  longues  sinuosités  jusqu'au  pont  de 
l'Oesbash,  \  1.  ;  et  delà  à  celui  de  la  Saltine ,  qui  tous  deux 
sont  situés  dans  la  contrée  la  plus  exposée  aux  lavanges, 
après  quoi  ,  on  entre  dans  la  seconde  galerie ,  dont  la  longueur 
est  de  3o  pas.  On  laisse  à  g.  le  glacier  de  Kaltwasser,  duquel 
on  voit  descendre  4  cascades ,  dont  les  eaux  traversent  la 
route  dans  des  aquéducs  d'une  fort  belle  construction  ,  et  vont 
se  précipiter  dans  l'abîme.  Vient  ensuite  la  troisième  galerie  , 
longue  de  5o  pas  ,  au  sortir  de  laquelle  on  ne  tarde  pas  d'at- 
teindre le  point  le  plus  élevé  du  passage  qui  est  indiqué  par 
une  espèce  de  pierre  milliaire.  On  compte  1  1.  ^depuis  Per- 
sal Jusqu  à  ce  col ,  d'où  l'on  voit  au-dessous  de  soi ,  sur  la 
droite,  l'ancien  hospice,  et  à  g.  les  fondemens  du  nouveau 
couvent.  Après  avoir  passé  le  pont  du  Senkelbach  au  lieu 
nommé  am  Senk,  on  arrive  au  village  de  Simpeln  distant 
de  il.}  du  col,  et  de  8  1.  de  Glis  et  de  Brieg.  De  Simpeln , 
on  en  compte  6  jusqu'à  Domo  cVOssola^  dans  cette  partie  de 
la  route  l'ancien  chemin  ,  dans  lequel  on  observait  aussi  des 
galeries  ,  n'existe  plus  5  ainsi ,  nous  nous  contenterons  de  don- 


*  Les  voyageurs  qui  ontpa-sé  la  nuit  à  Brieg  ,  n'ont  pas  besoin  de  re- 
tourner à  Glis  pour  prendre  la  route  du  Simplon;  car  on  a  établi  un 
chemin  de  traverse  qui  va  la  rejoindre  à  une  certaine  hauteur,  et  qui  §st 
également  praticable  pour  les  voitures. 
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ner  la  description  de  la  nouvelle  route,  qui  est  généralement 
beaucoup  plus  remarquable  sur  le  revers  méridional  que  du 
cote  du  Valais,  Au  sortir  de  Simpeln,  on  passe  successive- 
ment les  ponts  du  Lowibach  et  du  Kronbach,  et  Ton  arrive 
à  Gsteig  (ou  im  Goutz)  \  \.  ,  où  la  re'union  du  Kronbach  et 
de  la  Quirna  ,  qui  descend  du  glacier  de  Lavin  le  long  d'une 
gorge  creusée  dans  les  rochers  de  la  droite  ,  forme  la  Veniola 
(autrement  nommée  Védro  ou  Divério),  dont  on  suit  les 
bords  jusqu'à  t  1.  enavantde  Domo.  deGsteig  à  Gunl  ou  Gondo, 
ou  Rouden ,  auberge  isolée  ,  i  1.  {.  On  y  voit  une  tour  qui  a 
7  étages.  De-là  ,  on  entre  dans  une  gorge  très  étroite ,  où  le 
chemin  serpente  de  1  une  à  l'autre  rive  de  la  Vériola  ,  au 
moyen  de  plusieurs  ponts.  On  y  passe  la  quatrième  galerie  f 
dont  la  longueur  est  de  8o  pas  ;  ensuite ,  on  rencontre  la  ma- 
gnifique cascade  du  Frissinone  ou  Alpirnbach ,  à  côté  de  la- 
quelle on  entre  dans  la  cinquième  galerie ,  qui  est  la  plus 
longue  de  toutes;  elle  a  «202  pas  de  long  (*). —  On  observe 
près  de  Gondo  une  belle  cascade  formée  par  le  torrent  qui 
sort  de  la  gorge  de  Zwischbergen ,  dans  laquelle  on  trouve 
une  mine  d'or  appartenant  à  M.  le  baron  Stockalper  de  Brieg, 
et  que  suit  un  sentier  qui  aboutit  à  la  vallée  de  Saas  ,  l'une 
des  deux  principales  ramifications  de  la  grande  vallée  de  Visp, 
ui  débouche  près  du  bourg  de  même  nom  ,  à  31.  au-dessous  de 
rieg.  Le  torrent  de  Zwischbergen  charrie  des  paillettes  d'or. 
Avant  rétablissement  de  la  chaussée,  toutes  les  marchandises 
étaient  transportées  à  dos  de  mulets \  à  cette  époque,  lors- 
qu  il  survenait  un  temps  orageux  ,  l'on  cherchait  un  asile  à 
l'auberge  de  Gondo,  où  des  centaines  de  bêtes  de  somme 
étaient  quelquefois  obligées  de  passer  plusieurs  jours  de  suite. 
A  ~  1.  au-dessous  de  Gondo ,  on  trouve  une  petite  chapelle 
bâtie  sur  les  confins  du  Valais  et  de  l'Italie.  Le  premier  vil- 
lage italien  se  nomme  San-Marco  ;  vient  ensuite  Isel/ay  ou 
Dazio  ,  où  l'on  visite  les  voyageurs.  Le  hameau  deTrasquéras 
est  situé  sur  la  hauteur.  —  On  entre  bientôt  dans  l'effroyable 
gorge  des  ^Yéselles,  qui  va  aboutir  à  Dwédro,  lieu  situé  à  2  1. 
de  Gondo,  à  1782  p.  au  dessus  delà  mer;  on  y  trouve  une 
auberge  passable,  et  malgré  les  tristes  rochers  dont  il  est  en- 
touré de  toutes  parts  ,  ce  village  occupe  un  petit  district  agréa- 
ble et  fertile.  Ensuite  ,  on  longe  une  vallée  étroite  et  sauvage 
(  f^al-Divédro  ) ,  où  l'on  rencontre  deux  ponts  ,  ainsi  que  la 
sixième  et  dernière  galerie  qui  a  80  pas  de  longueur,  et  l'on 
arrive  à  Crévola  ,  au  bout  de  2  h.  de  marche.  On  laisse  de 
côté  les  hameaux  de  Varzo  et  de  Murcantino.  A  Crévola,  on 


*  Cette  superbe  voûte  offre  trois  grandes  ouvertures  sur  la  rivière  ,  de 
sorte  qu'elle  est  fort  bien  éclairée.  Toutes  ces  galeries  ,  taillées  dans  le 
roc  vif,  ont  plus  de  00  pieds  d'élévation ,  et  une  largeur  au  moins  égale 
à  celle  de  la  chaussée. 


54o 


SUSSE.   SIMPLON. 


passe  la  V ériola  sur  un  pont  qui  est  un  chef-d'œuvre  d'archi- 
tecture ,  et  dont  la  longueur  est  de  60  pas.  De  là  à  Domo 
d'Ossola  t  1  1.  C'est  au  débouche'  du  Val-Divédro,  que  les 
Valaisans  livrèrent  en  1487  une  bataille  aux  Milanais  ,  et  que 
les  femmes  de  Domo  tirèrent  une  épouvantable  vengeance 
des  outrages  qu'elles  avaient  éprouvés  de  la  part  des  premiers. 
— ■  Rien  de  plus  nu  et  de  plus  affreux ,  rien  qui  porte  l'em- 

Î>reinte  de  la  destruction  d'une  manière  plus  effrayante  ,  que 
es  gorges  qui  mènent  de  Crévola  jusqu'à  Divédro  et  de  Di- 
védro  jusqu'à  Gsteig  ;  il  est  impossible  d'en  tracer  la  plus 
foible  esquisse.  Lorsque  je  traversai  ces  deux  gorges  ,  j'y  trou- 
vai sept  croix,  monumens  de  la  fin  tragique  de  tout  autant 
de  vo}  ageurs.  Quand  il  survient  quelque  orage  à  la  suite  de 
plusieurs  jours  de  pluie,  il  faut  rester  à  Domo  d'Ossola,  si 
Ton  ne  veut  s'exposer  au  danger  d'être  assommé  par  les 
pierres  qui  se  précipitent  du  haut  des  montagnes.  La  vallée 
est  étroite  ;  les  rochers  sont  pour  la  plupart  brisés,  et  les 
blocs  des  hauteurs  ,  rendus  glissans  par  les  pluies  ,  et  détachés 
par  les  coups  de  vent ,  tombent  le  long  de  la  paroi  ,  comme 
une  grêle  de  pierres.  11  y  a  aussi  au  printemps  et  en  hiver  , 
des  semaines  entières  pendant  lesquelles  ce  chemin  est  exces- 
sivement dangereux ,  à  cause  des  lavanges  qui  y  tombent  fré- 
quemment dans  cette  saison. 

Histoire  militaire  des  derniers  temps.  —  L'an  1799  les  Au- 
trichiens occupèrent  le  Simplon  au  mois  de  mai.  Le  i5  août 
il  se  donne  des  combats  dans  lesquels  les  Français  ont  le 
dessus  et  s'emparent  du  Simplon.  Le  22  septembre  ils  des- 
cendent à  Domo  d'Ossola  sous  le  commandement  du  général 
Tureau  ,  et  forcent  les  retranchemens  des  Autrichiens.  Peu 
de  jours  après  les  Français  sont  obligés  de  se  replier  et  d'a- 
bandonner entièrement  le  Simplon  ,  savoir  au  moment  même 
où  les  Russes  passaient  le  St.-Gotthard,  et  où  Masséna  livrait 
À  Zurich  une  bataille  décisive  aux  armées  russes  qui  occu- 
paient la  partie  orientale  de  la  Suisse.  Le  4  octobre  le  Gé- 
néral Tureau  quitte  Brieg  et  remonte  sur  le  Simplon.  Pen- 
dant que  l'armée  de  réserve  passait  le  Grand  St.-Bernard 
sous  le  commandement  du  premier  consul,  le  27  mai  1800 , 
on  envoya  le  général  Béthencourt  à  la  tête  d'une  colonne 
de  1000  hommes  tant  Français  qu'Helvétiens ,  avec  ordre  de 
passer  le  Simplon  ,  et  d'occuper  le  pas  des  Yéselles  et  Domo 
d'Ossola.  Des  chutes  de  neiges  et  de  rochers  avaient  emporté 
un  pont,  de  sorte  que  le  chemin  se  trouvait  interrompu  par 
un  abîme  épouvantable  de  Go  p.  de  largeur.  Ln  volontaire 
plein  d'intrépidité  s'offrit  de  tenter  l'entreprise  la  plus  ha- 
sardeuse ;  il  entra  dans  les  trous  de  la  paroi  latérale  qui 
servaient  auparavant  à  recevoir  les  poutres  du  pont ,  et  en 
passant  ainsi  ses  pieds  d'un  trou  dans  l'autre,  il  arriva  heu- 
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rfttïsement  sur  l'autre  bord  du  précipice  Une  corde  don!;  ij 
avait  apporté  le  bout  fut  fixée  à  hauteur  d'appui  des-  deux 
cotes  du  rocher.  Le  général  Béthencourt  passa  le  second 
après  lui  ,  suspendu  à  la  corde  au-dessus  de  rabîme  et  çheï*- 
cliant  à  appuyer  ses  pieds  dans  les  trous  de  la  paroi,  après 
quoi  les  mille  soldats  qu'il  commandait  le  suivirent  tous  , 
charges  comme  ils  Votaient  de  leurs  armes  et  de  leurs  havre- 
sacs.  En  mémoire  de  cette  action  hardie  on  a  grave  dans  le 
roc  les  noms  des  officiers  français  et  helvéliens.  il  se  trouvait 
cinq  chiens  à  la  suite  de  ce  bataillon  j  lorsque  le  dernier 
homme  eut  franchi  le  pas,  ces  pauvres  animaux  se  précipi- 
tèrent tous  à  la  fois  dans  l'abîme.  Trois  d'entre  eux  furent 
entraînés  à  l'instant  par  les  eaux  impétueuses  du  torrent  du 
glacier  ;  les  deux  autres  eurent  assez  de  force  pour  lutter  avec 
sucées  contre  le  courant,  et,  parvenus  sur  la  rive  opposée  ,  ils 
grimpèrent  jusqu'au  haut  de  la  paroi  où  ils  arrivèrent  tout 
écorchés  aux  pieds  de  leurs  maîtres. 

Le  torrent  de  îa  vallée  de  Zwischbergen  ,  qui  forme  une 
belle  cascade  vis-à-vis  de  Gondo,  charrie  aussi  du  sable  d'or. 

Sion  (  en  allemand  Sitten  )  ,  capitale  du  Valais  ,  située 
dans  la  partie  la  plus  large  de  la  vallée  du  Rhône  ,  et  adossée 
à  des  collines  sur  lesquelles  on  voit  trois  châteaux.  Elle  est 
bâtie  sur  la  rive  droite  du  Rhône  et  sur  le  ruisseau  de  Sillen 
qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  du  Gheltenhorn.  Au- 
berges :  La  Croix-Banche  ,  le  Lion. 

Curiosités  ,  antiquités.  —  Sion  possède  beaucoup  d'anti- 
quités romaines.  On  voit  près  de  la  grande  porte  de  la  cathé- 
drale une  inscription  à  moitié  effacée,  en  l'honneur  d'Auguste. 
Il  en  existe  une  seconde  dans  le  palais  épiscopai ,  et  d'autres 
encore,  ainsi  que  des  médailles  romaines  dont  ou  conserve 
plusieurs  collections  dans  cette  ville.  Sion  est  le  siège  d'un 
des  plus  anciens  évèchés  de  la  Suisse;  en  1799  elle  fut  prise 
d'assaut  parles  Français.  (  V.  des  détails  sur  l<s  événement 
militaires  des  derniers  temps  à  l'article  Valais  ).  Les  trois 
châteaux  :  le  plus  bas  ,  nommé  iMajorie  (Meyerbourg  )  ,  sert 
de  résidence  ordinaire  à  l  évèque  ;  c'est  aussi  là  que  se  ras- 
semble la  diète  des  députés  de  toutes  les  communes  du  Va- 
lais. Le  second  château  s'appelle  V alerte.  Le  plus  haut  de 
ces  châteaux  ,  connu  sous  le  nom  de  Tourbillon  (  Turbeln  )  , 
renferme  la  collection  des  portra  its  de  tous  les  évèques  de 
Sion  depuis  l'an  3oo.  Le  plus  curieux  est  celui  du  cardinal 
Matthieu  Schinner,  qui  joua  un  si  grand  rôle  au  commen- 
cement du  XVIe.  siècle.  On  voit  entre  la  ville  et  le  * 
Sauetscli  ,  sur  des  rpchers  d'un  accès  très-difficile ,  les 
ruines  des  châteaux  de  Séon  et  de  Montorges.  Entre  autres 
édifices  et  éiablissemens  publics  on  remarque  dans  cette 
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ville  quelques  couvens ,  tels  que  celui  des  Capucins  ,  un 
gymnase  ;  le  chapitre  episcopal  ,  l'hôtel  de-ville  j  l'hôpital , 
et  six  églises.  Sion  est  chef-lieu  du  dizain  de  mente  nom  , 
lequel  comprend  trente  et  quelques  paroisses  ,  et  dont  la  vallée 
de  Hërens  fait  partie.  —  On  découvre  des  vues  magnifiques 
près  des  trois  châteaux  de  la  ville  ;  il  y  a  d'agréables  pro- 
menades entre  ses  murs  et  le  Rhône ,  ainsi  que  de  L'autre 
côté  du  fleuve,  sur  les  superbes  coteaux  qui  s  étendent  en 
face  de  Sion,  et  où  l'on  voit  quantité  d'habitations  d'été  et 
de  sites  pittoresques.  Vis-à-vis  de  la  ville,  on  remarque  un 
hermitage  curieux  ,  situé  dams  la  commune  de  B  ré  mis  ,  et 
composé  d  une  église  ,  d'un  cloître  ,  et  de  plusieurs  cellules, 
îe  tout  taillé  dans  le  foc  vif.  —  Sur  la  rive  opposée  on  voit 
déboucher  à  1  E.  de  Sion  Y Eringerthal ,  vallée  remarquable, 
de  12  1.  de  longueuf,  d'où  sort  la  rivière  de  Borgne  qui  vient 
se  jeter  dans  le  Rhône.  (  V.  Eringerthal  ).  La  rivière  de  la 
]M  orges  ,  que  l'on  rencontre  un  peu  au  dessous  de  Sion, 
fait  les  limites  entre  le  Haut  et  le  Bas-Valais.  On  parle 
assez  généralement  le  français  et  l'allemand  h  Sion.  La 
chaleur  y  est  presque  insupportable  en  été  ;  le  thermomètre 
de  Réaumur  s'élève  souvent  à  quand  on  le  tient  à  l'om- 
bre. Exposé  au  soleil  sur  les  rochers,  il  monte  à  38  et  même 
quelquefois  à  4^°-  —  On  y  voit  beaucoup  de  crétins. 

Chemins.  —  De  Sion  à  Martigny ,  6  1.  (  V.  cet  article  ). 
Des  sentiers  de  montagne  mènent  de  Sion  par  Aven  ,  par  la 
vallée  de  Cheville  et  par  les  Diablerets  à  Bex  (  Bex  ) ,  par 
le  Sanetsch  dan^  lar^vattée  de  Gsteig  ,  et  parle  Ravyl  dans 
celle  de  Lauenen  et  dans  le  Simmenthal  au  C.  de  Berne.  De 
Sion  à  Sierre ,  3  1.  On  passe  d'abord  le  ruisseau  de  Lien  a 
qui  vient  du  Ravyl  '■>  là  ,  on  »e  trouve  en  face  de  la  vallée  de 
lier  en  s  (  Eringerthal  )  qui  débouche  sur  l'autre  rive  ,  et  on 
a  sur  sa  g.  les  villages  d'Ayen  et  de  Lens ,  situés  sur  les  som- 
mités des  montagnes.  Ensuite  on  passe  à  St. -Léonard  ;  puis 
sur  la  colline  de  Plâtrière,  d'où  l'on  découvre  des  vues  très- 
pittoresques  ,  soit  du  côté  du  Bas-Valais ,  soit  principale- 
ment sur  le  Rhône  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  , 
qui  est  garnie  de  petites  collines  coniques ,  au  milieu  des- 
quelles serpente  le  fleuve ,  divisé  en  plusieurs  bras.  Sur  l'autre 
rive,  on  voit  Gradetz  et  Respi ,  et  1  Usent?  ou  Navisanche 
qui  sort  de  la  vallée  d'Anniviers  5  à  g.  sont  situés  dans  les 
montagnes  les  villages  de  Miésa  et  de  Ventona  Un  peu 
en  avant  de  Sierre  on  traverse  le  ruisseau  de  Mendiripi 
(  V.  Sierre  ). 

Sissach  ,  çrand  village  du  C.  de  Baie  ,  dans  l'Ergheltz- 
thal ,  ou  Sisgovie.  Des  chemins  pour  traverser  la  vallée 
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de  Honberg  et  se  rendre  à  Olten  par  l'Oberhauenstein  ,  et 
par  la  Schafmatt  à  Arau  ,  passent  dans  ce  village. 

StTTEH  ,  y.  SlOU.  V 

Soglto  ,  village  de  la  vallée  de  Bregell.  (  V.  cet  article  ). 

Sole  u  re  (le  C.  de  )  est  situe  entre  l'Aar  et  le  mont  Jurt!  , 
et  s'étend  dans  l'intérieur  de  cette  chaîne  de  montagnes  jus- 
ques  près  de  la  forteresse  de  Landscroon  ,  du  côte  du  ci-de- 
vant ë\  èché  de  Bâle,  qui  a  été  partagé  entre  les  G  de  Baie  et 
de  fjcrne  et  dont  la  majeure  partie  au  premier  Ce  C.  con- 
tient 12  à  1 3  milles  géographiques  carrés,  et  compte,  scion  les 
recensemens  de  Tan  i8o3,  4^,200  hgbitàns  qui,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  de  communes  réformées  professent  tous  la 
religion  catholique.  La  capitale  et  Ollen  sont  les  seules  villes 
du  pa}  S  5  en  revanche  on  y  remarque  dix  coinças  et  deux 
chapitres  de  chanoines  dont  l'un  est  celui  de  Clara- Werra  de 
Schœnenberg.  Les  curieux  trouvent  aussi  dans  ce  C.  les  restes 
d'un  grand  nombre  d'aneiens  châteaux.,  manoirs  de  tout 
autant  de  familles  illustres  des  temps  passés  ,  tels  que  ceux 
des  comtes  de  Thicrstein  ,  de  Falkenstein  ,  de  Frobourg,  etc. 
Les  montagnes  de  la  partie  du  Jura  qui  s'étend  dans  le  ter- 
ritoire de  Soleure,  ont  environ  2,000  p.  au-dessus  de  FAaT,  ce 
qui  porte  leur  hauteur  absolue  à  près  de  3}5oo  p.  Les  soins 
des  bestiaux  et  de  l'agriculture  sont  les  principales  occupa- 
tions des  habitanS)  il  n'y  a  aucun  autre  C.  en  Suisse  dans 
lequel  la  culture  des  champs  occupe  un  aussi  grand  nombre 
de  bras,  proportion  gardée,  que  dans  celui-ci.  Celle  de  la 
vigne  au  contraire  y  est  peu  considérable.  On  y  plante 
quantité  d'arbres  fruitiers.  Les  habita n s  excellent  dans  l'art 
d'arroser  et  de  fumer  les  prairies.  Les  pâturages  du  Jura 
sont  fertiles  et  on  y  voit  de  bons  chalets.  Ce  C.  possède  une 
race  particulière  de  bœufs  ,  remarquables  par  l'épaisseur  de 
leur  queue.  La  filature  et  les  manufactures  en  étoffes  de  lil , 
de  laine  et  de  coton  forment  pour  ce  pays  une  ressource  assez 
importante. 

Soleure  (la  ville  de  ,  en  allemand  Sololhurn).  Auberges  : 
la  Couronne  et  la  Tour-Rouge.  —  (Jette  ville  est  située  sur 
XAar,  sl\  1.  du  pied  du  mont  Jura,  et  traversée  par  le 
ruisseau  du  Goldbach, 

Curiosités.-—  L'église  de  St.-Ours.-la  façade  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  d'architecture  qu'il  y  ait  en  Suisse.  Ou 
y  voit  plusieurs  morceaux  de  Dominique  Corvi.  Kn  démolis- 
sant l'ancienne  église  ,  on  a  trouvé  beaucoup  d'antiquités 
romaines.  Le  vieux  clocher  qu'on  voit  au  milieu  delà  ville 
est ,  dit  on  ,  l'ouvrage  des  Bomains. —  Les  prisons  publiques  , 
parleurs  excellentes  dispositions,  méritentde  servir  de  modèle . 
Les  prisonniers  y  sont  dans  l'entière  impossibilité  cFéchap- 
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per  ,  quoiqu'on  n'emploie  gour  leur  détention  ni  chaînes, 
ni  aucun  des  autres  moyens  odieux  usités  ailleurs.  L'Hôpital 
est  ausssi  sur  ira  excellent  pied.  L'hôtel  des  orphelins  et 
celui  des  enfans  trouvés.  La  maison  de  force.  Le  gymnase 
qui  a  remplacé  l'ancien  collège  des  Jésuites.  L'hôtel  qu'oc- 
cupaient autrefois  les  ambassadeurs  de  France-  Cinqcouvens. 
Le  chapitre  de  St. -Ours.  L'arsenal.  L'hôtcl-de-ville  où  Ton 
remarque  divers  tableaux.  La  bibliothèque  de  la  ville  pos- 
sède 1 0,000  volumes  — Chez  M.  WaUier  une  collection  de 
toutes  les  pétrifications  que  l'on  trouve  dans  la  partie  du 
mont  Jura  qui  appartient  au  C.  de  Soleure.  —  Depuis  des 
siècles  le  C.  de  Soleure  fournit  un  régiment  au  service  d'Es- 
pagne.— Le  commerce  d'expédition  qui  se  fait  entre  Baie 
et  i'italic  de  même  qu'entre  la  Suisse  orientale  et  le  C.  de 
Vaud,  est  le  seul  genre  d'industrie  qu'offre  la  ville  de  Soleure. 
Les  lettres  et  les  sciences  n'y  sont  aussi  que  faiblement  cul- 
tivées. Jusqu'à  la  révolution  de  1798,  la  langue  ,  les  mœurs, 
le  goût  et  le  ton  des  Français  y  régnaient,  exclusivement 
parmi  les  classes  supérieures,  et  la  littérature  allemande  était 
entièrement  inconnue  dans  cette  ville. 

I}oints  de  vue,  promenades.  — Sur  les  remparts,  hors  de 
la  ville,  entre  les  jardins  5  au  château  de  JValdeck  \  \.  où  Ton 
voit  une  superbe  forêt  ,  des  sites  admirables  et  des  bains 
d'eaux  soufrées.  Au  château  de  Hhinberg ,  1  1.  et  à  la  maison 
de  campagne  de  I\ï.  Gugger  ,  près  de  laquelle  est  une  colline 
d'où  I  on  découvre  de  belles  vues.  La  situation  des  campagnes 
de  Rillenberg  et  de  Bleikberg  est  aussi  fort  belle.  A  1  hermi- 
tage  de  Sle.-f^erène ,  remarquable  par  sa  situation  pittores- 
que ;  pour  s'y  rendre  on  passe  par  le  chemin  de  M.  de  Bré- 
teuil ,  et  l'on  suit  au  retour  le  vieux  chemin.  — Aux  bains 
$AtliJi.o!z ,  1  l. 

Le  W^yssenslein.  —  Vis-à-vis  de  la  ville  sont  situées  au 
IST.-0.  les  montagnes  de  Wyssenstein  et  du  Hasenmatt  dont 
les  voyageurs  qui  traversent  la  plaine  distinguent  fort  bien 
les  chalets  depuis.  La  vue  qu'on  y  découvre  est  d'une  beauté 
si  ravissante,  que  je  dois  conseiller  à  tous  les  amis  de  la  nature 
qui  se  trouveront  à  portée  de  ces  montagnes ,  d'y  faire  un 
petit  voyage-  Quand  on  est  à  pied,  on  met  2  ou  3  h.  pour 
aller  depuis  Soleure  aux  chalets.  Du  reste  on  peu  commodé- 
ment faire  la  route  à  cheval ,  et  même  avec  des  chariots.  On 
passe  par  Oberdorf ,  après  quoi  on  arrive  à  une  maison  soli- 
taire ,  située  au  pied  du  Jura  ,  où  le  chemin  se  partage.  A  g. 
on  trouve  une  gorge  qu'il  faut  suivre  pour  aller  sur  le  Wys- 
senstein Postérieur  (der  hintere  Weissenstein)  :  celui  de  la  dr. 
mène  au  Wyssentein  Antérieur  (vorder  Weissenstein);  c'est 
ce  dernier  qu'on  doit  prendre  ,  en  se  dirigeant  du  côté  des 
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sapins;  On  continue  de  le  suivre  jusqu'à  Jeux  cabanes  qu'on 
rencontre  vers  les  hauteurs  et  d'où  Ton  monte  au  chalet  qu'on 
a  sur  la  droite.  Les  personnes  qui  veulent  passer  la  nuit  dans 
ce  chalet,  comme  il  faut  le  faire  pour  voir  toute  la  chaîne 
des  Alpes  au  moment  où  elle  est  illuminée  par  les  feux  de 
l'aurore' et  du  soleil  couchant,  n'y  trouvent  d'autre  couche 
qu'un  lit  de  foin  ,  et  ceux  qui  ne  peuvent  pas  se  contenter  de 
pain  et  de  laitages  doivent  s'approvisionner  différemment  à 
Solcure.  A  côté  du  chalet  et  des  fenêtres  de  la  chambre  d'en 
haut ,  on  découvre  la   vallée ,  parsemée  de  collines  ,  qui 
sépare  les  Alpes  du  Jura,  et  dont  la  largeur  est  de  i4  à  16  1.; 
on  jouit  de  1  aspect  sublime  des  Alpes  que  l'on  voit  s'étendre 
de  l'E.  à  10.  sur  une  ligne' de  i3o  à  i^ol.  de  longeur  ,  et 
dans  laquelle  ,  en  se  portant  droit  au  S. ,  les  regards  pénè- 
trent à  la  distance  d'environ  Sol.  à  compter  du  Wyssenstein. 
En  effet  on  voit  cette  chaîne  immense  depuis  les  confins  du 
Tyrol  jusques  bien  au-delà  du  Mont-Blanc  du  côté  du  S.-O., 
et  l'on  aperçoit  dans  sa  largeur  au  S.  les  sommités  du  mont 
Rose ,  du   Cervin  et   des    Weisshorns ,  montagnes  placées 
sur  la  frontière  du  Valais  et  du  Piémont.  Ce  spectacle  ,  con- 
templé au  moment  où  le  soleil  se  lève  ,  et  surtout  lorsqu  il  se 
couche,  est  trop  extraordinaire,  trop  unique,  pour  qu'on 
puisse  essayer  d'en  tracer  la  plus  faible  esquisse.  Le  Jura  n  of- 
fre aucune  autre  station  d  où  l'on  puisse  ainsi  découvrir  à  la 
fois  toute  la  chaîne  des  Alpes.  Mais  il  faut  avoir  soin  de 
choisir  pour  cette  petite  excursion  le  temps  le  plus  pur  et  le 
plus  serein  que  l'on  puisse  trouver.  J'ai  vu  sur  cette  cime  le 
Mont-Blanc,  qui  en  esta  environ  /|ol.  de  distance,  s'embras  r 
des  feux  du  soleil ,  tandis  que  les  innombrables  sommités  de 
la  chaîne  entière  étaient  encore  dans  l'ombre  5  la  seconde  qui 
en  sortit  après  lui  fut  le  Finsteraarhorn  ,  situé  à  près  de  3o  1. 
au  N.-E.  du  Mont-Blanc.  Al' M.  on  reconnaît  distinctement 
le  Sentis  au  C.  d'Appenzell.  Vis-à-vis  du  Wyssenstein  est 
situé  le  Niesen  ,  derrière  lequel  s'élève  la  Bliïmiis-Alpc,  puis 
]  Alt-Ëls  et  le  Bietschhorn  ,  dans  le  lointain  le  plus  reculé  , 
les  pics  du  mont  Rose  ,  et  un  peu  plus  à  l'O.  l'aiguille  élancée 
du  Cervin.  Le  spectateur  voit  briller  à  ses  pieds  les  lacs  de 
Morat  ,  de  Rienne  et  de  Neuchâtel ,  ainsi  qu'une  quantité 
innombrable   de  villages  ,  de  hameaux  ,  de  collines  et  de 
montagnes.  Un  sentier  qui  part  du  chalet  mène  en  1  h.  au 
sommet  du  Hasenmatt  ,  dont  la  hauteur  est  bien  plus  consi- 
dérable que  celle  du  Wyssenstein.  Pour  s'y  rendre  on  îitisse 
à  dr.  le  Wyssenstein  Postérieur,  sur  lequel  il  y  a  aussi  un 
chalet,  et  à  g.  le  chemin  qui  y  mène  le  long  d'une  gorge, 
comme  il  a  été  dit  plus-haut.   A  -4  de  1.  au-des  sous  de  la 
cime ,  le  chemin  devient  assez  roide  et  difficile,  Le  sommet 
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du  Hasenmatt  est  inclique  par  une  croix  de  bois.  L'aspect 
dont  on  y  jouit  sur  la  chaîne  des  Alpes  ,  ne  diffère  pas  de 
celui  qu'elles  offrent ,  vues  du  Wyssenstein  ;  mais  on  y 
découvre  de  plus  toutes  les  chaînes  parallèles  du  Jura  ,  jus- 
ques  aux  montagnes  de  la  Bourgogne  et  de  l'Alsace.  On  redes- 
cend depuis  le  Hasenmatt  jusqu'au  mauvais  pas  dont  il  a  été' 
fait  mention.  Ensuite  on  prend  à  g.  ,  et  Ton  descend  à  Lom- 
vtiswjl  par  une  pente  à  la  vérité  assez  roide,  mais  qui  n'a 
rien  de  dangereux.  On  arrive  à  Soleure  au  bout  de  2  h.  \ 
de  marche  en  partant  du  sommet  du  Hasenmatt, 

Chemins.  —  De  Soleure  à  Berne ,  6  1.  A  Bienne  5  1.  ;  on 
passe  par  Lengnau  (  V.  cet  article  ).  A  Baie,  11  1.  par 
Witlisbach  ef  Bailstall  (  y.  cet  art.  )  A  Arau ,  par  Olten , 
S  1.  {V .  Olten).  A  Mortiers  dans  la  vallée  de  Grandval ,  6-7  1. 
par  un  .sentier  qui  traverse  le  mont  Wyssentein.  Biïren ,  Ar- 
berg  et  Morat  sont  situés  sur  le  grand  chemin  de  Bâle  et 
Soleure  à  Lausanne  et  à  Genève. 

Sous  dans  les  Grisons.  V .  Scharans. 

Solothurn.  y.  Soleure. 

Sondrio  gros  bourg  de  la  Valteline  dont  il  est  le  chef- 
lieu  ,  dépend  du  R.  Lombarde-Vénitien.  V.  l'Itinéraire'd'Italie. 

Chemins.  —  En  descendant  la  vallée  ,  à  Morbégno  ,  6  1. 
(  y.  cet  article  ).  En  la  remontant ,  à  Tirano  ,  6  1.;  on  passe 
par  le  grand  et  beau  bourg  de  Ponté,  au-dessous  duquel  est 
situé  Schiuro,  C'est  là  que  débouche  la  Val-Pontasca  ,  fer- 
tile en  pâturages  alpestres  j  puis  par  Trésenda  et  Boalsco  , 
lieu  situé  au-dessous  Je  Tégiiô.  Ce  dernier  village  est  bâti 
sur  une  colline  gracieuse  ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  sont 
situées  les  ruines  d'un  château  ,  d'où  l'on  découvre  une  vue 
magnifique  sur  toute  la  Valtelline  jusqu'à  Morbégno  (  V.  Ti- 
rano ).  De  Boalsco  on  se  rend  à  Tailla  ,  après  quoi  on  passe 
le  Poschiavo  et  l'Adda  (  y.  Tirano  ).  Un  chemin  qui  remonte 
la  vallée  de  Malenca  passe  le  mont  Muretto  et  mène  à  Ca- 
saggia  ,  dans  la  vallée  de  Brègell ,  et  à  Séglio  ,  dans  la 
Haute-Engadine  $  mais  il  n'est  praticable  qu'au  cœur  de  l'été. 

Sonvik.  y,  Sumvic. 

SoivcEBoz  ,  village  situé  à  l'extrémité  inférieure  du  Val  St.- 
ïmier  (  y,  Imier  et  Bienne  ). 

Speicher  ,  joli  village  du  C.  d'Appenzell ,  situé  sur  le  grand 
chemin  de  St.-Gall  à  Troghen. 

Première  bataille  livrée  par  les  Appenzcllois  ,  pour  la  dé- 
fense de  leur  liberté.  C'est  à  la  Voglisecke  ,  à  \  de  lieue  de 
Speicher  ,  dans  l'endroit  où  l'ancienne  route  commençait  à 
descendre  du  côté  du  Chemin-Creux  ,  que  les  Appenzellois 
remportèrent,  le  i5  mai  j4o3,  la  première  de  leurs  victoires 
sur  l'armée  de  l'abbé  de  St.-Gall. 
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Points  de  vue, —  La  f^oglisecke  est  célèbre  à  cause  de  la 
beauté  de  la  vue  qu'on  y  découvre  sur  la  Thurgovie  et  sur  le 
lac  de  Constance  jusqivà  la  ville  de  même  nom.  On  y  trouve 
une  auberge  ,  des  fenêtres  de  laquelle  on  peut  jouir  de  cet 
aspect  magnifique  ,  tout  en  se  regalant  de  l'excellent  miel  du 
pays.  A  un  petit  nombre  de  1.  de  Speicher  sont  situes  les 
villages  de  Réhetobel  et  de  Haiden  ,  qui  offrent  aussi  de  su- 
perbes vues  sur  tout  le  bassin  du  lac  de  Constance.  Les  po- 
sitions les  plus  avantageuses  ,  pour  en  jouir  pleinement,  sont 
celles  d'un  lieu  nomme'  Kréhenhalde  ,  près  du  Rëhetobel ,  et 
du  presbytère  du  village  de  Haiden. 

Spietz  ,  village  et  château  situes  sur  la  rive  méridionale 
du  lac  de  Thoun  ,  au  C.  de  Berne ,  dans  une  position  magni- 
fique. 

Splughî-n  (  prononcez  Spliighend  ,  village  de  la  vallée  du 
Rhinwald  ,  au  C.  des  Grisons.  Auberge  :  la  Croix-Blanche. 
Sa  hauteur  absolue  est  d'environ  3,ooo  p. ,  et  sa  situation 
sur  deux  grandes  routes  très-fréquentées ,  le  rend  extrême- 
ment vivant.  Ces  deux  chemins  sont  ceux  qui  mènent  en 
Italie  par  le  Spliighen  et  par  le  Bernardin.  11  y  passe  toutes 
les  semaines  4  ou  5oo  chevaux  de  somme.  Quelques-uns  des 
habitans  mettent  en  œuvre  le  marbre  blanc  qui  se  trouve 
dans  les  environs ,  et  ils  en  font  toute  sorte  de  jolis  ouvrages. 
Quant  aux  autres  particularités  de  la  vallée  ,  F.  l'article 
Rhinwald. 

Chemins.  —  Au  village  de  Hinter-Rkein  ,  sur  le  Bernardin  , 
et  dans  la  vallée  de  Schams ,  par  les  Roffles  (  V.  Rhinwald  ). 
Quant  au  passage  du  Spliighen ,  pour  aller  à  Chiavenna  , 
consultez  l'article  suivant.  Un  sentier  de  montagne  mène  de 
Spliighen  ,  par  le  Calendari,  dans  la  vallée  de  Safflen,  et  par 
le  Lochliberg  ou  montagne  de  Walisch ,  dans  la  vallée  de 
Tomil ,  qui  forme  un  bras  dépendant  de  celle  de  Vais.  Au 
N.-E.  de  Spliighen  on  trouve  un  chemin  qui  va  sur  la  mon- 
tagne de  Kals  (  Cuolm  de  Val  )  ,  i  1.  ,  jusqu'au  haut  du 
col  ,  et  de  là  redescend  au  chef-lieu  de  la  vallée  de  Vais  , 
qui  s'appelle  Platz  (  la  Place  )  ,  i  1.  On  peut  faire  ces  che- 
mins à  cheval  ;  mais  ils  ne  sont  usités  que  pendant  la  belle 
saison. 

Splughkn  (  Speluga  ,  Ursus  ,  Colmen  del  Orso  )  ,  haute 
montagne  du  pays  des  Grisons  ,  située  dans  la  chaîne  cen- 
trale ,  et  sur  les  confins  des  climats  septentrional  et  méri- 
dional. 

Passage  du  Spliighen.  —  Cette  montagne  offre  la  route 
la  plus  féquentée  qu'il  y  ait  dans  les  Grisons  pour  aller  d'Al- 
lemagne en  Italie.  — En  suivant  ce  chemin  ,  on  va  en  i8  h. 
de  Coirc  à  Chiavenna*  Il  en  faut  compter  21  quand  on  passe 
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parle  Septimer.  Depuis  le  village  de  Splùghen,  on  suit  tou- 
jours le  cours  du  ruisseau  de  Hausle  jusqu'à  l'auberge  qu'on 
trouve  un  peu  au-dessous  du  col  de  la  monta  go  e  ,  du  coté 
de  1  Italie  ,  3  1.  La  hauteur  du  col  (*)  est  d'environ  6,170  p. 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  remarque  une  cloche  que  l'on 
sonne  pendant  les  tourmentes  mêlées  de  neige  ,*  afin  d  indi- 
quer aux  voyageurs  la  direction  du  chemin.  On  se  sert  aujsi 
pour  cet  effet  de  longues  perches  plantées  en  terre,  et  con- 
nues sous  le  nom  de  Stazas.  La  partie  du  passage  ,  vérita- 
blement dangereuse  pendant  les  tourmentes  ,  est  celle  que 
l'on  nomme  le  Kardinell;  gorge  affreuse,  dans  laquelle  la. 
nature  ne  de'ploie  guère  moins  d'horreurs  que  dans  les  Scnœl- 
ienes  du  St-Gotthard.  On  suit  les  cours  impétueux  de  la 
Lira  >  et  on  arrive  en  2  h.  à  Isola.  L'auberge  qu'on  y  trouve 
vaut  mieux  que  celle  du  Col  5  ensuite  on  descend  encore 
pendant  2  h. ,  en  suivant  la  vallée  de  St. -Jacques  ,  et  après 
avoir  passé  au  Camp-Dolcino  ,  où  se  trouve  le  bureau  des 
douanes  ,  et  où  l'on  visite  les  voyageurs  ,  on  arrive  à  Crcsten 
et  à  Sainte-Marie,  d'où  l'on  n'a  plus  qu'une  1.  jusqu'à  Chia- 
venna.  11  existe  un  petit  lac  sur  l'Emmet-AJpe.  Au  haut  du 
Splùghen  on  trouve  un  sen  tier  qui  mène  dans  les  vallées  d' Avers 
et  de  Ferrera  ,  par  le  vallon  d'Emmet.  —  La  seconde  armée 
de  reserve  ,  commandée  par  le  général  Macdonald ,  passa  le 
Splùghen  en  1800,  depuis  le  27  novembre  jusqu'au  1er.  du 
mois  suivant.  Elle  perdit  beaucoup  d'hommes  et  de  chevaux 
par  les  lavanges. 

Sïaefa  ,  village  situé  sur  la  rive  orient,  du  lac  de  Zurich  , 
et  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  de  toute  la  Suisse. 
Auberges  :  le  Soleil  ,  la  Couronne,  le  Petit  Cheval.  —  On 
trouve  ,  au  bout  d'une  espèce  de  môle  qui  forme  le  port  , 
une  station  d'une  beauté  unique.  On  y  a  placé  des  bancs. 
Au-dessus  de  Stotfa  est  située  l'auberge  de  la  Couronne  y 
près  de  laquelle  il  y  a  des  bains  connus  sous  le  nom  de 
Wannenbad ,  et  dont  les  eaux  contiennent  quelque  peu  de 
soufre.  P.  Zurich  (  lac  de  ). 

Staeg.  ff.  Amsteg. 

Stalla.  V.  Bivio. 

Stàntz  ,  chef-lieu  du  C.  d'Unterwald  (  V.  cet  article),  et 
de  la  partie  de  ce  C.  qu'on  nomme  le  Nidwalden.  Auberges  : 
la  Couronne  ,  l'Aigle.  Ce  bourg  est  situé  dans  un  belle  et 
riante  vallée  ,  couverte  de  prairies  fertiles  ,  entre  la  monta- 
gne de  même  nom  et  le  Burghenstock  (  2,3 16  p.  )  ,  à  égale 


(*)  La  hauteur  absolue  du  Tombo-Horn  ,  sommité  voisine  du  Splù- 
ghen,  est,  d'après  les  mesures  de  M,  Millier,  de  9,79^  j>. 
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distance  des  golfes  de  Bouochs  et  de  Stanzstad  ,  c'est-à-dire  , t 
à  i  1.  de  l'un  et  de  l'autre. 

Curiosités.  —  On  remarque  à  Stantz  :  rhôtel-de4|fclle  >  où 
Ton  voit  un  grand  nombre  de  portraits  représentant  les  chefs 
de  la  république  ;  l'arsenal  ;  l'église  ,  qui  est  ornée^dc  colon- 
nes de  marbre.  Près  de  cette,  église  ou  voit  sur  une  colonne 
la  statue  du  magnanime  Arnold  de  Winkelried.  Sa  maison  , 
située  près  du  bourg  ,  subsiste  encore  ,  et  appartient  actuel- 
lement à  M.  le  landammann  Trachsler. 

Promenades  et  points  de  vue  ;  le  château  de  W  olfens chiens , 

—  Stantz  est  environné  de  riantes  prairies  couvertes  d'une 
multitude  de  noyers  et  autres  arbres  fruitiers  ,  à  l'ombre 
desquels  on  trouve  les  .  plus  jolies  promenades.  Pendant  la 
soirée  ,  le  chemin  de  Stantzstad  est  surtout  extrêmement  inté- 
ressant. On  découvre  des  vues  charmantes  au  Knyri  et  ati 
couvent  des  Capucins.  De  Stantz  on  monte  en  i  heure  sur 
le  fameux  Rotzberg ,  où  l'on  voit  les  ruines  du  château  de 
Wolfenschiess ,  dont  les  masures  servent  de  demeure  à  un 
hermite.  La  sommité  du  Rotzberg  a  900  p.  au-dessus  du  lac  de 
Lucerne.  On  y  découvre  une  très-belle  vue  sur  ce  superbe 
bassin  ,  sur  ses  divers  golfes,  sur  les  monts  Righi,  Pilate,  etc. 

—  A  J  de  lieue  de  Stantz  ,  on  rencontre  sur  le  chemin  de 
Bouochs  une  place  munie  de  bancs  et  plantée  de  grands  til- 
leuls. C'est  là  que  le  peuple  de  INidwalden  se  rassemble  toutes, 
les  années  pour  tenir  ses  Landsgemeindes.  On  trouve  une 
source  périodique  à  mi  côte  du  Buighenstock,  auquel  la  vallée 
de  Stantz  est  redevable  de  la  douceur  de  son  climat  ;  en  ce 
qu  il  la  défend  des  vents  du  IN.  Au  pied  de  cette  montagne 
est  située  une  maison  connue  sous  le  nom  de  Bergle  ,  d'où 
Ton  jouit  d'une  très-belle  vue. 

Chemins.  —  Curiosités.  —  De  Stantz  à  Bouochs  ,  1  1.  Non 
loin  de  là  on  arrive  à  Wfl,sx\v  FAa  ,  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  les  Alpes  Surènes  ,  et  arrose  la  vallée 
d'Knghelberg  (  V.  Bouochs  ).  De  Stantz  au  couvent  d  En- 
ghelberg  dans  la  vallée  de  même  nom  ,  4  1  \.  On  va  d'abord 
par  Thalewyl  en  1  h.  \  à  Wolfenschies.  Au-delà  de  Wol- 
fenschiess la  gorge  devient  de  plus  en  plus  étroite  et  sombre 
jusqu'à  Gmjenort ,  1  1.  De  là  on  monte  la  vallée  entre  le 
Sélistock  et  le  Wellistock  ,  montagne  de  plus  de  6000  p.  de 
hauteur,  en  suivant  le  cours  de  1  Aa  ,  et  au  bout  de  2  heures 
on  arrive  au  couvent  (  V.  Engelberg  ). —  A  S  amen  ,  3  lieues. 
On  passe  d'abord  à  côté  des  débris  de  la  chapelle  d'Arnold 
et  de  Struth  de  Winkelried.  Le  nom  de  ces  héros  est  suffi- 
samment connu  (  F.  Sempach  )  ;  ensuite  on  arrive  à  Aemen- 
moos  ou  Ennenmoos  ,  où  l'on  voit  une  chapelle  dédiée  à  St. 
Jacques  ?  et  consacrée  dès  Tau  i34o.  On  traverse  le  Drachea- 
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jried,  qu  arrose  le  Mehlbach.  Ce  ruisseau  se  fraye  un  passage 
au  travers  de  la  gorge  romantique  et  pittoresque  du  Rotzloch 
pour  |J|er  se  jeter  dans  le  lac  de  Lucerne.  Du  côte  droit 
s  élève  le  Rotzbcrg  ,  et  sur  la  gauche  la  montagne  où  l'on 
montre  caverne  du  Draehenloh.  Les  personnes  qui  n'ont 
pas  vu  le  Rotzloch  feront  bien  de  quitter  le  chemin  pour 
descendre  dans  cette  gorge  ,  car  elle  vaut  re'ellement  la  peine 
d'être  visite'e  (  V.  Aîpnach  et  Lucerne  ).  Au  retour,  on  tra- 
verse la  forêt  du  Kernwald,  qui  s'étend  au  pied  de  la  Bloum- 
Alpe  ,  montagne  de  4>3$2  d'élévation.  On  rencontre  les  ha- 
bitations dispersées  du  village  de  Weis-Oehrli,  et  Ton  arrive 
a  Kerns  ,  lieu  situé  dans  l'Obwalden  ,  à  2  1  de  Stantz.  Dans 
1  église  de  Kerns,  on  voit  cinq  beaux  tableaux  du  peintre 
Wursch  (  Q.  Rouochs).  Ces  tableaux  ,  de  même  que  ceux 
qui  ornent  l'hôtel  de-ville  de  Lucerne  ,  et  la  maison  com- 
mune de  Sarnen  (  ce  dernier  représente  un  des  miracles  de 
Saint-INicolas  de  Fine)  sont  autant  de  monumens  que  cet 
artiste  a  élevés  à  sa  gloire  au  milieu  de  sa  patrie.  De  Kerns 
à  Sarnen  ,  1  L 

Stantzstad.  Ce  village  ,  magnifiquement  situé  au  bord  du 
lac  de  Lucerne  ,  fut  rédirit  en  cendres  le  9  septembre  1 798. 
On  y  jouit,  de  la  tour,  dune  vue  magnifique  du  lac  jusqu  à 
Kiîssnacht,  Alpnach  et  Winkeî.  INon  loin  de  Stantzstad  est 
située  à  g.  la  gorge  du  Rotzloch  ;  à  dr. ,  au  p.  du  Rurghen  , 
le  village  de  Kirsiten,  et  vis-à-vis  le  village  de  Herghiswyl  , 
et  une  maison  isolée  qu'on  nomme  Am  Klausen.  Ces  divers 
sites  sont  extrêmement  pittoresques ,  et  méritent  bien  qu'on 
leur  consacre  une  promenade  sur  le  lac.  11  y  a  des*  cantines 
ou  caves  froides  dans  les  rochers  près  de  Herghiswyl  (  Q . 
Lucerne  et  Aîpnach  ). 

Stauebach  (  le  ) ,  l'une  des  plus  fameuses  cascades  de  la 
Suisse  (  V.  Lauterbrounn  ). 

Stein  ,  petite  ville  du  C.  de  Schaffouse.  Auberges  :  le  Cygne, 
la  Couronne.  —  Stein  est  située  dans  une  belle  contrée ,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  dans  le  lieu  même  où  le  fleuve  sort 
du  Zellerzée  (  gu  Lac-Inférieur  de  Constance.  —  Ce  fut  à 
Stein  que  l  avant-garde  autrichienne  passa  le  Rhin  le  22  mai 
1799.  Le  même  jour,  tout  le  corps  d'armée,  commandé  par 
l'archiduc  Charles,  entra  en  Suisse  par  Paradis,  couvent  si- 
tué à  quelques  L  au-dessous  de  la  ville. 

Chemins.  —  De  Stein  à  Schaffouse  4  1<  •  toutes  les  semaines 
il  part  pour  cette  ville  des  bateaux  publics  qui  passant  sous  . 
les  murs  de  Diessenhofen  et  du  couvent  de  Paradis  f  V.  Dies-  . 
senhofen  et  Schaffouse).  —  Les  belles  vues  que  Ton  trouve 
sur  la  route  de  Stein  à  Constance  ,  le  long  des  bords  du  Zei- 
Jersée,  en  font  un  chemin  très-agréable. 
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Stewen  ,  village  du  C  de  Schwytz  ,  situe'  à  i  1.  du  ehef- 
lieu  et  non  loin  du  lac  de  Lowertz. 

Stockhorn  (le)  ,  montagne  que  l'on  voit  de  fort  loin  ,  et 
dont  la  cime  est  d'une  forme  singulière  et  frappante.  11 
s'eléve  au  S.  de  la  ville  et  du  lac  de  Thoun  ,  et  au  N.  du  Sim- 
menthal ,  de  l'ouverture  duquel  il  est  à  i  ou  2  1.  de  distance. 
Sa  hauteur  est  de  4>9<37  p.  au-dessus  du  lac  de  Thoun  et  de  1,787 
p.  au-dessus  de  la  nier.  Lavue  qu'on  de'couvre  du  haut  de  cette 
montagne,  est  d'une  grande  'beauté  et  offre  les  plus  grands  rap- 
ports avec  celle  du  INiesen  ;  cependant  on  y  voit  mieux  que 
sur  ce  dernier  les  diverses  montagnes  situées  à  l'O.  de  Stock- 
horn  ,  au  lieu  que  sur  le  INiesen  ,  on  jouit  plus  pleinement 
de  l'aspect  des  hautes  Alpes.  Ceux  qui  partent  de  Thoun 
pour  se  rendre  sur  le  Stockhorn,  passent  par  Stock  ,  village 
situé  au  pied  de  la  montagne  ;  ensuite  on  monte  le  long  de 
la  vallée  d'Ëlpi,  et  on  rencontre  au  bout  de  2  ou  3  heures  de 
marche  un  chalet  d'où  il  n'y  a  plus  qu'une  1.  jusqu'au  sommet. 
Le  chemin  est  en  divers  endroits  fort  rude  et  fatigant.  Le 
Stockhorn  offre  au  contraire  un  accès  facile  et  exempt  de 
tout  danger  du  côté  d'Erlenbach  dans  le  Simmenthal  ;  on 
trouve  deux  lacs  sur  le  revers  méridional  de  cette  montagne 
qui  produit  beaucoup  de  plantes  alpines. 

SuLn(St.).  V.  Motiers. 

Sumvïx  'en  rhétien  Sunrwic)  ,  grand  village  de  la  vallée  du 
Rhin -Antérieur  ,  au  C.  des  Grisons  ;il  fait  partie  de  la  haute- 
juridiction  de  Disentis,  et  se  trouve  sur  le  grand  chemin 
de  Disentis  à  Trons.  On  y  remarque  la  plus  belle  sonnerie 
de  tout  le  C.  Le  froment  qui  y  croît  passe  aussi  pour  le 
meilleur  des  Grisons  \  vis-à-vis  de  Sumvix  ,  débouche  la 
vallée  de  même  nom  ,  à  l'entrée  de  laquelle  est  situé  le  vil- 
lage de  Surheinj(/^.  l'art,  suivant). 

Elle  débouche  à  Surhein,  village.  Il  n'en  existe  aucune 
description  exacte.  Cette  vallée,  longue  de  5  1.  ,  et  riche  en 
pâturages  de  montagnes  ,  en  prairies  et  en  forets  ,  s'étend 
entre  de  hautes  montagnes,  couvertes  de  glaciers.  Elle  court 
d'abord  au  S. ,  et  se  subdivise  à  l'extrémité  de  l'Alpe  de  Té-^ 
nija  en  deux  bras  ,  dont  l'un  ,  situé  à  l'O. ,  porte  le  nom  de 
Val-Vijlots  ;  l'autre,  qui  s'étend  vers  le  S.  et  le  Val-Greina  ; 
il  se  prolonge  en  son  extrémité  vers  10.  et  leN.-O. ,  du  côté 
du  glacier  de  Médels.  Le  torrent  qui  parcourt  cette  vallée  ,  a 
ses  principales  sources  dans  ce  vaste  glacier  ;  on  lui  donne 
le  nom  de  Rhein-Val,  et  il  se  jette  à  Surhein  ,  dans  le  Rhin- 
Antérieur.  La  vallée  de  Sumvix  est  bornée  par  celles  de 
Médels  ,  de  Blégno  et  de  Lougnetz;  elle  est  beaucoup  plus 
fertile  que  la  vallée  de  Médels  et  pourrait  nourrir  tout  autant 
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d'habitans  que  celle-ci.  Cependant  on  n'y  trouve  que  six 
maisons  habitables  et  deux  chapelles  ;  en  revanche  elle 
est  remplie  d'une  quantité'  de  chamois ,  de  marmottes  et  de 
volatiles  sauvages.  A  {  1.  au-dessus  de  Surhein  ,  on  ren- 
contre des  bains  avec  une  chapelle  appartenant  à  la  famille 
Rigar  de  Sumvix  5  on  s'en  sert  principalement  contre  les 
éruptions  cutanées.  Cette  valle'e  possède  plusieurs  cascades 
dont  la  plus  belle  est  celle  cjue  forme  le  ruisseau  de  Greina  en 
tombant  de  gradin  en  gradin  dans  un  fond  nommé  \&  Fronca\ 
on  y  voit  aussi  de  trois  côte's  plusieurs  magnifiques  glaciers. 
Entre  les  vallonsde  Vijlots  et  de  Greina  s'élève  le  Piz-Vial  que 
les  habitans  du  village  de  Sumvix  appellent  Piz-Mitdsdi  , 
parce  qu'il  leur  indique  l'heure  de  midi.  C'est  une  aiguille 

Ï)ointue  et  très-élevée  ,  qui  part  du  sein  d'un  vaste  glacier  , 
equel  forme  la  partie  orientale  des  immenses  glaciers  de 
Médels  ;  l'on  pourrait  gravir  le  sommet  de -ce  pic  en  l'atta- 
quant du  côté  du  S.  par  le  Val-Greina  ;  il  faudrait  passer  la 
nuit  dans  les  chalets  de  Monterag. 

Su  rênes  (les  Alpes).  Chaîne  de  hautes  montagnes,  situées 
entre  les  C.  d'Ury  et  d'Unterwald.  (F.  en  les  formes,  p  .io3.) 
Il  y  passe  un  chemin  qui  va  d'Enghelberg  à  Altorf.  Le  profil 
du  Titlis  ,  vu  du  haut  du  col  de  ce  passage  ,  est  très-remar- 
quable ;  d'ailleurs  on  y  jouit  d'une  vue  très-étendue  et  très- 
variée  sur  les  montagnes  pour  la  plupart  couvertes  de  gla- 
ciers qui  s'étendent  au-delà  delà  vallée  de  la  Reuss  entre  les 
C.  d'Ury,  de  Glaris  et  des  Grisons,  (f^.  Enghelberg.) 

Sursée,  petite  ville  du  C.  de  Lucèrne.  —  Auberges:  le 
Soleil  ,  la  Croix.  —  Ce  fut  en  ï'[\5,  pendant  que  le  duc 
Frédéric  d'Autriche  était  au  ban  de  l'empire  ,  que  les  Lu- 
cernois  firent  le  siège  deSursée  5  ils  la  prirent  et  la  réunirent 
à  leur  canton. 

Curiosités.  —  Cette  petite  ville  est  située  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale du  lac  de  Sempach,  dans  une  contrée  fort  agréable. 
{V.  Sempach).  On  y  trouve  de  très-beaux  points  de  vue  sur 
les  monts  Pughi  et  Pïlate,  ainsi  que  sur  les  hautes  montagnes 
des  cantons  d'Ury  et  d'Unterwald  ,  dont  les  formes  majes- 
tueuses se  réfléchissent  sur  la  surface  du  lac.  On  jouit  sur- 
tout d'une  vue  singulièrement  intéressante  ,  près  de  la  cha- 
pelle de  Mariazell ,  située  à  un  petit  quart  de  lieue  de  là  ville, 
dans  l'endroit  où  la  Sur  sort  du  lac.  Cette  rivière,  qui  nour- 
rit les  plus  grandes  écrevisses  qu'il  y  ait  en  Suisse  ,  traverse 
la  fertile  vallée  qui  porte  son  nom  ,  et  va  tomber  dans  l'Aar , 
non  loin  d'Arau.  A  1  1.  de  Sursée,  du  côté  du  S.-O.  ,  est  situé 
Je  village  de  Buttisholtz  ,  près  duquel  on  remarque  la  Col- 
line des  Anglais  ,  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  renferme  les 
osseuiens  d'une  division  de  3>ooo  hommes  faisant  partie  de 
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formée  anglaise  du  sire  Enguerrand  de  Couci,  qui,  en 
1 3^6  ,  fut  battue  dans  ce  lieu  par  les  habitans  de  l'Entli- 
b  >ur^(/>r.  Fraubrounn).  —  Non  loin  de  Surse'e  ,  on  voit  à 
l'G.  le  petit  lac  de  Mauen  ,  au  milieu  duquel  s'élève  le 
château  de  même  nom.  Le  ruisseau  qui  en  sort  va  se  jeter 
dans  le  lac  d'Egoltzwyl.  A  une  1.  de  Surse'e,  on  trouve  au 
IN.-O.  les  bains  de  Knoulwyl ,  les  plus  fréquentés  qu'il  y  ait 
dans  le  canton  de  Lucernc.  Les  hôtes  y  sont  parfaitement 
servis. 

Les  bains  de  Knoutwyl.  - —  Ces  bains  ont  été  célèbres  dés 
l'an  i486  :  la  situation  en  est  agréable.  La  Sour  serpente  au 
milieu  de  la  vallée  qu'entourent  plusieurs  collines  verdoyantes, 
et  au  S.  E  de  laquelle  on  aperçoit  les  sommités  neigées  des 
Alpes.  Les  prairies  sont  couvertes  de  nombreux  troupeaux.  Le 
bâtiment  d.  s  bains  est  vaste  et  commode  :  une  allée  de  peu- 
pliers ,  qui  aboutit  à  un  petit  bois  de  chênes  ,  offre  une  jolie 
promenade;  on  voit  dans  le  voisinage  les  villages  de  Knout- 
wyl, de  Bùren  et  de  Tringhen.  Du  haut  de  la  montagne  de 
ô't.-Erard ,  on  découvre  une  vue  très-étendue  sur  la  roman- 
tique Mauensée  ,  sur  le  G.  de  Lucerne  ,  et  sur  la  cime  des 
Alpes.  —  Les  eaux  sont  surtout  excellentes  contre  les  rhu- 
matismes invétérés  ,  les  maux  de  reins ,  l'affaiblissement  des 
membres  ,  les  accidens  convulsifs  ,  les  paralysies  provenant 
de  Fâcreté  des  humeurs  ,  les  ulcères  ,  les  maladies  scrofu- 
leuses,  et  généralement  toutes  celles  qui  procèdent  de  l'atonie 
du  système  lymphatique.  On  a  coutume  de  boire  les  eaux  et 
de  prendre  les  bains  jusqu'à  ce  qu'il  s'en  suive  une  éruption 
cutanée  —  Surse'e  est  la  patrie  de  Jean  Barze  ,  chanoine  de 
Schonenwerth  au  C.  de  Soleure  et  célèbre  poète  latin. 

Cliemins.  —  de  Surse'e  à  Lucerne  ,  5  1.  Les  grands  che- 
mins de  Lucerne  à  Znfinghen  ,  â  Berne  et  à  Arau  passent 
près  de  cette  petite  ville. 

Surselva  (  Val-  )  ,  autrement  nommé  l'Oberland;  cette 
vallée  est  celle  qui  est  parcourue  par  le  Rhin  -  Antérieur  au 
G„  des  Grisons.  Le  mot  rhétien  Surselva  signifie  au-dessus  de 
la  forêt  ;  les  habitans  de  Panatoutz  désignent  à  juste  titre  sous 
ce  nom  la  région  de  l'Oberland  ;  car  on  observe  une  grande 
forêt  qui  s'étend  depuis  Wildhaus  prèsFlims  jusqu  'à  Versanw 

Suss  ,  grand  et  beau  village  de  la  Basse -Enga  line. 

Particularités,  —  Près  de  Suss  débouche  la  vallée  de  Fliola 
(autrement  nommée  Val-Flœga  ,  Val-$épia  ou  Val  de  Suss  )  ; 
on  en  voit  sortir  la  Sûsasca  ,  qui  traverse  le  village  de  Siiss. 
Cette  vallée  a  4 1-  de  long.  Ses  ramifications  forment  le  vallou 
de  Fless  ,  limitrophe  de  la  Val-Ferraina  qui  fait  partie  du 
I  Prettigau  et  celui  du  Grielesch  ,  borné  par  la  Val-Disma  au 
pays  de  Davos.  —  Au-dessous  du  village  de  Siiss ,  déboucha 
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le  Val-Sagjliaints ,  et  à  {  1.  de  là  ,  près  de  Lavin  ,  le  Val-La- 
vinuoz,  vis-à-vis  duquel  on  aperçoit  le  petit  vallon  de  Zez- 
nina  ,  habité  par  les  ours  ,  les  loups ,  les  renards  ,  les  lynx  , 
les  blaireaux  et  les  chamois.  A  l'Û.  de  Lavin  ,  s'élève  le  co- 
lossal Piz-Linard  :  à  l'E.  ,  le  Piz  da  Gonda  ,  et ,  vis-à  vis  ,  le 
Piz-Mesdi.  Le  Linard  est  la  plus  haute  montagne  de  l'Enga- 
dine,  et  en  même  temps  l'une  des  plus  élevées  de  tout  le  C.  des 
Grisons  5  on  l'aperçoit  des  plaines  de  la  Souabe.  Au  moment 
de  la  fonte  des  neiges  ,  il  en  descend  toutes  les  années  des 
quartiers  de  rochers  qui  se  précipitent  dans  les  pâturages  j  les 
avalanches  du  Gonda  rendent  aussi  le  chemin  dangereux 
pendant  cette  saison.  —  Sùss  commerce  en  blé  et  en  sel  avec 


Chemins,  —  En  montant  l'Engadine  ,  à  Cernelz ,  i  1.  \ 
{V.  cet  art.)  En  descendantà  Ardetz  ,  i  1.  On  passe  d'abord  à 
Lavin  sur  le  Lavinutzi,  qui  sort  avec  fureur  du  Val-Lavinuotz, 
jet  traverse  le  village  de  Lavin.  —  De  Lavin  à  Guarda  ,  lieu 
avantageusement  situé  sur  une  hauteur ,  i  1.  L 'auberge  du 
landammann  Hartmann  Koeng  est  bonne.  De  petites  ca- 
banes ,  bâties  sur  le  chemin  de  Lavin  à  Guarda  ,  servent 
d'asile  au  voyageur  contre  les  lavanges  qui ,  pendant  le 
printemps  et  l'hiver,  tombent  du  haut  du  Piz-Gonda.  INon 
loin  de  Guarda  débouche  le  Val-Tuoi ,  dont  la  longueur  est 
de  i  1.  ,  et  qui  touche  à  la  Val-Sardasca  dans  le  Prettigau  $ 
on  y  voit  descendre  un  des  bras  du  glacier  de  Fermunt.  Vis- 
à-vis  de  là  est  l'ouverture  des  vallées  de  Noana  et  de  Sanrpuoir. 
— De  Guarda  à  Boscia,  \  1. ,  d'où  l'on  descend  en  \  h  à  Ardetz, 
(V.  cet  art.)  —  Au  fond  de  la  vallée  de  Sùss  s'élève  le  mont  de 
l'Oyrnps  que  l'on  passe  pour  se  rendre  dans  le  Val-Ferraina 
dans  le  Prettigau.  On  arrive  au  bout  de  3  h.  sur  le  col  de 
la  montagne  ,  et  l'on  en  descend  en  6  h.  à  Klosters.  (  P.  Fer- 
ra in  a.)  Un  passage  très-fréquente  traverse  la  vallée  de  Flœga  , 
et  va  à  Davos  par  la  montagne  de  Flùela,  par  le  vallon  laté- 
ral de  Grielestch  et  par  celui  de  Disma.  (A^.  Davos.) 

Suze  ,  ville  du  Piémont ,  située  au  pied  des  Alpes  Cot- 
tiennes,  f^.  l'Itinéraire  d'Italie. 


■Ta mina  ,  rivière.  V.  Pfeffers. 

Tarantaise  }  vallée  et  province  de  la  Sayoie.  V*  l'Itinéraire 

d'Italie. 

Tasna  (vallée  de).  V.  Ardetz. 


T. 
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Tavànnes.  V.  Dachsfelden. 

Tavetsch  (la  vallée  de)  forme  la  partie  snpe'rieure  de 
celle  du  Rhin-Aiïte'rieur  ,  au  C.  des  Grisons. 

Particularités  —  Sadrun  ,  village  situe  à  2  1.  de  Disctitis  , 
est  le  chef-lieu  de  cette  vallée.  Plus  haut ,  on  trouve  Ruseras  , 
Selva  et  Camot ,  3  1.  Les  voyageurs  qui  ne  peuvent  pas 
pousser  jusqu'à  Disentis  ou  jusqu'à  la  vallée  d'Urseren,  trou- 
veront un  refuge  chez  M.  le  cure  de  Selva.  Ruœras  est  le 
village  le  plus  élevé'  des  Grisons  ,  du  côte'  du  S.-O.  L'on  n  y 
moissonne  qu'au  mois  de  septembre.  Les  habitans  sont  de 
haute  stature  ;  ils  n'entendent  que  le  rornan.  —  Le  Rhin-An- 
térieur ,  qui  suit  la  vallée  de  Tavetsch  jusqu'à  Disentis  ,  est 
formé  par  trois  bras  qui  se  réunissent  à  Camot.  Celui  du 
milieu  vient  du  Badous  5  les  glaciers  suspendus  sur  le  revers 
oriental  de  cette  montagne ,  donnent  naissance  à  divers  tor- 
rens  dont  les  eaux  se  rassemblent  dans  deux  petits  lacs,  noni' 
rnés  Lac  -  de- T orna  et  Lac-Palidulca.  L'écoulement  de  ces 
lacs ,  qui  descend  par  le  Toraa  dans  la  vallée  de  Tavetsch  , 
prend  le  nom  de  Rhin-de-Camot.  On  a  3  1.  j  de  montée  à 
faire  pour  atteindre  les  bords  du  Lac-de-Toma  ou  Triïmli- 
Sée.  Le  second  bras  ,  qui  s'appelle  iihin-de-Corniira  ,  sort  de 
la  vallée  de  même  nom  ,  où  il  prend  ses  sources  sur  la  mon- 
tagne de  la  Sceina  de  la  Reveca  ,  dont  la  plus  haute  sommité 
se  nomme  Piz-Aiv  (Pic-Blanc)  dans  la  vallée  de  Tavetsch  , 
et  Ponténéra  dans  la  Val-Lévanfine.  Le  troisième  bras  vient 
du  Grenier-Thaï  ou  Ksemerthal  que  les  gens  du  Tavetsch 
appellent  simplement  le  Val ,  et  il  a  sa  source  au  pied  du 
Crispait.  Lorsque  le  Rhin-Antérieur  se  réunit  avec  le  Rhin- 
du-Milieu  ,  ses  eaux  sont  déjà  grossies  de  celles  de  10  ruisseaux 
(V.  Disentis,  Médels  etLucmanier.)  La  hauteur  absolue  du  Ba- 
dous, qui  s'élève  au  fond  de  la  vallée,  est  de  9,o85  p.  ;  autrefois 
on  Fappelait  Adus,  et  il  est  du  nombre  des  montagnes  qui  por- 
toientle  nom  d' Adula.  Les  habitans  d'Urserenle  connaissent 
sous  celui  de  Sixmadun  ou  Sexmadoune.  On  aperçoit  de  Coire 
la  cime  du  Badous  et  son  glacier.  Cette  montagne  est  accessible 
àes  côtés  du  N.  ,  du  S.  et-de  FO.  5  on  y  jouit  d'une  vue  pro 
digieusement  étendue  sur  les  innombrables  pics  des  Alpes. 
Au  N.  ?  on  découvre  au-dessus  de  la  gorge  de  Val-llauna  ,  le 
Righi ,  et ,  un  peu  plus  à  l'E. ,  le  Crispait  ,  le  Piz-Cocen  ,  le 
Rusein  et  toute  la  chaîne  des  montagnes,  jusqu'au  Sentis  dans 
l'Appenzell  ;  à  l'E. ,  toute  la  vallée  du  Rhin-Antérieur  jusqu'à 
Coire  ,  etc.  5  au  S.-E.  ,  le  Scopi ,  l'une  des  sommités  du  Luc- 
manier ,  le  magnifique  glacier  de  Médels  ,  le  Piz-Valrhein 
(V.  Lugnetz),  et  ,  au  travers  de  la  gorge  de  Sella,  la  Val-Lé- 
vantine }  au  S.-O.  r  le  mont  Rose  et  le  Mont-Blanc  ;  enfin  ,  à 
VQ.  ,  toutes  les  cimes  du  St.  -  Gotthard ,  la  Fourche,  le 
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Finster-Aarhorn,  etc.  De  Camot  et  de  Seiva  ,  on  peut  gravir 
le  Badous  ,  et  en  redescendre  le  même  jour.  La  vallée  de 
Tavétsch  est  exposée  à  d'affreuses  avalanches.  —  La  nuit  du 
i3  décembre  1808,  une  lavange,  descendue  de  Bouénatseh  sur 
ïe  village  de  Sel  va  ,  y  tua  l\i  personnes  et  237  pièces  de 
bétail  ;  on  rie  put  sauver  que  i3  individus. 

Chemins.  —  De  8a  dru  m  à  Di  sentis  ,  2  1.  —  A  Andennatl , 
dans  le  val  d'Urseren  ,  6  1.  ~.  On  a  le  choix  entre  deux  che- 
mins :  l'un  passe  par  Ruseras  ,  par  les  pre's  des  montagnes  de 
Crispausa  ,  à  côte  du  chalet  de  Tiarms  et  du  lac  de  l'Ober- 
Alpe  ,  etc.  L'autre  y  conduit,  par  Ruœras  ,  Selva  ,  Camot  , 
Surpeliks  et  Muganaras,  d'où  l'on  atteint  la  croix  plantée 
entre  le  Calmot  et  le  JVourgâllas  j  ensuite  on  descend  au  lac 
de  FOber-Alpe.  [V .  Andermatt.)* —  De  Sadrum  parle  Cris- 
pait à  Amsteg  dans  la  vallée  de  la  lieuss ,  7- 81.  {.V.  Amsteg, 


Tells-  Platte  (la  chapelle  de  Guillaume  Tell.)  V,  Lucerne 
(lac  de)  ,  Kusnacht  et  Biïrghen. 

Térig  (la  vallée  de).  /£.  Sumvix  (vallée  de.) 
Terms  ,  Termiri  (la  valle'e  de).  V%  Lucmanier  et  Médels. 
Tessin,  Tesin,  Ticiro,  la  principale  rivière  du  C.  de  même 
nom.  Le  Tessin  prend  ses  sources  sur  le  St.-Gotthard  dans  le 
Val-BeHh  etto ,  et  principalement  d;.ns  le  Val-Blégno  ,  d'où  il 
sort  des  vallons  de  Scaradra  et  de  Camadra  qui  en  occupent 
le  fond.  Ce  dernier  bras,  connu  sous  le  nom  du  Blégno,  est  beau- 
coup plus  considérable  que  celui  qui  parcourt  la  Val-Levan- 
tine ,  se  joint  avec  ce  dernier  à  Abiasco  (  Poieggio  )  ;  de 
là  le  Tessin  passe  à  Bellinzone ,  et  va  se  jeter  dans  le  Lac- 
Majeur  j  ensuite  il  tombe  dans  le  Pô  à  Pavie.  (  V,  Lago- 
Ma^giore  et  Sesto ,  dans  l'Itin  d'Italie.  ) 

'Iessir  (le  G.  du)  est  situe'  sur  le  revers  me'ridional  de  la 
chaîne  des  Hautes-Alpes,  et  contient  les  ci-devant  bailliages 
italiens  5  savoir,  la  Val-Levantine,  qui  appartenait  au  C. 
d'Ury  j  Val-Rivièra ,  la  vallée  de  Polentz  ,  Val-Blegno  ou 
Val-Brenna  ,  et  Bellinzone  ,  aux  C.  d'Ury  ,  Sclvwytz  et  L'n- 
terwald,  et  Locarno,  Lugano,  Menclrizio  et  Val-Maggia,  aux 
32  premiers  cantons  ;  Bellinzone  en  est  la  capitale.  Le  Tessin, 
dont  ce  C.  porte  le  nom  ,  le  parcourt  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  c'est  la  principale  rivière  qu'on  y  trouve.  Ce 
grand  C.  est  extrêmement  montagneux  ;  il  est  compose  de  25 
à  3o  vallées  de  diverses  grandeurs.  Il  n'y  a  aucune  contrée  en 
Suisse  où  l'on  trouve  un  si  grand  nombre  de  riches  forets  , 
et  dont  le  climat  soit  si  doux  et  le  sol  si  fertile.  11  est  arrosé 
d'une  multitude  de  ruisseaux  et  de  lacs  excessivement  pois- 
sonneux. En  un  mot,  le  ciel  a  prodigué  ses  dons  les  plus 
précieux  à  ce  beau  pays  :  la  nature  y  réunit  ses  attraits  les 
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plus  touchans  à  ses  tableaux  les  plus  sublimes  ;  elle  s'y  montre 
sous  les  formes  les  plus  variées  ,  et  fait  de  ce  rebord  méri- 
dional  des  Aines  un  ve'ritable  Elysée.  Ft  cependant  les  habi- 
tans  de  ces  contrées  magnifiques  ne  sont  point  heureux.  On 
ne  trouve  nulle  part  ailleurs  en  Suisse  une  pauvreté  aussi 
voisine  de  la  misère  ,  tant  de  paresse  ,  et  si  peu  d'industrie 
et  de  culture.  Les  hommes  ont  l'habitude  de  quitter  leur  terre 
natale,  et  d'aller  en  Italie,  en  France,  en  Hollande  et  en 
Allemagne  exercer  divers  petits  métiers,  tandis  que  les  femmes, 
sur  qui  tombent  les  travaux  de  l'agriculture  ,  tous  les  soins  du 
bétail,  et  l'éducation  des  enfans,  ont  plus  de  peine  et  de  fatigues 
que  les  plus  misérables  bêtes  de  somme.  Le  cœur  se  brise 
lorsqu'on  entend  ces  pauvres  malheureuses  s'écrier  en  gémis- 
sant :  J\on  ho  niente  nel  mondo  che  la  mia  povcra  pena  !  — 
Tous  les  habitans  de  ce  C.  ,  à  l'exception  du  village  de  Bosco  , 
situé  dans  le  Val-Maggia  ,  sont  de  race  it  alienne.  Lorsqu'on  a 
franchi  les  limites  les  plus  élevées  des  Alpes  ,  les  formes  du 
corps  ,  le  teint ,  l'expression  de  la  physionomie  et  le  tempé- 
rament annoncent  dès  le  premier  coup  d'œil  un  peuple  tout 
différent  de  celui  qui  habite  le  revers  septentrional  de  ces 
montagnes  ,  et  la  langue  italienne  en  décèle  aussitôt  l'origine. 
Faute  de  culture  et  d'instruction,  en  un  mot  faute  d'une  pa- 
trie ,  faute  d'un  gouvernement  qui  cherche  d'un  côté  à  venir 
au  secours  des  citoyens  ,  en  leur  aidant  à  vaincre  les  obsta- 
cles que  la  nature  oppose  à  leur  prospérité ,  et  à  tarir  les 
sources  d'appauvrissement  qui  en  résultent ,  et ,  de  l'autre,  à 
développer  par  de  bonnes  institutions  publiques  les  diverses 
facultés  des  jeunes  gens  d'une  manière  conforme  à  la  destina- 
tion de  l  homme  \  ce  peuple  ,  doué  des  dispositions  les  plus 
heureuses,  est  placé  au  plus  bas  de  l'échelle  de  la  culture, 
sous  le  rapport  de  l'amour  du  travail,  de  l'industrie  ,  des  res- 
sources et  de  la  moralité;  de  sorte  qu'il  n'existe  aucune  peu- 
plade en  Suisse  qui  ne  lui  soit  bien  supérieure  ,  quoiqu'il  n  y 
en  ait  point  qui  soit  aussi  favorisée  de  la  nature  à  tous  égards, 
il  est  possible  que  les  habitans  de  tous  ces  pays,  isolés  jusqu'à 
ce  jour,  et  maintenant  réunis  en  un  seul  G.  ,  aient  désor- 
mais une  patrie  dans  laquelle  tous  les  amis  de  l'humanité  et 
les  citoyens  les  plus  recommandables  pourront  enfin  employer 
leurs  forces  et  leurs  moyens  pour  l'utilité  de  tous.  Déjà  depuis 
quelques  années  ,  le  gouvernement  fait  construire  une  grande 
route  qui  passera  nar  Lugano  et  le  mont  Céneré  ,  et  qui  ,  tra- 
versant les  districts  de  Bellinzona,  de  Riviéra  et  de  la  Levan- 
tine ,  ira  aboutir  à  Airolo  ,  sur  le  revers  méridional  du  Saint-* 
Gotthard.  — ■  La  religion  catholique  est  la  seule  tolérée  dans 
ce  C.  La  polente  ,  ou  farine  de  maïs,  et  les  châtaignes  forment 
la  nourriture  ordinaire  de  la  plus  grande  partie  cles  habitans. 
Les  forêts  de  châtaigniers  couvrent  tous  les  revers  des  raoa- 


558 


SCISSE   TESSIN. 


tagnes  qui  bordent  les  vallées  ,  jusqu'à  la  distance  de  5-6  L  de 
la  chaîne  centrale  :  les  excellons  fruits  que  ces  arbres  rap- 
portent tiennent  lieu  aux  paysans  de  ces  contrées  de  pommes- 
de-terre  qui  sont  en  usage  dans  le  reste  de  la  Suisse.  11  ne 
croît  ni  assez  de  blé  ni  assez  de  vin  pour  la  consommation  des 
habitans.  Les  principaux  marches  où  ceux-ci  font  leurs  pro- 
visions de  grains  se  tiennent  à  Corne  et  à  Varèse. 

Sllpes ,  glaciers  ,  inondations, —  Les  pâturages  des  monta- 
gnes et  des  Alpes  de  ce  canton  sont  moins  fertiles  que  ceux 
du  revers  septentrional  ,  parce  qu'ils  ne  sont  point  arrosc's 
comme  ces  derniers  par  les  eaux  qui  s'écoulent  sans  cesse  des 
glaciers  et  des  vallées  de  neige.  En  effet ,  à  l'exception  d'un 
petit  nombre  de  glaciers  que  l'on  trouve  vers  la  frontière 
septentrionale  du  canton  sur  les  monts  St.-Gotthard  ,  Luc- 
xnanier  et  Avicula  ,  on  ne  trouve  nulle  part  dans  les  monta' 
gnes  qu'il  renferme  ,  ni  glaces,  ni  neiges  éternelles.  Les  bêtes 
à  corne  y  sont  de  moitié  plus  petites  que  dans  la  Suisse  Al- 
lemande. Celles  de  Lngano  sont  les  plus  petites  ;  les  plus 
grands  veaux  que  l'on  y  vende  à  la  boucherie,  ne  pèsent  pas 
au-delà  de  liv.  ,  et  il  est  rare  d'y  voir  des  bœufs  gras  du 
poids  de  6  quintaux.  Leur  couleur  est  communément  d'un 
brun  rougeâtre.  11  n'y  a  que  les  habitans  des  vallées  de  Po- 
lentz,  de  la  Val-Maggia  et  de  la  Val-Lévantine  Supérieure  , 
qui  s'occupent  exclusivement  du  soin  des  bestiaux  et  de  l'é- 
conomie des  A!pes.  On  trouvera  des  détails  sur  l'agriculture 
et  sur  les  ressources  des  contrées  méridionales  de  ce  canton, 
aux  art.  Giornico ,  Poleggio  ,  Rivièra  ,  Bellinzona  ,  Locarno  , 
Lngano,  Mendrisio  et  LMaggia.  Le  manque  de  glaciers  et  de 
champs  de  ^lace  est  aussi  cause  que  les  lacs  que  l'on  trouve 
sur  la  frontière  de  ce  canton  ,  ne  grossissent  point  d'une  ma- 
nière aussi  frappante  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été  , 
que  ceux  du  reste  de  la  Suisse  5  mais,  d'un  autre  côté  ,  les 
pluies  y  sont  bien  plus  violentes  et  y  causent  bien  plus  de  ra- 
vages. En  effet ,  comme  toutes  les  montagnes  sont  beaucoup 
plus  escarpées  et  plus  pressées  les  unes  contre  les  autres  que 
sur  le  revers  opposé  des  Alpes  ,  ces  averses  exposent  quelque- 
fois tout  le  pays  aux  plus  affreux  dangers,  qui  forcent  les 
habitans  de  construire  des  ponts  beaucoup  plus  hauts  que 
ceux  que  l'on  voit  dans  les  autres  parties  de  la  Suisse.  Pans 
ce  canton  ,  la  pluie  succède  toujours  aux  vents  qui  soufflent 
en  remontant  les  Alpes,  au  lieu  que  ceux,  qui  en  descen- 
dent, amènent  régulièrement  le  beau  temps.  Les  orages  ont 
aussi  coutume  de  venir  du  côté  de  VE.  dans  ces  contrées  ,  au 
lieu  que  dans  le  reste  de  la  Suisse  on  les  voit  le  plus  souvent 
s'avancer  du  côté  du  couchant. 

Zoologie.  —  On  trouve  des  chamois  dans  le  C.  du  Tessin. 
Ces  animaux  s'accouplent  même  quelquefois  avec  les  chèvres 
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domestiques  5  on  estime  beaucoup  les  petits  qui  en  provien- 
nent à  cause  de  leur  beauté,  mais  la  race  ne  s'en  conserve 
point  ,  et ,  dès  la  première  génération  ,  les  petits  dégénèrent 
et  redeviennent  de  simples  chèvres.  11  y  a  aussi  dans  ce  can- 
ton des  loups  ,  des  ours  ,  des  lièvres  blancs  ,  des  blaireaux, 
des  lemmergheyers  (  grand  aigle  des  Alpes  )  ,  des  grands  ai- 
gles, des  coqs  de  bruyère,  des  petits  tétras,  des  gelinottes 
communes,  des  gelinottes  blanches,  des  bécasses,  des  lou- 
tres ,  des  vipères  et  d'autres  serpens. 

Exportation.  —  Les  principales  productions  que  l'on  ex- 
porte en  Italie  ,  sont  le  fromage ,  le  bois  ,  les  charbons  ,  la 
térébenthine ,  les  veaux  ,  les  chèvres  ,  quantité  de  poissons, 
le  gibier  ,  la  soie  (*)  ,  les  peaux  ,  la  pierre  oîlaire  ,  le  marbre, 
les  cristaux  ,  les  chapeaux  de  paille  et  les  truffes.  Le  trans- 
port des  marchandises  ,  qui  passent  le  Lucmanier  et  le  St.- 
Gotthard  pour  aller  en  Italie,  occupe  et  nourrit  un  grand 
nombre  des  habitans  de  ce  canton. 

Tête-Noire  ,  montagne  du  Bas- Valais  $  le  chemin  ,  qui  va 
de  Martigny  à  la  V dorsine  et  à  Chaniouny  ,  passe  parla  Tête- 
Noire,  Ce  trajet  présenle  une  multitude  de  scènes  également 
affreuses  et  magnifiques  (  V.  Vaiorsine  ). 

Teuffen  (  on  prononce  Tûfe  ) ,  beau  village  du  G.  d'Ap- 
nenzeii  Ausser-Rhoden  (  ou  réformé  ),  situé  entre  Hérisau  et 
Troghen  ,  à  1  L  f  de  St.-Gall,  et  dans  une  contrée  très- 
agréable  ,  gracieuse,  fertile  ,  et  exposée  à  l'influence  salutaire 
du  soleil.  Teuffen  a  produit  plusieurs  artistes  ingénieux  et 
inventifs  —  Le  ruisseau  Rouge  (  Koth  )  forme  près  du  cou- 
vent de  Wonnesthein  ,  dans  la  paroisse  de  Teuffen  ,  une  belle 
cascade ,  qu'on  appelle  le  Hohe  Balle. 

Thalwyl  ,  village  du  G.  de  Zurich  ,  magnifiquement  situe' 
sur  la  rive  occid.  du  lac  de  Zurich.  Jf.  Zurich  (  lac  de  ). 

Thonon  ,  petite  ville  de  Savoie  ,  capitale  du  ci-devant  du- 
ché de  Ghablais  (  V.  l'itinéraire  d'Italie  ). 

Thoun  ou  Thun,  ville  du  G.  de  Berne.  Auberges  :  le  Frey- 
hof ,  la  Groix-Blanche.  — Thoun  est  situé  dans  une  contrée 
agréable  sur  l'^rr,  près  de  l'endroit  où  cette  rivière  sort 
du  lac  de  Thoun. 

Particularités.  —  Le  chûteau  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  le  lac  et  sur  tout  le  pays  adjacent  ,  de  même  que  sur  les 
montagnes  de  l'Oberland  ou  de  la  chaîne  des  Hautes  Alpes  , 
dont  les  ramifications  forment  les  vallées  de  Grindrhvald  , 
de  Lauterbrounn ,  de  Froutinghen  ,  de  la  Kander  ,  d'Adel- 
boden  et  du  Simmenthal.  —  Près  de  la  ville  est  situé  ,  tout 


(*)  Il  sort  annuellement  60  à  80  ballots  Je  soie  ,  dout  îa  valeur  est  de 
1  à  3oo,ooo  fr.  ;  celle  que  l'on  recueille  en  diverses  contrées  du  C.  est  si 
bonne  qu'on  la  préfère  à  celle  de  Milan» 
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au  bord  du  lac  ,  le  château  de  Schadau ;',  d'où  Ton  découvre 
une  vue  d'une  beauté'  sublime  et  au-dessus  de  toute  descrip- 
tion ,  surtout  quand  les  objets  sont  éclairés  par  le  soleil  cou- 
chant. On  trouvera  ,  à  l'art,  suivant ,  la  nomenclature  de  quclr 
ques^unes  des  montagnes  que  l'on  aperçoit  de  cette  station.  Les 
voyageurs  trouveront  du  plaisir  à  faire  une  promenade  à 
Schadau.  —  On  remarque  une  source  sulfureuse  à  i  1. 
de  Thoun. 

Chemins.  —  A  Berne  ,6  1.  Toutes  les  semaines  on  peut 
rofiter  quatre  fois  de  la  diligence  ,  et  une  ou  deux  fois  d'un 
ateau  public  ,  qui  descend  en  2  h.  jusqu'à  la  capitale  sur 
la  rivière  de  l'Aar.  Le  lundi  et  le  vendredi  il  part  de  Thoun: 
un  bateau  de  poste  pour  Untarséen  et  pour  Brieniz  Le  mer- 
credi et  le  vendredi  on  peut  aussi  se  rendre  à  Brieniz  par 
un  autre  coche  d'eau  (  Marktschiff  ).  Le  prix  pour  chaque 
passager  est  de  10  batz  jusqu'à  Brientz.  (Jeux  qui  prennent 
à  leurs  frais  une  barque  avec  deux  rameurs  ,  payent  un  écu 
neuf  jusqu'à  Neuhaus  ,  4  !•  Un  sentier  ,  qui  suit  la  rive 
septentrionale  du  lac  et  traverse  le  Béatenberg  ,  va  aboutir  à 
Unterséen.  Les  voyageurs,  qui  sont  à  cheval  ou  à  pied  ,  peu- 
vent aussi  s'y  rendre ,  en  suivant  la  rive  méridionale  ,  par 
Spietz  et  Leissinghen.  De  Thoun  à  Mûllinen,  51.  C'est  par 
là  qu'on  passe ,  quand  on  veut  aller  sur  le  mont  Ghemmi  et 
dans  les  vallées  de  la  Kander ,  à' Adelboden  ,  de  Gasteret  du 
Kienthal  (  V.  Mûllinen  ).  A  Wimmis  ,  2  1.  Ce  village  est  si- 
tue' sur  la  route  du  Simmenthal  (  V.  Wimmis  et  Simmen- 
thal  ).  D'autres  chemins  vont  de  Thoun  à  Langnau  et  à 
Tschangnau  ,  dans  l'Emmenthal.  On  se  rend  en  peu  d'heures 
de  Thoun  aux  bains  de  Bloumenstein  et  de  Gournighel,  situes 
au  pied  de  la  chaîne  du  Stockhorn.  Le  chemin  & Entlibouch 
passe  par  Steffisbourg  et  Schwarzeneck ,  en  traversant  des 
contrées  marécageuses  et  solitaires  :  on  passe  le  mont  Schal- 
lenberg  ,  dont  on  atteint  la  cime  au  bout  d'une  heure  de  mon- 
tée. On  y  trouve  des  chalets  ,  et  on  y  découvre  une  vue  éten- 
due. Ensuite  on  passe  à  Tschangnau,  d'où  l'on  descend  à 
Marbach  5  puis  par  Eschlismatt ,  Schiïpfen  ,  etc.  (  V*  En- 
tlibouch  ). 

Thoun  (le  lac  de)  est  situé  à  la  hauteur  de'1,780  p.  au-dessus 
de  la  mer.  Sa  longueur  est  de  4  ou  '5  \*  sur  1  de  largeur.  En- 
tre Leissinghen  et  la  Nase  ,  il  a  120  toises  de  profondeur.  Il 
est  extrêmement  poissonneux.  L'Aalbock  (  Salmo  Marœna  )  , 
qui  ne  diffère  point  de  la  Ferra  du  lac  de  Genève  ,  est  le  plus 
recherché  des  poissons  qu'on  y  prend.  Les  personnes ,  qui  ne 
veulent  pas  cheminer  très-vite  ,  peuvent  se  contenter  de  deux 
rameurs  par  bateau  (  V.  Thoun  ). 

Points  de  vue ,  particularités  des  bords  du  lac,  — Toute  la 
cote  septentrionale  est  couverte  de  montagnes  f  et  la  moitié 
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de  îa  rive  opposée  offre  seule  un  pays  de  plaine.  En  entrant 
dans  le  lac  ,  au  soi  tir  de  T  Aar  près  de  Thoun  ,  on  voit  h  dr. 
le  château  de  Schadau,  de  Zcinighcn  ét  de  Spietz ;  au-dessus d« 
ces  villages  s'élève  ,  dans  toute  sa  beauté  ,  le  mont  Nieseïi  du 
cote'  du  S.  Au  pied  de  cette  montaguc  est  situe  le  château 
de  Wimmis,  â  l'entrée  du  Simmenthal;  plus  à  l'O.  ,  la  Sim- 
mcnflue  ,  le  Stockhorn  et  la  chaîne  de  même  nom  ,  plus  à 
l'O.  encore  ,  le  Lenghenberg  qui  s  étend  du  côîé  de  Berne; 
en  avant  de  Zeinighen  ,  l'embouchure  de  l'impétueuse  Kan- 
der  ,  non  loin  de  laquelle  on  aperçoit  les  restes  du  château 
de  Sînxdtlinghen  (  P^.  Mûllinen  et  Spietz  ).  A  g.  ,  c'est-à-dire 
au  S  -K.  du  INiesen  ,  le  débouché  de  la  vallée  de  la  Kander  , 
est  un  coteau  fertile  et  d'un  aspect  magnifique  sur  lequel  est 
situé  le  village  d'Eschi  ;  au  pied  de  la  colline,  on  voit  ceux 
de  Faulensée  ,  de  Krattinghen  et  de  Leissmghen.  Au  dessus 
des  montagnes  s'élèvent  de  plus  en  plus  les  gradins  des  Al- 
pes,  et,  dans  la  région  des  nuages  ,  on  voit  briller  les  cimes 
argentées  de  la  Jungfrau,  du  Moine  ,  deFEigher,  de  la  Bluni- 
lis  Aîpe  ou  Iran  ,  etc.  Les  villages  de  Hitterfinghen  ,  d'U- 
berhofen  ,  de  Gonten  au  pied  du  Bloumberg ,  de  Sigriswyl 
et  de  Rallighen  sur  le  revers  du  Raliigflue,  et  de  Merlinghen 
à  l'entrée  du  Jiististhal  ou  Uschisthal  entre  le  Raliigflue  et  le 
Wandflue  ,  se  présentent  sur  la  rive  méridionale,  i  a  petite 
ville  de  Rallighen  a  été  détruite  par  la  chute  des  rochers  du 
Raliigftue.  JNon  loin  de  là  ,  le  Stammbach  forme  une  cascade. 
Les  bateliers  ont  coutume  de  s'arrêter  à  Merlinghen  pour  se 
rafraîchir,  ou  aux  approches  d'un  orage.  On  voit  des  vignes 
ainsi  que  quelques  châtaigniers  aux  environs  de  Gunten  ,  de 
Railig  et  de  Merlinghen.  Vis-à-vis  de  ce  dernier  endroit  s'é- 
lève le  château  de  Spietz  (/^.  cet  art.  ).  Le  Jiististhal  forme  , 
depuis  Merlinghen  jusqu'à  ce  qu'on  appelle  la  Scheibe ,  une 
vallée  de  8  1.  de  long  ,  dont  la  largeur  n'excède  pas  un  demi 
\  1.  Les  fromages  de  chèvre  de  Merlinghen  sont  très-estimes. 
Les  liabitans  de  ce  lieu  passent  dans  le  pays  ,  comme  ceux  du 
Schœppenstadt  en  Allemagne  ,  pour  des  gens  d  une  stupidité 
et  d'une  bêtise  extrêmes.  Près  de  Merlinghen,  le  Vandfjue 
s'étend  fort  avant  dans  le  lac  ,  et  y  forme  une  espèce  de  pro- 
montoir  que  l'on  nomme  Nase  (le  Nez).  Plus  loin  on  voit 
tomber  des  montagnes  les  ruisseaux  du  Jungferbrounn ,  du 
Krautbach  et  du  Rartlibach.  Au  S.-E.  du  Vandflueest  situé 
le  Béatenberg ,  montagne  où  Ton  voit  une  caverne  connue 
sous  le  nom  de  Bêatenhohle.  On  peut  s'y  rendre  à  pied  en 
i  heure  de  Merlinghen  ,  en  ayant  soin  de  se  faire  devancer 
par  le  bateau  que  l'on  va  rejoindre  à  Sunglau3  en-deçà  du 
promontoire  duNnse.  On  peut  aussi  aller  en  bateau  depuis 
Merlinghen  jusqu'à  l'autre  coté  de  ce  promontoire  ,  d'où  Fou 
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n'a  plus  qu'un  quart  de  lieue  de  montée  pour  atteindre  la  ca- 
verne. La  vue  que  l'on  aperçoit  au  dehors  de  cette  grotte  est 
fort  belle  ;  le  ruisseau  qui  en  sort  se  nomme  le  Béatenbach. 
Redescendus  sur  le  rivage  ,  les  passagers  ne  vont  pas  en  bateau 
jusqu'au  haut  du  lac,  mais  seulement  jusqu'à  INeuhaus  ,  lieu 
situé  à  l'embouchure  du  Lohnbach  ,  qui  sort  de  la  valle'e  de 
Habkeren.  Non  loin  de  là,  on  trouve  des  bains  salutaires  pour 
les  plaies  ouvertes.  A  l'opposite  s'élève  l'Abendber^ ,  au  pied 
duquel  on  voit  le  hameau  de  Dettinghen  5  près  de  1  entrée  de 
l'Aar  dans  le  lac,  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de  Wys- 
senau.  De  Neuhaus  on  se  rend  à  pied  à  Untcrsêen ,  1 1.  {  p^.  cet 
art.)  5  les  personnes  ,  qui  n'aiment  pas  à  marcher,  peuvent 
faire  venir  du  village  un  petit  chariot  à  ridelles. 

Thurgovie  (  le  canton  de).  Cette  contrée  étendue  ,  qui  a 
pris  le  nom  qu'elle  porte  de  celui  de  Thur  (  V.  des  détails 
sur  la  source  de  cette  rivière  à  Fart.  Tockenbourg  ) ,  est  sé- 
parée de  l'Allemagne  vers  le  IN.  par  le  lac  de  Constance  ,  le 
Lac-Inférieur (  Zellersée  )  et  le  Hhin.  Sa  surface  est  déplus 
de  16  milles  géographiques  carrés  :  indépendamment  de  la 
capitale  ,  on  y  remarque  les  villes  d'Arbon  ,  de  Rischofzell , 
de  Diëssenhofen  et  de  Stechborn.  En  1792  on  y  comptait 
*j^,ooo  habitans ,  du  nombre  desquels  étaient  66,700  re- 
fermés. 

Particularités. —  Ce  C.  est  composé  de  plaines  et  de  collines 
qui  du  côté  du  Tockenbourg  forment  de  petites  montagnes 
lesquelles  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  2,5oo  p.  à  compter 
de  la  surface  du  lac  de  Constance.  Entre  ces  collines  sont 
situés  trois  lacs  peu  considérables ,  mais  fort  poissonneux.  Le 
solde  ce  pays. est  tellement  productif ,  que  c'est  le  plus  fertile 
de  tous  les  C.  dd  la  Suisse  allemande.  On  n'y  trouve  pas  de 
pâturages  alpins;  mais  il  est  rempli  de  prairies,  de  vergers, 
de  vignes  et  de  champs  où  ,  indépendamment  de  toutes  sortes 
de  grains ,  on  cultive  beaucoup  'de  lin  et  de  chanvre.  La 
Haute-Thurgovie  qui  s'étend  depuis  Arbon  jusqu'à  Stein  le 
long  du  lac  de  Constance,  du  Lac-Inférieur  et  du  Rhin,  et  à 
3  ou  4  h  au-delà  de  Stein  jusqu'à  la  Thur  ,  est  un  pays  d'une 
fertilité  extraordinaire.  On  y  fait  deux  récoltes  de  lin  par 
année  sur  un  seul  et  même  champ,  et  après  la  seconde  on  y 
sème  en  automne  du  seigle,  ou  quelque  autre  espèce  de  blé. 
Une  forêt  de  poiriers  et  de  pommiers,  la  plus  magnifique 
qu'il  y  ait  dans  toute  la  Suisse  ,  couvre  ce  beau  pays  sur  une 
e'tendue  de  plusieurs  1.  On  y  trouve  des  arbres  dont  chacun 
rapporte  de  60  à  100  boisseaux  de  fruits  par  an  ,  et  le  cidre 
qu'on  en  retire  peut  valoir  de  trois  à  cinq  louis.  Le  lin  et  le 
chanvre  que  l'on  y  recueille  se  filent  et  se  mettent  en  œuvre 
dans  le  pays  même,  et  les  fabriques  de  toile  qui  commen- 
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eèrent  à  s'introduire  dans  le  G.  dès  la  fin  du  i3e.  siècle  ont 
fini  par  s'y  établir  sur  le  pied  le  plus  florissant.  Les  toiles 
les  plus  belles  et  les  plus  fines  que  les  négocians  de  St. -G ail 
re'pandent  dans  le  commerce  se  fabriquent  dans  la  Thurgo- 
vie.  Cependant  ces  manufactures  ont  considérablement  perdu 
de  leur  lustre  depuis  l'introduction  de  la  filature  de  coton  et 
des  fabriques  de  mousseline,  vers  le  milieu  du  siècle  passe', 
et  surtout  depuis  Tan  1787  que  l'entrée  des  toiles  de  Suisse 
en  France  a  été  grevée  par  des  droits  très-élevés.  Ces  fabri- 
ques de  toiles  sont  néanmoins  toujours  encore  assez  floris- 
santes ,  et  il  se  fait  un  commerce  actif  des  mouchoirs  de  poche 
et  de  cou  en  toiles  peintes  que  l'on  fabrique  à  Arbon,  à 
Hauptwyl,  à  Isliken  ,  etc.  En  divers  endroits  du  Thurgau 
la  filature  de  coton  et  les  fabriques  de  mousseline  occupent 
un  grand  nombre  de  mains.  A  l'exemple  de  l'abbaye  de  Hau- 
terive  au  C.  de  Fribourg ,  le  couvent  de  Kreutzlinghen  s'oc- 
cupe depuis  l'an  1 808  à  introduire  dans  ses  domaines  les  amé- 
liorations que  l'économie  rurale  et  l'agriculture  doivent  à 
M  .  de  Fellenberg,  avec  lequel  les  chefs  de  ce  couvent  sont  en- 
tre's  en  relation. 

Tiefenkasten  (  en  rhétien  Caste)  ,  village  du  C.  des  Gri- 
sons ,  situe'  au  confluent  de  V Albula  et  du  Landwasser  ou  ri- 
vière de  YOberhalbsiein.  C'est  de  là  que  part  le  grand  che- 
min qui  mène  au  Septimer  et  au  Julier.  On  côtoie  d'abord 
pendant  1  h.  des  précipices  horribles,  et  gravissant  une  pente 
fort  roide  et  après  avoir  passe'  le  Stein  on  entre  dans  l'Ober- 
halbstein  ;  depuis  l'entrée  de  cette  vallée  on  a  encore  {  1. 
jusqu'à  Konters.  Dans  ce  petit  trajet  on  aperçait  à  droite  le 
village  de  Prasantz  et  les  ruines  du  château  de  Rauschen- 
berg  sitnées  sur  une  belle  montagne.  (F.  Konters.) —  De 
Caste  à  Ober-  f^atz  ,  1  \.  j  ,  et  de  là  par  le  Schyn  à  S  char  ans , 
2  1.  (  f^.  cet  art.)  — De  Casté  par  Lentz  et  Parpan  à  Coire  ,  6  1. 
{V.  Coire.) 

Tiraivo  ou  Tîrapt  ,  grand  et  beau  bourg  situé  sur  YAdda 
dans  la  Valtelline.  On  y  loge  à  la  Poste.  Les  environs  sont 
très-fertiles.  Au  W.  on  remarque  une  gorge  fort  resserrée  qui 
forme  le  débouché  de  la  vallée  de  Poschiavo  et  d'où  sort  la 
rivière  de  même  nom  qui  se  jette  dans  l'Adda.  On  dé- 
couvre une  vue  superbe  près  de  l'église  de  la  Madona 
Fltin.  d'Italie). 

Titlis  (  le  mont  )  ,  au  C.  d'Unterwald,  s'élève  à  plus  de 
1 0,000  p.  au-dessus  de  la  mer  (V.  Enghelberg). 

Toccia  ,  ou  Tosa  tia).  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
les  glaciers  du  revers  méridional  du  mont  Griès  ,  sur  les 
confins  du  Piémont  et  du  Valais.  La  cataracte  qu'elle  forma 
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est,  après  celle  du  Rhin  ,  la  plus  magnifique  et  la  plus  éton- 
nante qu'il  y  ait  en  Suisse.  (  F .  Pommât  et  Griès). 

Tockenbourg  (le),  vallée  fort  étroite  ,  mais  de  12  1.  de  lon- 
gueur ,  fait  actuellement  partie  du  C.  de  St.-Gall ,  et  borde 
celui  d'Appenzell  à  l'E.  dans  toute  la  longueur  de  ce  dernier. 
Le  Tockenbourg  est  arrose  par  la  Thur ,  rivière  souvent 
très-impétueuse  ,  qui  prend  sa  source  sur  le  revers  occiden- 
tal du  Sentis  ,  et  qui  ,  après  avoir  reçu  une  vingtaine  de  petites 
rivières  ,  va  se  jeter  dans  le  Rhin  à  Elliken ,  au  C.  de  Zurieh . 
De  hautes  montagnes,  parmi  lesquelles  le  Sentis  s'élève  à  plus 
de  7,000  p.  de  hauteur,  forment  à  l'E.  et  au  S.-O.  un  rempart 
autour  de  cette  vailée  qu'elles  séparent  de  Rhintal  et  du  lac 
de  Wallenstadt.  {V".  Wildhaus).  AuN.  ,  règne  la  chaîne  de 
l'Allmann  qui  forme  les  limites  entre  le  C.  de  Zurich  et  le 
Tockenbourg.  Les  montagnes  dont,  elle  est  compose'e  rap- 
portent beaucoup  d'herbe  5  les  plus  hautes  sont  le  Strahleck, 
le  Schnabelhorn ,  le  Housseck  ,  le  Houlfteck  et  le  Hoernli  ; 
cette  dernière  a  2,3 10  p.  au  dessus  du  lac  de  Zurich,  ou 
3,589  p.  au-dessus  de  la  mer.  Le  Haut-Thurtal ,  (c'est  ainsi 
qu'on  appelle  la  partie  supérieure  de  la  valle'e) ,  comprend 
à  peu  près  les  deux  tiers  du  Tockenbourg  ;  c'est  un  pays  rem- 
pli de  prairies  et  de  pâturages  alpins.  Quand  au  Bas-Thur- 
thal  qui  s'ouvre  au  N.  ,  on  y  trouve  quantité  de  collines 
basses  et  propres  à  l'agriculture.  Le  Sentis  est  chargé  d'un 
glacier.  Le  Haut  -  Thurtàl  est  un  très-beau  pays  ,  couvert 
des  plus  magnifiques  prairies,  de  groupes  d'habitations  isolées 
et  d'arbres  fruitiers.  La  plupart  des  habitations  du  Tocken- 
bourg ,  dont  la  population  totale  s'élevait  à  5o,ooo  ames 
vers  la  fin  du  XVIIIe.  siècle  ,  professent  la  religion  réformée. 
Comme  ils  cultivent  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre  ,  et  que 
depuis  environ  cinquante  ans  ils  filent  quantité  de  coton  pour 
leurs  fabriques  ,  ces  diverses  occupations  doivent  être  mises 
au  rang  de  leurs  principales  ressources.  La  capitale  de  ce 
pays  est  la  petite  ville  de  Lichtensteig.  Le  grand  chemin  par 
lequel  St.-Gall  et  le  G.  d  Appenzell  communiquent  avec 
celui  de  Glaris,  ainsi  qu'avec  les  bords  des  lacs  de  Zurich  et 
des  Waldstettes ,  traversent  cette  vallée,  (  V .  Lichtensteig  , 
Waitwyl ,  Bildhaus  ,  Péterzell  et  Wildhaus) . 

Tomils  (en  rhétien  Tomil  ou  Domil  ),  village  situé  sur  «ne 
colline  de  la  vallée  de  Domleschg  ,  au  C.  des  Grisons  :  près 
de  l'église  on  jouit  d'une  vue  superbe.  Non  loin  de-là,  on  ob- 
serve entre  Paspels  et  Ortenstein  l'église  de  St.-Laurent ,  si- 
tuée sur  le  sommet  d'un  colline  très  pittoresque  ,  qui  porte 
le  nom  de  St.-Victor.  Le  château  d'Ortenstein  ,  qui  existait 
déjà  au  XIIIe.  siècle  ,  est  situé  dans  une  contrée  extrêmement 
romantique  }  on  y  découvre  de  très-beaux  points  de  vue  ,* 
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M.  de  Travers  à  qui  ce  château  appartient,  exerce  noble- 
ment l'hospitalité.  On  trouve  près  de  Tomils ,  à  la  ferme  de 
Moos  ,  une  source  minérale ,  et  dans  \\v  lieu  plus  écarte' ,  les 
bains  de  Rothenbrounn;  les  eaux  de  ces  bains  sont  sulfureuses, 
et  teignent  en  rouge  tous  les  corps  qu'on  y  plonge.  Pendant 
l'été,  on  observe  aux  environs  de  ces  bains  quantité  de  su- 
perbes papillons,  tels  que  l'Apollon,  FAnliope,  FEgérie,  etc. 
Au-dessus  de  Rothenbrounn  ,  on  voit  sur  des  rochers  les 
restes  d'un  château  extrêmement  ancien  ,  connu  sous  le  nom 
de  Nieder-Juvalla.  On  trouve  dans  les  montagnes  au-dessus 
de  Tomils  les  villages  de  Feldis  ,  de  Scheidt,  et  de  Pourtz  , 
ainsi  qu'un  petit  lac  très-poissonneux,  qui  porte  le  nom  de 
Canovner-Sée. 

Chemins.  —  A  Reichenau  par  Rothenbrounn  ,  par  le  ravin 
de  Feldis  i  l.  j  â  Scharans  ,  i  1.  On  passe  par  Al  mens  , 
Rotels  et  Fùrstenau ,  et  l'on  traverse  en  route  les  ravins  de 
Tomils  et  de  Dousch  ,  et  le  redoutable  torrent  du  Rictbach. 
Les  habitans  d'Almens  sont  fort  sujets  au  goitre.  On  trouve 
des  fontaines  intermittentes  ou  périodiques,  à  Rotels,  dans  la 
maison  Battaglia  ,  dans  un  verger  appartenant  à  M.  de 
Jœklin  ,  au  dessus  du  chemin  de  Paspels  ,  et  en  divers  en- 
droits des  environs.  On  observe  dans  la  prairie  de  Pardatsch 
une  autre  source  dont  les  eaux  couvrent  de  .tuf  en  peu  de 
jours  tous  les  corps  qu'on  y  plonge. 

Torn anche  (Val-)  ,  ou  Val  de  Cervin  ,  contrée  du  Pié- 
mont. Cette  vallée  s'étend  jusqu'au  Matterhorn  ou  mont 
Silvio  ,  qui,  du  coté  du  N. ,  ferme  la  vallée  de  Vispach  ,  ou 
de  St.  Nicolas.  (  V*  Visp  ,  Aoste  et  Matterhorn). 

Tourbach,  Tourbethal  ,  Tusis.  V.  Turbach ,  Turben- 
thal ,  Tusis. 

Travaglia  (Val-).  Cette  vallée  est  située  dans  le  R. 
Lombardo- Vénitien  ,  {Pr.  l'Itin.  d'Italie  )  ,  entre  le  Lac-Ma- 
jeur et  celui  de  Lugano.  Le  chemin  de  cette  ville  à  Varese 
passe  par  la  V al-Trau agita  (  F*.  Gana  et  Varèse. 

Travers  (  le  Val-  )  ,  situé  dans  le  C.  de  Neuchâtel ,  s'é- 
tend vers  l'O.  au-delà  des  Roches  de  Cluzettes  sur  une  ligne 
de  3  1.  de  longueur.  La  Reuze  parcourt  cette  vallée.  De 
Noirègue  (  village  dont  le  nom  vient  de  celui  du  ruisseau 
qui  y  passe ,  et  où  il  y  a  beaucoup  de  forges  et  de  char- 
bonnières ,  à  Rosières  ,  }  1.  ;  à  Travers  ,  \  I. ;  à  Couvet 
(grand  et  beau  village  situé  dans  une  contrée  riante  )  ,  \\. 
Couvet  est  la  patrie  de  Ferdinand  Berthoud  qui  s'est  immor- 
talisé par  l'invention  d'une  montre  marine,  au  moyen  de  la- 
quelle on  détermine  les  longitudes  sur  mer  ,  et  par  l'ou- 
vrage qu'il  a  publié  sur  l'arrde  l'horlogerie.  Cet  artiste  est 
mort  en  1806.  Il  y  a  parmi  les  habitans  de  cette  vallée  un 
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grand  nombre  d'ouvriers  en  fer  et  en  acier ,  d'horlogers  et 
de  faiseuses  de  dentelles  ,  comme  aussi  des  maçons  et  des 
charpentiers  qui  vont  travailler  en  été  dans  le  C.  de  Vaud 
et  aux  environs  de  Genève.  (  V.  Motiers.) 

Triekt  ,  hameau  du  Ras-Valais  ,  situé  sur  le  torrent  du 
Trient,  lequel  sort  du  glacier  de  même  nom.  On  passe  par 
ce  hameau  pour  aller  de  Martigny  à  Chamouny.  L'auberge 
n'est  pas  absolument  mauvaise ,  et  en  cas  de  besoin  on  peut 
y  trouver  un  gîte  pour  la  nuit. 

CJiemins.  — De  Trient  à  Chamouny ,  ^-8  1.  en  passant  par 
la  Tète-Noire  et  Valorsine ,  ou  bien  par  le  Col  de  Balme 
(  V.  ces  art.  )  A  Martigny ,  i  ou  3  1.  On  a  d'abord  une  \  L 
de  montée  à  faire  par  une  pente  fort  roide  jusqu'à  la  Forelaz, 
dont  la  hauteur  est  de  4,668  p.  au-dessus  de  la  mer.  On  des- 
cend jusqu'à  Martigny,  en  traversant  un  pays  couvert  de  su- 
perbes prairies  plantées  de  sapins,  d'aunes,  de  poiriers  ,  de 
châtaigniers  et  de  noyers  d'une  grandeur  prodigieuse  :  en -di- 
vers endroits  de  la  route,  on  voit  s'ouvrir  des  vues  superbes 
sur  la  vallée  du  Pdiône  jusqu'à  Sion. 

Trogen  (  prononcez  Troghen  ) ,  l'un  des  chefs-lieux  de 
l'Appenzell  réformé.  Auberges  :  le  Cerf,  le  Lion. — Ce  bourg 
est  situé  au  pied  septentrional  du  mont  Gœbris  ,  dans  un  lieu 
assez  bas.  C'est  là  que  Ton  trouve  les  plus  grandes  maisons  de 
commerce  du  C.  d'Appenzell,  à  la  tête  desquelles  il  faut  pla- 
cer celle  de  MM.  Zellweger.  La  Landsgemeinde  de  l'Appen- 
zell Ausser-Pdioden  se  tient,  au  commencement  du  prin- 
temps ,  une  année  à  Trogen  ,  et  la  suivante  a  Hundwill  ; 
elle  est  composée  de  9  à  10,000  personnes.  — Sur  le  clocher 
et  à  quelque  distance  du  bourg ,  on  voit  s'ouvrir ,  comme 
par  enchantement,  le  long  du  cours  du  Goldbach,  de  petites 
e'chappées  de  vue  sur  le  lac  de  Constance  et  sur  la  Souabe. 

Chemins.  — De  Trogen  sur  le  mont  Gœbris ,  1  1.  ,  où  l'on 
jouit  d'une  vue  étendue  et  d'une  grande  beauté.  (  K.  Gais.) 
A  St.-Gall,  2  1.  ~  On  peut  faire  la  route  en  voiture.  A  Gais, 
al. 

Trons  (  en  rhétien  Tron  ) ,  village  du  C.  des  Grisons. 

Particularités. — Trons  est  situé  à  une  }  1.  du  Rhin,  dans 
une  contrée  pittoresque  d'où  l'on  découvre  les  plus  beaux 
points  de  vue  qu'il  y  ait  dans  cette  longue  vallée;  c'est  le 
lieu  le  plus  agréable  et  le  plus  fertile  de  toute  la  Haute  Ju- 
ridiction de  Ùisentis.  Cependant,  si  I  on  déblayait  les  pierres 
et  les  broussailles  qui  couvrent  la  plaine  marécageuse  que 
l'on  voit  au  dessous  du  village ,  et  que  l'on  mît  ces  terres  en 
culture ,  l'air  de  Trons  en  deviendrait  plus  salubre  et  ses 
habitans  plus  riches.  Au  N.  de  Trons  débouche  la  sauvage 
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Yallée  de  Punlajlas ,  toute  hérissée  de  glaciers ,  et  d'où  l'on 
voit  sortir  l'impétueux  torrent  de  Ferrœra,  qui,  à  peine 
échappé  du  glacier  de  Puntajlas,  forme  une  cascade  remar- 
quable par  sa  beauté  et  sa  hauteur.  Pendant  les  soirées  d'été, 
il  sort  de  cette  vallée  un  air  froid  qui  modère  la  chaleur  ac- 
cablante des  lieux  inférieurs.  Au-dessus  de  Trons  s'élève  1  à- 
pre  et  haute  montagne  de  Tumpio,  que  Ton  voit  parfaitement  à 
Coire,  ainsi  que  le  Grepliun  (  Selbstsanft  ) ,  et  le  Durçin 
(  Kistenberg)  ;  ces  deux  dernières  sont  situées  sur  les  confins 
des  C.  des  Grisons  et  de  Glaris.  C'est  dans  l'enceinte  des 
montagnes  du  Tumpio  que  s'étend  la  vallée  de  Frisai  que 
parcourt  le  torrent  de  Houm,  et  où  Ton  voit  un.  grand 
nombre  de  glaciers.  Fn  partant  de  Brighels  ,  il  ne  faut  pas 
plus  d'un  jour  pour  visiter  celte  vallée.  11  en  sort 
un  vent  très-froid  qui  se  fait,  sentir  à  Brighels.  Le  Grepgron 
qui  s'élève  entre  les  vallées  de  Frisai  et  de  Puntajlas  est  telle- 
ment exposé  aux  atteintes  des  vents  de  l'O. ,  qu'ils  y  ont 
creusé  plusieurs  grottes  d  une  grandeur  considérable.  Le 
Grepliun  ou  SelhsLs/tnfi  est  situé  au-delà  du  vallon  de  Frisai 
après  le  Dœdi  et  le  Rusein;  c'est  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  cette  chaîne.  Le  Durgin  (Kistenberg)  domine  sur 
les  vallées  de  Frisai ,  de  Puntajlas  ,  du  Sandthal,  et  de  Lim- 
mern;  il  donne  naissance  au  Limmernbach ,  qui  forme  l'une 
des  sources  de  la  Linth ,  rivière  du  C.  de  Glaris.  Au  fond  de 
la  vallée  de  Frisai  on  aperçoit  encore  le  Piz-Barcunpecen , 
le  Piz  Platalva,  les  deux  Kavistrans ,  etc.  Celle  de  Puntajlas 
est  barrée  par  le  Piz-Lrlaun  que  l'on  découvre  du  château  de 
Rinkenberg,  et  du  grand  chemin  au-dessous  d'Arvœlla  ;  or* 
trouvera  des  détails  à  l'article  Disentis  ,  sur  l'ascension  de  ce 
pic.  L'âpreté  des  vallées  de  Puntajlas  et  de  Frisai ,  leurs  im- 
menses glaciers  et  la  grande  variété  d'espèces  de  roche  que 
l'on  y  trouve,  les  rendent  l'une  et  l'autre  fort  curieuses. 

Chemins.  — De  Trons  par  Tavénas  et  Rauvis  à  Ilantz,  4  h 
(  V .  cet  article.  ).  —  A  Sumvic ,  i  î.;  de  là  par  Cumpadels  à 
Disentis,  i  1.  En  chemin  on  voit  l'ouverture  de  la  vallée  de 
Barkuns.  (  V.  Sumvix  et  Disentis.  j. 

Turbach  (la  vallée  du,  prononcez  Tourbach  ) ,  au  C.  de 
Berne ,  dans  le  pays  de  Sanen.  File  est  arrosée  par  le  ruis- 
seau dont  elle  porte  le  nom  ,  et  qui  va  tomber  dans  celui  de 
Lauenen,  à  i  1.  au-dessus  du  Gessenai.  On  trouve  une  source 
d'eaux  minérales  et  des  bains  dans  la  vallée  du  Turbach. 
(  V.  Lauenen.) 

Turbenthal  (  prononcez  Tourbethal  ) ,  vallée  située  dans 
les  montagnes  de  l'Allniann  à  l'E.  du  G.  de  Zurich,  et  arro- 
sée par  la  Tœss. 
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Tusis  (prononcez  Tousis),  dans  la  vallée  de  Domleschg , 
au  C.  des  Grisons.  Auberge  :  la  Croix  blanche.  —  On  prétend 
que  ce  beau  bourg  a  reçu  le  nom  qu'il  porte  des  Tusci  ,  ou 
anciens  Toscans  qui ,  600  ans  avant  la  naissance  du  Sauveur, 
vinrent  chercher  un  asile  dans  ces  montagnes ,  lors  de  l'in- 
vasion de  l'Italie  par  les  Gaulois  ,  conduits  par  Bellovèse. 
(  y*  Grisons.  )  C'est  un  des  endroits  les  mieux  bâtis  qu'il  y  ait 
dans  tout  le  pays  des  Grisons;  il  est  situé  entre  le  Rhin-Pos- 
térieur et  la  redoutable  Nolla  ,  au  pied  du  Heinzenberg  (  la 
Montagna),  si  fameux  par  sa  beauté  et  sa  fertilité  5  cette 
montagne  s'étend  en  amphithéâtre  jusqu'à  Roetzuns  sur  une 
ligne  de  2  1.  de  longueur  5  il  faut  deux  h.  de  marche  pour  en 
atteindre  le  sommet  \  elle  finit  par  se  confondre  avec  les 
Alpes  du  Stella.  La  fertilité  de  cette  montagne  ,  l'excellente 
culture  de  ses  prairies,  et  les  six  villages  qu'on  y  compte  ,  in- 
dépendamment d'une  multitude  de  fermes  et  de  cabanes 
(  MayenscTsse)  isolées,  en  rendent  l'aspect  enchanteur.  On  y 
trouve  quatre  petits  lacs,  savoir  :  ceux  de  Pascomina ,  de 
Pischoi,  de  l'Alpctta ,  et  de  Liïsch.  Ce  dernier,  situé  droit 
au-dessus  de  Tschapina ,  à  1  1.  de  Glass ,  est  très-profond, 
et  il  n'y  entre  ni  n'en  sort  aucun  ruisseau.  Quelquefois  on 
entend  un  grand  fracas  au  fond,  de  ses  eaux  ,  dont  l'écoule- 
ment souterrain  est  sans  doute  cause  des  accidens  auxquels 
cette  contrée  est  si  sujette  ,  et  des  éboulemens  de  terres  argi- 
leuses et  schisteuses  qui  vont  tomber  dans  la  INoîla.  Le  pro- 
fond ravin  de  Purtein  coupe  le  Heinzenberg.  La  INolla  coule 
entre  cette  montagne  qui  s'élève  au  S.  et  la  colline  de  Masiïg  \ 
près  de  Tschapina  est  situé  le  ravin  de  même  nom,  en-deçà 
de  Masiïg f  c'est  dans  ce  ravin  que  se  précipitent  tous  les 
éboulemens  de  terre  qui  ont  lieu  dans  le  district  de  Tscha- 
pina ,  de  sorte  que  c'est  le  torrent  qui  en  sort  d'où  viennent 
toutes  les  fanges  noires  et  schisteuses  auxquelles  il  faut  attri- 
buer les  dévastations  de  la  Nolla.  Tschapina  a  perdu  quantité 
de  maisons  et  de  fonds  de  terre;  une  partie  du  territoire  de 
Tusis  s'est  abîmée,  et  en  1807  les  dévastations  étaient  de- 
venues si  affreuses ,  que  la  vallée  de  Domlcschg  ,  jadis  si 
riante  ,  perd  de  jour  en  jour  une  partie  de  ses  beautés.  Le 
Piz  Bévcrin  (  ou  Bafrin  ,  ou  Cornudes  )  a  8,385  p.  au-dessus 
de  la  mer..  On  peut  en  gagner  le  sommet  en  partant  de 
Tschapina  :  mais  cette  excursion  est  très-fatigante ,  et  offre 
même  quelque  danger  en  divers  endroits.  Tous  les  habitans 
du  Heinzenberg  sont  réformés  et  parlent  le  roman  ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  Tusis  et  de  Tschapina  ,  chez  lesquels  l'al- 
lemand est  généralement  en  usage.  —  Les  promenades  des 
terrasses  du  Heinzenlerg ,  et  les  vues  que  Ton  découvre  sur 
toute  la  vallée  de  Domleschg  ,  offrent  une  grande  variété  de 
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beaux  sites.  La  position  et  les  vues  du  château  de  Tngstcin 
sont  aussi  charmantes.  Au  N.  est.  situé  le  lieu  nommé  Tartar, 
dont  quelques  auteurs  prétendent ,  sans  aucune  espèce  de 
raison  ,  que  les  habitans  doivent  leur  origine  à  une  colonie 
de  prisonniers  Huns.  Les  habitans  du  village  de  Ksetzis  sont 
très-sujets  au  goitre.  On  y  remarque  un  couvent  de  Domini- 
cains ,  fondé  dès  l'an  75o.  On  y  cultive  un  grand  nombre 
d'arbres  fruitiers ,  qui  sont  d'un  tel  rapport  dans  toute  cette 
vallée  ,  que  l'exportation  des  fruits  qu'on  y  sèche,  et  que  les 
Glarnois  envoient  jusqu'en  Russie  ,  forme  une  branche 
considérable  de  commerce.  Les  machines  dont  on  s'y  sert 
pour  sécher  les  fruits  sont  fort  curieuses  — Sur  l'autre  rive 
du  Rhin  est  situé  Je  château  de  Réalla  ,  où  l'on  trouve  la 
station  la  plus  avantageuse  pour  contempler  toute  la  vallée. 
(  V,  Sils.  ) —  Les  fontaines  de  Tusis  passent,  dans  le  pays , 
pour  donner  d'excellente  eau.  La  situation  de  ce  bourg  sur 
le  grand  chemin  de  Splughen  le  rend  fort  vivant.  A  |  1.  de 
distance  on  entre  dans  le  Via-Mala,  passage  très-remarquable 
par  où  Ton  se  rend  à  Amleer.  (  V.  Via-Mala.  )  —  On  trouve 
quantité  de  tourbières  dans  le  district  de  Tschapina  (  V. 
Domleschg.  ) 

Chemins.  —  De  Tusis  â  Caire  ,  4  L  On  peut  faire  la  route 
en  voiture.  (  V.  Reichenau.  )  ou  bien,  après  avoir  traversé  le 
Rhin  par  Sils,  Scharans,  Tomils ,  et  Reichenau  ,  à  Coire,  un 
peu  plus  de  4  1-  (  ces  art.  )  De  Tusis  dans  la  vallée  de 
Saffien  ,  on  passe  par  Tschapina  ,  par  Glass  et  par  la  Stèghe . 
chemin  escarpé  et  taillé  dans  le  roc  ,  d'où  l'on  descend  h  ré- 
élise à'im-Platz.  Ce  trajet  peut  se  faire  à  cheval.  (  V.  Saftïen.  ) 
Le  grand  chemin  d'Italie,  au  sortir  de  Tusis,  traverse  la 
fameuse  gorge  du  Via-Mala,  et  en  2  h.  à  Zilis.  (  V.^  à  l'art. 
Via-Mala,  les  particularités  de  ce  passage.  ) 

Twanw  (  en  français  ,  Douanne  ou  Ta  vanne  )  ,  village  situe' 
sur  la  rive  occid.  du  lac  de  Bienne,  au  G.  de  Berne.  A  peu  de 
distance  on  trouve  une  belle  cascade. 


U. 


Ubeklwghen  ,  petite  ville  de  Souabe  ,  située  sur  les  bords 
du  lac  de  Constance.  On  y  trouve  aussi  une  source  minérale 
dont  les  eaux  servent  à  alimenter  les  bains. 

Chemins»  —  D'Uberlinghen  à  Mœrsbourg ,  2-3  1.  ;  entre 
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ces  deux  villes  on  rencontre,  sur  les  bords  du  lac,  Lu  In 
Aldinghen,  Séefelden,  et  Mourrah.  Au-dessous  d'Uberlinghen 
oiiToitsurles  rives  du  lac  de  Goldbach,  lieu  entoure  de  rochers, 
t&iplenghen  et  ses  deux  châteaux  ruines  ,  dans  une  contrée 
rocailleuse ,  où  Ton  remarque  des  habitations  et  des  escaliers 
taillés  dans  le  roc,  et  connus  sous  le  nom  de  Heidenlœcher 
(  grottes  des  Payens.)  Viennent  ensuite  Sernatinghen ,  et 
Bodman  ,  bourg  avec  un  château  extrêmement  ancien  ,  dans 
lequel  les  Empereurs  Carlovingiens  faisaient  leur  résidence. 
C'est  à  ce  bourg  que  le  lac  doit  les  noms  de  Bodmcr-See  et 
de  Boden-Sée.  — Par  le  lac  à  File  de  Meinau  ,  J  —  \  1,  (V. 
Me  in  a  u.  ) 

Ufnau  (  l'Ile  d' ).  V.  Huttens-Grab. 

Umbrail  ,  autrement  Braulio ,  Braglio,  ou  Col  de  Bormio  , 
Ç  Wormserjoch.  )  P.  Worms. 

DntersÉen,  au  C.  de  Berne.  Auberge  :  la  Douane,  chez 
Ailmann;  on  y  est  fort  bien ,  ainsi  qu'à  Interlacken,  village 
qui  n'est  qu'à  10  minutes  d'L'nterséen  (  V*  Interlacken  ).  Les 
meilleurs  guides  sont  Jacques  Michel ,  père  ,  Jonathan  Mi- 
chel ,  fils ,  et  Henri  et  Gaspard  Michel ,  cousins  des  premiers. 
—  Cette  petite  v îîle  est  située  sur  VAar,  entre  les  Lies  de 
Thoun  et  de  Brientz,  dans  la  proximité  de  l'Abeudberg  et 
du  Hardenberg. 

Particularités.  —  On  y  remarque  plusieurs  moulins  à  scier, 
une  fabrique  très-considérable  de  boites,  et  des  maisons  en 
bois  qui  subsistent  depuis  les  années  i53o  et  i65o.  Le  doc- 
teur Lbersold  à  Aarmiihl,  près  d  Unterséen  ,  ainsi  que  le 
docteur  Blatter  et  le  peintre  Kcenig,  à  Lnterséen  même  ,  se 
sont  arrangés  de  manière  à  recevoir  et  à  traiter  les  personnes 
qui  veulent  faire  des  cures  de  petit  lait.  Cette  contrée  est  du 
nombre  de  celles  qu'il  convient  de  choisir  pour  y  passer  quel- 
ques semaines.  Située  entre  les  lacs  de  Thoun  et  de  Brientz, 
dans  le  voisinage  de  Lauterbrounn  ,  du  Grindelwald  ,  et  du 
Hasli ,  la  nature  y  réunit  plus  de  charmes ,  plus  de  scènes 
pittoresques  et  romantiques ,  plus  de  tableaux  majestueux  et 
sublimes  ,  que  l'on  n'en  trouve  dans  la  plupart  des  autres 
parties  de  la  Suisse.  La  plaine  qui  sépare  les  deux  lacs  est 
très-fertile  et  couverte  de  noyers  d'une  grandeur  extraordi- 
naire :  un  seul  de  ces  arbres  fournit  de  4°  à  5o  toises  de 
bois  5  aussi  passent-ils  pour  les  plus  grands  qu'il  y  ait  dans 
les  Etats  confédérés  . Rien  de  plus  délicieux  que  de  se  promener, 
au  clair  de  la  lune  ,  sous  ces  majestueux  nojrers  qui  forment 
de  belles  allées.  On  remarque  entre  les  deux  lacs  Unterséen , 
Interlacken  ,  Aarmùhl,  Bœninghen,  et  un  peu  plus  haut,  du 
côté  du  midi ,  Gsteig ,  et  Wilderswyl.  Superbes  points  de 
vue  i  )  dans  l'île  de  VAar\  2)  sur  la  colline  du  gibet  ,  à  £1.  j 
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3)  près  des  ruines  du  château  tfUnspounnen,  d'où  l'on  re- 
vient par  Wilderswyl  ;  4  )  à  Ruikenberg,  où  Ton  se  rend  par 
le  lac  5  le  presbytère  jouit  de  la  vue  de  tout  le  lac  de  Brientz  ; 
5  )  à  Bœninghen ,  lieu  caché  au  milieu  d'une  foret  d'arbres 
fruitiers,  au  pied  du  Breitlauiet  à  l'embouchure. de  la  Lùts- 
chine. — Excursions  dans  les  montagnes:  i  )  sur  la  flœhgant, 
qui  fait  partie  de  la  chaîne  du  Piiate  $  le  chemin  est  bon. 
Cette  montagne  a  6,ooo  p.  de  hauteur;  2  )  sur  la  Rotheflue 
et  dans  la  vallée  de  Saxeten  :  on  passe  par  Wildriswyl ,  et , 
après  avoir  remonté  le  ruisseau  de  Saxeten ,  et  traversé  la 
Rotheflue  ,  on  arrive  dans  la  vallée  de  Saxeten  ,  i  1.  d'où  Ton 
gagne  le  hameau  de  même  nom  ,  i  1.  Sur  la  Rothenflue ,  on 
voit  à  dr.  VItram  ,  et  à  g.  la  chaîne  de  Ylsselt  ;  on  découvre 
toute  la  vallée  d'Interlacken  ,  le  Harder  ,  et  les  chaînes  de  la 
Hœhgant,  de  l'Eigher,  et.  du  Wetterhorn  ,  a'u  district  de 
Grindelwald.  Le  hameau  d'Kisenflue  est  situé  à  peu  de  dis- 
tance de  Saxeten  ,  mais  à  une  plus  grande  élévation  $  on  y 
remarque  deux  cascades  très- voisines  l'une  de  l'autre  ,  savoir  : 
celles  de  la  Saxeten  et  de  la  Bella  ,  qui  forme  une  chute  de 
4oo  p.  de  hauteur.  De  là  sur  la  Souleck  (  4?7^o  p.  au-dessous 
du  lac  de  Thoun  ),  3  1.  Le  chemin  passe  par  la  Nessler-Alpe  , 
la  Bellenstaffel,  et  l'Ober-Bellalpe.  —  L'ne  société  de  Bernois 
a  fondé  une  fête  pour  les  bergers  des  Alpes;  elle  fut  célébrée 
pour  la  première  fois  à  Unterséen  ,  le  17  août  i8o3;  il  s'y 
trouva  plus  de  3, 000  personnes.  Le  but  de  cette  fête  est 
d'encourager  et  de  conserver  les  jeux  gymnastiques  en  usage 
dans  les  Alpes  ,  et  en  même  temps  de  les  porter  à  un  plus 
haut  dégré  de  perfection  ,  en  accordant  des  récompenses  aux 
bergers  qui  s'y  distinguent.  — Les  trois  frères  Jacques  Mi- 
chel ,  domiciliés  à  Unterséen  ,  sont  de  bons  guides  pour  con- 
duire- les  étrangers  dans  les  Alpes.  Ils  savent  le  français. 

Chemins. — Voyez  l'article  Interlacken,  pour  le  trajet  d  Un- 
terséen à  Brientz.  D' Unterséen  au  Grindelwald  cl  à  Laitier- 
brounn  ,  5  1.  On  passe  d'abord  à  Malten  ,  d'où  l'on  voit  à  dr. 
le  Petit-fuighen  ,  les  ruines  du  château  d  Unspounnen ,  et  le 
village  de  Wilderswyl.  On  y  passe  le  ruisseau  de  Saxeten  , 
et  l'on  se  rend  à  Zweylûtschinen ,  2  1.  Au  sortir  de  ce  lieu  on 
gagne  l'Alpe  d'iselten  ,  vers  la  g.  ,  après  avoir  passé  un  pont 
d'un  aspect  pittoresque. De  Zweylûtschinen  à  LatUerhrounn, 
1  l.j  ou  bien  au  Grindelwald ,  2  1.  (  f^.  les  détails  aux  art. 
Grindelwald,  Lauterbrounn,  et  Interlacken). — Dans  la  vallée 
de  Habkeren,  V.  cet  article. 

Unterwald  (le  C.  d'Unterwalden  ),  l'un  des  trois  premiers 
cantons ,  lequel,  avant  le  XIVe  siècle ,  portait  le  nom  des 
Waldstettes,  La  surface  de  ce  C.  est  d  environ  12  milles  géo- 
graphiques- carres  3  on  y  compte  22,070  habitans  et  5  monas- 
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tères  ;  niais  on  n'y  trouve  aucune  ville.  Ce  pays  ,  situe'  dans 
les  Alpes ,  comprend  quatre  vallées  couvertes  de  prairies  et 
de  pâturages,  dans  lesquelles  on  rencontre  quatre  lacs  et  deux 
ruisseaux  considérables  5  savoir,  les  deux^a  et  le  Molchhuch, 
Les  montagnes  qu'on  y  voit  s'élèvent  de  2,600  jusqu'à  10,000 
p.  au-dessus  de  la  mer^les  Alpes  Surènes  et  le  iitlis  portent 
des  glaciers  considérables  ,  et  leurs  sommités  sont  couvertes 
de  neiges  éternelles.  La  partie  or.  du  C.  jouit  d'un  climat 
très-doux  \  les  arbres  fruitiers  et  les  noyers  y  réussissent  à  mer- 
veille ;  il  croît  même  des  châtaigniers  à  Kirsiten  ;  et  en  divers 
endroits  l'on  fauche  les  prés  trois  ou  quatre  fois  par  an. — Les 
babitans  de  FUntei wald  sont  du  nombre  des  peuples  démo- 
cratiques des  Alpes  de  la  Suisse  allemande  ;  ils  professent  la 
religion  catholique ,  et  se  sont  distingués  de  tout  temps  par 
leur  caractère  sérieux  et  porté  à  la  dévotion  ,  ainsi  que  par 
la  confiance  sans  bornes  qu'ils  accordent  à  leurs  prêtres.  L  é- 
conomie  alpestre  fait  leur  unique  occupation,  excepté  dans 
la  vallée  d'Enghelberg  où  l'on  fiîe  de  la  liloselle.  Les  bétes  à 
cornes  sont  de  petite  race  ,  et  ne  pèsent  guère  plus  de  quatre 
quintaux  et  demi.  On  dit  qu'en  été  le  C.  en  nourrit  10,000  piè- 
ces. Les  fromages  de  FUnterwald  sont  aussi  est  imés  que  ceux  de 
l'Emmenthal  et  du  Gessenai.  ils  deviennent  exceilensen  vieil- 
lissant •  et ,  comme  ils  ne  sont  point  fort  gras  ,  et  qu'ils  sont 
très-durs,  on  lesrecherche  beaucoup  pour  des  voyages  de  long 
cours  sur  la  mer  où  ils  se  conservent  parfaitement.  La  plus 
grande  partie  de  ces  fromages  passent  en  Italie. 

Urbain  (St.),  abbaye  du  C.  deLucerne.  V.  Langenthal. 
Lrseren  ou  Lrsern  (  la  vallée  d' ) ,  est  située  au  C.  d'Lry  \ 
elle  a  3  1.  de  long  sur  \  1.  de  largeur,  et  s  étend  ,  depuis  l'Ur- 
nerloch,  ou  roche  percée  duTeufekberg,  dans  la  direction  du 
N.  E.  auS.-O.  ,  jusqu'au  mont  Furca.  Elle  est  arrosée  par  la 
Reuss,  et  entourée  de  toutes  paris  de  montagnes  granitiques 
très  élevées.  La  seule  entrée  qui  y  mène  sans  passer  par-des- 
sus l'arête  de  quelque  montagne,  est  celle  de  FLrnerloch  , 
galerie  percée  dans  les  rochers  qui  ferment  le  pays  du  côté 
du  N.  ,  et  au-delà  desquels  s'étend  Faffreuse  gorge  des  Sehœl- 
linen  ,  située  à  la  vérité  sur  le  territoire  d  Lrseren  ,  jusqu'au 
Haderlisbi  iicke  qu'on  trouve  \  1.  en  avant  de  Ghestinen.  A 
la  vallée  principale  aboutisses  :  6  vallons  latéraux,  savoir: 
ceu*  de  FOber-Alpe  ,  de  l'Lnter-Alj  e,  de  Roudunt,  de  Kœs, 
d'Enn,  et  de  Grossthal.  La  vallée  principale  seule  est  habitée, 
et  contient  4  villages  $  c'est  un  des  pays  peu}  lés  les  plus  hauts 
de  la  Suisse  ;  ca  r  la  partie  la  plus  basse  de  la  vallée  a  4,356 
p.  au-dessus  de  la  mer ,  cA  Ton  ne  fait  pas  une  demi-lieue  de 
chemin  en  montant,  sans  se  trouver  quelques  centaines  de 
pieds  plus  haut  qu'auparavant*  L'hiver  y  dure  8  mois  j  et, 
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pendant  la  moitié  des  quatre  autres ,  on  est  ordinairement 
obligé  de  chauffer  les  poîles.  Tout  le  pays  est  couvert  d'ex- 
cellens  pâturages  alpins  ,  dans  lesquels  on  prépare  les  froma- 
ges d'Urseren,  qui  sont  du  nombre  des  plus  gras  et  des  meil- 
leurs que  Ton  fasse  en  Suisse.  Toutes  les  Alpes  du  pays  sont 
des  biens  communaux.  Le  bois  y  est  très-rare  5  cependant  il 
croît  beaucoup  d'aulnes  sur  les  bords  de  la  Reuss  ,  et  le  pays 
produit  une  quantité  de  tourbe.  Les  montagnes  qui  entourent 
la  vallée  principale  offrent  4  ou  5  glaciers  3  savoir,  ceux  de 
Sic- Anne  de  Matt ,  de  Biel ,  et  du  Weihwassew  Le  grand 
chemin  de  Suisse  en  Italie  par  le  St.-Gotthard,  celui  qui 
mène  en  Valais  par  le  mont  Furca  ,  et  par  le  Cimout  dans 
les  Grisons  ,  traversent  cette  vallée ,  et  sont  d'une  grande 
ressource  pour  les  habitans,  qui  entretiennent  3oo  chevaux 
pour  le  transport  des  marchai.aises.  Les  horreurs  que  déploie 
la  nature  dans  la  partie  située  au-delà  de  la  Roche -percée 
(F  Urne  dock  )  -,  les  Schœllenen,\o  Pont  du  Diable  ,  et  la  ga- 
lerie même  ,  le  contraste  de  toutes  ces  scènes  effrayantes  avec 
les  tableaux  gracieux  et  doux  qu'offrent  les  pâturages  dont  la 
vallée  même  est  couverte ,  en  font  une  des  contrées  les  plus 
curieuses  et  des  plus  intéressantes  des  Alpes  helvétiques.  , 
quant  aux  chemins  et  autres  particularités  de  la  vallée  ,  les 
articles  Amstcg  ,  Andcrmatt,  et  Hospital). 

Ury  (le  C.  d') ,  Fun  des  trois  premiers  de  la  Confédération 
des  Suisses  ,  est  composé  de  10-  12  vallées  qui  renferment  8 
à  10  lacs  alpins.  La  Reuss  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur, 
et  reçoit  tous  les  autres  ruisseaux  qui  l'arrosent.  Ce  C.  com- 
prend toute  la  partie  occ.  et  sept,  du  St.-Gotthard.  Sa  surface 
n'est  que  d'environ  20  à  24  milles  d'Allemagne  en  carré,  et  l'on 
n'y  compte  que  12,000  habitans.  En  1798,  sa  population  s'éle- 
vait à  28,000  âmes.  La  plupart  des  vallées  qu'on  y  trouve  sont 
fort  étroites,  et  les  montagnes  s'élèvent  de  5  à  10  mille  p. 
au-dessus  de  la  mer;  elles  sont  chargées  de  glaciers  et  de  nei- 
ges perpétuelles.  Tout  le.C.  est  couvert  de  prairies  et  de  pâ- 
turages alpestres.  Les  habitans  sont  du  nombre  des  peuples 
démocratiques  de  la  Suisse  allemande  5  ils  professent  la  reli- 
gion catholique,  indépendamment  des  produits  de  leurs  bes- 
tiaux, le  passage  du  St.-Gotthard,  par  lequel  on  transporte 
tant  de  marchandises  en  Italie  ,  est  d'un  grand  rapport  pour 
eux.  Ils  préparent  plus  de  beurre  que  de  fromage  ;  ce  dernier, 
quoique  plus  gras  que  celui  d'Unterwald ,  ne  se  paye  pas  si 
cher,  étant  moins  propre  à  suppôt  ter  des  voyages  de  long 
cours.  La  vallée  principale  offre  un  libre  passage  au  vent  du 
S.  (.Foehn,  Fœhnwind) ;  ce  qui  fait  que  les  environs  d  Ah 
torf  ont  un  climat  qui  n'est  guère  moins  doux  que  celui  de 
Giornico  3  les  pêchers  ;  les  châtaigniers  et  les  légumes  fins  y 
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prospèrent  ;  et  la  campagne  y  est  généralement  de  i5  jours 
plus  précoce  qu'à  Lucerne.  Mais,  d'un  autre  côté,  cette  es- 
pèce de  sirocco  souffle  quelquefois  avec  tant  d'impétuosité, 
qu'il  cause  de  grands  ravages.  Le  C.  d'Ury  ne  compte  que 
trois  couvens ,  et  on  n'y  trouve  point  de  villes.  Altorf  en 
est  le  chef-lieu. 

Hommes  illustres.  —  On  remarque  Guillaume  Tell ,  Wal- 
ther  Fùrst  d'Attinghausen  ,  1  un  des  fondateurs  de  la  liberté' 
des  Suisses  (  i3o7)  ,  dans  la  famille  duquel  ses  concitoyens 
reconnaissans  laissèrent,  pendant  près  d'un  siècle,  la  dignité 
de  landammann  }  les  Beroldingen,  les  Sillinen,  les  Pùntiner, 
familles  anciennes  ,  dont  les  membres  ont  occupé  les  pre- 
mières charges  militaires  et  civiles  de  leur  C.  ,  depuis  le 
XIIe  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVIIe,  et  assisté  à  la  plupart 
des  batailles  livrées  par  les  Suisses  pour  la  défense  de  la  li- 
berté commune. 

Utznach  ,  bourg  et  chef-lieu  d'un  district  au  C.  de  St.- 
Gall,  situé  dans  une  plaine  couverte  de  prairies  fertiles  ,  à 
\  1.  de  l'endroit  où  commence  le  lac  supérieur  de  Zurich.— - 
Cette  petite  province,  où  Ton  trouve  de  belles  forets,  pro- 
duit beaucoup  de  foin  et  de  fruits.  On  exploite  ,  non  loin 
d'Ulznacb,  une  mine  de  charbon  de  terre  (  Braunkohlen). 
On  y  trouve  des  troncs  d'arbres  tout-à-fait  intacts. 

Chemins.  —  A  Schmerikon  sur  le  lac  de  Zurich  ,  i  1.  j  à 
Happer schwyl  ,  3  1.  Un  très -bon  chemin  pour  les  voiture* 
mène  dans  le  Toekenbourg,  en  traversant  des  coteaux  cou- 
verts de  forets  et  de  prairies  5  on  monte  d'abord  par  Er- 
menschwyl,  Gauen  et  BHdhaus,  au  Hummelwald,  d'où  l'on 
descend  à  Wattwyl ,  2-3  L  Pendant  ce  petit  trajet  ,  on  dé" 
couvre  quantité  de  belles  vues.  (  V.  Bildhaus  )".  A  TVésen  , 
5  1.  ;  le  chemin  passe  par  Kaltbrounn,  et  par  Schaennis  ,  en 
traversant  d'agréables  prairies  plantées  d'arbres  fruitiers. 
Schaennis  et  Wésen  ) . 


V. 


Valais  fie,  en  allemand  Wallis ,  ou  Walîiserland  5  en  la- 
tin, Vallesia).  Ce  C. ,  formé  en  181 5,  en  vertu  du  congrès  de 
Vienne  ,  offre  la  plus  longue  et  la  plus  considérable  de  toutes 
les  vallées  de  la  Suisse;  ce  pays  devrait  s'appeler  Vallée  du 
Rhône ,  car  ce  fleuve  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur. 
C'est  une  vallée  longitudinale  qui  s'étend  du  N.-E.  au  S.-O-, 
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depuis  le  mont  Furca  jusqu'à  Martigny  ;  ensuite  elle  se  dé- 
tourne  du  côte  de  l'O.  jusqu'au  lac  de  Genève.  Depuis  le 
pied  du  mont  Furca  et  du  Galenstoek  jusqu'à  Martigny,  on 
compte  28  1.  ~  ;  il  y  en  a  6-7  de  Martigny  à  St.-Gingoulph  , 
de  sorte  que  la  longueur  totale  de  la  vallée  est  de  35  à  36  1.  , 
sur  une  largeur  le  plus  souvent  moindre  d'une  lieue  ;  cepen- 
dant,  la  largeur  entière  du  pays  est  de  10  jusqu'à  16  1.  Car 
on  compte  i3  vallées  latérales  habitées  (  dont  \  ont  10  1.  de 
long) ,  qui  s'étendent  dans  l'intérieur  des  Alpes  de  la  chaîne 
me'ridionale  5  il  y  en  a  aussi  trois  dans  celle  du  N.  ,  sans  par- 
ler de  plusieurs  autres  vallons  latéraux  inhabités.  L'élévation 
de  la  partie  la  plus  haute  de  la  vallée  située  au  pied  du  Fur- 
ca ,  dans  le  lieu  où  le  Rhône  prend  sa  source ,  est  de  ^,626 
p.  au  -  dessus  du  niveau  du  lac  de  Genève.  (f.,  aux  articles 
Furca  et  Rhône  ,  quelques  détails  sur  les  sources  et  sur  le 
cours  du  fleuve).  De  tous  côtés  le  Valais  est  environné  de  mon- 
tagnes très-élevées  \  on  n'y  peut  entrer  nulle  part  de  plein- 
pied ,  si  ce  n'est  à  St.-Maurice  \  encore  l'entrée  en  est-elle  si 
étroite  ,  que  le  Rhône  trouve  à  peine  l'espace  nécessaire  pour 
se  frayer  un  passage  entre  les  parois  escarpées  de  la  Dent  de 
Morcles  et  de  celle  de  Midi ,  et  que  la  porte  du  pont  de  St.- 
Maurice  sert  tous  les  soirs  à  fermer  l'entrée  du  Valais.  Les 
deux  chaînes  de  montagnes  qui  bordent  de  part  et  d'autre 
la  vallée,  sont  les  plus  élevées  qu'il  y  ait  dans  les  Alpes.  Leurs 
innombrables  cimes  s'élèvent  de  8,000  à  i4,58o  p.  au-dessus 
de  la  mer.  Les  parties  les  plus  basses  de  ces  montagnes  ,  con- 
nues sous  le  nom  de  Cols  ,  ont  de  6,000  à  10/284  P-  de  hau- 
teur. C'est  aussi  sur  ces  deux  chaînes  ,  qui  bornent  le  Valais 
au  N.  et  au  S.  ,  que  reposent  les  plus  énormes  glaciers  et  les 
champs  de  glace  les  plus  vastes  qu'il  y  ait  dans  toute  la 
Suisse.  En  été  il  règne,  dans  le  Bas- Valais  depuis  Sion  jus- 
qu'à Fouly  ,  une  chaleur  telle,  que  le  thermomètre  de  Réau- 
mur  s'élève  ,  à  l'ombre  ,  à  24°  \  et  qu'il  monte  de  38  à  48° 
lorsqu'on  l'expose  au  soleil  sur  les  rochers. Cet  te  part  ie  de  la  val- 
lée est  entièrement  inaccessible  aux  vents  du  IN.,  et  il  n'y  a  que 
ceux  de  l'E.  ,tlu  S.  et  de  l'O.,  qui  s'y  fassent  sentir.  Le  Valais 
est  un  des  pays  les  plus  remarquables  non-seulement  de  la 
Suisse  ,  mais  même  de  toute  l'Europe  ;  car  on  ne  voit  nulle 
part  ailleurs  un  district  aussi  resserré  réunir  les  productions 
et  les  climats  de  toutes  les  latitudes,  depuis  celle  de  l'Islande 
jusqu'à  celles  de  la  Sicile  et  de  l'Afrique  >  et  offrir  une  va- 
riété aussi  inépuisable  des  objets  les  plus  contraires ,  un  pas- 
sage aussi  rapide  des  scènes  les  plus  effroyables  d'une  nature 
qui  annonce  partout  la  mort  et  la  destruction,  aux  tableaux 
les  plus  gracieux  d'une  végétation  brillante  et  vigoureuse.  La 
Valtelline  est  peut-être ,  de  tous  les  autres  pays ,  celui  qui  a 
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Je  plus  d'analogie  avec  le  Valais  ;  mais  en  gênerai  ce  dernier 
est  beaucoup  plus  remarquable,  soit  par  la  grande  diversité 
des  peuples  qui  1  habitent ,  soit  par  la  richesse  ,  la  singularité 
et  la  sublimité  de  la  nature,  il  est ,  en  Yalais  ,  des  endroits  où 
1  on  moissonne  au  mois  de  mai  5  il  en  est  d'autres  où  la  ré- 
colte des  blés  n'a  lieu  qu'en  octobre.  Si  dans  certains  sites  les 
Iruits  ne  sauraient  parvenir  à  maturité  ,  on  voit  ailleurs  croî- 
tre l'asperge  sauvage  et  mûrir  l'amande,  la  figue,  la  grenade, 
la  figue  d'Inde,  etc.  Presque  sans  travail  et  sans  soins  ,  le  sol 
y  rapporte  de  très-bons  vins  qui  pourraient  valoir  les  espèces 
les  plus  recherchées  que  l'on  tire  de  l'Espagne  ,  si  les  Yalai- 
sans  entendaient  mieux  la  culture  de  la  vigne.  Les  montagnes 
nourrissent  des  chamois,  des  marmottes,  des  lynx  ,  des  loups, 
quelquefois  des  ours,  des  lièvres,  des  chevreuils,  et  beaucoup 
d'oiseaux  sauvages  ,  parmi  lesquels  il  en  est  un  grand  nombre 
dcxcellens  à  manger.  On  trouve  dans  les  vallées  des  insectes 
très  rares. 

Habitans. —  Le  Valais  est  habité  par  deux  peuples  d'ori- 
gine entièrement  différente.  Le  premier,  de  race  allemande  , 
s'est  étendu  depuis  les  monts  Furca',  Grimsel ,  et  Griès  ,  jus- 
qu'à Sierre  ;  tout  le  reste  du  Valais  est  habité  par  un  peuple 
qui  provient  du  mélange  des  Celtes  ,  des  Romains ,  des  Gau- 
lois et  des  Bourguignons.  Les  langages  de  ces  deux  peuples  ne 
sont  point  séparés  par  des  montagnes  ,  et  ils  se  rencontrent 
au  milieu  d'une  seule  et  même  vallée.  Les  habitans  du  Haut- 
Valais  parlent  l'allemand  des  XIV  et  XVe  siècles  ,  avec 
quelques  légers  changemens.  La  langue  en  usage  dans  le  Bas- 
Valais  est  un  patois  français  ,  composé  de  mots  celtiques  , 
gaulois  ,  latins,  grecs  ,  bourguignons,  et  italiens.  Les  personnes 
instruites  savent  et  paylent  le  français.  Les  habitans  du  H.- 
Valais  sont  un  peuple  plein  d'énergie  ,  et  du  sentiment  de  sa 
liberté,  distingué  par  sa  sobriété,  par  l'extrême  simplicité 
de  ses  mœurs,  qui  le  mettent  au-dessus  de  tous  besoins  fac- 
tices, par  sa  bonté,  son  hospitalité  et  sa  probité.  Les  Bas- 
Valaisans  ne  possèdent  ni  cette  énergie  ,  ni  ces  autres  qualités 
à  un  degré  aussi  éminent  :  ils  s'occupent  à  la  vérité  de  l'agri- 
culture et  des  travaux  des  Alpes  ;  mais  on  leur  reproche 
beaucoup  de  paresse,  de  négligence,  et  de  mal-propreté. 
Jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  ils  ont  été  sujets  des  ha- 
bitans du  Haut -Valais  et  de  l'évêque  de  Sion.  Aucune 
branche  d'industrie  n'a  encore  pu  s'introduire  dans  ce  pays- 
Jà.  Sous  les  rapports  même  du  soin  des  bestiaux  ,  de  la  culture 
des  "champs,  des  vignes  et  des  prés,  le  Valaisan  est  très 
en  arrière  de  ses  voisins  les  habitans  des  C.  de  Berne  et  de 
Vaud,  De  quelque  côté  qu'on  jette  les  regards ,  tout  annonce 
une  mauvaise  économie.  C'est  surtout  le  cas  dans  la  vallée 
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principale  du  Rhône,  où  l'on  abandonne  des  terrains  fertiles 
à  la  fureur  du  fleuve,  sans  penser  à  les  en  garantir  par  des 
digues.  Les  seuls  produits  d'exporiation  que  présente  le  Va- 
lais ,  sont  le  bétail,  le  fromage  ,  le  cuir  ,  le  gibier,  quelque 
peu  de  vin  ,  de  la  pierre  ollairc  ,  des  cristaux  ,  du  plomb ,  et 
du  cobalt. —  La  religion  catholique  est  professée  exclusive- 
ment dans  tout  le  Valais.  L'éducation  publique  y  est  fort 
négligée  et  sur  un  très  mauvais  pied  ,  ce  qui  est  cause  que 
Ton  trouve  eu  Valais  plus  d'ignorance  ,  de  superstition  ,  et 
de  fanatisme  ,  que  dans  bien  d  autres  pays  catboliques  de  la 
Suisse. 

Histoire  des  derniers  temps.  —  Au  mois  de  mai  '798  ,  les* 
Valaîsans  s'opposent  à  l'exécution  des  ordres  donnés  par  les 
généraux  français  en  Suisse  ;  ils  leur  livrent  bataille  près  de 
Morgc  j  Sion  est  pris  d'assaut  par  les  Français  ;  les  Valaî- 
sans se  soumettent  et  acceptent  la  nouvelle  constitution  uni- 
taire de  la  Suisse  ,  dont  leur  paj  s  a  formé  un  des  Cantons  Le 
11  mai,  les  Autrichiens  passent  le  Simplon,  et  descendent  à 
Brieg.  De  sanglans  combats  ont  lieu  entre  les  Haut-Valaisans 
et  les  Français,  le  17  mai,  à  Varonne;  les  jours  suivans  entre 
Faxen  et  les  bains  de  Louésche;  le  28  à  Lcesch;  le  1  juin  ,  à 
Katers  et  à  Mœrellj  le  17  juillet  à  Naters  ;  le  8 ,  le  i3  et  le 
1  f\  août,  à  Moerell  et  à  Koscnfeld-  le  1 5  les  Français  reprennent 
le  Simplon  ,  et  le  17  ,  le  mont  Furca. 

Botanique.  —  Il  n'y  a  pas  de  pays  en  Suisse  où  l'on  trouve 
une  aussi  grande  quantité  de  plantes  rares ,  que  dans  le  Valais  , 
où  1  on  peut  cueillir  en  un  jour  les  végétaux  que  produisent 
lés  régions  glacées  du  pôle,  et  ceux  des  contrées  les  plus  mé- 
ridionales de  l'Europe.  La  flore  du  Valais  se  compose  de  près 
de  2,000  espèces  de  plantes  ,  indépendamment  d'environ 
1,000  espèces  cryptogamiques.  (  K.  l'ouvrage  public  en  1810, 
à  Lausanne  ,  par  le  respectable  prieur  Mu  rit  h  ,  sous  le  titre 
de  Guide  du  botaniste  dans  le  Valais.  On  y  trouve  la  nomen- 
clature des  plantes  qui  ont  été  découvertes  ,  jusqu'à  ce  jour  , 
dans  les  diverses  parties  de  ce  pays. 

Kntomologie.  — Le  Valais  est  aussi  très-riche  en  insectes. 
Entre  autres  papillons  rares  on  y  remarque  le  grand  et  le  petit 
Apollon  ,  le  Valaisan  ,  papillon  d'un  vert  d'olive  ,  l'iris  bleu , 
l'Iris  gorge  de  pigeon  ,  etc. 

Observations.  Quoique  le  Valais  soit. sans  contredit  un 
des  pays  les  plus  curieux  et  les  plus  interessans  qu'il  y  ait  en 
Suisse  ,  les  étrangers  ne  le  connaissent  que  bien  imparfaite- 
ment sous  tous  les  rapports.  L'ami  de  la  nature  ,  le  philo- 
I  sophe  qui  fait  de  l'homme  l'objet  principal  de  ses  études, 
les  amateurs  de  l'histoire  naturelle  et  politique  ,  de  la  miné- 
'    ralogie,  de  la  géologie  et  de  la  botanique  ?  trouveront  un 
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vaste  champ  ouvert  à  leurs  recherchés  dans  ce  pays,  dont 
une  bonne  partie  ,  et  notamment  les  vallées  latérales  ,  n'ont 
jusqu'ici  point  été  visitées  par  1rs  sa^  ans. 

Curiosités  et  chemins.  —  (  V.  les  art.  Arnen  ,  Bagnes,  St.- 
•Bcrnard  5  Brieg  ,  Entremont ,  Ferret,  Furca  ,  Ghemmi  ,  St - 
Gingoulph  ,  Griès  ,  Leuk  ,  Lie  (  Val  de  )  ,  Lcetsch  ,  Marti- 
guy  ,  St. -Maurice  ,  Munster  ,  Oberghesteln  ,  Siders  ,  Simplon  , 
Sion  ,  Trient  et  V  isp . 

Vallengin,  chef-lieu  du  ci-devant  comté  du  même  nom,  qui 
formait  la  partie  la  plus  vaste  et  la  plus  populeuse  de  la 
principauté  de  Neuchâtel.  Ce  pays  est  situé  sur  le  Seyon,  au 
bas  du  Val-de-Ruz,  et  à  i  1.  de  Neuchâtel.  (  V.  cet  art.  et 
îuiz  ).  C'est  de  sa  situation  ,  au  fond  d'une  vallée  fort  étroite  , 
que  lui  vient  son  nom  (  Valîis-Angina  ) — Les  vallées  de 
Ruz,  du  Locle  ,  de  Sagnc,  de  la  Chaux-de-Fond  et  des  Bre- 
nets  ,  font  partie  du  pays  de  Vaîlengin.  (  V.  cet  art.  ). 

Valloube.  ^  Orbe.  (Val-). 

Valorsike  (la),  vallée  de  Savoie,  située  entre  celle  de 
Chamouny  et  le  Bas  Valais  Cette  contrée  très-étroite  peut 
avoir  3  1.  de  longueur.  Elle  s'étend  de  l'O,  à  l'E.  \  elle  est 
arrosée parje  Bérard  ou  Eau  Noire,  torrent  sorti  des  placiers 
du  revers  occidental  du  Buet.  ((Jette  montagne  s'élève  à 
10,468  p-  au-dessus  de  la  mer.  V.  Buet).  La  Vaiorsine  offre 
une  grande  variété  de  scènes  romantiques  et  sauvages  ,  au 
milieu  desquelles  une  nature  plus  douce  se  plaît  a  former 
quelques  tableaux  gracieux  ;  on  y  voit  de  toutes  parts  des  sites 
pittoresques  ,  des  cascades  et  des  rochers  d'un  aspect  affreux* 
Au  milieu  de  la  vallée  ,  à  l'entrée  d'un  vallon  latéral ,  est 
situé  un  moulin  qui  présente  une  station  exfraordinairement 
remarquable  $  pour  s'y  rendre  il  faut  s'éloigner  de  8  ou  10 
minutes  de  la  route  fréquentée  ;  on  y  jouit  de  la  vue  d'une 
cascade  magnifique ,  formée  par  les  eaux  d'un  torrent  qui 
se  précipite  avec  fracas  un  peu  au  delà  du  moulin.  A  |  1.  du 
village  de  Vaiorsine,  du  côté  du  N.-O.  ,  le  Bérard  forme 
aussi  de  superbes  chutes  ,  que  l'on  aperçoit  du  chemin  , 
mais  à  une  assez  grande  distance ,  d^ns  la  direction  de  la 
Tête -"Noire.  A  l'U.  du  village  de  Vaiorsine  s'élèvent  les 
monts  Bérard  ,  Logg?a  et  Buet.  Tout  ce  vallon  ,  et  surtout  le 
village  de  Finio  ,  est' habité  par  une  belle  race  d'hommes. 
L'hiver  dure  très-long- temps  dans  cette  vallée,  et  ce  n'est 
qu'au  mois  de  juin  que  les  neiges  disparaissent.  On  n  'y  compte 
pas  au-delà  de  56o  habïtans  ,  don?  la  plupart  vont  ,  pendant 
l'été ,  travailler  dans  le  Valais  ou  dans  la  Tarantaise  ;  on  n'y 
trouve  qu'une  seule  auberge ,  savoir  :  près  de  l'église,  les 
étrangers  y  sont  reçus  fort  amicalement  ;  mais  il  faut  qu'ils 
se  contentent  de  riz  ,  de  laitage ,  de  vin ,  et  d'une  sorte  de 
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gâteaux.  Les  lavanges  y  causent  d'affreux  ravages  :  elles 
tombent  jusque  près  de  l'église,  à  côté  de  laquelle  on  a 
a  élevé'  un  rempart  d'une  hauteur  considérable,  pour  la  pré- 
server  de  ce  fléau  dévastateur.  Un  poste  de  frontière  est 
établi  dans  ce  lieu  ,  où  les  employés  des  douanes  de  Sar- 
daigne  visitent  tous  les  étrangers. 

Chemins.  ■—  De  Valorsine  à  Chamouny  ,  41-  (  V-  cet  art.)  \ 
à  Martigny  ,  dans  le  Bas  -  Valais  ,  5  1.  Au  sortir  du  village, 
on  descend  par  une  pente  fort  roide  ,  située  au  pied  du  Gros- 
Perron  ,  jusqu'au  bord  du  fougueux  Bérard  ;  on  traverse  une 
gorge  romantique,  resserrée  entre  les  montagnes,  dans  le 
voisinage  du  Bel-Oiseau  ;  on  passe  ensuite  un  pont  qui  mène 
sur  la  rive  droite  du  Bérard;  de  là  ,  après  avoir  franchi  un 
escalier  pratiqué  dans  le  roc  ,  et  un  défilé  d'un  aspect  affreux  , 
on  arrive  à  une  espèce  de  porte  qui  fait  les  limites  de  la  Va- 
lorsine et  de  la  Savoie  ,  du  côté  du  Valais ,  où  l'on  entre  tout 
de  suite.  On  passe ,  à  un  £  1.  de  cette  porte  ,  près  du  moulin 
dont  on  a  parlé  plus  haut,-  après  quoi  l'on  gagne  la  Tête- 
Noire  ,  où  le  chemin  est  excessivement  âpre  et  fatigant ,  mais 
exempt  de  tous  dangers  ,  quoique  bordé  quelquefois  de  pro- 
fonds précipices.  De  l'autre  côté  de  l'abîme  on  aperçoit  les 
montagnes  du  Gros-Perron  et  du  Bel-Oiseau  ,  entre  lesquelles 
descend  le  torrent  de  la  Valteline  ,  et  le  hameau  de  Finio  , 
entouré  de  belles  prairies.  Au  bout  de  deux  h.  de  marche 
on  arrive  au  sommet  de  la  Tête  -  Noire ,  où  le  chemin  passe 
le  long  d'une  espèce  d'escalier ,  connu  sous  îe  nom  de  maptis 
(  Mauvais  pas  )  ,  et  dont  les  marches  sont  grossièrement  taillées 
dans  le  roc,  après  quoi  Von  descend  par  une  pente  très-roide 
jusqu'au  bord  du  Trient,  qui,  réuni  avec  les  eaux  du  Bérard, 
coule  i\  g.  au  milieu  des  rochers  d'où  on  le  voit  ressortir  à  \ 
1.  de  Martigny  dans  la  vallée  du  Rhône.  Arrivé  au  bord  du 
torrent ,  on  monte  le  long^  de  ses  rives  jusqu'au  village  de 
Trient.  {V.  cet  art.).  Un  autre  sentier,  qui  de  la  Valor- 
sine va  dans  le  Bas- Valais  ,  suit  constamment  la  vallée  du 
Trient  ,  et  passe  par  les  villages  de  Finio  et  de  Salvent.  Ce 
chemin  est  plus  court  que  celui  de  Trient  et  de  la  Forclaz  , 
surtout  pour  les  voyageurs  qui  vont  à  St.-Maurice  et  à  Bex. 
Depuis  l'endroit  où  l'Ëau-TNoire  se  jette  dans  le  Trient,  on 
monte  ,  par  une  pente  roide  ,  du  côté  g-  de  la  vallée ,  et  le 
long  d'un  chemin  pratiqué  au  milieu  des  rochers  ;  à  la  descente 
on  continue  aussi  toujours  de  suivre  le  même  côté  de  la  vallée 
Entre  Finio  et  Salvent ,  la  contrée  est  sauvage  et  solitaire  ; 
mais  dans  ce  dernier  endroit  elle  s'adoucit  tout-à  coup  et 
devient  fertile  et  riante.  De  là  on  descend  rapidement  entre 
le  torrent  de  la  Pissevache  et  celui  du  Trient,  jusque  dans 
la  vallée  du  Rhône.  En  divers  endroits  de  ce  chemin  rénaux  * 
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quable  on  découvre  de  fort  belles  vues  du  côte  de  Sion  et  du 
Haut-V'alais.  Un  chemin,  qui  passe  par  le  Col  de  Berar-d  , 
mène  de  la  Valorsine  à  Six  et  à  Thpnori,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève.—  Avant  que  M.  Exchaquet  eût  découvert  le  nouveau 
chemin  plus  commode  ,  qui  part  de  Servoz  pour  aller  sur 
le  Buet  ,  on  passait  par  la  Valorsine  toutes  les  fois  qu'on  vou- 
lait gravir  cette  montagne.  (  f^.  Buet).  11  y  a  9  à  io  1.  de 
marche  depuis  le  village  jusqu'au  sommet  ;  on  peut  faire  les 
deux  premières  1.  à  cheval.  Les  meilleurs  guides  sont  Marie 
Charnel  et  Jacques  Claret.  Le  chemin  passe  par  le  hameau 
de  Contenue  ,  par  une  gorge  étroite  et  obscure,  par-dessus 
le  Col  du  Berard,  et  par  un  bois  de  mélèzes  \  ensuiie  on 
trouve  une  rampe  cscarpe'e  et  couverte  de  neige  ,  du  haut  de 
laquelle  on  découvre  le  sommet  du  Buet  ;  on  passe  à  coîé 
d'un  rocher  plat ,  nomme  Pierre  a  Berard ,  au-dessous  duquel 
on  a  établi  un  chalet  et  des  écuries  pour  les  vaches.  C'est  là 
qu'on  est  oblige' de  quitter  les  mulets.  Au  feout  de  9  h.  on 
arrive  au  pied  d'un  rocher  que  l'on  appelle  la  Table  au 
Chantre,  depuis  que  M.  Bourrit  y  a  dîne  dans  un  de  ses 
voyages  ;  parvenu  h  ce  rocher  ,  il  y  a  encore  5  1.  £  à  faire , 
en  marchant  presque  toujours  sur  la  neige  ,  pour  atteindre  le 
sommet  de  la  montagne.  Pour  le  sentier  qui  mène  de  la  Va- 
lorsine ,  sur  le  Col  de  Balmc  y  (  V.  cet  art.  ) 

Vals  (  la  vallée  de  ) ,  au  C.  des  d  isons-  (  f^.  Lugnetz.  ) 
Valsainte  (  la ,  autrefois  Val  de  tous  les  Saints  J ,  char- 
treuse du  C  de  Fribourg.  Ce  monastère  est  situe  dans  un 
Vallon  qui  s'e'tend  entre  la  vallée  de  Charmey  et  le  lac  d'O- 
nieino  (  Schvvarzsée  ;  au  S.  du  ment  Berra.  11  existe  à  la  Val- 
sainte  une  école  très-nombreuse  dont  les  instituteurs  sont 
tous  des  chartreux  5  la  discipline  est  un  peu  moins  austère 
qu'elle  ne  \  ét ait  au  couvent  de  la  Trappe.  Leur  habit  offre 
aussi  quel  e  différence.  De  l'autre  côté  du  mont  Berra,  dans 
un  lieu  nommé  Riédera,  est  située  une  Chartreuse  de  femmes 
qui  v  ivent  aussi  la  règle  de  la  Trappe.  Bulle  et  Groyères 
(  V  cet  art.  )  et  Bellegarde  ne  sont  qu'à  quelques  lieues  de  la 
Yalsainte. 

Valtelline  (la,  en  allemand  Veitlin;  en  italien,  Valîe- 
Tellina),  l'une  des  plus  longues  vallées  longitudinales  des 
Alp  :s  ,  est  située  sur  le  revers  méridional  de  la  chaîne  cen- 
trale du  C  des  Grisons.  Elle  dépendait  des  Grisons;  elle  fait 
partie  maintenant  du  roy.  Lomb.  V  énit.  File  a  20  1.  de  long  , 
et  s'étend  du  N.-E,  au  S.-O.  depuis  la  gorge  de  Serra  jus- 
qu'au lac  de  Corne.  Sa  plus  grande  largeur,  savoir  :  entre  le 
Muretto  et  le  Corno  d'Ambria  ,  est  de  8  1.  Le  terre-pleiu  de 
la  vallée  n'a  pas  plus  d'une  f  1.  File  est  arrosée  par  l'Adda  qui 
y  reçoit  16  ruisseaux  du  côté  du  S. ,  et  1 5  de  celui  du  H.  La 
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chaîne  du  Bernina  ,  couverte  d'énormes  glaciers ,  forme  un 
rempart  vers  le  N.  autour  de  cette  vallée,  laquelle  est  borde'e 
au  S.  par  la  chaîne  du  Légnoné,  où  l'on  n'observe  qu'un 
seul  glacier,  savoir,  dans  la  vallée  d'Arigo.  Quatre  grandes 
vallées  et  quelques  autres  plus  petites  s'enfoncent  dans  la 
chaîne  du  Bernina  $  on  en  compte  8  dans  celle  de  Légnoné. 
Deux  passages  traversent  la  première  de  ces  chaînes,  et  vont 
aboutir  dans  l'Engadine.  Sept  des  vallées  du  Légnoné  offrent 
des  chemins  pour  passer  dans  les  vallées  de  Brembana  ,  Sé- 
riana  et  Camonica ,  situées  dans  le  ci-devant  état  de  Venise, 
et  de  là  à  Bergame.  Les  deux  côtés  de  la  vallée ,  et  principa- 
lement celui  du  S.,  sont  couverts  de  grands  bois  de  châtai- 
gniers ,  qui  rapportent  des  fruits  de  diverse  grosseur.  Il  y 
croît  des  amandiers ,  des  figuiers,  des  grenadiers,  des  oli- 
viers ,  des  lauriers  ,  et  des  mûriers  blancs.  Les  chaleurs  y 
sont  si  fortes ,  que  l'on  y  plante  des  érables  ,  des  peupliers 
et  des  arbres  fruitiers  ,  pour  préserver  la  vigne  de  l'ardeur 
du  soleil.  La  partie  septentrionale  de  la  vallée  est  couverte 
de  vignes  jusqu'à  une  hauteur  considérable,  et  le  vin  est  la 
principale  production  du  pays.  Les  raisins  de  la  Vatelline  sont 
d'un  goût  si  exquis  ,  que  l'empereur  Auguste  en  faisait  venir 
pour  sa  table.  Le  vin  de  cette  contrée  serait  du  nombre  des 
meilleurs  qu'il  y  ait  en  Europe  ,  si  les  habitans  entendaient 
mieux  l'art  de  le  préparer  ;  mais  ils  s'attachent  tellement  à 
lui  donner  un  rouge  très-foncé ,  que,  pour  y  parvenir,  ils  en 
sacrifient  toutes  les  autres  qualités.  L'espèce  de  raisins  dont 
on  fait  le  plus  de  cas  ,  est  celle  que  l'on  nomme  chiavanasca, 
c'est-à-dire  ,  raisin  de  Chiavenna.  Le  sol  fournit  quatre  récol- 
tes, savoir:  celles  des  grains  d'hiver,  du  maïs,  du  maïs  de 
printemps  nommé  quarantino,  parce  qu'il  mûrit  en  4°  j.  >  et 
des  navets  que  l'on  plante  entre  les  rangées  des  ceps  de  la 
vigne.  On  cultive  beaucoup  de  millet  et  de  panic  Les  bétes 
à  cornes  qui'paissent  sur  les  Alpes  sont  de  belle  race  ,  et  l'ar- 
rangement des  laiteries  est  excellent.  Les  fro mages  d'Alîa- 
Costes  dans  la  vallée  dei^ivrio,  et  surtout  ceux  du  Val-Bitto- 
sont  presque  aussi  estimés  que  le  parmesan.  L'Adda  est  très- 
poissonneuse  ;  on  y  prend  surtout  quantité  de  truites  sau- 
monées (peschiera)  ,  qui  pèsent  jusqu'à  20  livres,  et  passent 
pour  le  meilleur  poisson  du  lac  de  Côme.  La  Valteîlinc  est 
une  des  vallées  les  plus  fertiles  et  les  plus  riches  de  l'Europe  j 
elle  offre  les  productions  de  la  Sicile  et  des  pays  du  N. ,  et 
réunit  les  beautés  des  Alpes  à  celles  du  climat  de  l'Italie. 
Mais  elle  est  habitée  par  une  peuplade  italienne  pauvre,  in- 
civilisée et  ignorante,  que  le  despotisme  des  prêtres,  des  no- 
bles, des  avocats  et  des  baillifs  affamés  qui  la  gouvernaient, 
a  depuis  des  siècles  plongée  dans  un  abîme  de  misère,  au  mo- 
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ral  comme  au  physique.  Fn  1780,  la  population  delà  vallée 
s'élevait  à  66,766  âmes.  La  mortalité  est  grande,  principale- 
ESfgJci?  parmi  les  enfans,  et  les  lièvres  putrides  et  malignes  en  - 
lèvent  on  grand  nombre  d'adultes.  La  race  d'hommes  n'est 
pas  belle,  et  les  travaux  pénibles  auxquels  les  femmes  sont 
condamnées  ,  les  défigurent  horriblement.  .On  remarque  beau- 
coup de  goîtrciix  et  des  crétins,  surtout  à  Talamona.  Si  ce 
pays,  d'ailleurs  si  favorisé  du  ciel,  était  habité  par  un  peu- 
ple laborieux  et  ami  de  Tordre  ,  et  que  l'on  écartât  les  causes 
locales  qui  oecasionent  les  fièvres  dangereuses  qui  y  régnent 
si  souvent,  enverrait  bientôt  doubler  la  population.  —  Les 
hommes  sont  en  habitude  de  parcourir  les  pays  étrangers, 
où  ils  font  communément  le  métier  de  pâtissiers.  —  L'ours 
fauve  et  1  ours  noir  sont  indigènes  dans  la  Valtelline ,  et  sur- 
tout dans  les  vallées  de  Masino  et  de  Malenca-  (  V .  Morbé- 
gno  ,  Sondrio  et  Tirano.  ) 
Val-Tb avers,  y.  Travers. 

Vanasha  (  Val-  )  ,  au  C.  des  Grisons.  V,  Lugnetz. 

Varaina  (  Val-  )  ,  au  G.  des  Grisons.  V.  Ferraina. 

Varese,  petite  ville  du  royaume  Lombardo-Vénitien  ,  située 
au  pied  des  Alpes,  entre  les  lacs  Majeur  ,  de  Lugano  et  de 
Côme  ,  et  prés  de  la  frontière  mérid.  de  la  Suisse.  (  V.  l'Itin, 
d'Italie.  ) 

Vatz  ,  au  C.  des  Grisons.  T^.  Scharans. 

Vaud  (  le  canton  de  ) ,  en  allemand  Kanton  Waat.  C'est 
Fun  des  plus  grands  de  la  Suisse.  Il  est  composé  du  pays  de 
Vaud  ,  du  district  d'Aigle  et  de  Bex  ,  du  pays  d'Enhaut- 
Koman  (  c'est  ta  partie  du  pays  de  Sanen ,  où  la  langue  fran- 
çaise est  en  usage  )  et  des  ci-devant  bailliages  d'Orbe  et  de 
Grandson.  Sa  surface  est  de  190  1.  carrées  ,  et  Ton  y  compte 
1 44  474  habitans. 

Particularités.  —  Les  habitans  de  ce  pays  parlent  le  fran- 
çais et  un  patois  composé  de  diverses  langues  dont  on  compte 
plusieurs  dialectes.  Le  C.  de  Vaud  contient  112  ci-devant 
seigneuries  et  un  nombre  à  peu  près  égal  de  châteaux 5  et, 
indépendamment  de  Lausanne  ,  qui  en  est  la  capitale  ,  on  y 
trouve  20  petites  villes.  Il  renferme  une  partie  de  la  chaîne 
considérable  du  Jura,  et  l'extrémité  de  10.  de  la  chaîne  sep- 
tentrionale des  Alpes  5  cependant  la  plus  grande  partie  du 
pays  est  composée  de  plaines  coupées  de  petites  collines  cul- 
tivées Les  riches  coteaux  qui  s'étendent  au  pied  du  mont- 
Jura  jusqu'aux  bords  du  Léman  ,  sont  du  nombre  des  con- 
trées les  plus  belles  et  les  f  ins  ravissantes  de  toute  la  Suisse, 
et  même  de  toute  l'Europe.  Sens  ce  rapport ,  ils  jouissent 
à  j.uste  titre  d'une  célébrité  qui  engage  un  grand  nombre 
d'étrangers  à  s'y  fixer  ou  à  y  séjourner  pendant  quelque 
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temps.  T  es  points  de  vue  qu'offrent  le  >ac  de  Genève  et  les 
haut.,  s  Alpes  qui  s'élèvent  majestueusement  sur  l'autre  rive, 
sont  d'une  beauté  sans  égale  (  r.  lac  de  Genève  )«  La  culture 
des  champs  et  de  la  vigne  forme  l'occupation  principale  des 
habitans  Tout  le  Jura  et  les  Alpes  du  district  d'Aigle  et  Bex 
présentent  un  grand  nombre  de  ehalels  ,  et.  depuis  quelques 
années  on  a  forme',  dans  presque  toutes  les  communes,  des 
établisse  mens  où  l'on  prépare  beaucoup  de  beurre  et  de  fro- 
mage. Il  s'y  fait  un  assez  bon  commerce  d'expédition  et  de 
commission  j  mais  la  cherté  des  vivres  et  de  la  main-d'œuvre 
a  ,  jusqu'à  ce  jour ,  oppose'  de  puissans  obstacles  aux  progrès 
de  l'industrie.  On  y  trouve  cependant  quelques  manufactu- 
res assez  florissantes,  entre  autres  une  fabrique  de  porcelaine  , 
la  seule  qu'il  y  ait  en  Suisse  (  /  .  Nyon  ).  Les  villes  les  plus 
commerçantes  sont  Lausanne,  Morges  et  Vevey.  Depuis  quel- 
ques siècles  la  population  du  pays  de  Yaud  a  beaucoup  souf- 
fert des  émigrations  fréquentes  de  ses  habitans  ,  qui  vont 
communément  s'établir  dans  les  grandes  villes  de  commerce 
des  pays  étrangers  ,  et  dont  un  grand  nombre  se  vouent  au 
service  militaire  (  f.  Murer,  sur  la  population  du  pays  de 
Vaud  ,  1764).  On  y  professe  généralement  la  religion  pro- 
testante; cependant  on  y  trouve  beaucoup  de  catholiques  qui 
y  célèbrent  librement  leur  culte.  —  Les  salines  de  Bex  sont 
les  seules  qu'il  y  ait  en  Suisse  *. 

Hommes  célèbres.  —  Comme  le  pays  de  Vaud  ,  séparé  de- 
puis long-temps  de  l'Helvétie  ,  n'y  a  été  réuni  de  nouveau 
que  depuis  l  an  i536,  ses  habitans  n'ont  pu  prendre  part  à 
la  gloire  don  t  les  confédérés  se  sont  couverts  dans  leurs  ancien- 
nes guerres.  Dès-lors  ils  -se  sont  distingués  dans  les  services 
étrangers  ,  où  souvent  on  les  a  vus  parvenir  aux  grades  les 
plus  élevés.  C'est  ainsi  que  le  général  Haldimand  a  été  gou- 
verneur de  Canada.  Les  généraux  de  la  Harpe  et  Reynier  se 
sont  signalés  au  service  de  France  ,  où  le  général  Jomini  a 
mérité  les  distinctions  les  plus  flatteuses  ,  par  les  excellons  ou- 
vrages qu  il  a  publiés  sur  la  tactique  moderne.  —  Le  docleur 
Tissot  passe  pour  un  des  plus  grands  médecins  du  XVIIIe 
siècle  ,  et  ses  ouvrages,  très-estimés ,  ont  été  traduits  dans 
toutes  les  langues. 

Vaulion  (  la  Dent  de  )  ,  haute  sommité  de  la  chaîne  du 
Jura  ,  au  C.  de  Vaud.  V.  Joux  (  vallée  du  lac  de  ). 


(*)  F'.Les  notices  d'utilité  publique  de  la  société  d'émulation  dn  C.  de 
Yaud.  Ces  notices  qui  paraissent  depuis  l'an  i8o4,  contiennent  plusieurs 
mémoires  statistiques  sur  ce  pays. 
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Vedasga  (la  Val-)  est  située  dans  le  royaume  Lombardô 
Vénitien  ,  sur  la  frontière  du  C.  de  Tessin.  Elle  est  arrosée 
|>ar  la  Giona  ,  et  débouche  sur  la  rive  orientale  du  Lac-Ma- 
jeur au  N.  de  Ja  Trésa  (  V.  Luino  et  Lac- Majeure  ).  Itin. 
d'Italie. 

Védro  (  Val  di  ) ,  sur  le  revers  méridional  du  Simplon 
(  V.  cet  article  ). 

Verrières  (  la  valle'e  de)  est  située  à  l'extrémité' occiden- 
tale du  C.  de  Neuchâtel ,  sur  les  confins  de  la  France.  Elle 
est  étroite ,  et  en  partie  couverte  de  forêts.  Cette  vallée 
compte  parmi  ses  habitans  un  grand  nombre  d'horlogers  , 
de  faiseuses  de  dentelles  ,  d'ouvriers  en  fer  ,  etc.  On  y  élève 
aussi  beaucoup  de  bestiaux.  A  l'O.  de  Verrières  on  voit  les 
maisons  éparses  qui  forment  la  commune  de  la  Coté-aux- 
Fées  ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  il  y  a  plusieurs  grottes. 
La  plus  fameuse  ,  connue  sous  ie  nom  de  Temple-des-Fées  , 
s'ouvre  au-delà  de  la  cabane  du  Ctél.  L'entrée  en  est  si 
étroite ,  qu'on  n'y  peut  pénétrer  qu'en  se  traînant  sur  le 
ventre  ;  mais  bientôt  elle  s'élargit  et  forme  trois  galeries  , 
dont  celle  du  milieu  a  200  p.  de  long  sur  6  de  largeur.  Elle 
aboutit  à  une  ouverture  d'où  Ton  découvre  la  vallée  de  Sle.- 
Croix ,  située  dans  le  district  d'Yverdun.  Cette  grotte  est 
incontestablement  la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Suisse.  On  pré- 
pare dans  les  pâturages  des  montagnes  voisines  des  fromages 
qui  valent  presque  ceux  de  Gruyères  ,  et  se  vendent  com- 
munément sous  ce  nom  eii  France.  A  ~  lieue  du  village  des 
Verrières  ,  du  côté  de  l'O.  ,  s'élève  le  château  de  Joux  (  V. 
Orbe  ).  Ce  château  offre  un  aspect  pittoresque.  Près  de  là 
coule  le  Doubs  ,  qui  n'est  encore  qu'un  petit  ruisseau.  Le 
défilé  de  la  Cluse ,  que  l'on  observe  aussi  à  peu  de  distance  , 
est  si  étroit  ,  qu'il  est  facile  de  défendre  l'entrée  de  la  Suisse 
de  ce  côté-là.  Ce  défilé  est  situé  sur  la  frontière  de  la  France  , 
â  \  de  1.  Ponlarîier-  Le  grand  chemin  de  JYeuchdtel  à  Pon- 
tarlier  traverse  la  vallée  ,  ainsi  que  le  pas  de  la  Cluse.  Il  en 
est  de  même  de  la  route  qui  ,  de  Baie ,  va  en  France  ,  par 
les  vallées  de  St.-lmier,  de  la  Chaux-de  Fond ,  du  Locle  et 
de  la  Brévine. 

Chemins.  —  A  Moliers  ,  cet  articl e\  On  peut  aller  à  la 
Brévine  en  passant  par  les  Bavards  (  V >  Brévine). 

Verzas«à  (  la  vallée  de)  ,  située  au  C.  du  Tessin,  débou- 
che non  loin  de  Locarno  et  au-dessus  de  Ténéro.  Elle  s'étend 
dans  la  direction  du  N.-N.-O.  sur  une  ligne  de  8  1.  de  lon- 
gueur entre  la  Val-Maggia  et  la  v  al- Levantine.  Elle  est  fermée 
par  le  moût  Lavertezzo  ,  au  pied  duquel  elle  se  subdivise  en 
deux  petits  vallons.  Cette  contrée,  à  proprement  parler, 
n'est  point  une  vallée  j  c'est  plutôt  une  lacune  profonde  causée 
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par  le  retirement  tics  rochers,  dont  les  parois  sont  tellement 
escarpées,  que  le  voyageur  ne  peut,  suivre  les  sentiers  qui 
régnent  au  bord  des  précipices  de  la  Verzasca  et  des  autres 
ruisseaux  de  cette  contrée,  sans  s'exposer  à  un  danger  ma- 
nifeste ,  et  que  les  liabitans  ne  peuvent  bâtir  leurs  maisons 
autrement  que  les  unes  au-dessus  des  autres.  La  Verzasca 
coule  à  une  profondeur  considérable  au  pied  des  deux  parois , 
le  long  desquelles  les  pêcheurs  sont  obliges  de  grimper  comme 
des  chamois.  Cette  vallée  ,  excessivement  singulière  ,  n'est 
point  connue  des  voyageurs;  elle  est  couverte  de  pâturages 
alpestres,  de  châtaigniers  et  de  noyers.  Les  liabitans  cultivent 
aussi  la  vigne  ,  le  maïs  et  le  chanvre. 

Chemin  pour  entrer  dans  la  voilée.  —  En  venant  de  Lo- 
carno  ,  après  avoir  passé  par  Gardola  ,  le  chemin  qui  conduit 
dans  cette  vallée  aboutit  tout  à  coup  à  un  escalier  pratiqué 
dans  le  roc  ,  et  connu  sous  le  nom  de  Scaletlé.  Les  premiè- 
res maisons  que  l'on  voit  suspendues  à  l'entrée  du  vallon 
s'appellent  Mergoscia;  celles  que  Ton  rencontre  sur  le  che- 
min même  font  partie  de  la  commune  de  Vogogno ,  dont 
l'église  paroissiale  est  située  à  San- Bartoloméo.  Bientôt  après 
on  aperçoit  le  mont  Lavertezzo,  qui  forme  deux  pics  ;  en^ 
suite  on  passe  le  Ponté-Horé ,  et  Ton  voit  dé  l'autre  côté  de 
la  rivière  le  village  de  Gorripio  ,  où  les  deux  rives  commu- 
niquent au  moyen  d'un  pont  A  A" al-della-Porta ,  le  chemin 
passe  sur  un  second  pont  ,  situé  au  milieu  d'une  contrée  af- 
freuse. A  f  1.  de  là  le  chemin  arrive  au  bord  de  la  Verzasca  f, 
dans  un  lieu  où  la  vallée  est  large  ,  plane  ,  fertile  ,  et  d'un 
aspect  agréable.  Au  pied  du  mont  Lavertezzo  est  situé  le  vil- 
lage de  même  nom.  C  est  là  que  la  vallée  se  divise  en  deux 
branches.  Celle  qui  s'étend  au  N.  est  couverte  de  pâturages 
et  n'est  point  habitée  ;  la  seconde  court  au  N.-O.  ,  et  ren- 
ferme les  villages  de  Brioné  et  de  Sanogno.  On  trouve  des 
sentiers  à  Lavertezzo  pour  aller  à  Giomico  ,  dans  la  Val-Lé- 
vanline ,  et  à  Prato  ,  clans  la  vallée  de  Lavizzara. 

Habilans.  —  lls^s'occupent.  des  soins  de  1  économie  alpestre; 
leurs  bestiaux  sont  très-petits  Ils  filent  aussi  du  chanvre  et 
fabriquent  des  toiles  légères.  Du  reste  ,  ils  ne  connaissent 
aucune  autre  branche  d'industrie.  Les  hommes  font,  dans 
1  étranger ,  le  métier  de  ramoneurs,  il  règne  chez  ce  peuple 
Une  pauvreté  extraordinaire,  et  les  habitations  s>nt  excessi- 
vement chétives  et  misérables.  Les  hommes  sont  tr<s  jaloux  , 
emportés,  et  vindicatifs  à  l'excès.  Ils  sont  tous  armés  d'un 
couteau  très  acéré  et  d'un  pied  de  longueur  ,  recourbé  à  la 
pointe  en  forme  de  serpe,  ils  laissent  pendre  à  la  partie  pos- 
térieure de  leur  ceinture  cet  instrument  meurtrier  ,  auquel 
ils  donnent  le  nom  de  j'alce  ?  et  dont  ils  àe  servent  pour  as- 
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souvir  leurs  passions  féroces.  11  n'y  a  aucune  partie  du  C.  âii 
Tessin  où  les  assassinats  soient  aassi  communs  que  dans  cette 
vallée.  Malgré  la  jalousie  extrême  des  maris  ,  ou  observe  que 
leurs  femmes  leur  sont  rigoureusement  fidèles. Ce  sont  elles  qui 
sont  chargées  de  tous  les  travaux  de  la  maison  et  des  cam- 
pagnes. Du  reste  ,  les  mœurs  et  le  costume  de  ces  peuples 
n'offrent  rien  de  particulier.  —  il  y  a  déjà  bien  du  temps  que 
la  vallée  se  dépeuple  d  une  manière  sensible. 

Vevey  ,  ville  du  C.  de  Vaud  Auberges  :  les  Trois- Couron- 
nes  ,  la  Croix  Blanche  ,  la  Ville  de  Londres.  —  Cette  jolie 
ville  est  située  par  les  46°  26'  6"  de  lat.  ,  et  i\°  W  o"  de 
ïongit. ,  au  pied  du  mont  Ghardonne,  qui  fait  partie  du  Jorat, 
et  sur  le  lac  de  Genève  ,  dans  un  lieu  inaccessible  aux  vents 
du  N. ,  ce  qui  fait  que  le  climat  en  est  très  doux.  L'impétueuse 
Veveyse  ,  torrent  (fui  prend  sa  source  sur  le  revers  occidental 
du  Mauléson  ,  an  C.  de  Lribourg ,  et  cause  quelquefois  de 
grands  ravages  dans  les  environs ,  coule  tout  près  des  murs 
de  la  ville  ,  du  côté  du  couchant.  Le  vent  du  N.  descend  aussi 
de  temps  en  temps  avec  une  force  extrême  le  long  de  la  vallée 
d'où  sort  cette  rivière.  —  Les  eaux  de  fontaine  ne  sont  pas 
bonnes ,  et  il  n'y  a  aucun  autre  lieu  situé  au  bord  du  lac  où 
l'on  voie  autant  de  goitres  qu'à  Vevey. 

Curiosités.  —  La  situation  de  cette  ville  est  unique.  La  na- 
ture ,  tantôt  imposante  et  sublime  ,  tantôt  gracieuse  et  pleine 
des  beautés  les  plus  douces  ,  s'y  montre  sous  les  formes  les 
plus  variées.  Le  lac  dans  sa  plus  grande  magnificence  ,  ses 
rives  enchantées,  dont  les  collines  sont  couvertes  de  villes  , 
de  villages  et  de  châteaux  ;  les  roches  menaçantes  et  mélan- 
coliques de  Meillerie ,  les  montagnes  sourcilleuses  du  Valais, 
les  glaciers  du  Pain- de-Sucre  (  qui  fait  partie  du  Saint  Ber- 
nard )  j  les  superbes  Alpes  ,  parsemées  de  chalets  qu'on  voit 
s'élever  au-dessus  de  Montreux  ,  et  mille  autres  objets  divers, 
forment  une  variété  inépuisable  de  peints  de  vue  et  de  scè- 
nes naturelles  de  la  plus  ravissante  beauté.  Cette  situation 
magnifique  ,  la  fertilité  du  sol  e.t  la  douegur  du  climat  ont 
attiré  de  tout  temps  un  grand  nombre  d'étrangers  à  Vevey. 
11  règne,  parmi  les  habit  an  s  de  cette  ville  ,  tout  autant  d'ur- 
banité qu'à  Lausanne  5  mais  on  y  vit  avec  moins  de  luxe  et 
à  meilleur  compte.  Les  étrangers  y  trouvent  des  pensions  , 
et  des  maisons  de  campagne  à  louer.  —  Cabinet  d'histoire 
naturelle  chez  M.  le  docteur  Levade.  —  Cabinet  ornitholo- 
gique  chez  M.  Chavannes.  —  Tout  près  de  la  ville  on  trouve 
la  scie  de  marbre  de  M.  Doret  ,  excellent  sculpteur  ,  chez  qui 
l'on  fabrique  des  colonnes  ,  des  autels  ,  des  tombeaux  ,  etc. — • 
Collection  considérable  de  paysages  suisses  ,  dessinés  par  feu 
M.  Brandouin  j  on  les  voit  chez  sa  veuve.  —  La  grande  fon- 
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laine  publique  ,  supérieurement  travaillée  dans  le  genre  an- 
tique. —  Les  cendres  d'Edmond  Ludlow  reposent  dans  la 
cathédrale  ,  où  l'on  lui  a  érige'  un  tombeau.  On  voit  encore 
la  maison  qu'il  habitait  en  ville  ;  on  y  lit  sur  la  porto  l'ins- 
cription suivante  :  Omne  solum  Jorti  pdtria  est ,  quia  Patris. 
Ludlow  ,  l'un  des  juges  de  Charles  ï ,  roi  d'Angleterre  ,  dé- 
ploya  toujours  ,  dans  son  pays  ,  autant  d'énergie  que  de 
dignité'.  —  L'excellent  vin  de  la  Vaux  croît  dans  les  vigno- 
bles que  l'on  voit  entre  Vevey  et  Lausanne  (  V.  cet  article  ). 
On  ne  trouve  guère  de  meilleurs  raisins  en  Europe  qu'à  Ve- 
vey. Tous  les  quatre  ans  les  vignerons  et  autres  cultivateurs 
célèbrent,  dans  cette  ville  ,  une  grande  fête  qui  y  réunit  une 
aflluence  prodigieuse  de  gens.  On  voit  figurer  ,  dans  la 
grande  procession  solennelle  de  cette  fête  ,  un  abbé  ,  le  pa- 
triarche Noé  ,  avec  son  arche  et  la  grande  grappe  de  raisins 
du  pays  de  Ghanaan.  A  ces  circonstances  près  ,  tout  y  rap- 
pelle le  souvenir  des  fêtes  de  l'ancienne  Grèce.  On  distingue 
Bacchus  entoure'  de  femmes  et  de  bacchantes  ,  des  satyres  , 
des  victimes  aux  cornes  dore'es ,  des  tre'pieds  ,  une  grande- 
prêtresse  ,  précédée  par  des  autels  ;  le  vieux  Silène  ,  monte 
sur  un  âne  j  Ce'rès ,  assise  sur  un  char ,  couronne'e  d'ëpis ,  et 
entoure'e  d'un  immense  corte'ge  de  vignerons  et  de  cultiva- 
teurs qui  font  retentir  les  airs  de  leurs  cris  d'allégresse. 
L'origine  de  cette  fête  se  perd  dans  Fobscurite'  des  temps  les 
plus  recuîe's.  — ^  Le  lac  nourrit  diverses  espèces  de  poissons 
très  estimés.  K.  Genève  (  lac  de).  On  mange  aussi  à  Vevey 
d  excellentes  e'erevisses  qui  viennent  du  petit  lac  de  Bré.  — 
11  y  a  ,  dans  cette  viile  ,  de  grands  dépôts  de  fromages  de 
Gruyères. 

Points  de  eue,  promenades.  —  Les  environs  de  Vevey  of- 
frent une  variété  ine'puisable  des  plus  belles  et  des  plus  ra- 
vissantes vues ,  de  paysages  romantiques  et  pittoresques ,  et 
descènes  naturelles,  tantôt  sauvages,  et  tantôt  gracieuses, 
dont  l'aspect  montre  sans  cesse  de  nouveaux  accidens ,  selon 
que  l'illumination,  qui  seule  peut  faire  ressortir  le  caractère 
propre  à  chaque  tableau  de  la  nature,  en  relève  la  beauté. 
Les  souvenirs  de  la  nouvelle  Héloïse  donnent  encore  un  char™ 
me  particulier  à  toute  cette  contrée  aux  yeux  des  personnes 
sensibles.  Les  étrangers  qui  ne  peuvent  pas  faire  un  long  sé- 
jour à  Vevey,  et  par  conséquent,  découvrir  eux-mêmes  toutes 
les  beautés  que  la  nature  a  prodiguées  sur  ces  bords  ,  me  sau- 
ront gré  de  leur  indiquer  ici  quelques  sites*  intéressans.  i°.  La 
promenade  derrière  l'Allée ,  située  au  bord  du  lac,  dont 
le  vaste  bassin  ,  bordé  par  l'amphithéâtre  des  Alpes  ,  présente 
un  spectacle  magnique,  soit  lorsque  le  temps  est.  calme  et  se- 
rein ,  soit  au  milieu  de  la  plus  violente  tempête.  Sur  la  rive 
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opposée  ,  on  voit  vis-à-vis  de  soi  les  sombres  rochers  de  Mèil* 
lerie,  descendre  jusqucs  dans  les  ondes,  et  les  hautes* mon- 
tagnes de  la  Savoie  ,  du  Valais  et  du  district  d'Aigle  et  de 
Bex ,  s'accumuler  en  demi-cercle  autour  du  lac  jusqu  au  N.-E. , 
où  la  Dont  de  Jaman ,  qui  s'élève  au-dessus  de  Montnux  ,  se 
fait  remarquer  par  sa  forme  particulière.  On  aperçoit  à  g. 
la  petite  ville  de  la  Tour-de-Peil ,  située  à  quelques  pas  de 
Vevey,  au  bord  du  lac,  îe  hameau  de  Clarens,  le  châteaq 
de  Châtelard,  le  village  de  Mont!  eux,  l'antique  Chillon  ,  et 
Villeuve.  Sur  la  rive  opposée,  on  reconnaît  St. -Gingoulph  et 
Vieillerie.  A  ÏO. ,  les  regards  errent  sur  la  surface  du  lac 
jusqu  à  la  distance  de  îi  à  ï2  1. ,  et  se  reposent  sur  les  ter- 
rasses délicieuses  qui  forment  les  rives  du  pays  de  Vaud  jus- 
qu'à Nyon.  2°.  La  terrasse  du  ci-devant  château  baillival,  où, 
l'on  découvre  une  superbe  vue.  3°.  Sur  la  terrasse  et  sur  le 
clocher  de  l'église  de  tSl.-Martin.  4°.  A  la  maison  de  campagne 
de  Cheminin*  5°.  Au  pavillon  de  iïwhévuè  dans  les  vignes. 
6°.  Sur  la  terrasse  du  château  de  la  Tour-de-Peil.  70.  A  Clarens 
et  près  du  Châlelurd.  8°.  La  terrasse  du  château  de  Blonay  , 
d'où  Ton  découvre  une  des  plus  belles  vues  de  tout  le  pays  de 
Vaud.  90.  A  la  tour  de  Gourze.  io°.  Au  Pèlerin,  lieu  situé  à 
2 '-3  1.  de  Vevey  j  on  y  découvre  le  lac  tout  entier  et  du 
côté*  du  3N.,  les  contrées  sauvages  que  parcourt  la  Veveyse 
depuis  îe  Molesson;  îe  chemin  le  plus  commode  pour  s'y 
rendre  ,  passe  par  les  villages  de  Chardonne  et  de  Corsier  ; 
avant  d'arriver  sur  la  hauteur ,  on  traverse  un  petit  vallon 
dans  lequel  il  y  a  un  chalet.  110.  Au  village  de  Monlreux. 
12°.  Pans  tout  le  trajet  de  Vevey  à  Villeneuve.  i3°.  Au  châ- 
teau de  Chillon,  forteresse  située  sur  un  rocher  qui  s'avance 
dans  le  lac.  Les  souterrains  du  château  de  Chillon  sont  creusés 
dans  le  roc  vif ,  au  dessus  du  niveau  du  lac  ,  et  méritent  d'être 
vus.  Dans  le  voisinage  de  Chillon  ,  le  lac  a3i2  p.  de  profon- 
deur. V.  des  détails  sur  le  lac,  à  l'article  Genève  (lac  de). — 
Le  district  qui  s'étend  entre  Vevey  et  Montreux,  et  Vevey  et 
Lausanne,  fait  partie  de  la  base  du  mont  Jorat;.  tous  ks  vil- 
lages et  toutes  les  maisons  de  campagne  situées  sur  les  collines 
que  forme  cette  base,  offrent  des  points  de  vue  qui  ont  leurs 
beautés  particulières,  et  d'où  Ton  découvre  maint  joli  petit 
vallon  que  l'on  ne  saurait  apercevoir  du  grand  chemin.  11  faut 
donc  visiter  les  plus  belles  de  ces  maisons  de  campagne,  et 
sYc'tucher  aux  positions  les  plus  éminemment  romantiques". 
C'est  une  promenade  des. plus  intéressantes  (pie  le  peiit .trajet 
de  Vevey  à  ffionlreùx  :  on  passe  au-dessus  de  la  ville  et  au- 
dessous  du  château  de  Bien  ai ,  parle  Basset  ,  à  côlé  du  Châ- 
teîard.  (  Monlreux  ).  —  Au-dessus  du  village  de  Bren  ,  on 
voit  sur  la  montagne  de  Thomai  une  caverne  remarquable» 
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connue  sous  le  nom  de  Séquèplimi ,  et  remplie  de  stalactites. 
L'eau  qui  découle  sans  cesse  de  ses  voûtes ,  forme  sur  la  terre 
cette  espèce  de  concrétions,  qu'on  appelle  des  Confitures  de 
Tivoli.  Les  stalactites  de  cette  grotte  sont  très-fines,  et  1  in- 
térieur en  est  blanc  et  brillant  comme  du  quartz.  Le  torrent 
de  la  Baie  de  Clarens  descend  de  cette  montagne. 

Chemins.  — A  Lausanne ,  \  1.  (  V .  les  détails  de  cette  course 
à  l'art.  Lausanne)  ;  à  Villeneuve ,  2  1.  On  traverse  d'abord 
la  petite  ville  de  la  Tour-de-Peil  ;  puis  on  rencontre  le  tor- 
rent de  la  Baie  de  Clarens,  dont  les  glaciers  occupent  une 
grande  étendue  de  terrain  ,  et  qui  cause  quelquefois  de  terri- 
bles inondations;  on  laisse  de  côté  les  villages  de  Clarens  et 
de  Montreux  ,  et  l'on  passe  sous  les  murs  du  château  de  Chil- 
lon,  une  demi-heure  avant  que  d'arriver  à  Villeneuve,  (f.  cet 
art.).  De  Vevey  à  Bulle,  au  C  de  h'ribourg,  5  —  6  1.  Le 
grand  chemin  qui  y  mène,  va  d'abord  en  montant  pendant 
1  espace  de  2  1. ,  le  long  de  la  Veveyse ,  et  en  suivant  de  pro- 
fonds précipices  ;  on  passe  par  Bossonens  et  Chà*  tel  S  t. -Denis  , 
où  la  plaine  commence.  Ce  trajet  offre  une  grande  variété  de 
sites  sauvages  et  romantiques,  et  de  points  de. vues  superbes. 
(  V.  Bulle  )  De  Vevey  à  Moudon  (  par  où  passe  la  grande 
route  de  Vevey  à  Berne)  ,  par  l'auberge  de  Chèvres,  située 
à  1  1.  de  Vevey,  sur  une  hauteur  d'où  l'on  découvre  une  vue 
superbe  ;  à  côté  du  lac  de  Bré  ,  bassin  très-poissonneux  d  en- 
viron 1  1.  de  tour  5  on  y  pêche  des  écrevisses  d'une  grosseur 
extraordinaire^  près  du  ruisseau  de  Grenet.  Sur  les  rives  de 
ce  lac  était  situé  le  Bromagus  des  Romains,  dont  il  n'existe 
plus  de  traces  5  par  Esscrtes  et  Mézières  ,  où  l'on  aperçoit  à 
l'E. ,  ou  sur  la  droite,  les  châteaux  d'Oron  et  de  Rue.  De  Ve- 
vey par  le  col  de  Jaman  à  Montbovon  ,  au  C.  de  Fribour^, 
et  de  là  au  Château  dOex  et  à  Sanen  :  on  ne  peut  faire  cette 
route  autrement  qu'à  pied  ou  à  cheval  ;  on  passe  d'abord  par 
Clarens  ,  à  côté  du  ChlUelard  ,  puis  à  Charney,  où  l'on  prend 
à  gauche  pour  aller  passer  la  Baie  de  MonJreux.  On  arrive 
sur  le  col  de  Jaman  au  bout  de  5  h.  de  marche.  (  V.  Jaman). 
Delà  on  descend  en  2  h.  à  Montbovon.  (      cet  article). 

Via-mala,  tel  est  le  nom  du  chemin,  qui  de  Tusis  mène 
à  la  vallée  de  Schanis  ,  au  travers  d'une  des  gorges  les  plus 
remarquables  et  les  plus  affreuses  qu'il  y  ait  en  Suisse  ;  la  lon- 
gueur de  ce  défilé  ,  aux  extrémités  duquel  sont  situés  Tusis  et 
Zilis,  est  de  2  1.  Cette  longue  gorge,  qui  s'étend  entre  les  ro- 
chers des  monts  Béverin  et  Moutneerhorn ,  n'a  souvent  pas 
plus  de  quelques  toises  de  largeur  ;  à  une  profondeur  effrayan- 
te ,  on  voit  couler  ,  avec  la  vitesse  d'un  trait ,  le  Rhin  Potté- 
têrieurqne  l'on  distingue  à  la  blancheur  de  son  écume  ,  sans 
pouvoir  entendre  le  fracas  de  ses  ondes.  Les  parois  de  ro- 
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chers  surplombent ,  et  sont  couvertes  de  sapins  qui  ajoutent 
à  1  horreur  et  à  1  obscurité  de  la  gorge.  Le  grand  chemin, 
taille  en  corniche  dans  le  roc  ,  à  3  ou  4  p.  de  largeur  ,  suit 
tantôt  la  dr.  et  tantôt  la  g.  de  la  rivière  ,  qu'on  voit  le*  plu* 
souvent  à  200  et  même  à  4°°  p-  au-dessous  de  soi  ,  et 
que  Ton  passe  en  trois  endroits.  Pour  construire  les  trois 
ponts  ,  il  a  fallu  du  haut  des  parois  du  défile  descendre  , 
avec  des  cordes ,  des  sapins  hauts  comme  des  mâts  de  vais- 
seau ,  dont  on  fixait  l'un  des  bouts  d'un  des  côtes  de  la  ri- 
vière ,  avant  d'établir  l'autre  sur  la  rive  opposée.  Le  chemin 
est  bien  entretenu  entassez  prémuni  contre  toute  espèce  d'ac- 
cidensj  en  été  il  n'y  a  aucun  danger  à  craindre  ;  ce  n'est 
qu'en  hiver  et  au  printemps  ,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  neige, 
qu'on  y  est  exposé  aux  lavanges.  Aussi  n'est-ce  plus  à  juste 
titre  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Via-Mala,  Au  sortir  de  Tu- 
sis  ,  on  passe  la  Nolla  ,  et ,  après  une  ,  h.  de  montée  ,  on  ar- 
rive à  la  ferme  de  Ronghella  (en  r  hé  tien,  Ronkejla)  Dans  ce 
trajet,  on  voit  à  dr.  les  débris  du  château  d'Obertagstein 
situés  sur  le  bord  d'un  rocher  ,  et  plus  haut  les  Mayens  de 
Saiss,  au  dessus  desquels  s'élève  la  Jomser-Alpe  j  à  gauche 
s'étend  le  Grabsteig  ,  dont  le  sommet  est  couronné  de  sapins. 
Du  côté  du  N.  ,  on  jouit  de  l'aspect  déiieh  ux  du  Heintzen- 
berg  et  d'une  partie  de  la  vallée  de  Domleschg.  Un  peu  en 
avant  de  Rondiella  ,  on  aperçoit  au-delà  du  Rhin  ,  qui  est 
caché  au  fond  de  la  vallée  ,  quelques  unes  des  maisons  du 
village  d'Obermattm  ,  bâties  sur  une  hauteur.  En  quittant 
Ronghelîa  ,  on  commence  la  descente  qui  aboutit  au  Via- 
Mala.  Bientôt  après  on  franchit  le  Rhin  sur  un  pont  de 
pierre  d'une  construction  hardie ,  après  quoi  le  chemin 
passe  au  travers  d'une  roche  percée  ;  à  quelques  centaines 
de  pas  plus  loin  ,  un  second  pont,  non  moins  hardi  que  le 
premier  ,  reconduit  les  voyageurs  sur  la  rive  gauche.  Ce 
pont ,  formé  d'une  seule  arche  ,  a  p.  de  long  ,  et  s'élève 
au-dessus  d'un  abîme  de  480  p.  de  profondeur ,  au  fond  du- 
quel les  eaux  impétueuses  du  Rhin  se  déchaînent  avec  fureur, 
quoiqu'on  ait  de  la  peine  à  en  entendre  le  fracas  du  haut  du 
pont.  A  quelque  distance  de  là  ,  le  Rhin  forme  une  chute  où 
l'on  voit  un  fort  bel  iris  lorsque  le  soleil  donne  dans  la  gorge. 
Au  bout  d  une  {  1.  le  chemin  repasse  au  moyen  d'un  troi- 
sième pont  sur  la  rive  droite  ,  et  bientôt  après  on  atteint  1  é- 
clise  de  St  -Ambroisc ,  et  Ton  quitte  la  gorge  pour  entrer 
clans  la  riante  et  gracieuse  vallée  de  Schams  :  le  premier  vil- 
lage qu'on  y  rencontre  est  celui  de  Zilis  {V.  Zilis  ).  Le  lieu  , 
qui  dans  tout  ce  trajet  offre  les  tableaux  les  plus  romantiques, 
les  plus  sublimes  et  les  plus  remplis  d'horreurs,  est  l'espace 
qui  s 'pare  les  deux  premiers  ponts  L'obscurité  solennelle  qui 
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couvre  les  rochers  sauvages  de  cette  gorge  unique  clans  so.i 
genre,  dispose  le  voyageur  à  la  mélancolie  ;  et  le  souvenir  de 
Faction  exécrable  d'un  monstre  de  prêtre,  qui,  après  avoir 
séduit  une  jeune  fille,  la  précipita  au  fond  de  cet  abîme, 
remplit  l'âme  de  terreur  et  d'effroi.  On  voit  encore  au  Diïr- 
ren-Wald  les  traces  d'un  ancien  chemin  de  6  p.  de  largeur j 
et  en  1789  M.  le  pasteur  Truog observa  encore  sur  le  Piz-Be~ 
vérin  quelques  restes  de  murailles  qui  appartenaient  à  1  an- 
cienne route. 

ViÈge.  (f\  Visp.  ) 

Vigezza  (Val-  )  ou  Vegessa;  cette  vallée  est  située  entre 
celle  d'Oscella  qui  fait  partie  du  R.  Lombardo-\  ènitien  et  le 
C.  du  Tessin  ;  elle  est  parcourue  par  le  plus  court 'chemin  de 
Locarno  à  Domo  d Ossola  (  îo-11  1.  ) 

Chemins. —  $f  t  préalablement  l'art.  CcntovaîK,  où  l'on 
a  décrit  le  chemin  jusqu'à  Borgnonc;  delà  on  descend  11C0- 
rtsedo  ,  et  Ton  y  passe  la  KibelLiscn,  rivière  qui  fait  les  limites 
entre  le  C.  du  Tessin  et  l'Italie.  On  monte  à  la  chapelle  et  au 
village  d  Olgia,  d'où  l'on  découvre  tout  le  Ccntovaîii,  et  où 
débouche  la  Val-Vigezza;  le  mont  Finaro  s*y  présente  magni- 
fiquement. D'Olgiaon  se  rend  à  Malesco ,  lieu  situe  sur  une 
colline  romantique.  C'est  là  qu'il  convient  de  passer  la  nuit 
en  venant  de  Locarno.  Sur  les  coteaux  qu'on  a  en  face,  on 
aperçoit  Santa  Maria  Ma ggiore  ,  chef-lieu  de  la  vallée  ,  et 
St.-Silvestro  qui  est  se'pare'  du  premier  par  une  gorge.  Au- 
dessus  de  Malesco,  on  aperçoit  un  vallon  très-resserre'  par 
où  l'on  peut  se  rendre  en  5  h.  à  Canobbio  sur  le  Lare-Majeur. 
On  y  découvre  aussi  les  villages  de  Craveggio,  Prcstinone, 
I'ossèno,  et  Bertogno.  Au  delà  de  Malesco,  le  chemin  passe 
par  Crana  ,  Riva  (  où  la  Mclezza  forme  de  belles  cascades), 
et  jusqu'au  bout  du  terre-plein  de  la  valle'e.  Ensuite  on  s'élève 
au  travers  de  la  gorge  de  Trontano,  qui  porte  l'empreinte  de 
la  destruction  ;  et  après  avoir  passe  à  Bajesco  ,  on  descend  par 
une  pente  très-roideet  couverte  de  cailloux  roules,  à  la  petite 
ville  de  Matera  ,  à  g.  de  laquelle  on  voit  le  village  de  Tron- 
tano, et  d'où  l'on  se  rend  en  1  h.  à  Domo. 

Particularités.  —  La  Val- Vigezza  a  ceci  de  particulier  , 
qu'elle  est.  divisée  en  deux  parties  par  une  hauteur  de  laquelle 
découlent  les  deux  Melezza  ,  dont  l  une  se  dirige  à  l'R.  et 
l'autre  à  l'O.  Dans  le  bras  oriental  on  voit  s'élever  an  N.  de 
Crana  la  haute  arête  qui  porte  le  nom  de  Piodina  di  Crana  , 
et  d'où  l'on  flotte  une  grande,  quantité'  de  bois  que  Ton  mène 
jusqu'au  Lac-Majeur  :  à  cet  effet  ,  on  fait  enfler  les  eaux  des 
torrens  ,  opération  que  les  habitans  appellent  serra  ,  et  qui 
iesrend  capabl  es  de  porter  les  bois  que  l'on  flotte.  La  vallée 
est  belle  ,  quoiqu'il  n'y  croisse  autre  chose  que  du  seigle  et  d* 
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l'herbe.  On  y  trouve  plusieurs  riches  marchands,  qui  ont 
des  comptoirs  dans  les  principales  villes  commerçantes  de 
l'Europe.  Cependant  ils  laissent  leurs  femmes  et  leurs  enfans 
dans  la  vallée,  où  ils  finissent  toujours  par  revenir  pour  y  ter- 
miner leur  carrière.  Maigre  leurs  richesses,  leurs  mœurs 
sont  tout  aussi  simples  ,  qu  elles  Tétaient  il  y  a  200  ans. 

Villeneuve  ,  (  Pennilùcus  du  temps  des  Romains  )  ,  pe- 
tite ville  du  C.  de  Vaud  ,  située  sur  le  chemin  d'Aigle  à  Ve- 
yey.  C'est  entre  Villeneuve  et  le  Boveret  que  le  Rhône  se 
jette  dans  le  lac  de  Genève.  —  L'anbergc  est  bonne  j  Ton  y 
mange  des  truites  excellentes,  etdes  carpes  qui  valent  mieux 
que  celles  que  Ton  prend  dans  les  autres  parîies  du  lac. 

Chemins.  —  De  Villeneuve  à  Hoche  5  (  V.  cet  art.  )  à 
V ei>ejr  ,  2  1.  De  Villeneuve  on  voit  s'étendre  magnifique- 
ment le  beau  bassin  du  lac  et  ses  rives  enchantées  ;  plus 
on  avance  du  côté  de  Chillon  et  de  Montreux  ,  et  mieux  ce 
tableau  superbe  se  déploie  aux  yeux  du  spectateur.  On  dé 
couvre  toutes  les  rives  du  lac  jusqu'à  Rolle  j  la  ville  de  Lau- 
sanne ,  les  terrasses  de  la  Vaux  ,  la  montagne  et  la  tour  de 
Gouzze  ,  la  Tour-de  Pell ,  Vevey  ,  les  châteaux  de  (  hûtelard  , 
de  Blonai ,  de  Hauteville  ,  etc.  (  V.  Vevey  et  Montreux.  )  11 
est  question,  dans  le  premier  de  ces  articles,  du  château  de 
Chillon. 

Villtviergf.n.  Ce  village  situé,  au  C.  d'Argovie  dans  les  ci- 
devant  Bailliages-libres,  est  devenu  célèbre  dans  l'histoire  des 
Suisses  ,  par  les  deux  batailles  qu'ils  s'y  sont  livrées  pen- 
dant leurs  guerres  civiles. 

"Viso  (  le  mont)  ,  que  les  Romains  nom^. aient  meus  V e- 
sulus,  forme  le  pic  le  plus  élevé  des  Alpes  Cottiennes  ([ni  sont 
renfermées  dans  le  Dauphiné.  On  le  distingue  très-bien  à 
Turin  et  même  à  Milan  ,  à  sa  forme  singulière  et  acérée.  Le 
Pô,  auquel  les  poètes  Romains  appliquaient  quelquefois  le 
nom  du  fabuleux  Eridan ,  le  roi  des  fleuves  ,  prend  sa  source 
en  deux  bras  sur  le  revers  oriental  de  cette  montagne  ,  d'où 
trois  vallées  descendent  jusque  dans  les  plaines  du  Piémont. 
C'est  dans  le  voisinage  du  mont  Viso  que  les  armées  de^Bel- 
lovèse  ,  d'Annibal  ,  de  César,  d'Auguste  ,  et  des  Rois  de 
France  ,  franchirent  les  Alpes  pour  entrer  en  Italie  ou  dans 
les  Gaules  (  V,  Alpes  ,  Suze  et  St.-Bernard.  )  —  Au  mois 
d'avril  1808  ,  les  vallées  des  Alpes  Cottiennes  éprouvèrent 
plusieurs  violentes  secousses  de  tremblemens  de  terre  qu'on 
observa  aux  mêmes  heures  h  Turin ,  à  Grenoble  ,  à  Genève  , 
à  Lausanne  et  à  Toulon.  Ces  secousses  se  firent  sentir  de 
temps  en  temps  dans  ces  vallées  jusqu'à  la  fin  de  cette  année , 
de  même  que  pendant  le  mois  de  janvier  et  le  12  de  juin  de 
la  suivante. 


suisse.  —  vm\  5y3 

Visp  ,  ou  Vispàch  (  en  français  ,  Viège  )  ,  gros  bourg  du 
Haut- Valais  situé  sur  la  Visp  ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  même 
nom,  et  à  peu  de  distance  du  Rhône.  La  hauteur  de  ce 
bourg  au-dessus  de  la  mer  est  de  2,0^4  p.  C«stle  chef-lieu 
d'un  des  Dizains  ;  oh  y  tient  les  assemblées  de  ce  district  , 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  foires  ou  marchés.  La  Visp,  qui 
sort  dans  ce  lieu  de  la  longue  vallée  à  laquelle  elle  donne 
son  nom  ,  est  tout  aussi  considérable  que  le  Rhône  lui  même. 
De  dessus  le  pont  ,  l'on  voit  au  fond  d  la  vallée  le  sommet 
<îu  mont  Rose.  (  V.  l'art,  suivant.) 

Chemins.  —  De  Visp  à  Sierre  ,  6  l.  -  (  V.  Siders.  )  à  Brie  g  ? 
2  L  On  passe  d'abord  par  Gambscn  ;  bientôt  après,  à  côté 
de  l'entrée  de  la  vallée  de  JNantz  i  et  au  milieu  des  débris 
d'un  '  muraille  qui  s'étendait  autrefois  depuis  les  montagnes 
jusqu'aux  bords  du  Rhône  par  Gliis  :  enfin  ,  après  avoir  passé 
le  ruisseau  de  Saltinen  ,  on  arrive  à  Brieg.  (  V .  cet  art.  ) 

Visp,  ou  Vispach  (la  vallée  de  )  ,  débouche  près  de  Visp 
dans  le  Haut-Valais  \  elle  a  9  ou  10  l.  de  longueur,  et  s'étend 
dans  la  direction  du  S.  et  de  YK.  ,  au  milieu  des  énormes 
montagnes  qui  séparent  le  Valais  du  Piémont.  La  Visp  ou 
Vispach  traverse  cette  vallée  ,  au  fond  de  laquelle  s'élèvent 
le  mont  Rose  (  ou  Mittagshorn  )  ,  le  mont  Cervin  (  ou  Mat- 
terhorn  )  ,  et  le  mont  Moro  (ou  Montémor.  )  La  vallée  de 
Visp  offre  une  nature  sauvage  ,  romantique  et  sublime  ;  on 
y  trouve  une  grande  variété  d'espèces  de  plantes  et  de  pierres 
des  plus  rares  et  des  plus  curieuses  :  la  peuplade  alpine 
qui  l'habite  retrace  l'antique  simplicité  de  mœurs  de  1  âge 
des  patriarches.  Aussi  n'y  voit-on  guère  d'étrangers  7  et  eiiê 
est  presque  entièrement  inconnue. 

Description  des  vallées  de  Sass  et  de  St.-IVicolas.  —  A 
ï  1.  |  de  Visp  ,  la  vallée  se  divise  en  deux  branches.  Celle 
qui  monte  à  l'E.  sur  la  gauche  prend  le  nom  de  la  vallée 
Sass  ,  ou  de  Val-Rosa  ,  parce  qu  elle  est  fermée  par  le  mont 
Rose  Le  chef-lieu  de  ce  vallon  est  Ssrss  ,  village  situé  à  4  L  £ 
de  Stalden.  La  branche  orientale  delà  rivière  de  Visp  sort 
du  lac  de  Sass  ,  et  reçoit  les  eaux  qui  s'écoulent  de  plusieurs 
glaciers  des  environs.  Les  énormes  glaciers  du  Montémor 
s^étendent  au  dessus  du  hameau  d'Allmoghell  (  Sta-Barbara.  ) 
Sur  le  Col  du  Montémor  ,  on  découvre  au  N.-O.  une  vue 
ravissante  sur  tout  le  profil  oriental  du  mont  Rose  ,  qui  se 
montre  depuis  sa  base  jusqu'en  ses  sommités.  Au  S.-K.  s'é- 
tendent les  plaines  de  la  Lombardie  ,  où  l'on  reconnaît  des 
groupes  d'habitations  à  la  blancheur  des  édifices.  Au  N.  s'é- 
lèvent les  magnifiques  cimes  neigées  du  C.  de  Herne  ,  que  Ton 
aperçoit  au  travers  de  la  vallée  de  Sass.  Avant  d'atteindre  le 
haut  du  passage ,  on  a  près  d'une  lieue  de  marche  à  faire 
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sur  le  revers  méridional  par  une  pente  escarpée  entièremen 
couverte  de  neige  ;  et  ,  en  redescendant  du  cote  du  N.  ,  on 
trouve  un  trajet  encore  plus  long  sur  les  neiges  ou  glaciers , 
recouvert  de  neige  dont  la  pente  est  aussi  fort  roide.  Cepen- 
dant ,  aux  mois  d'août  et  de  septembre  ,  ce  passage  n'offre 
aucun  danger  quand  le  temps  est  beau.  Au  bouf  de  2  h.  de 
descente  on  arrive  sur  les  bords  du  lac  de  Sass ou  Mai-Mar, 
qui  a  environ  1  1.  de  circuit.  11  est  forme  par  les  torrens 
qui  descendent  de  trois  des  glaciers  du  mont  Rose  ,  lesquels 
s'abaissent  jusque  dans  le  petit  vallon  qui  forme  le  bassin 
du  lac  ,  et  dont  les  moraines   offrent  4e  superbes  terrasses 
sur  la  rive  occidentale.  Une  longue  cascade  qu'on  aperçoit 
sur  ces  moraines  ,  se  réfléchit  avec  la  plus  grande  netteté 
dans  les. eaux  du  lac  et  présente  une  partie  très- pittoresque. 
Au  bout  du  lac  un  quatrième  glacier  plus  grand  que  les 
autres  descend  jusqu'au  fond  de  la  vallée  et  s'appuie  contre 
la  montagne  qui  la  borde  à  l'E.  ;  de  sorte  que  les  eaux  du  lac 
jvotrt  d'autre  issue  que  celle  qu'elles  s'ouvrent  au  travers  du 
placier  même  sous  lequel  elles  demeurent  longtemps  cachées. 
Le  glacier  offre  deux  voûtes  très-remarquables  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  sortie  de  la  Visp.  ,  du  lac  à  jrfllmoghell ,  2  1.  ;  d'All- 
moghell  à  Sass ,  2  1.  Dans  ce  trajet  on  voit  une  fort  jolie 
cascade.  Le  chemin  du  Montémor  était  autrefois  très  fré- 
quenté ;  la  poste  aux  lettres  y  passait  ,  et  on  voit  encore 
quelques  restes  de  l'ancienne  route  sur  les  hauteurs.  Main- 
tenant les  mulets  n'y  passent  plus  guère  qu'à  vide.  Le  mont 
JRose  ou  Mitlagshorn  (aiguille  de  Midi)  n'est  que  d'un  petit 
nombre  de  toises  plus  bas  que  le   Mont-Blanc.  11  est  situé 
sur  les  confins  du  Valais  et  du  Piémont  ,  et  sépare  la  vallée 
de  Sass  de  celle  d'Anzasca.  (  V.  des  détails  sur  le  mont  Rose 
à  l'art.  Anzasca.  )  —  La  seconde  vallée  latérale  qui,  s'étend 
du  côté  droit  vers  le  S.  ,  porte  indistinctement  les  noms  de 
vallée  de  St. -Nicolas  ou  de  M  attérthaï  \  le  second  de  ces 
noms  est  emprunté  de  celui  de  Matt  ou  Zermatt  que  l'on 
donne  au  village  situé  à  l'extrémité  supérieure  de  cette 
vallée,  à  4  1*  1  de  St.-Nicolas.  Ce  dernier  endroit  est  à  2 1.  \  de 
Stalden.  Quelques  vallons  latéraux  qui  s'enfoncent  dans  les 
montagnes  ,  viennent  aboutir  de  part  et  d'autre  à  la  vallée 
de  St .-Nicolas.  Cette  dernière  est  fermée  par  le  mont  Cervin 
ou  Silvio  (  Matterhorn  )  ,  et  par  le  Breithorn  ,  hautes  mon- 
tagnes couvertes  d'énormes  glaciers  ,  dont  l'écoulement  en- 
tretient les  lacs  que  1  on  voit  au-dessus  de  Zermatt  et  la 
rivière  de  Visp.  Sl.-Nicolas  est  un  grand  village  ,  situé  à 
3,3q6  p.  au-dessus  de  la  mer.  Celui  de  Zermatt  ,  (  Matt  , 
Zur  Matt  ,  en  français  Praborgne  )  ,  le  dernier  de  la  vallée  , 
est  du  nombre  des  plus  élevés  mril  y  ait  en  Suisse.  Grçn- 
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clien  ou  Grœchen  ,  hameau  que  l'on  laisse  à  g.  sur  les  hau- 
teurs en  allant  de  Stalden  à  St. -Nicolas  ,  est  la  patrie  de 
Thomas  Plater ,  zélé  réformateur  ,  professeur  et  médecin 
célèbre  de  Bille. 

Le  mont  Cervin.  —  Au-dessus  de  Zermatt  s'élève  un  des 
obélisques  les  plus  superbes  et  les  plus  prodigieux  de  toute 
la  chaîne  des  Alpes  ,  savoir,  le  mont  Cervin  ou  Silvio  ,  ainsi 
nommé  par  les  Piémontais.  Les  Valaisans  l'appellent  Mat- 
terhorn.  {V.  en  la  forme  p.  1 15  ,  pl.  11.  )  Au  pied  de  cette 
aiguille  passe  un  chemin  qui  va  aboutir  en  Italie  sur  le 
revers  méridional  des  Alpes.  Ce  passage  est  remarquable  en 
ce  que  c'est  la  route  de  montagne  ia  plus  élevée  qu'on  trouve 
dans  toute  l'Europe  5  car  la  hauteur  du  Col  est  de  1 0,284  p> 
au-dessus  de  la  mer.  L'an  1791  M.  de  Saussure  et  son  fils 
s'arrêtèrent  sur  le  Col  de  Cervin  depuis  le  11  jusqu'au  i4 
août. .  L'aiguille  du  Cervin  s'élève  à  3,5^0  p.  au-dessus  du 
Col  ,  de  sorte  que  sa  hauteur  au-dessus  de  la  mer  est  de 
1 3,854  P-  Au  haut  du  Col  le  baromètre  indiquait  19*  3' 
o;/.  L'aspect  de  l'obélisque  triangulaire  que  forme  l'aiguille 
est  d'une  grande  magnificence.  Ou  aperçoit  les  Cimes-Blanches 
au  S.-O.  et  le  Breithorn  au  S.-E.  Cette  dernière  montagne  , 
dont  M.  de  Saussure  gravit  le  sommet  le  i3  août  de  la 
même  année,  a  12,012  p.  d'élévation  au-dessus  de  la  mer. 
La  chaîne  de  Breithorn  s'étend  d'abord  vers  le  S.-Ë.  et  en- 
suite vers  le  S.  Elle  est  séparée  du  mont  Rose  par  un  gla- 
cier qui  se  réunit  à  celui  de  l'aiguille  de  Cervin  sur  ïe 
revers  septentrional  du  côté  de  Zermatt.  L'aiguille  et  le  Col 
de  Cervin  sont  sur  le  territoire  du  Piémont.  D'énormes  gla- 
ciers reposent  au  IN .  et  au  S.  sur  les  flancs  de  ces  montagnes, 
d'où  ils  se  prolongent  de  toutes  parts  jusque  dans  les  vallées. 
Le  long  du  revers  méridional  du  Matterrhorn  s'étendent  le 
Val  de  Cervin  ou  de  Tornanche,  dont  la  longueur  est  de  81. 
et  celui  d'Ayas  ou  de  Challant  qui  en  a  7.  Ces  deux  vallées 
débouchent  dans  la  Val-d'Aoste ,  la  première  à  Châtillon  ,  et 
la  seconde  à  Verrex. 

Chemins.  —  On  ne  peut  passer  le  Col  du  mont  Cervin,  non 
plus  que  celui  du  mont  Moro  ,  dans  aucune  autre  saison  que 
pendant  le  fort  de  l'été.  On  a  4  !•  pour  se  rendre  depuis  le 
dernier  village  de  la  vallée  (  Zermatt  )  jusqu'au  commence- 
ment du  glacier.  Ensuite  on  marche  pendant  2  fa.  sur  le  gla- 
cier même  ,  jusqu'au  haut  du  Col ,  qui  par  conséquent  est 
à  i5  1.  du  bourg  de  Visp ,  situé  à  l'entrée  de  la  vallée.  On  y 
remarque  les  restes  de  la  redoute  de'St-Théodule ,  construite 
il  y  a  deux  ou  trois  siècles  par  les  habitans  de  la  Val-d'Aoste  , 
et,  ce  qui  intéressera  davantage  les  voyageurs,  la  cabane 
qu'habita  pendant  quelques  jours  M.  de  Saussure  en  1792» 
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(  V.  Voyages  dans  les  Alpes  ,  §.  22i5  et  suiv.  )  On  continue  à 
marcher  sur  le  glacier  pendant  i  h.  en  descendant  le  long  du 
revers  méridional  ;  après  quoi  ,  au  bout  de  3  h.  ,  on  arrive 
au  Breuil ,  village  d'été  ,  situé  dans  le  Val  Cervin  à  6,162  p. 
au-dessus  de  la  mer.  De  là  on  se  rend  en  8  h.  à  Chdtillon  j 
ou  bien  on  traverse  un  glacier  d'une  lieue  j  de  largeur  pour 
entrer  dans  la  vallée  d'Ayas  ;  ensuite  on  gagne  au  bout  d'une 
heure  le  Col  des  Cimes-Blanches,  ou  de  Fenêtre  N Avanllne. 
De-là  à  St. -Jacques  ,  3  ou  4  1  •  '•>  enfin  à  f^errex  à  l'entrée  de 
ïa  vallée  d'Ayas  ,  7  1.  En  partant  de  St. -Jacques  on  peut  aussi 
se  rendre  par  la  Furca  di  Betta  à  Gressoney  dans  le  Val  de 
Lys  ,  7-8  1.  Cette  vallée  ,  qui  débouche  près  de  St.-Martin 
dans  la  Val  d'Aoste  ,  est  habitée  par  d<s  Allemands.  (  y* 
Anzasca.  )  Le  passage  du  Col  de  Cervin  est  praticable  pour 
les  mulets  et.  les  chevaux  de  montagne  j  cependant  la  rareté 
de  l'air  incommode  tellement  ces  animaux  ,  à  cette  grande 
hauteur ,  qu'en  y  passant  ils  font  entendre  une  sorte  de 
gémissemens  plaintifs.  —  Du  Zermatt  par  l'Arête-blanche  à 
Macugnaga  dans  la  Val  An/asca  ,  11  1.  Ce  chemin  est  ex- 
cessivement dangereux;  il- faut  monter  d'environ  un  millier 
de  pieds  plus  haut  que  sur  le  Coi  de  Cervin  ,  et  cheminer 

Êendant  3  h.  sur  des  glaciers  dont  la  pente  est  très-roide. 
>e  Visp  à  Sass  ,  dans  la  vallée  de  même  nom  ,61.,  et  de 
Sass  par  le  mont  Moro  à  Macugnaga  dans  la  vallée  d'An- 
zasca  ,8  1.  (  V.  Anzasca  et  Moro.  )  —  Les  botanistes  qui,  de 
la  vallée  de  Sass  ,  veulent  passer  dans  celle  de  St.-ÎVicolas  , 
prendront  un  guide  à  Sass  pour  s'y  rendre  pai»  la  foret  et 
le  village  de  Grœchen.  Tout  ce  trajet  est  extrêmement  inté- 
ressant ,  et  Ton  y  découvre  quantité  de  points  de  vue  d'une 
beauté  peu  commune. 

Voegliseck.  V.  Speicher. 

Vorder-Rhinthal.  K.  Rhin-Antérieur  (  vallée  du  ). 

W. 

Waasen,  village  du  C.  d'Ury  ,  situé  sur  le  chemin  qui 
mène  dans  la  vallée  d'Lrseren  et  dans  le  Maienthal. — Auber- 
ges :  le  Cerf,  le  Péage.  (  V.  Amsteg.  et  Maienthal  ). 

Waedenschwyl  ,  grand  et  beau  village  du  C  de  Zurich  , 
situé  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  même  nom.  —  Non  loin  du 
l'ancien  château  baillival,  on  voit  un  pavillon  ouvert  d'où 
l'on  découvre  une  vue  d  une  beauté  extraordinaire. 

WjEggis  (  prononcez' Wegghis),  village  du  C.  de  Lucerne, 
situé  au  pied  S.-O.  du  Righi  ,  sur  le  lac  de  Lucerne\  le  cli- 
mat en  est  extrêmement  doux ,  le  sol  fertile ,  et  la  position 
admirable.  Les  vents  du  ]N.  n'y  ont  aucun  accès,  de  sorte 
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qu'on  y  voit  mûrir  les  châtaigniers ,  les  amandes  et  les 
figues. 

Torrent  de  fange.  Une  partie  de  ce  beau  village  a  e'te'  inon- 
dée et  entraînée  dans  le  lac  par  un  torrent  de  farine  qui  des- 
cendit du  Righi ,  au  mois  de  juillet  de  Tan  1795.  Ùès  le  prin- 
temps ,  il  se  forma  des  crevasses  dans  les  couches  de  terre  du 
revers  méridional  de  la  montagne ,  à  peu  près  au  tiers  de  sa 
hauteur  ,  et  dans  l'endroit  où  Ton  voit  une  paroi  rouge.  La 
nuit  du  i5  juillet,  le  torrent  s'annonça  par  un  bruit  dont  on 
ignorait  la  cause  $  il  fut  arrêté  quelque  temps  dans  son  cours 
par  une  espèce  de  ravin.  Au  point  du  jour  ,  les  habitans  vi- 
rent avancer  contre  le  village  un  fleuve  de  fange  rouge  et 
épaisse,  de  plusieurs  toises  de  hauteur,  et  dont  la  largeur  oc- 
cupait un  quart  de  lieue  de  terrain.  Ce  torrent  charia  pen- 
dant 1 5  jours  ses  flots  bourbeux  jusqu'au  lac  :  sa  marche  était 
si  lente,  qu'on  eut  le  temps  de  sauver  tous  les  biens-meubles 
des  habitans.  Mais  une  quantité  de  maisons  et  d'excellens 
fonds  de  terre  furent  ensevelis  sous  les  fanges  et  sous  les  dé- 
bris de  la  montagne.  Une  circonstance  remarquable  ,  c'est 
qu'à  la  même  époque  il  se  forma  sur  le  revers  septentrional 
du  Righi,  près  dlmmensée,  une  fente  énorme  qui  semblait 
menacer  les  habitans  d'un  semblable  malheur.  Au  dessus 
de  Fitznau  sont  situées  les  cavernes  de  Brouderbalm,  de  Wal- 
disbalm  et  de  Dreckbalm. 

Chemins.  —  Celui  qui  de  WiEggis  va  sur  le  mont  Righi , 
3  1. ,  en  passant  à  côté  du  Schwestorborn,  est  bon  [V.  Righi) . 
De  W^ggis  on  peut  se  rendre  en  bateau  dans  tous  les  en- 
droits situés  au  bord  du  lac.  V*  Lucerne  (  lac  de  ). 

WjEggithàl  ou  Wjeggisthal  (  prononcez  Wegghithal  )  ; 
cette  vallée  du  C.  de  Schwytz  débouche  près  de  Lachen  sur 
le  lac  de  Zurich  ;  elle  est  arrosée  par  l'Aa  ,  et  s'étend  entre 
de  hautes  montagnes  vers  le  C.  de  Glaris  ,  sur  une  Irgne  de 
4-  h  de  longueur.  11  y  a  deux  communes  dans  cette  vallée  , 
qui  est  couverte  de  pâturages  alpins.  On  y  remarque  plusieurs 
montagnes  connues  sous  le  nom  de  Wegghi-Stœcke ,  qui  sont 
coupées  presque  à  pic  du  côté  du  N. ,  et  qu'on  distingue  très- 
aisément  dans  la  Suisse  Septentrionale.  Le  Wœgghi  ouWig- 
ghis  ,  montagne  de  6,985  p.  de  hauteur  au-dessus  de  la  mer, 
située  dans  le  voisinage  du  Glœernisch,  ferme  cette  vallée.  Du 
chalet  de  Satteleck  que  l'on  trouve  au  Lang-Rainbach ,  sur 
le  petit  Aubrig  on  aperçoit  de  J'E.  au  S.  le  Koepfiberg ,  le 
grand  Aubrig  ,  le  INiesseck  ,  les  Zindeln  ,  le  Néderten  ,  et  le 
Scharten.  AuS.-O.  s'élèvent  le  Diethelm,  autrement  nommé 
Flouberig,  et  le  Saasberg. 

Chemins.  —  On  sort  de  cette  vallée  par  des  sentiers  qui 
mènent  à  JVéfols  au  C.  de  Glaris ,  et  par  le  petit  Aubrig  et 
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Schœnenbûhl  à  JV.-D .  des-Hermites  dans  le  Siblthal.  Un  au- 
tre chemin  de  montagne ,  qui  part  de  l'extrémité  de  la  val- 
lée ,  va  aboutir  à  celle  de  Kiœnthal.  Du  point  le  plus  élevé 
de  ce  passage  on  jouit  d'une  vue  remarquable  sur  le  Glœr- 
niscb  et  sur  les  sommités  voisines. 

Wallenpoorg  ,  petite  ville  du  C.  de  Bâle ,  situé  au  pied 
de  l'Oberhauenstein ,  sur  la  Frenke ,  à  1,290  p.  au-dessus  de 
la  ville  de  Bâle  >  ou  2,23o  p.  au-dessus  de  la  mer.  On  n'y 
trouve  qu'une  auberge.  —  Au  sortir  de  la  ville,  du  côté  de 
Langhenbrouck  ,  les  parois  de  rochers  forment  par  leur  rap- 
prochement sous  un  angle  aigu  ,  un  défilé  très-étroit  au  fond 
duquel  coule  la  Frenke.  il  est  facile  de  se  convaincre  que  la 
rivière  s'est  frayé  un  passage  au  travers  de  ces  rochers. 

Chemins.  —  l)e  Wallenbourg  au  village  de  Langhenbrouck , 
sur  l'Oberhauenstein,  1  1.  Le  chemin  est  fort  commode,  et  Ton 
trouve  une  bonne  auberge  dans  le  vil!age(/7.Langhenî>vouck) 
Dans  ce  trajet,  on- voit  de  belles  montagnes  couvertes  d  excel- 
cellens  pâturages  ;  leurs  sommités  offrent  de  superbes  points 
de  vue.  De  Wallenbourg  à  Liestall  (  pr .  cet  art.  ). 

Wallenstàdt  (  en  langue  romanique  ,  a  la  Riva  )  ,  petite 
ville  du  C.  de  St.-Gall ,  bâtie  au  pied  des  monts  Sichelkamm 
et  Ochsenlcamm. —  Auberges  :  la  Grande-Maison  Grosshaus), 
et  une  auberge  isolée  que  l'on  trouve  hors  de  la  ville  5  cette 
dernière  jouit  d'un  air  moins  malfaisant  que  l'autre.  —  Wal- 
lenstàdt est  situé  à  un  petit  quart  de  lieue  du  lac  de  même 
nom  ,  dans  une  contrée  marécageuse  et  mal  saine.  Toutes  les 
rues  du  côté  du  lac  sont  couvertes  de  boue  ,  et  1  on  est  obligé 
de  se  glisser  sur  des  planches  ,  le  long  des  maisons  qui  sem- 
blent prêtes  à  tomber  sur  les  passans.  —  Depuis  Go  ans ,  les 
inondations  du  lac  sont  devenues  de  plus  en  plus  fréquentes 
Sur  ses  deux  rives  {V .  Wésen  ).  Les  cimes  du  Sichelkamm  et 
de  V Ocfisenkamm  sont  connues  sous  le  nom  des  7  Koubfir- 
st.cn.  —  On  voit  au  S.  le  château  de  Greppîang  (  Crappa 
longa  )  ,  situé  sur  le  haut  d  un  rocher.  Les  habitans  de  Wal- 
lenstàdt vivent  des  produits  de  leurs  Alpes  et  de  la  pêche  ; 
ils  font  en  outre  le  métier  de  bateliers,  et  retirent  de  grands 
profits  du  passage  des  marchandises  que  l'on  transporte  en 
grande  quantité  dans  les  diverses  parties  de  l'Italie  ,  par  le 

Eays  des  Grisons  ,  de  l'Allemagne  et  du  IN.  de  la  Suisse.  In 
âtiment  situé  sur  le  rivage  sert  de  dépôt  pour  les  marchan- 
dises ;  la  navigation  du  lac  de  Wallenstàdt  est  sous  l'inspec- 
tion d'un  employé  nommé  à  cet  effet  par  les  cantons  de  Gla- 
ris  et  de  St.-Gall.  —  Cette  ville  fut  presque  entièrement  con- 
sumée par  un  incendie  en  1799. 

Chemins.  —  De  Wallenstàdt  à  Sargans  ,  3  1.  (  V.  cet  art.N. 
Par  eau  à  Wésen ,  ville  située  à  l'extrémité  occidentale  du 
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lac  ,  4  h  >  lorsque  le  vent  n'est  pas  contraire.  Le  loyer  d'un 
bateau  découvert,  avec  deux  rameurs  revient  à  'i  florins  J  on 
paye  en  outre  i5  kreutzcrs  aux  bateliers  pour  du  pain  et  du 
vin.  Lorsque  le  bateau  est  couvert  de  manière  à  préserver 
les  passagers  des  injures  de  l'air,  il  en  coûte  i  fl.  de  plus. 
—  Un  chemin  ombrage'  par  de  superbes  novers  et  de  beaux, 
bois  de  hêtre  ,  d'où  l'on  découvre  maint  site  pittoresque ,  va 
de  Wallenstadt  par  le  Riedfeld  ,  plaine  située  au  S  -O.  du 
lac  ,  par  IVliïls  ,  Tertz  ,  Quart ,  et  Mourg  ,  à  MûUihorn  au 
C.  de  Glaris  ,  i  1.  ,  où  l'on  trouve  toujours  des  bateaux  et 
des  bateliers  plus  vigoureux,  moins  insolens  et  moins  mal- 
honnêtes que  ceux  de  Wallenstadt.  De  Mùllihorn  par  le  lac 
à  Jf^ésen  ,  î  1.  Lorsque  le  temps  est  orageux  et  le  vent  con- 
traire ,  on  se  rend  en  i  ou  3  h.  de  MûUihorn  par  Ke'rentzen  à 
Mollis  (*)  et  de  là  à  Glaris  ,  etc. 

Wallenstadt  (  le  lac  de) ,  en  latin,  Lacus  Riparius  ;  en  lan- 
gue romantique,  lac  de  Riva  ,  a  4  1-  de  longueur  sur  î  1  de 
largeur  au  plus  ,  et  presque  partout  4  ou  5oo  p.  de  profon- 
deur. Il  est  situe  dans  la  direction  de  l'O.  àl  E.  Ce  n'est  qu'aux 
deux  cxtre'mite's  que  ses  rives  sont  dégarnies  de  montagnes  ; 
au  S.  et  au  on  voit  s'élever  du  sein  de  ses  ondes  des  parois 
de  rochers  nus ,  et  coupes  à  pic,  d'environ  6,ooo  p.  de  hau* 
teur  au-dessus  de  sa  surface  j  ces  montagnes  ne  s'adoucissent 
ne  sur  la  rive  méridionale,  savoir,  dans  la  partie  qui  s  étend 
e  Wallenstadt  à  MtUlihorn  ,  et  où  l'on  voit  des  prairies  et  des 
forêts.  Une  quantité' de  ruisseaux,  parmi  lesquels  celui  de 
Seetz  est  le  plus  considérable  ,  amènent  à  ce  lac  le  tribut  des 
eaux  d'une  enceinte  de  montagnes  de  12  1.  de  longueur  sur  4 
à  5  1.  de  largeur.  La  rivière  qui  en  sort  à  l'O.  se  nomme  la 
Ma&.  On  trouvera  ,  à  l'artiele  We'sen  ,  les  détails  sur  les  cau- 
ses des  inondations  auxquelles  les  rives  orientale  et  occidentale 
sont  exposées.  Ce  lac  ne  gèle  jamais  ;  il  est  poissonneux,  et  l'on 
y  prend  quantité  de  saumons;  ces  poissons  remontent  depuis 
le  lac,  par  la  Seetz  ,  jusque  dans  la  valle'e  de  Wystannen  ;  on 
en  prend  qui  pèsent  de  20  à  3o  liv.  On  y  trouve  aussi  une  es- 
pèce particulière  de  saumons  dont  on  fait  grand  cas. 

Navigation  de  ce  lac. —  Elle  passe  pour  être  extrêmement  pe- 
rilleuse  ;  mais  cette  opinion  est  tout  aussi  mal  fondée  que  celle 
que  l'on  a  des  dangers  du  lac  de  Lucernti.  Il  est  vrai  ,  qu'à 
l'exception  de  Wallenstadt,  de  We'sen  et  de  MiïlUhorn,  on 


(*)  Un  sentier  solitaire  s'élève  au  sorlir  de  Wallenstadt  par  une  pent« 
fort  roideà  côté  du  Sichelkamm  jusque  sur  les  montagnes  qui  formant  la 
chaîne  des  VU  Kouhfir.sten  (  dans  la  Suisse  orientale ,  on  les  nomms 
aussi  les  VII  Churfûrsten  ),  et  du  haut  de  laquelle  on  descend  à  Wind- 
hauss  dans  le  Tockenhourg.  Un  autre  sentier  mène  au  S.  dans  le  Seraf- 
tuai ,  au  C.  do  Glaris. 
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ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'endroits  sur  la  rive  méridionale 
où  Ton  puisse  aborder  ,  et  que  ,  sur  la  rive  opposée  ,  il  n'y  a 
que  le  seul  village  de  Quinten  où  la  chose  soit  praticable.  On 
ne  peut  donc  pas  nier  que  Ton  ne  soit  exposé  à  un  danger  ex- 
trême, lorsqu'on  est  surpris  par  une  violente  tempête  dans  le 
voisinage  des  affreux  rochers  dont  les  parois  descendent  à  pic 
dans  les  ondes.  Mais  sur  ce  lac  ,  de  même  que  sur  tous  ceux 
que  Ton  trouve  dans  les  vallées  transversales ,  situées  au  N.  et 
au  S.  des  Alpes ,  les  vents  observent  une  certaine  régularité 
dont  les  voyageurs  peuvent  tirer  parti.  Car ,  pendant  la  belle 
saison,  lorsque  les  tempêtes  et  les  vents  du  N.  ne  dérangent  pas 
la  marche  ordinaire  ,  il  souffle  avant  et  après  le  lever  du  soleil 
des  vents  qui  descendent  du  haut  des  montagnes,  et  forment  un 
vent  d'E.  sur  le  lac  de  Wallenstadt.  Depuis  9I1.  jusqu'à  midi, 
le  temps  est  calme.  Après-midi ,  il  s'élève  un  léger  vent  d'O.  ; 
enfin ,  avant  et  après  le  coucher  du  soleil ,  le  vent  se  remet  à 
l'E.  comme  le  matin  et  par  les  mêmes  causes.  Ordinairement 
c'est  dans  l'après-midi  que  les  orages  surviennent ,  et  cela  le 
plus  .souvent  du  côté  de  l'O.  Ainsi,  avantque  de  partir  de  Wé- 
sen  ,  il  faut  avoir  soin  d'observer  l'aspect  du  ciel  au-dessus  des 
montagnes  du  C.  deGlaris,  et  se  décider  en  conséquence  à 
s'embarquer  sur  le  champ  ou  à  retarder  son  départ  ;  en  s'y  pre- 
nant ainsi,  on  ne  sera  pas  exposé  à  être  troublé  dans  le  plaisir 
que  l'on  peut  se  promettre  d'un  voyage  sur  ce  superbe  lac. 
Lorsque  l'on  part  de  Wallenstadt ,  il  faut  s'arranger  à  partir 
dès  le  bon  matin  :  au  reste,  si  l'on  veut  faire  le  trajet  dans 
l'après-midi ,  on  est  encore  plus  à  portée  à  Wallenstadt  qu'à 
Wésen  d'observer  la  partie  occidentale  du  ciel ,  afin  de  re- 
tarder ou  d'accélérer  le  moment  du  départ ,  selon  l'apparence 
du  temps.  Le  plus  dangereux  des  vents,  qui  régnent  sur  ce 
lac  ,  est  celui  que  les  bateliers  nomment  le  Blœtliser.  <>e  vent 
impétueux  vient  du  N.  ,  par-dessus  la  croupe  delà  montagne 
dont  on  lui  a  donné  le  nom  :  repoussé  par  les  parois  escar- 
pées des  rochers  du  rivage  ,  il  tombe  presque  à  plomb  sur 
la  surface  du  lac ,  et  y  excite  des  vagues  courtes  ,  irrégu- 
lières, et  d'une  hauteur  effrayante.  Les  bateliers  sont  soumis 
à  une  police  sévère  :  ils  ont  ordre  ,  lorsque  le  temps  est 
douteux  ,  de  rester  toujours  dans  le  voisinage  de  la  rive  mé- 
ridionale, de  ne  jamais  partir  pendant  Forage,  et  de  ne  pas 
se  servir  d'un  bateau  pendant  plus  de  trois  ans. 

Rochers  et  cascades  du  lac  de  Wallenstadt .  —  Une  nature 
extrêmement  pittoresque  et  romantique  ,  qui  se  plaît  à  réunir 
sur  ces  rives  une  multitude  de  scènes  sauvages  ,  hardies  et 
pleines  d'horreurs ,  fait  de  ce  lac  un  des  plus  curieux  qu'il  y 
ait  en  Suisse.  Pour  en  connaître  toutes  les  beautés  ,  il  fau- 
drait s'arrêter  plusieurs  jours  à  ffésen  et  à  MuUihoni ,  par- 
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èonrir  de-là  les  rives  méridionales  ,  côtoyer  en  bateau  celles 
< î  11  N.  ,  et  débarquer  en  divers  endroits.  Au  3N.  on  voit  s'éle- 
ver au-delà  de  Wésen  ,  les  monts  Oberspitz ,  au  pied  desquels 
cette  petite  ville  est  situe'e  ,  Rlaetliser,  Wattstock  ,  Ammon  , 
Speerkamm  ,  Quintenberg,  Gaach,  Jooscn,  Schwalbiskamm, 
ou  Sicbelkamm  ,  et  Ochsenkamm  ,  dont  les  aiguilles  cbenues 
portent  le  nom  des  VU  Koufîrsten.  On  aperçoit  sur  le  rivage 
Wésen ,  Fley  et  Betlis.  Au  bord  des  parois  rougeàlres  des- 
quelles descend  le  ruisseau  de  l'Ammon  ,  sont  suspendues  les 
ruines  du  château  de  Strahleck  ;  et  dans  la  région  des  nuages 
on  voit  se  de'ployer  au  soleil  les  croupes  verdoyantes  et  peu- 
plées du  superbe  Ammon  ,  dont  l'aspect  est  singulièrement 
gracieux  ,  lorsque  l'on  vient  de  la  rive  méridionale.  Depuis 
Jbetfis  ,  endroit  situé  à  -\  1.  de  Wésen  ,  jusqu'à  Wallenstadt , 
on  ne  trouve  sur  la  rive  septentrionale  que  le  hameau  de 
Quinlen  ,  et  quelques  habitations  dispersées,  soit  dans  les 
lacunes  des  rochers ,  où  le  dépôt  des  torrens  a  formé  quelque 
colline  de  terre  ,  soit  sur  des  saillies  de  montagnes ,  et  sur  la 
pente  de  quelque  coteau  fertile  couvert  de  prairies  ,  de  treilles 
et  de  noyers  ,  dont  l'ensemble  forme  des  tableaux  très-roman- 
tiques. En  avant  de  Quinten ,  le  ruisseau  de  Séren  descend 
de  la  montagne  de  même  nom,  qui  peut  avoir  12  à  1,600  p.  de 
hauteur,  et  il  y  forme  plusieurs  cascades  les  unes  au  dessus 
des  autres  }  mais  ce  ruisseau  est  à  sec  lorsqu'il  n'a  pas  plu  de 
long-temps.  Tout  près  de  là  ,  le  superbe  Baierbach  précipite 
avec  grand  fracas  ses  eaux  écumantes  du  haut  d'une  paroi 
très -élevée  ,  et  tapissée  de  lierre  et  de  buissons.  Pour  voir 
de  près  ces  cascades  ,  il  faut  quitter  le  bateau  et  pénétrer 
au  travers  d'nne  gorge  étroite  ,  encombrée  de  quartiers  de 
rocs ,  au  fond  de  la  baie  où  ces  deux  ruisseaux  vont  se  réunir. 
On  y  arrive  sans  beaucoup  de  peine  et  sans  courir  le  moindre 
danger.  Du  fond  de  la  baie  on  aperçoit ,  au  travers  de  la 
gorge  ,  le  village  de  Miïllibach  ,  situé  sur  la  rive  opposée.  Les 
revers  des  hautes  montagnes ,  dont  les  escarpemens  chenus 
hérissent  la  rive  du  IN.,  forment  les  riches  pâturages  alpins 
du  Tockenbourg ,  lesquels  s'étendent  jusque  sur  leurs  cimes. 
(  V.  Wildhaus)  Sur  la  rive  méridionale  du  lac  s'élèvent  , 
près  de  Wésen  ,  les  monts  Wallenberg ,  Gofelstaden  ,  et  la 
verdoyante  montagne  de  Kércntzen  ,  expose'e  aux  rayons  bien- 
faisans  du  soleil  ;  plus  haut  on  aperçoit  les  sommités  chauves 
du  Mûrtschenstock  ,  et  plus  au  S  les  forets  qui  couvrent  les 
montagnes  de  Mourg  ,  de  Quarten  et  de  ïertzen.  Sur  le  ri- 
vage on  observe  une  gorge  qui  s'ouvre  dans  les  rochers  du 
Gofelstalden  ;  le  hameau  de  Mùlithal  ,  le  village  de  même 
nom  ,  ensuite  le  village  de  Mullihorn  ,  situe'  au  bord  du  lac  , 
et  le  Rothbach  aux  eaux  rougeâtres,  qui  charrient  des  pierres 
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rouges  du  haut  des  montagnes.  Au-delà  de  Mùllihorn  ,  les 
rives  prennent  un  caractère  plus  gracieux  ;  elles  sont  cou- 
vertes de  prairies  verdoyantes,  qu'arrosent  quantité  de  sources 
et  de  petites  cascades,  et  dans  lesquelles  on  se  promène  à 
l'ombre  des  érables  et  des  plus  beaux  noyers  ;  c'est  là  qu'on 
voit  les  villages  de  Mourg  ,  de  Quarten,  et  de  Tertzen.  A  4 
1.  au-dessus  de  Mourg  est  situé  ,  sur  l'Alpe  de  même  nom, 
un  petit  lac  nommé  le  Mourgsée  inférieur  ;  il  est  entouré 
de  rochers  et  de  forets  ,  et  présente  au  milieu  de  sa  surface 
une  petite  île  couverte  d'arbres.  On  voit  une  cascade  au-delà 
de  ce  lac ,  et  plus  haut  un  vallon  d'une  {  L  de  longueur ,  où 
l'on  trouve  des  chalets  ,  et  deux  petits  lacs  remplis  de  truites , 
quoique  couverts  de  glace  jusqu'au  mois  de  juillet.  Un  sentier, 
qui  part  de  cette  vallée  ,  nu  ne  par  les  montagnes  dans  le 
Sernjthal,  au  C.  de  Glaris.  Une  des  cimes  du  Mûrtsclienstock 
est  percée  d'un  trou  d'une  grandeur  considérable  ,  au  tra- 
vers duquel  le  soleil  se  montre  quelquefois  sur  le  lac.  Au 
pied  de  cette  cime  on  trouve  une  Alpe  qui  renferme  deux 
petits  lacs  poissonneux ,  connus  sous  les  noms  de  Thalsée 
et  de  Spanecksêe.  Le  Sponbach  ,  qui  prend  sa  source  dans 
les  Alpes  du  Mùrtschen  ,  va  se  jeter  dans  le  ruisseau  de 
Mourg.  Un  chemin  fréquenté  ,  qui  traverse  le  Kérentzen- 
berg ,  va  de  Mùllihorn  à  Mollis  et  à  Glaris  j  cette  contrée 
a  été  le  théâtre  de  plusieurs  combats  entre  les  Autrichiens  et 
les  Français  ,  pendant  les  années  1799  et  1800. 

"VVattwyl  ,  grand  et  beau  village  du  Tockenbourg ,  au  G. 
deSt  -Gall,  situé  sur  la  Thur,  au  pied  du  mont  Hemberg. 
— Auberges  :  Le  Petit-Cheval,  le  Lion. — Vis-à-vis  de  Watt- 
wyl  est  situé  le  couvent  des  religieuses  de  Ste. -Marie  ,  et  plus 
haut  le  château  d'Yberg ,  le  seul  qui  subsiste  encore  dans  le 
Tockenbourg  ,  où  il  y  en  avait  autrefois  dix-neuf. 

Chemins.  —  A  Wïldhaus  ,  6  1.  au  travers  d'un  beau  pays 
de  montagnes  couvert  de  prairies  et  de  pâturages,  {ff.  Wild- 
haus).  A  Lichtenteig ,  1  l.~  ;  à  Ulznach  et  à  Jresen  ,  ^-6  1. 
Le  chemin  qui  y  mène  est  large  et  commode  :  on  passe  par 
le  Hummelwald  et  à  côté  de  l'auberge  de  Bildhaus.  (  V.  cet 
art.  )•  H  y  a  des  sentiers  plus  courts  pour  aller  au  travers  des 
montagnes  à  Ammon  ,  et  de  là  descendre  à  JVésen.  Un  autre 
sentier ,  aussi  plus  court ,  mène  de  Wattwyl ,  par  le  Hem- 
berg, à  Péterzell  ,  3  1. ,  et  de-là  au  C.  RAppenzell,  en  tra- 
versant les  plus  fertiles  pâturages,  des  hauteurs  desquelles  on 
découvre  des  vues  très-étendues.  Celle  de  Schwellbroun  par 
exemple  est  fort  belle. 

WuîSenbourg  (les  Bains  de,  autrement  nommés  bains 
d'Oberwyl  ou  de  Èuntschi  ) ,  sont  situés  à  ~  K  du  village  de 
même  nom ,  du  coté  de  l'O. ,  et  à  5  1.  de  Thoun  ,  dans  le 
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Èas-Simmenthai ,  au  C.  de  Berne  5  le  chemin  qui  y  mène 
pénètre  au  travers  des  montagnes,  jusque  dans  la  gorge  ro- 
mantique où  Ton  trouve  les  bains.  Il  est  trop  étroit  pour  que 
les  voitures  puissent  arriver  jusqu'au  bâtiment.  La  source  des 
eaux  thermales  sort  à  J  de  1.  de  la  maison  des  bains ,  dans 
nne  horrible  fente  de  rocher ,  dont  le  ruisseau  de  Buntschi 
occupe  toute  la  largeur.  Lorsque  ce  ruisseau  n'est  pas  grossi 
par  les  pluies ,  on  peut  aller  sans  danger  jusqu'à  la  source  j 
mais  il  faut  pour  cela  passer  sur  des  blocs  de  rochers  ,  sur  des 
troncs  d'arbres  ,  sur  des  échelles  ,  et  monter  même  quelque- 
fois sur  le  dos  du  maître  des  bains  (  Badewaescher  )  ,  dont  la 
taille  de  cyclope  et  le  pas  ferme  et  assuré  ,  au  milieu  des  eaux 
bruyantes  du  torrrent ,  suffisent  pour  dissiper  les  mouvemens 
d'inquiétude  dont  on  pourrait  être  atteint  :  l'originalité  de  ce 
personnage  rend  cette  petite  excursion  fort  piquante.  Le 
ruisseau  de  Buntschi  prend  sa  source  vers  le  IN.  ,  à  une  dis- 
tance assez  considérable  de  ce  lieu;  il  descend  le  long  des 
parois  escarpées  du  Stockhorn  et  du  Neunenflue  ,  et  se  joint , 
avant  d'entrer  dans  la  gorge  dont  il  a  été  question  ,  à  celui 
de  Morghète  ,  qui  vient  du  Ganteriseh  et  de  l'Ochsenstock  , 
montagnes  situées  à  l'O.  La  haute  paroi  de  rochers  qui  s'élève 
entre  ces  deux  ruisseeux  se  ïioiïiïïîs  le  HakazfA1^' 

Eaux  thermales.  —  Ces  eaux  sont  limpides  ,  sans  odeur" ,  èt 
très-légères;  le  goût  n'en  est  pas  désagréable  ;  elles  exhalent 
une  vapeur  sulfureuse  peu  sensible  ,  et  leur  température  à  la 
source  est  de  ■+•  23°  R.  Arrivées  aux  bains  ,  elles  n'ont  plus 
que  21  degrés  |.  On  fait  beaucoup  d'usage  de  ces  bains  contre 
les  maladies  de  poitrine  et  des  poumons.  11  y  a  32  baignoires 
pour  les  malades ,  et  l'on  paie  un  batz  pour  chaque  bain  que 
l'on  prend.  Le  dîner  et  le  souper  reviennent  à  20  batz  par 
tète ,  sans  y  comprendre  le  vin }  quant  aux  chambres ,  elles 
coûtent  10  ,  12  ,  1 5  ou  20  batz  par  jour. 

Chemins.  —  Les  voyageurs  qui  se  proposent  de  poursuivre 
leur  route  ,  dans  la  partie  supérieure  du  Simmenthal ,  n'ont 
pas  besoin  de  retourner  au  village.  A  quelques  minutes  de  la 
maison  des  bains  ,  on  descend  au  fond  du  ravin  ,  qu'occupe 
le  ruisseau  de  Buntschi  ;  on  passe  le  pont ,  et  l'on  suit  un 
sentier  qui  va  joindre  le  grand  chemin  à  Obervyl.  De  là  on 
se  rend  par  Wiïstenbach  ,  Boltinghen, ,  Wyssenbach  ,  Gar- 
stadt  et  Laubeck  ,  à  Zwejrsimmen  ,  4-51.  On  trouve  de  bonnes 
auberges  à  Boltinghen  et  à  Wyssenbach.  Arrivé  à  Boltin- 
ghen ,  on  peut  ,  quand  on  est  à  pied  ,  aller  à  Wyssenbach  , 
en  traversant  les  prairies  par  un  sentier  plus  court  que  le 
chemin  ordinaire.  On  voit  à  dr. ,  du  côté  de  l'O.  ,  les  Cimes- 
dti-Midi  (  die  Mittagshœrner  )  ,  remarquables  par  la  singula- 
rité de  leurs  formes  5  l'arête  de  ces  montagnes  se  prolonge  au 
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loin  sur  la  frontière  du  G.  de  Fribourg;  le  Schwarz-Sée 
(  Lac  noir) ,  duquel  sort  la  rivière  de  la  Sensé  ,  est  situé  au 
pied  des  Cimes -du-Mid i ,  du  côté  de  l'O.  (  f^.  Guggisberg  ). 
LJn  sentier  ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  sans  un  guide  ,  passe 
au  milieu  des  Cimes-du-Midi ,  et  par  la  vallée  de  Bellegarde  , 
d'où  il  mène  à  Bulle  et  à  Gruyères.  Au  delà  de  Laubeek  on 
se  trouve  sur  les  confins  du  Haut  et  du  Bas-Simmenthal.  Le 
Landbach  ,  ruisseau  qui  descend  du  Hundsrouck  ,  à  l'O.  , 
forme  les  limites  entre  ces  deux  contrées.  La  vallée  ,  resserrée 
entre  le  Hundsrouck  à  dr.  ,  et  le  Bolden  à  g.  ,  est  fort  sauvage 
dans  cette  partie.  Sur  la  rive  opposée  de  la  Simme  ,  on  aper- 
çoit les  villages  de  Groubenwald  et  d'Oberi  ied ,  et  les  ruines 
du  château  de  Manneuberg  A  l'O.  du  Hundsrouck  rst  située 
la  vallée  de  l'Yonne  (  Yaunthal  ).  Muntig,  Kini-Galens  et  le 
Diemtenthal  ,  occupent  le  revers  oriental  du  Bolderhorn. 
(  V .  Zweysimmen  ).  De  Weissenbourg  en  descendant  le  long 
du  Simmenthal  à  Erlenbach  ,  cet  art.  ).  —  De  Weissen- 
bourg, par  FAlpe  de  Morgheten  et  le  Ganterisch ,  aux  bains 
de  Gournighel  5  1. 

Weissenstein  (  le  )  ,  montagne  du  C.   de  Soleure.  ( 
Soleure  ). 

Weisstannew  (la  vallée  de  )  est  située  dans  le  pays  de 
Sargans,  au  G.  de  St.-Gall.  Elle  s'ouvre  à  Mets  ,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Sargans  ;  sa  longueur  est  de  3  ou  4  1«  j  elle  s'étend 
dans  la  direction  du  S.  vers  les  Cimes-Grises  (die  grauen 
Hœrner)  ,  du  haut  desquelles  il  y  descend  des  glaciers  ;  elle 
est  riche  en  pâturages  alpins  et  en  forêts.  On  n'y  voit  presque 
jamais  d'étrangers  (f.  Sargans).  A  i  1.  au-dessus  de  Mels  , 
lieu  situé  à  l'entrée  de  la  vallée  ,  on  trouve  le  village  de 
VTcisstannen  ,  où  l'on  se  rend  par  un  chemin  remarquable 
a  cause  des  belles  cascades  et  des  belles  perspectives  de  mon- 
tagnes qu'on  y  découvre.  Ln  sentier  ,  qui  part  de  ce  village  , 
traverse  une  haute  arête  de  montagnes  ,  et  va  aboutir  dans 
là  vaîlée  de  Ralfeusern  (  V.  Kalveiserthal  )  ,  et  de  là  à  Pjef- 
Jers  ,  ou  bien  ,  en  passant  le  Kunkelsberg  ,  à  Reichenau.  Ln 
second  sentier  conduit  au  fond  de  la  vallée  ,  d'où  Fcn  peut 
.se  remire  en  3  h  de  marche  dans  le  K  ranch  thaï ,  vaîlée  du  C. 
de  Gîaris ,  qui  débouche  dans  celle  de  Sernft.  Au  sortir  de 
la  val!ée  de  "Wcisstannen  ,  on  se  trouve  dans  la  formation 
de  Grauwuke,  schisteuse  rouge  (grauwakeschiefcr  ).  Du  haut 
de  l'arête  ,  qui  sépare  cette  vallée  de  celle  du  Rrauchthal  , 
on  aperçoit  de  très-beaux  points  de  vue  sur  les  montagnes  de 
GlaVis  et  de  Sargans  ,  dont  quelques-unes  supportent  des 
glaciers. 

Weroenberg  ,  chétive  petite  ville  située  au  G.  de  St.-Gall. 
—  Auberge  ;  l'Ours. 
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Chemins.  —  A  JVildhaus ,  le  plus  élevé'  des  villages  du 
Tockenbourg  ,  i  1.  Ce  chemin,  très -pierreux,  peut  se  faire 
à  pied  et  à  cheval.  A  8ennwald>  3  1.  (  r.  cet  art.  );  à  Sargans, 
4  \  *  par  Séveln,  où  il  y  a  une  auberge  passable  ;  au-dessus 
de  ce  lieu  sont  situés  les  bains  d'eau  soufrée  de  Raus  j  on 
entre ,  en  montant  ,  dans  le  pays  de  Wartau  ;  on  passe  à 
côté  des  ruines  du  château  de  ce  nom  ,  que  l'on  voit  assises 
sur  des  rochers  d'une  hauteur  considérable  ;  par  Trùbbach 
et  par  la  Hohe-Wand  au  pied  du  Schollberg.  (  V.  Sargans  ) 
Fn  chemin  on  aperçoit ,  sur  la  rive  dr.  du  f\hin ,  qui ,  dans 
cette  contrée ,  appartient  à  l'Autriche  ,  le  château  de  Lich- 
tenstein  ,  la  petite  ville  de  Vadoutz ,  et  les  restes  de  son 
château  ,  sur  une  avance  formée  par  les  rochers  ,  le  hameau, 
de  Baltzers,  les  ruines  du  château  de  Gouttenberg ,  et  droit 
vis-à-vis  de  la  Hohe-Wand ,  le  défilé  de  Luciensteig ,  par 
lequel  on  entre  dans  les  Grisons.  Toute  cette  partie  de  la 
Suisse  a  beaucoup  souffert  de  la  guerre  en  1799  et  1800.  — 
Les  personnes  qui  veulent  aller  en  droiture  à  Ragatz ,  n'ont 
pas  besoin  de  passer  par  Sargans  ;  on  peut  ,  à  cet  effet  , 
prendre  un  sentier  plus  court  que  l'on  trouve  à  f  de  1.  en 
avant  de  la  ville ,  et  qui  va  rejoindre  le  grand  chemin  au 
travers  des  prairies.  (  V.  Sargans.  ) 

Wésen  ,  bourg  du  pays  de  Gaster ,  au  C.  de  St.-Gaîl.  — 
Auberges  :  le  Petit  Cheval ,  l'Epée.  —  Ce  lieu  est  situé  à  l'ex- 
trémité inférieure  ou  occidentale  du  lac  de  Wallenstadt ,  et 
au  pied  du  mont  Oberspitz.  Derrière  l'auberge  du  Petit- Che- 
val on  voit  une  jolie  cascade;  on  trouve  aussi  de  beaux  points 
de  vue  au-dessus  de  Wésen  ,  et  le  long  du  rivage  du  eôté  de 
Betlis  et  de  Fley.  Il  ne  faut  pas  plus  d'une  heure  pour  se 
rendre  sur  la  belle,  fertile  et  populeuse  montagne  à\Jtmmon. 
Près  de  Wésen  on  rencontre ,  au  pied  du  Betliser ,  une  ca- 
verne remarquable  (  ein  Wind-und  IV eiterloch.  )  Wésen  est 
le  port  où  le  C.  de  Glaris  reçoit  ses  approvisionnemens  de 
vin ,  de  grains ,  et  de  coton  ;  c'est  aussi  l'unique  endroit  où 
Ton  puisse  aborder  sur  toute  la  rive  occid,  du  lac  de  Wal- 
lenstadt. On  trouvera  des  détails  sur  les  particularités  et  la 
navigation  de  ce  lac  ,  aux  articles  Wallenstadt  et  Wallen- 
stadt (  lac  de  ).  Depuis  64  ans  Wésen  et  ses  environs  sont  de 
plus  en  plus  exposés  aux  inondations  du  lac ,  dont  les  ravages 
ont  rendu  la  contrée  excessivement  malsaine  et  appauvri  les 
habitans.  La  guerre  a  encore  augmenté  les  maux  de  ces  in- 
fortunés pendant  les  années  de  1799  et  1800.  Les  montagnes 
les  plus  élevées  n'étaient  pas  capables  de  soustraire  leurs  bes- 
tiaux à  la  rapacité  du  soldat.  L'aîle  gauche  de  l'armée  Austro- 
Russe,  en  Suisse ,  occupait ,  l'an  1799,  la  position  de  Wésen  , 
jusqu'au  Zieghelbroucke ,  trt  s'étendait  sur  la  rive  droite  de 
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ïa  Linth  jusqu'au  lac  de  Zurich.  Le  25  et  le  16  septembre  , 
ce  corps  d'armée  fut  attaqué  par  les  Français  :  le  général  au- 
trichien ,  Hotze  ,  fut  tué  dès  le  commencement  de  la  bataille. 
On  se  battit  à  Wésen  ,  à  Schœnnis  et  au  Zieghelbrouck  ;  les 
retranchemcns  des  Autrichiens  furent  pris  ,  et  toute  l'armée 
combinée  se  vit  obligée  de  se  retirer.  (  V.  Zurich.  ) 

Cause  de  V agrandissement  des  Marais.  —  A  \  1.  de  Wésen 
la  Mag  tombe  dans  1  impétueuse  Linth  ;  l'énorme  quantité  de 
débris  que  cette  dernière  charrie  sans  cesse,  se  sont  accumulés 
depuis  64  ans ,  et  à  l'endroit  où  elle  reçoit  les  eaux  de  la 
Mag  ,  et  clans  son  propre  lit  jusqu'au  lac  de  Zurich  ;  telle  est 
la  cause  de  l'élévation  du  niveau  du  lac  de  Wallenstadt, 
dont  la  surface  est  aujourd'hui  de  10  p.  plus  haut  que  ci- 
devant  ,  et  des  affreuses  inondations  qui  ont  eu  lieu  depuis 
cette  époque.  600  arpens  de  champs  et  de  prairies  aux  envi- 
rons de  Wallenstadt  ,  900  arpens  sur  la  rive  occid.  ,  entre 
'Wésen  ,  Urnen  et  le  Zieghelbrouck ,  et  4  à  5,ooo  arpens  , 
depuis  le  Zieghelbrouck  jusqu'au  château  de  Grynau  ,  situé 
à  l'embouchure  de  la  Linth ,  dans  le  lac  de  Zurich  ,  ont  été 
changés  en  marais  et  engloutis  par  les  eaux.  Les  exhalaisons 
pernicieuses  qui  sortent  de  ces  contrées  marécageuses  ,  in- 
fectent tout  le  pays,  et  donnent  lieu  à  des  maladies,  dont 
l'influence  maligne  s'étend  jusqu'à  Zurich  même.  Si,  comme 
on  a  fait  jusqu'ici,  par  une  négligence  impardonnable,  on 
différait  encore  pendant  5o  ans  à  s'opposer  aux  progrès  de 
ce  fléau  ,  on  verrait  se  former  sur  une  étendue  de  6  1.  cariées 
un  marais  dont  Jes  exhalaisons  pestilentielles  finiraient  nar 
faire  un  désert  de  la  moitié  du  N.  de  la  Suisse.  Enfin  ,  l'an 
j8o4,  la  Diète  helvétique  a  pris  en  considération  cet  objet 
important ,  et  décrété  que  l'on  conduirait  la  Linth  dans  le 
lac  de  Wallenstadt ,  par  un  canal  qui  sera  creusé  au-dessus 
de  INéfels.  Le  lit  de  la  Mag  sera  élargi  ,  et  celui  de  la  Lim- 
Tnat  nettoyé  et  rendu  plus  profond  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  lac  de  Zurich. 

Chemins.  —  De  Wésen  à  Mollis  et  à  JVéfels,  au  C.  de  Gla- 
ris  ,  al.  On  s'y  rend  par  un  grand  chemin  pratiqué  au  milieu 
des  marais.  Par  le  Zieghelbrouck  où  la  Linth  et  la  Mag 
se  réunissent,  par  Urnen  et  Bilten  à  Lachen,  4  1.  ;  à  Schœnnis, 
1  1.  7.  (  V.  ces  articles.  )  On  monte  par  un  sentier  le  long 
d'une  paroi  de  rochers  escarpés  jusqu'au  village  d' )  Ammon  , 
et  de  là  ,  par  des  prairies  en  pente  douce  ,  jusqu'à  Starken- 
fjach ,  en  Tockenbourg ,  ^-5  h  Les  vues  dont  on  jouit  en 
Toute  sont  très-belles  et  fort  variées.  Au-dessus  d' A mmon  on 
aperçoit ,  à  une  grande  profondeur  ,  le  bassin  du  lac  de  Wal- 
lenstadt et  la  magnifique  chaîne  de  montagnes  qui  en  for- 
îaent  Tenceinte  au  S.  Du  côté  du  Tockenbourg ,  on  découvre 
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au-delà  du  vallon  de  la  Thur  la  chaîne  des  Alpes  du  Sentis. 
Les  vues  dont  on  jouit  en  allant  au  Zieghelbrouck ,  -sur  le 
C.  de  Glaris  et  sur  les  montagnes  colossales  entre  lesquelles 
il  s'étend  ,  sont  magnifiques.  Près  du  Zieghelbrouck  ,  la  mon- 
tagne de  Schœnnis  forme  une  avance  très-saillante;  le  chemin 
tourne  autour  de  cette  montagne,  dont  il  suit  la  base  occid. 
Là  on  aperçoit  tout-à-coup  une  perspective  à  perte  de  vue  le 
long  dé  la  vallée,  du  côte  du  IN.-O.  Sur  une  colline  adroite 
s'élèvent  les  ruines  du  château  d'Unter-Windeck  ,  et  droit 
vis-à-vis  ,  sur  une  hauteur  qui  fait  partie  de  la  montagne 
d'Urnen  ,  celles  du  château  d'Ober-Windeek.  Depuis  le  Zie- 
ghelbrouck jusqu'à  Schœnnis ,  le  chemin  passe  au  pied  de 
la  montagne  de  même  nom;  on  aperçoit,  dans  ce  trajet,- la 
chaîne  occid.  des  montagnes  de  Bilten,  dont  l'aspect  offre 
un  lointain  d'une  grande  beauté.  Le  chemin  qui  mène  de 
Zieghelbrouck  à  Bilten  suit  la  base  de  Rothenberg.  (  V.  La- 
chen.  ) 

Wildhaus,  village  situé  à  l'extrémité  supérieure  du  Toc-- 
kenbourg ,  au  C.  de  St.-Gall.  La  Thur  prend  sa  source  en 
deux  bras  dans  un  terrain  marécageux,  peu  éloigné  de  ce 
village  ,  et  connu  sous  le  nom  de  Mûnsterried  ;  elle  ne  tarde 
pas  à  devenir  très-impétueuse. {V ,  sur  cette  rivière  les  art.Toc- 
kenbourg  et  Thurgovie.)  Le  Sentis,  qui  est  la  plus  haute  des 
montagnes  de  l'Appenzelî,  est  accessible  du  côté  de  W  ildhaus. 
A  l'O.  de  Wildhaus  sont  situées  les  meilleures  Alpes  du  Toc- 
kenbourg  ;  les  pâturages  s'étendent  jusqu'au  Speer  et  sur  les 
croupes  des  rocs  chenus ,  dont  la  rive  septentr.  du  lac  de 
Wallenstadt  est  hérissée.  Au-desssus  de  ces  pâturages  s'élè- 
vent sept  aiguilles,  savoir  :  celle  d'Astakaeferrùck  ,  de  Wiîch- 
hauserrùck  ,  de  Schafrûck  ,  de  Zoustol ,  de  Briseberg ,  de 
Schibenstol.  et  de  Liinerruck  ou  Sélounerruck.  Ces  aiguilles 
forment  les  sommités  des  montagnes  de  l'Oehsenkamm  et  du 
Sichelkamm  que  l'on  voit  s'élever  du  côté  de  Wallenstadt , 
d'où  l'on  en  distingue  fort  bien  les  cîmes ,  ainsi  que  de  di- 
verses autres  parties  de  la  Suisse  septentrionale.  Elles  sont 
connues  dans  le  pays  sous  le  nom  collectif  des  Vil  Kouh- 
firsten  (  Cimes-des-vaches  ),  ou  plus  communément  des  VU 
Electeurs  (die  VU  Kurfûrsten.)  Après  le  Sélounerruck  vient 
le  Leistberg;  une  1.  plus  loin,  le  Gockéghen,  qu'on  reconnaît 
à  ses  deux  aiguilles  ;  puis  le  Windplesscr-Pîess ,  le  Brémé- 
cherschilt,  et  le  Spéer.  Comparez  les  noms  de  ces  montagnes 
avec  ceux  qu'ils  portent  du  côté  du  S.  ,  art.  Wallenstadt 
(lac  de  ).  (V.  aussi  pag.  io3.  Pl.  I.  )  On  observe  une  caverne 
pr  ofonde  sur  le  Sélounerruck  ;  il  y  en  a  près  de  Wildhaus 
une  autre  qu'on  nomme  le  Rauchloch. 

Ulrich  Zwingli.  — Cet  homme  célèbre  naquit  à  Wildhaus 
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le  1er.  janvier  de  l'an  1 4^4-  Son  père  était  Amman  ou  Prési- 
dent de  la  cour  de  justice  inférieure  du  lieu.  Dès  le  mois  de 
janvier  de  l'an  i5iy,  Zwingli  se  mit  à  la  tête  de  la  réforme 
religieuse  et  politique ,  et  scella  de  son  sang  son  entreprise. 
(  V.  Zurich  et  Cappel.  ) 

Chemins.  — De  Wildhaus  à  Werdenberg ,  i  1.  -|  à  JVatt- 
wyl ,  6  1.  ;  {V.  ces  art.)  Un  sentier  fort  fatigant  mène  en  8  h. 
de  Wildhaus  par  les  Kouhfirsten  à  Wallenstadt.  Le  chemin 
qui  mène  sur  le  Sentis,  part  du  Vieux  S. -Jean,  d'où  Ton  conti- 
nue à  remonter  la  vallée  pendant  quelque  temps  ;  on  passe  à 
côté  d'une  maison  près  de  laquelle  on  voit  un  éboulis  de 
terre;  on  traverse  une  prairie  nommée  Nessel-Weide ,  et  les 
pâturages  du  Kouhboden ,  de  Dickete,  et  de  Lauwer.  De  là  , 
après  avoir  passé  un  petit  pont,  on  côtoyé  la  ïhur  jusqu'à 
l'Aelpli  où  la  montée  commence  à  devenir  plus  raide,  et  aux 
Alpes  de  Gamplent  et  de  Fliess.  C'est  là  que  la  Ïhur  prend 
ses  sources  en  divers  bras  qui  forment  d'abord  plusieurs  cas- 
cades fort  considérables.  Ensuite  on  gagne  l'Alpe  d'im  Loch 
et  par  une  pente  de  plus  en  plus  escarpée  le  Schâfboden 
qu'on  trouve  à  3  1.  de  St. -Jean.  On  longe  une  horrible  paroi 
de  rochers  qu'on  appelle  la  W '  cisse-JVand ,  et  ;  après  avoir 
traversé  des  places  couvertes  de  quartiers  de  roc  et  de  neige, 
on  arrive  au  Kœlber-S  entis  ,  et  on  rencontre  une  arête  de 
rochers  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  ;  alors  il  faut 
encore  passer  la  place  connue  sous  le  nom  des  Grandes-neiges 
(  der  grosse  Schnee)  ,  qui  est  bordée  de  profonds  précipices. 
Enfin ,  après  avoir  gravi  une  rampe  extrêmement  escarpée  , 
on  se  trouve  sur  le  sommet  du  Sentis.  —  Au  reste  le  chemin 
qui  part  d'Appenzell  est  beaucoup  moins  dangereux.  (  V . 
Appenzell  ). —  A  Appenzell,  7-8  1.  (f^.  cet  art.  )  —  A  Gambs, 
dans  la  vallée  du  Rhin,  1  1. —  A  Wêsen  par  les  montagnes 
et  par  Ammon  ,  3 — 4  î- 

Wimmis  ,  village  et  château  ,  situés  à  l'entrée  du  Simmen- 
thal ,  au  C.  de  Berne ,  à  1  1.  de  Thoun.  La  position  de  ce 
lieu  est  très-romantique  ,  et  l'on  y  déqouvre  des  vues  super- 
bes. (  F*.  Simmenthal  et  Niesen).  De  Wimmis  à  Erlenbach , 
il.  i  {V.  cet  art.) 

Windisch  ,  village  du  C.  d'Argovie.  11  est  situé  sur  une 
colline  qui  domine  le  confluent  de  la  Reuss  ,  de  la  Limmat 
et  de  l'Aar,  sur  le  grand  chemin  de  Bâle  à  Zurich.  La  mai- 
son du  Pasteur  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  toute  la  contrée 
voisine. 

Antiquités  romaines. ^Nmàisch  est  situé  sur  le  sol  qu'occu- 
pait le  Vindonissa  des  Romains.  Cette  grande  et  célèbre 
ville  avait  été  élevée  par  Drusus,  Germanicus,  et  Tibère; 
elle  fut  embellie  par  Vespasien  ;  c'était  la  principale  des  pla- 
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ces  d'armes  destinées  à  défendre  cette  frontière  contre  les* 
Allemanni  et  les  Germains.  —  On  a  trouve'  souvent  jusqu'à 
nos  jours  à  Windisch ,  à  Kœnigsfeldcn  ,  à  Gaebisdorf  ,  et  à 
Altenbourg  ,  toutes  sortes  d'antiquités  ,  telles  qu'un  grand 
nombre  de  pierres  sépulcrales  et  autres  sur  lesquelles  on  lit 
les  nombres  XXI  et  XI  ,  des  statues  d'or  et  d'argent  repré- 
sentant. Cérès,  Vénus,  Minerve  ,  Mars  ,  Apollon  ,  Mercure 
et  isis  5  une  grande  quantité  de  médailles ,  soit  consulaires , 
soit  de  César  ,  d'Auguste,  de  Vespasien ,  de  Domitien,  des 
Antonins  ,  de  Sévère  ,  de  Constantin  >  de  Valentinien  ,  etc. 
(les  médailles  de  Vespasien  sont  les  plus  communes  )  ,  indé- 
pendamment de  divers  autres  objets.  Les  restes  de  l'amphi- 
théâtre se  trouvent  dans  un  lieu  nommé  la  Bœrlisgroube , 
situé  à  peu  dé  distance  de  Windisch.  On  y  a  aussi  découvert 
demie  rement  des  os  d'éléphans  ,  et  quelques  vestiges  d'une 
prison.  Un  bel  aqueduc  d'une  1.  de  longueur  amenait  jusqu'à 
Kœnigsfeldcn  les  eaux  de  la  montagne  de  Kernen  ou  de  Bru- 
neck  ,  au  travers  de  la  plaine  du  Birfeld.  La  régularité  du 
lit  de  l'Aar  décrie  encore  aujourd'hui  les  travaux  des  Romains. 
Les  restes  de  murs  que  l'on  voit  le  long  de  la  Rcuss,  au-dessous 
de  Lindhof,  donnent  lieu  de  présumer  qu'il  y  avait  autrefois 
un  pout  dans  ce  lieu.  Il  existe  aussi  des  masures  dans  le  voisi- 
nage d' Altenbourg.  Dans  ces  derniers  temps  on  a  découvert 
à  liœbisdorfxxTxe  inscription  qui  prouve  que  le  médecin  de  îa 
XXIe.  légion  y  faisait  sa  résidence.  On  trouve  à  foghelsang, 
hameau  situé  au  confluent  de  l'Aar  et  de  la  Limmat,  des 
inscriptions  ,  des  restes  d'une  voie  militaire,  etc.  Un  cippe 
très-endommagé  ,  représentant  Mercure  ,  Castor  et  Poliux 
figure  dans  une  des  murailles  de  l'église  de  Windisch.  Une 
des  inscriptions  observées  dans  les  ruines  de  Vindonissa  ,  et 
décrites  par  Gundelfinger,  s'était  perdue  5  l'an  1779  on  Fa 
retrouvée  à  Brouck  au  Haliwylerhof.  Elle  fait  partie  du  cadre 
d'une  des  fenêtres  du  rez  de-chaussée  du  grenier  à  blé  de 
cette  maison  ;  mais  les  ouvriers  en  ont  détruit  deux  lignes. 
L'inscription  porte  que  les  habitans  de  Vindonissa  ont  fait 
ériger  des  arcs  ou  portiques  en  l'honneur  de  Mars  ,  d'Apollon 
et  de  Minerve  ,  sous  le  règne  de  l'Empereur  Titc- Vespasien  , 
et  sous  la  direction  de  T.  V.  Matto,  de  T.  V.  Albanus  ,  de 
L.  V.  Mellocoiius,  de  Rufus ,  de  Quintus  et  de  Sextus.  — 
Le  siège  épiscopal  érigé  à  Vindonissa  fut  en  597  transféré 
à  Constance. 

Chemins. —  A  ^  de  1.  de  Windisch  est  situé  Kœnigsfelden 
(  cet  art.  )  De  Windisch  aux  Bains  de  Schintznacn,  1  1.  $ 
aux  Bains  de  Baden  ,  2  Y.  5  à  Brouck,  \  1. 

Winterthour  ,  jolie  petite  ville  du  C.  de  Zurich,  située? 
sur  le  ruisseau  de  Y  Eulach  ,  à  4  1  de  Zurich  ;  au  milieu 
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d'une  contrée  coupe'e  de  bois  et  couverte  de  collines  ,  sur  le 
grand  chemin  qui  de  Zurich  mène  à  Frauenfeld  ,  à  Cons- 
tance et  à  St.-Gall.  —  Auberges  :  le  Soleil  ,  et  le  Sauvage. 

Antiquités  romaines.  —  Le  village  Ober-fVinlertkour 
est  situé  sur  le  grand  chemin  de  f  rauenfeld  à  f  1.  de  la  ville. 
C'est  là  qu'était  le  \  itodurum  des  Romains;  on  y  voit  encore 
des  fondemens  de  murs,  et  les  restes  d  une  voie  militaire  qui 
menait  à  Frauenfeld  ;  dans  le  voisinage  de  ce  chemin  on  a 
trouvé  des  caveaux  qu'on  croit  avoir  été  des  bains  ,  et  d'où 
l'on  a  tiré  quantité  de  médailles  ,  d'effigies  et  d'autres  anti- 
quités romaines  que  l'on  conserve  pour  la  plupart  à  la  biblio- 
thèque de  Winterthour.  De  V  itodurum  on  allait  au  moyen 
d'une  grande  route  par  Kloten  et  Bouchs ,  lieux  où  l'on  a 
aussi  trouvé  beaucoup  de  traces  du  séjour  des  Romains ,  à 
Bade  et  a  Vindonissa  ,  et  dedà  en  passant  le  Vocetius  (  Bœtz- 
berg  ) ,  à  Augusta  Rauracorum  (  Augst  près  de  Bâle  )}  de 
l'autre  coté  on  allait  par  Psyn,  à  Stein ,  à  Constance ,  à  Arbon 
et  à  Bréghentz  sur  le  lac  de  Constance. 

Curiosités.  —  La  bibliothèque  ;  on  y  voit  une  collection 
de  4>°oo  médailles  romaines  et  pierres  gravées,  qui  toutes  ont 
été  trouvées  dans  lec  environs  de  la  ville  et  du  village  d'Ober- 
Winterthour.  L'ne  collection  d'oiseaux  et  de  poissons  imités 
d'après  nature  avec  beaucoup  d'art ,  et  un  nombreux  appa- 
reil d'instrumcns  de  physique  chez  le  respectable  et  savant 
Docteur  Ziegler.  —  Les  habitans  des  environs  entendent 
fort  bien  la  culture  des  prairies  et  des  vignes.  Ceux  de  Win- 
terthour même  se  sont  distingués  depuis  la  réformation  par 
leur  industrie  et  leur  goût  pour  les  arts  et  les  sciences  :  il 
en  est  sorti  plusieurs  hommes  célèbres.  On  y  voit  depuis 
long-temps  des  fabriques  de  mousselines  ,  d'indiennes  ,  et  de 
toiles  imprimées  j  depuis  peu  on  a  établi  près  de  la  Tœss 
une  machine  à  filer  du  coton  ,  dont  l'eau  met  les  rouages  en 
mouvement;  la  grande  manufacture  ,  fondée  par  M.  le  doc- 
teur Ziegler  ,  dans  laquelle  on  fabrique  de  l'acide  sulfurique  , 
de  l'acide  muriatique  fumant ,  du  vitriol ,  de  l'alun .  des 
couleurs  vertes ,  du  sel  de  gîauber  ou  sulfate  de  soude  ,  etc. 
— =  Imprimerie  et  librairie.  — On  observe  près  de  Winter- 
thour, les  bains  du  Lohrlibad,  et  l'antique  château  de  Kj  bourg, 
berceau  de  la  puissante  maison  de  ce  nom. 

Witlisbach,  petite  ville  du  C  de  Berne,  située  au  pied  du 
mont  Jura  ,  sur  le  grand  chemin  de  Soleure  à  Ballstall.  A 
peu  de  distance  de-là  on  aperçoit  à  une  hauteur  considé' 
rable  sur  la  montagne  le  château  de  Bipp. 

Chemins.  —  De  Witlisbach  à  Soleure  4  1*5  on  passe  par  le 
Floumenthal  ,  district  qui  portait  autrefois  le  nom  de  Sei- 
gneurie de  Balni. 
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Worms  (en  îtaL,  Bormio  ;  Worras  est  le  nom  allemand  ) , 
il  de'pendait  des  Grisons  et  est  le  chef-lieu  du  pays  de 
Bormio,  qui  fait  maintenant  partie  du  royaume  Lombardo- 
Ve'nitien.  il  est  entoure  de  toutes  parts  des  deux  chaînes  de 
montagnes  delà  Valtelline  ,  avec  laquelle  il  ne  communique 
qu'au  moyen  de  l'étroit  défile  de  la  Serra .  Toute  cette  contrée 
est  composée  de  4.  ou  5  vallées  alpines  dans  lesquelles  l'hiver 
dure  9  mois  de  Tannée  ,  elle  peut  avoir  io  1.  de  longueur 
et  autant  en  largeur  ;  les  montagnes  sont  couvertes  de  gla- 
ciers. Près  de  là  s'élève  dans  le  Tyrol  le  mont  Orteler  ,  l'une 
des  plus  hautes  sommités  de  toute  la  chaîne  des  Alpes. 

Curiosités  y  Sources  de  V  Âdday  Bains.  — On  remarque 
dans  l'église  de  Bormio  de  beaux  tableaux  d'Antoine  Cané- 
lino,  peintre  natif  de  ce  lieu  ,  où  il  vivait  vers  le  milieu  du 
XVII  siècle.  —  Le  bourg  est  situé  au  pied  de  l'Umbrail  (au- 
trement nommé  Braulio ,  Wormser-Joch  ou  Monté-Juga  ),  et 
sur  le  ruisseau  de  t  rédolfo  qui  sort  de  la  vallée  de  rurba. 
*—  L1 \4dda  prend  sa  source  à  l'O.  du  mont  Umbrail  ;  ses 
ondes  limpides  comme  du  cristal  s'élancent  d'un  trou  circu- 
laire ,  percé  au  milieu  d'une  paroi  de  rochers  ,  et  forment 
une  chute  de  5o  p.  de  hauteur  ;  bientôt  après  elle  reçoit  les 
eaux  du  torrent  de  l'Umbrail,  de  même  que  celles  du  Val- 
biola  qui  sort  de  la  vallée  de  Pédenoss ,  puis  celles  du  Fré- 
dolfo  ,  rivière  plus  grande  que  l'Adda  même  ,  et  de  quelques 
autres  ruisseaux  moins  considérables  \  de  là  elle  se  fraye  un 
passage  au  travers  de  la  gorge  sauvage  de  la  Serra ,  pour 
entrer  dans  la  Valtelline  (  r.  la  suite  de  son  cours  aux  arti- 
ticles  Valtelline  et  Adda  ).  Il  est  probable  que  cette  rivière 
forme  l'écoulement  d'un  lac  situé  sur  le  mont  Umbrail  ,  à 
peu  de  distance  de  sa  source  ,  près  de  laquelle  on  se  rend  en 
3  h.  depuis  Bormio ,  en  remontant  l'étroite  et  âpre  vallée 
d'Umbrail.  —  A  une  ~  L  au-dessus  de  Molina  ,  lieu  situé  près 
de  Worms,  on  trouve  les  Bains  de  St.-Martin.  La  tempé- 
rature des  eaux  thermales  est  de  •¥  3o°  Réaumur.  Elles 
n'ont  ni  goût ,  ni  odeur  ,  et  contiennent  des  sels  neutres.  La 
source  sort  d'un  banc  de  pierre  puante,  d'un  gris  foncé.  Les 
bains  sont  divisés  en  trois  grands  compartimens  dans  lesquels 
les  malades  se  baignent  ensemble.  Tous  les  étés  il  s'y  rend 
un  grand  nombre  de  personnes  du  pays  des  Grisons,  du  Tyrol, 
de  la  Souabe  ,  et  de  l'Italie. 

Glacier  dz  nouvelle  formai  ion.  Depuis  l'an  i  774  »  il  existe 
un  glacier  sur  la  montagne  de  Valazetta. 

JLes  vallées  de  Bormio.  —  La  vallée  de  Furba  ,  qui  se  di- 
vise en  deux  branches,  s'étend  à  l'K.  de  Bormio  dans  l'inté- 
rieur des  montagnes.  On  y  observe  une  source  d'eaux  miné- 
rales dans  un  sol  compose  d'ardoises ,  près  de  l'église  de  S  te.- 
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Catherine  ,  à  3  1.  de  Worms.  Ces  eaux  minérales  perdent  leur 
vertu  par  le  transport.  La  vallée  de  Furba  est  environnée  par 
le  Gavia  ,  le  Fornio  ,  et  autres  montagnes  très-élevées ,  qui 
sont  couvertes  de  glaciers  ,  et  dans  le  voisinage  desquelles  on 
trouve  le  colossal  Orteler.  On  trouve  au  3N.  de  Bormio  la  vallée 
de  Pédenoss  ou  de  Fuori ,  d'où  sort  le  Valbiola  ,  qui  va  se  jeter 
dans  i'Adda.  On  voit  près  de  Torripiano  ,  à  l'entrée  de  cette 
vallée  un  sentier  taillé  dans  le  roc  ,  et  connu  sous  le  nom  de 
Scalelta  di  Fréel ,  qui  mène  dans  celle  de  Fréel  (  Wallis 
Ferrea  )  ;  San  Giacomo  est  situé  à  l'extrémité  de  cette  der- 
nière vallée  j  qui  se  subdivise  en  deux  bras  ,  dont  l'un  court  à 
3  0. ,  et  l'autre  ,  nommé  V al  cï Entre- Laghi ,  à  cause  des  deux 
lacs  poissonneux  qu'il  renferme  ,  s  étend  au  S.-E.  —  Le  Val 
Pédenoss  forme  une  contrée  agréable  et  peuplée  ,  couverte  de 
pâturages  alpins  j  elle  est  ferméee  par  la  belle  colline  de  Tré- 
pall.  On  y  remarque  près  de  San  Carlo  ,  village  situé  dans 
la  partie  la  plus  élevée  du  pays  ,  l'étroit  vallon  latéral  de  Val- 
biola,  qui  s'étend  au  S.-O.  Toutes  les  cartes  géographiques 
qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour  donnent  une  idée  tout-à-fait 
fausse  de  la  situation  du  Val  de  Pédenoss.  Au-delà  du  côteau 
de  Trépall  est  située  la  riante  vallée  de  Luvino.  {f^.  cet  art.) 

Le  mont  Orteler.  —  Cette  énorme  montagne  ,  située  sur  les 
confins  du  Tyrol  et  du  pays  de  Bormio  ,  s'élève  entre  les 
vallées  de  Drofni  et  de  Soulden.  L'espace  qui  sépare  l'Orteler 
du  Gavia,  forme  une  ligne  de  io  1.  ,  le  long  de  laquelle  régnent 
des  montagnes  neigées  et  couvertes  de  glaciers ,  d'où  partent 
plusieurs  chaînes  latérales  qui  parcourent  le  Tyrol  méridio- 
nal ,  et  forment  les  vallées  de  Péjo  ,  dei  Ténaci,  de  Rabbi  , 
de  Sole  et  de  Non.  Le  27  septembre  1804  ,  un  chasseur  de 
Passeyr,  nommé  Joseph  Pichler  ,  gravit  la  cime  de  l'Orteler, 
sur  les  ordres  de  S.  A.  1.  l'Archiduc  Jean.  La  hauteur  de 
l'Orteler  est  de  10,930  p.  au-dessus  de  Mais.  —  Fn  i8o5  , 
M.  Gebhard  gravit  par  trois  fois  la  cime  de  cette  haute  mon- 
tagne. Des  observations  barométriques  très-exactes  l'ont  con- 
vaincu que  la  hauteur  absolue  de  l'Orteler  est  de  i3,ooo  et 
quelques  centaines  de  pieds.  L'accès  en  est  un  peu  moins  dif- 
ficile pour  ceux  qui  l'attaquent  du  côté  de  la  vallée  de 
Soulden . 

Chemins.  —  De  Bormio  à  TXrano  dans  la  Valtelline,  7  1. 
{V.  Tirano.)  —  A  Liuino ,  6  1.  :  on  passe  d'abord  par  Préma- 
glio  et  à  côté  de  l'église  de  la  Madona  di  Pietà  \  de  là  on  peut 
aller,  i°.  par  la  Scaletta  di  Fréel  et  par  Pédenoss  à  Vlsolac- 
cia  ;  ou  bien  ,  20.  en  droiture  à  Ylsolaccia ,  d'où  l'on  se  rend 
à  Samavo  et  à  San  Carlo  (31.  7  de  Bormio  :  c'est  le  dernier 
village  que  Ton  rencontre.  (Ensuite  on  gravit  au  ÎN.-E.  le 
mont  Foscagno ,  du  haut  duquel  on  découvre  toute  la  valle'e 
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vallée  de  Fédénoss  ;  puis  par  l'Alpc  de  Trepali  au  village  dé 
même  nom  (2  1.  de  San  Carlo),  qui  fait  partie  de  la  paroisse 
de  ÇàhiavO  ,  et  d'où  Ton  descend  par  le  col  de  la  petite  mon- 
tagne d'Eira  en  ~  h.  de  marche  à  LWiao.  On  voit  au-dessus 
des  Dassi,  snr  la  montagne  de  Foscagno  ,  deux  petits  lacs  qui. 
s'e'cOuSeht  au  S.  dans  le  Valhiola.  Vis-à-vis  de  Trepali  débou- 
che le  vallon  d'Alpetin,  dont  le  torrent  s'échappe  au  travers  ' 
des  plus  affreuses  gorges  pour  aller  se  jeter  dans  celui  de  Li- 
vino.  — 13 11  chemin  qui  part  de  Sàn-Carlo  ,  et  passe  à  g-  dans 
1  étroite  valle'e  de  Valhiola  ,  mène  en  3  h.  par  Pisciadeli  à 
Poseliiavo  ;  l'énorme  glacier  qu'on  laisse  de  côte  porte  le  nom. 
de  V allaccia,  et  termine  3a  vallée  de  Grossino,  qui  fait  pariie 
de  la  Valtcline.  Ko  allant  à  J^oschiauo^  on  rencontre  à  1  1.  de 
San -Carlo  un  sentier  qui  part  de  Livino  ,  et  traverse  la 'haute- 
vallée  délie  Mine  ,  ainsi  que  le  VaJ-Ripla -,  et  aboutit  à  la  val- 
lée de  Grossino.  On  peut  aussi  se  rendre  à  Livino  parle  Val  de 
Freel,  en  suivant  le  vallon  latéral  qui  s  étend  à  FO.  ,  d'où, 
après  avoir  passe'  FAlpiscli ,  011  arrive  à  Trepali.  —  On  va  à 
$Le.-3farie  dans  le  Munstcrthai ,  ou  par  le  Val  de  Freel ,  ou 
en  droiture  par  l'étroite  et  sauvgge  vallée  d'(  mbrail  :  dans  ce 
trajet ,  on  passe  à  côté  de  la  source  de  FAdda  ,  et  l'on  fran- 
chit le  col  de  FUmbrail  ;  de  Ste. -Marie ,  on  va  h  T  uj'zrs  et  à 
Glourus  (1  >,  1.  de.Bormio),  Dans  le  vallon  latéral  delà  vallée 
de  Furba,  lequel  s'étend  au  S.-O. ,  on  trouve  un  chemin  qui 
mène  par  les  monts  Gavia  et  Tonal  dans  la  vallée  de  Gamonica 
qui  appartenait  au  ci-devant  état  de  Venise  ;  le  vallon  or.  , 
nommé  f^al  de  Tenaci  mène  à  Trente  par  un  chemin  fati- 
gant cn;i  traverse  le  glacier  de  Gavia  ,  la  cluse  de  Sforzelle  et 
les  vallées  de  Péjo ,  de  Rabbi  et  de  Sole. 

Wiun  ,  valle'e  latérale  faisant  partie  du  pays  de  Lougnctz 
au  C.  des  Grisons.  {V.  Lougneiz.) 


Y. 


YvrnDiw  (en  allem.  îferten)  ,  jolie  petite  ville  du  C.  de 
Vaud  ,  irès-agréàblement  située  au  bord  du  lac  de  Neuchutel  ; 
elle  est  environnée  par  les  rivières  de  l'Orbe  et  de  la  Thièle, 
qui  tombent  dans  le  lac  après  avoir  réuni  leurs' eaux.  —  Au- 
berges :  la  Maison-Rouge,  le  Sauvage. 

Curiosités  —  Le  château  ,  bâti  au  12e.  siècle.  Ce  bâtiment, 
qui  appartient  actuellement  à  [a  ville  ,  est  occupé  par  Fins- 
titut  du  célèbre  Pestalozzi.  La  bibliothèque  de  la  ville  con- 
tient une  collection  d'antiquités  romaines,  Cabinets  d'histoire 

53 


S L ISSE .  —  Y  VERMnS  . 


naturelle  chez  iM.  Bertrand.  Des  imprimeries,  jadis  célèbres  , 
d'où  il  est  sorti  un  grand  nombre  d'ouvrages  importans  des 
le  commencement  du  17e.  siècle.  Les  habitans  se  distinguent 
par  leur  goût  pour  les  sciences ,  par  leur  urbanité  ,  el  leurs 
mœurs  sociales  qui  attirent  beaucoup  d'étrangers  dans  leurs 
murs.  On  y  trouve  plusieurs  maisons  d'éducation.  La  ville 
est  fort  commerçante  ,  et  l'industrie  de  ses  citoyens  a  été  une 
source  abondante  de  bien-être  et  de  prospérité  pour  eux.  Le 
dessèchement  des  grands  marais  ,  qui  s'étendaient  au-dessus 
ai  Yverdun,  du  cùté  d'Orbe,  a  rendu  à  la  culture  une  mul- 
titude de  prés  d'un  grand  rapport,  et  enrichi  la  ville  qui  l'a- 
vait dirigé.  Les  marchandises  ,  qui  vont  de  Baie  à  Genève  , 
et  de  là  en  Piémont  ou  dans  le  midi  de  la  France  ,  passent 
sur  le  lac  de  Neuchâtel  et  par  Yverdun.  L'institut  de  Pesta- 
îozzi  et  le  grand  nombre  d'étrangers  qui  viennent  le  voir, 
contribuent  aussi  beaucoup  à  animer  cette  jolie  ville.  —  A 
une  7  1.  on  trouve  des  bains  d'eaux  sulf  ureuses  qui  sont  trés- 
j'réquentés  dans  la  belle  saison.  Au  milieu  du  15e.  siècle,  on 
forma  le  plan  de  joindre  les  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Genève  , 
au  moyen  d'un  canal  de  7  1.  de  longueur  j  ce  canal  fut  com- 
mencé et  poussé  jusqu'à  Gossonai,  après  quoi  on  l'abandonna 
entièrement.  On  prétend  qu'on  s'occupe  actuellement  des 
moyens  de  reprendre  avec  plus  de  succès  cet  important  ou- 
vrage. Le  canal  d'Yverdun  est  navigable  jusqu'à  Entreroche. 
« —  iverdun  s'honore  d'avoir  donné  naissance  au  général  Hal- 
dimaiid  qui,  par  ses  talens  et  son  mérite,  s'éleva  aux  premiers 
grades  militaires  au  service  des  Anglais,  et  qui,  vers  la  lin  du 
siècle  passé  ,  était  gouverneur  du  Canada. 

Points  de  \me,  Promenades.  —  On  trouve  entre  la  ville  et. 
le  lac  une  superbe  promenade,  située  sur  un  sol  qu'on  a  gagné 
sur  les  eaux  5  elle  est  plantée  d'arbres ,  et  on  y  découvre  le 
lac  de  Keuchûtel  dans  toute  sa  longueur  (  V.  Neuchâtel  ) 
(lac  de).  Un  jardin  public.  Plusieurs  maisons  de  campagne 
magnifiquement  situées,  et  une  grande  variété  de  promenades 
et  de  superbes  points  de  vue  ,  d'où  l'on  découvre  les  Hautes- 
Alpes  ;  les  plus  belles  positions  se  trouvent  au-dessus  d'Yver- 
dun et  du  côté  de  Grandson  ,  au  pied  du  mont  Jura.  Au- 
dessus  de  Valeires,  on  découvre  une  fort  belle  vue  sur  une 
partie  du  C.  de  Vaud.  La  contrée  qui  s'étend  au  pied  du  Jura 
dans  le  voisinage  de  Valeires  ,  où  M.  de  Boustetten ,  auteur 
de  divers  ouvrages  très-est imés  ,  possède  une  maison  de  cam- 
pagne ,  jouit  d'un  climat  si  doux  ,  qu'on  y  trouve  des  fleurs 
jusqu'au  mois  de  décembre.  Valeire  ,  Lescîées  ,  Lignerolles  , 
îVlontcharand  ,  Ranee  ,  St.-Christophe  ,  Champvent,  les  en- 
virons d'Orbe  et  le  délicieux  vallon  de  Vallorbe  offrent  par- 
Uval  des  paysages  exlraordinairement  romantiques  >  et  rappel 
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lent  sans  cesse  les  chants  d'Ossiau  et  de  Gessner.  Les  formes 
hardies  et  bizarres  des  montagnes  ,  les  teintes  variées  de  leurs 
rochers  ,  couverts  de  bouquets  d'arbres  et  de  lapis  de  lierre  , 
les  plus  riches  forets  ,  les  effets  divers  de  la  lumière  et  des 
ombres  y  déploient  de  toute  part  les  beautés  les  plus  tou- 
chantes d'une  nature  pittoresque-  La  partie  du  Jura  ,  qui  s'é- 
lève au-dessus  du  commencement  du  lac ,  porte  le  nom  de 
Chasseron  ;  elle  a  3,625  p.  \  au-dessus  du  niveau  de  ce  lac. 
—  La  vue  la  plus  renommée  des  environs  d'Yverdun  est  celle 
de  l'aiguille  de  Baume ,  d'où  l'on  découvre  les  lacs  de  Bienne  , 
de  Morat,  de  Neuchâtel  et  de  Genève  ;  les  C.  de  Vaud  ,  de 
Fribourg  et  de  Berne  ;  la  Savoie  et  la  chaîne  des  Alpes  de- 
puis le  St.-Gotthard  jusqu'au  Mont-Blanc.  H  y  a  aussi  de 
belles  maisons  de  campagne  fort  bien  situées  ,  sur  la  rive  mé- 
ridionale du  lac  jusqu'à  Fstavayër.  (  V*  les  curiosités  de 
Grandson  ,  d'Orbe  et  de  v'allorbe  ,  les  articles  relatifs  à  ces 
divers  endroits  ,  situés  à  peu  de  distance  d'Yverdun.) 

L' institut  de  PesOrlazzi — Henri  Pestalozzi  de  Zurich,  à  qui 
l'excellent  ouvrage  intitulé  Léonard  et  Gertrud  avait ,  depuis 
un  grand  nombre  d'années ,  acquis  une  grande  célébrité  , 
commença  en  1799  sa  carrière  pratique  dans  Fart  d'ins- 
truire, à  la  maison  que  le  directoire  helvétique  venait  d'éta- 
blir à  Stantz  ,  pour  l'éducation  des  orphelins  de  l'Unterwakl 
(V.  Stantz).  Le  malheur  des  temps  ayant  détruit  cet  insti- 
tut ,  le  gouvernement  unitaire  offrit  au  respectable  Pesta- 
lozzi une  occasion  plus  favorable  de  développer  le  système 
que  cet  ami  de  l'humanité  avyit  conçu  ,  en  lui  cédant ,  à  cet 
effet,  les  vastes  bâtimens  du  château  de  Bourgdorf  (  3  1.  de 
Berne  ,  V.  Bourgdorf).  C'est  là  qu'on  le  vit  mettre  en  pra- 
tique tout  ce  que  le  génie  ,  animé  parla  bienveillance  la  plus 
pure  ,  avait  puisé  dans  les  profondeurs  de  la  nature  humaine, 
et  réaliser  la  théorie  la  plus  convenable  pour  l'entier  déve- 
loppement des  facultés  de  l'homme*.  C'est  là  qu'il  fit  connaître 
cette  méthode  élémentaire  qui,  dès  l'an  1801  ,  occupe  avec 
un  intérêt  toujours  croissant  l'attention  de  toute  l'Europe, 
r  Pestalozzi ,  de  concert  avec  ses  dignes  collègues  ,  travailla  à 
Bourgdorf  jusqu'en  3804,  qu'il  fut  obligé  de  rendre  le  châ- 
teau au  gouvernement  de  Berne  ,  qui  mit  à  sa  disposition  un 
bâtiment  de  Miïnchenbouchsée.  C'est  là  que  se  rendit  Pesta- 
lozzi avec  ïa  moitié  de  son  institut ,  et  le  reste  fut  transféré 
à  Yvcrdun  sous  !a  conduite  de  M.  Buss.  Dès  Tannée  suivante 
on  quitta  Bouchsée ,  et  tout  l'institut  se  trouva  de  nouveau 
réuni  à  Yverdun  ,  et  concentré  dans  le  château  que  le  con- 
seil municipal  avait  généreusement  fait  mettre  en  état  de 
servir  à  cet  usage.  —  Avant  Pestalozzi,  il  n'existait  aucune 
méthode  d'instruction,  vraiment  élémentaire  5  en  fondant  lu 
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sienne  sur  les  principes  psychologiques  les  plus  lumineux  ,  et 
en  prouvant  par  le  fait  l'excellence  de  cette  méthode  ,  il  a 
bien  mérite  du  genre  humain  et  s'est  couvert  d'une  gloire 
immortelle.  L'institut  d' Yverdun  ,  où  i5o  à  180  enfans  sont 
instruits  selon  ce  système  ,  au  perfectionnement  progressif 
duquel  on  travaille  sans  cesse  ,  est  donc  bien  digne  de  toute 
l'attention  des  amis  de  l'humanité,  des  citoyens  patriotes, 
et  des  pères  et  mères  de  famille,  lin  effet,  les  moyens  arti- 
ficiels qu'emploie  cette  méthode  ,  sont  d'un  avantage  inap- 
préciable pour  les  enfans  -  puisqu'en  suivant  la  marche  qu'elle 
prescrit,  ,  ils  voient  se  développer  en  eux  ,  de  la  manière  la 
plus  facile  ,  la  plus  assurée  ,  la  plus  complète  ,  la  plus  rapide 
et  la  plus  satisfaisante,  les  diverses  facultés  de  leur  être  dont 
sa  culture  est  également  nécessaire  à  toutes  les  classes  de  la 
société  ,  depuis  le  simple-cultivateur  jusqu'à  l'homme  appelé 
ù  régir  le  gouvernail  de  l'état.  Plusieurs  gouvernemens  se  sont 
déjà  convaincus  des  avantages  immenses  qu'offrent  la  mé- 
thode de  Pestalozzi.  M.  Zeller,  l'un  des  disciples  les  plus 
distingués  de  l'inventeur,  a  été  chargé  ,  par  les  C.  de  Zurich 
et  de  Berne  ,  du  soin  de  l'enseigner  à  tous  les  maîtres  d'école 
du  pays  :  quantité  d'instituteurs  et  de  pasteurs  du  Wurtem- 
berg ont  aussi  reçu  de  lui  cette  instruction  par  ordre  de  leur 
roi.  En  1809,  le  même  M.  Zeller  a  été  appelé  par  le  roi  de 
Prusse  ,  pour  fonder  des  séminaires  ou  écoles  normales  et  in- 
troduire la  méthode  "de  Pestalozzi  dans  toutes  les  provinces 
<Ju  royaume.  On  sait  aussi  quels  succès  ce  nouveau  système 
a  obtenus  en  Espagne  ,  où  il  a  été  mis  en  pratique  par  le  co- 
lonel Voitel  ,  (  r.  Soleure  )  et  sous  les  auspices  du  roi 
Charles.  Pendant  l'année  1809,  Yverdun  a  vu  arriver  dans 
ses  murs  une  quarantaine  de  jeunes  gens  (  parmi  lesquels  on 
a  compté  plusieurs  Juifs  )  ,  envoyés  pour  la  plupart  parleurs 
gouvernemens  respectifs  ,  afin  dy  apprendre  à  fond  la  mé- 
thode de  Pestalozzi.  —  Il  y  a  environ  deux  ans  que  M.  Tiïrk 
a  fondé,  à  Yverdun,  un  nouvel  institut  pour  les  enfans  des 
classes  supérieuses  ;  le  nombre  de  ses  élèves  est  iixé  :  indé- 
pendamment des  avantages  que  leur  procure  l'école  de  Pes- 
talozzi ,  dans  laquelle  M.  de  Tiîrk  donne  lui-même  des  leçons, 
ils  jouissent  de  ceux  de  l'éducation  domestique.  Cet  homme 
estimable  qui  était  ci-devant  conseiller-d'état  à  Oldenbourg,  a 
renoncé  à  ses  charges,  pour  se  vouer  tout  entier  à  l'éducation. 

Chemins.  —  D' Yverdun  à  Neuchàtel^  (  V.  cet  art.  )  A 
Morges,  par  Orbe,  Lassara  et  Cossonai  (  V.  ces  art.)  Par 
Moudou  à  Ptfyerne  et  h  Berne.  Le  grand  chemin  de  France 
mène  à  Pontarlier  et  à  Besancon.  A  3foller,  dans  le  Val- 
Travers  ,  4  l\l  on  peut  faire  la  route  en  char-à-banc.  A  Val- 
ïvrke ,  par  TreycoYagnes ,  Sussève  ,  Mathoùà,  Valeires ,  Li- 
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gneroîles  et  Balaigue,  3  L  ~.  On  peut  aller  en  voiture  jusqu'à 
ce  dernier  village,  qui  n'est  guère  qu'a  ~  1.  de  Vallorbe,  niais 
il  faut  faire  le  reste  du  chemin  à  pied.  Voyez  le  de'tail  des 
obje  s  dignes  de  l'attention  des  voyageurs  qui  parcourent 
cette  vallée  ,  à  l'article  Orbe  (  Val.  ) 

Z. 

Zellersée  fou  Untcrsee  ,  I^c-InfeVieur.  )-€'e^Trmsi  qu'on 
nomme  la  partie  du  lac  de  Constance  qui  est  située  sur  la 
frontière  septentrionale  de  la  Suisse,  entre  le  C.  de  ThuTgo- 
vie  et  la  Souabe.  Le  Zellersée  commence  à  î  1.  de  Constance, 
et  s'étend  jusqu'à  Stein,  du  côté  du  N.-O. ,  et  jusqu'à  Zeli  , 
vers  le  N.iTest  de  cette  dernière  ville  que  vient  le  nom, 
qu'on  lui  donne.  La  rive  Suisse  est  très  belle  et  fort  vivante  5 
mais  celle  d'Allemagne  est  déserte.  Du  côté  de  la  Soùahe 
on  trouve  ,  au  bord  du  lac  Moos,  Weiler,  Gundelzen  ,  les 
châteaux  de  Gheienhofen  et  de  Marbach ,  les  villages  do 
Kattenhorn  et  Wanghen  ,  le  couvent  d'Oeninghen  ,  fondé  en 
960  par  Cuno  d'Oeninghen  ,  et  Stieghen,  lteu  situé  l'extré- 
mité inférieure  du  Zellersée.  Sur  la  rive  suisse  ,  en  parlant  de 
Stein  :  Eschentz  ,  le  village  et  le  château  de  Mammern  ,  le 
couvent  de  Feldbach ,  la  petite  ville  de  Steckborn  ,  Berlin- 
ghen  ,  l'antique  château  de  Sandeck  ,  Mannebacli ,  Salen- 
stein  ,  Arénenberg  ,  deux  châteaux ,  Ermattinghen  ,  1  ribo!- 
tînghen  ,  et  Gottlieben  ,  bourg  situé  à  l'endroit  où  le  Rhin 
tombe  dans  le  Zellersée. 

L'île  de  Reichenau  ,  qui  fait  l'ornement  de  ce  lac  ,  était 
connue  sous  le  nom  de  Sintlesau  ,  du  temps  des  Rois  Francs. 
—  L'île  à  |  1.  de  long  sur  \  de  large  ;  on  y  compte  i,6'oo 
habitans  et  trois  villages  ,  savoir  :  S t- Jean  ,  OberzelL  et  7V7e- 
denzell.  Les  ruines  du  château  de  Schopflcn  s  élèvent  à  l'ex- 
trémité orientale  de  l'île.  Pendant  l'automne  7  les  eaux  sont 
si  basses,  qu'on  peut  passer  à  pied  sec  de  Schopflen  à  Woll- 
mattinghen.  Presque  tout  le  sol  de  l'île  est  rouvert  de  vignes , 
et  le  meilleur  vin  qui  croisse  sur  les  bords  du  lac  de  Cons- 
tance ,  du  côté  de  l'Allemagne ,  est  celui  de  Schieithein  , 
vignoble  qui  fait  partie  de  cette  île.  On  voit  une  croix  sur  le 
sommet  de  la  colline  la  plus  élevée  de  l'île  ,  et  l'on  y  jouit 
d'une  vue  magnifique.  L'abbaye  appartient  au  Grand  -Duc 
de  Bade  ,  ainsi  que  l'île  et  la  partie  de  la  Souabe  qui  avoisine 
le  Zellersée. 

Pétrifications  remarquables.  Les  carrières  rf ' Otninghen.  — » 
Les  carrières  de  Zell  et  de  Berlinghen  contiennent  de  belles 
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pétrifications  Oc  coquillages  de  rivière  ,  d'arbres  ,  de  feuilles 
et  de  fruits  5  mais  la  plus  curieuse  de  ces  carrières  est  celle 
dlÙénwghen  ,  située  entre  Wanghen  et  Oeninghen  à  \  L  de 
ce  dernier  village  ,  à  i  1.  du  lac  ,  sur  le  revers  méridional  du 
Schienerberg-,  et  à  la  hauteur  de  5  ou  Goo  pieds  au-dessus  du 
Zellcrsce.  On  en  retire  des  pierres  calcaires  dont  on  se  sert 
pour  les  paves  et  pour  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  de 
sculpture.  Les  pierries  schisteuses  d'Oeninghen  sont  devenues 
une  branche  de  commerce  entre  les  mains  de  quelques  parti- 
culiers de  Stein.  Les  plus  belles  collections  qu'on  ait  des 
pétrifications  de  cette  carrière  sont  celles  du  feu  chanoine 
Gcssner  (qui  aujourd'hui  fait  partie  du  cabinet  de  la  société 
de  physique  ,  à  Zurich)  ;  du  docteur  Lavater ,  et  de  M.  Rahn  , 
à  Zurich  5  du  baron  de  Deuring  ,  à  Gqttmattinghén ,  du  doc- 
teur Amman  ,  à  Schaffduse  5  du  cabinet  d'histoire  naturelle 
de  Mœrsbourgj  du  chapitre  impérial  de  Pétershausen  ,  en 
Souabe  ;  et  du  couvent  du  Rhinau,  au  C.  de  Zurich. 

Pétrifications  de  la  carrière  cï Oeninghen.  —  On  y  a  trouve 
des  quadrupèdes  ,  entre  autres  un  putois  ,  un  cerf,  des  souris  , 
etc.  ;  des  parties  d'oiseau*  5  des  amphibies  ,  par  exemple  ,  des 
tortues  ,  des  crapauds  ,  des  serpens  ,  des  orvets  ,  et  surtout 
une  quantité  prodigieuse  de  poissons  qui  sont  si  parfaitement 
conservés,  qu'on  y  reconnaît  les  nageoires  et  leurs  rayons  ,  les 
cartilages  de  la  tête  ,  les  dents  ,  le  crystallin  de  l'œil ,  l'oper- 
cule des  ouïes  ,  les  écailles  ,  et  la  chair  desséchée  qui  recouvre 
ïe  corps.  On  en  trouve  qui  ont  16  pouces  et  même  2  pieds  de 
long  ,  sur  6  à  9  ponces  de  large.  On  y  voit  aussi  des  insectes 
de  toute  sorte  ,  des  écrevîsses  ,  et  un  cancre  de  marais  dont 
on  n'a  point  encore  pu  découvrir  le  type  dans  les  environs  ; 
des  vers,  des  coquillages  aquatiques  et  terrestres,  et  une 
quantité  extraordinaire  de  pétrifications  végétales,  telles  que 
des  débris  de  noyers,  de  tilleuls,  de  mûriers  ,  de  noix,  des 
feuilles,  des  tiges  ,  des  fleurs  ,  et  des  graines  de  plantes  asia- 
tiques \  des  saules  ,  des  peupliers  ,  des  poiros  ,  des  pommes  , 
des  cerises  ,  des  prunes  ,  du  buis  ,  du  bôis  d'aune  et  de 
chêne.  Les  empreintes  de  myrte,  de  pécher  et  de  cyprès, 
«ont  peut  être  douteuses.  La  plupart  de  ces  pétrifications  , 
qu'on  trouve  dans  cette  carrière,  ont  à  la  vérité  leurs  types 
dans  les  contrées  voisines  ;  on  y  voit  entre  autres  une  dix  aine 
de  carpes  différentes  ,  et  dix  autres  espèces  de  poissons  qui 
habitent  le  lac  de  Constance  et  les  rivières  qui  s'y  jettent: 
Cependant  on  en  remarque  aussi  d'antres  qui  n'ont  point 
encore  élé  déterminés  ,  tels  (suc  des  poissons  munis  d'une 
corne  ,  et  d'autres  espèces  dont  la  tète  est  grande  ,  et  le 
corps  très-efalé.  On  y  a  aussi  reconnu  des  fragment  de  pois 
sons  et  de  cancres  marins  >  comme  aussi  des  dents  du  mam  _ 
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mouth  de  f  Ohio.  Ce  qu'il  y  a  fie  remarquable  ,  c'est  que  les 
18  ou  20  couches  de  cette  carrière  o firent  une  répétition  des» 
mêmes  corps  organisés  5  on  y  voit  les  couches  de  pétrifica- 
tion alterner  par  six  fois  avec  la  pierre  schisteuse  ,  dans  la- 
quelle on  no  trouve  presque  aucune  trace  de  corps  pétrifiés. 

Zilis,  village  de  la  vallée  de  Schams  ,  au  C.  des  Grisons  , 
situe  sur  le  grand  chemin  du  Spîiïghen. — Auberges  :  L'Aigle  , 
le  Lion  (  bym  Leuen)  ;  on  en  trouve  de  meilleur  à  Andeer. 
V.  Andeer  et  Schams  (  vallée  de  ). 

Zofinghen  (en  latin  Tobiniùm  )  ,  petite  ville  du  C.  d'Ar- 
govie.  —  Auberges  :  le  Soleil ,  le  Petit-Cheval.  —  Zofinghen 
est  située  au  débouché  de  la  vallée  de  Wighern  sur  la  Wi- 
ghèr ,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  sur  les  montagnes  de 
Lucerne,  et  se  jette  à  Arbig  dans  l'Àar  ,  après  s'être  grossie 
des  eaux  de  la  Loutern  au-dessus  de  Zofinghen.  Cette  dernière 
charrie  des  paillettes  d'or  ,  et  descend  des  montagnes  de  grès 
et  de  brèche  de  l'Entlibouch  et  de  l'Emmenthal.  Le  grand 
chemin  de  Lucerne  à6Berne  et  à  Arau  passe  par  Zofinghen. 

Curiosités.  —  Cette  petite  ville  se  distingue  par  l'industrie 
peu  commune ,  et  les  taîcns  pour  le  commerce  ,  de  ses  habi- 
tans.  On  y  remarque  des  blanchisseries  de  toile  ,  des  fabriques 
de  rubans  en  soie  ,  et  moitié  soie  ,  d'indiennes  et  de  toiles  de 
coton,  etc. —  L'irrigation  des  prairies  a  été  portée  à  un 
haut  degré  de  perfection  dans  les  contrées  voisines.  —  La 
bibliothèque  de  la  ville  ,  fondée  en  1695  ,  mérite  d'être  vue  : 
elle  contient  un  superbe  cabinet  de  médailles  ,  et  des  lettres 
remarquables  des  réformateurs  de  la  Suisse.  La  société  hel- 
vétique (  F.  Olten  ) ,  qui  depuis  long-tems  n'existait  plus  , 
s'est  rassemblée  de  nouveau  à  Zofinghen  ,  le  t  juin  1807.  — - 
On  voit  ,  dans  la  forêt  du  Boowald  ,  à  peu  de  distance  de 
Zofinghen  ,  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  sapins  (  Pinus 
Abies  )  qu'il  y  ait  en  Suisse.  — On  trouve  des  muricites  aux 
environs  de  la  ville. 

Zoug  (  la  ville  de  )  ,  est  située  au  pied  du  Znugherberg  , 
colline  d'une  fertilité  extraordinaire  ,  et  de  9 1 1  p.  de  hauteur , 
dans  une  contrée  extrêmement  riante  ,  sur  la  rive  orientale 
du  lac  de  Zoug.  Auberges  :  le  Cerf,  le  Bœuf. 

Curiosités.  —  Non  loin  de  la  ville  est  située  ,  sur  une  hau- 
teur à  droite  de  la  Beuss  ,  une  des  tours  de  l'ancien  château 
de  litinenberg.  On  remarque,  à  Zoug  même  ,  l'arsenal,  où 
l'on  voit  un  grand  nombre  d'armures  enlevées  par  les  Suisses 
à  leurs  ennemis ,  ainsi  que  la  bannière  de  la  ville ,  teinte  en- 
core du  sang  de  Pierre  Colin  ,  et  de  son  fils  ,  qui  furent  tués 
en  à  la   bataille  de  Bellrnzfohe.    A   l'hotel-de-ville , 

une  excellente  carte  du  C.  ,  levée  par  le  colonel  ?  .and-, 
wing,  et  des  vitraux  peints  par  Michel  Millier  de  Zoug, 
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artiste  distingué  dans  ce  genre;  il  vivait  au  XVIe  siècle.  On 
voit  à  Féglise  des  tableaux  de  Jean  Brandenbcrg  ,  de  Zoug  , 
mort  en  1729.  Tous  les  tombeaux  du  cimetière  sont  couverts 
de  plantes  à  fleurs  que  Ton  cultive  soigneusement.  Won  loin 
de-là  est  un  ossuaire  ,  où  on  lit  sur  chaque  crâne  le  nom  du 
personnage  auquel  il  a  appartenu.  —  Un  gymnase  pour  l'ins- 
truction de  ceux  qui  se  destinent  à  l'église ;  une  école  de  jeunes 
fihVs  ,  dirigée  par  des  religieuses.  —  Un  couvent  de  capucins  , 
et  deux  couvens  de  religieuses ,  dont  l'un  situe'  près  de  la 
cathédrale  ,  et  l'autre  à  1  1.  de  la  ville.  —  Les  tableaux  d'autel 
de  Féglise  de  St-Oswaid  ,  et  de  celle  des  Capucins  ,  sont  de 
Carracci.  —  Tous  les  ans  la  Landsgemeinde  serassemble  au 
printemps  à  Zoug. — On  n'y  trouve  ni  fabriques  ,  ni  aucune 
branche  d'industrie  commerciale.  Comme  cette  ville  est  située 
sur  la  grande  roule  d'Allemagne  en  Italie  ,  toutes  les  mar- 
chandises,  qui  quittent  le  lac  de  Zurich  ,  à  Horghen  ,  sont 
d'abord  conduites  à  Zoug  ,  pour  être  transportées  sur  le  lac 
à  Immensée ,  d'oèi  on  les  mène  par  terre  à  Kiissnacht.  Là 
on  les  embarque  sur  le  lac  de  Lucerne  pour  Altorf. 

Points  de  vue,  Promenades. — On  découvre  de  beaux  points 
de  vue  du  haut  de  la  tour  des  Capucins,  près  de  Féglise  de 
St.-Oswald  ,  et  sur  son  clocher  ;  à  la  maison  de  campagne  de 
feu  M.  le  général  de.Zurlauben ,  et  en  quantité  d'autres  en- 
droits au  bord  du  lac  de  Zoug.  Le  Righi  et  le  mont  Pilate  se 
présentent  magnifiquement  sur  le  devant  du  tableau ,  entre  ces 
deux  montagnes  s'élèvent  celles  du  C.  d'Unterwaid,  au-dessus 
desquelles  on  voit,  dans  la  région  des  nuages,  les  Alpes 
neigées  de  Grindelwald  et  de  Lauterbroun.  Promenade  char- 
mante au  bord  du  lac  jusqu'à  Oberwyl  :  la  variété  de  prairies, 
de  vignes  ,  de  châtaigniers  ,  de  cabanes  et  de  rochers  que 
Ton  rencontre  ,  rend  ce  petit  trajet  extrêmement  romantique. 
■ —  Une  belle  forêt  de  chênes  et  de  hêtres  entre  Zoug  ,  Baar 
et  le  couvent  de  Frauenthal.  On  trouve  de  petits  chalets  sur 
le  Zougkerberg ,  au-dessus  de  la  ville  ;  mais  on  n'y  prépare 
que  du  fromage  maigre  et  du  beurre.  —  On  goûtera  beaucoup 
de  plaisir  a  se  promener  en  bateau  sur  le  lac.  (  y.  l'article 
suivant. 

Chemins. —  De  Zoug  à  Zurich ,  5  1.  On  passe  par  Baar, 
Cappel  et  le  mont  Albis,  (  V,  ces  trois  art.  ).  A  Horghen  sur 
le  lac  de  Zurich  ,  4~5  L  en  suivant  la  route  des  marchan- 
dises, savoir  par  Baar  et  le  Silbrouck.  [F.  ce  dernier  art  )  A 
Lucerne  ,  le  long  de  la  grande  route  ,5  1.  On  passe  deux  fois 
la  Loretz ,  par  Cham  ,  Honau  ,  etc.  Le  plus  court  chemin, 
en  partant  de  Zoug  ,  mène  par  le  lac  à  Bouon  -s;  de  là  par 
un  sentier  ,  dont  une  partie  est  très-agréable  ,  jusqu'au  pont 
de  la  Rcuss  3  où  l'on  retrouve  le  grand  chemin  de  Lucerne. 
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Mais  celui  de  tons  qui  offre  le  plus  de  beautés  Ta  de  Zoug  , 
sur  le  lac  ,  à  immensée  ,  2  1.  Delà  on  se  rend  à  pied  ,  par  la 
Holl-Gasse  ou  Chemin  creux ,  à  Kûssnàcht \  3  -,  où  i  on 
s'embarque  pour  Lucerne.  ( Kiïssnacht  ),  A  Eghvri ,  par 
Al  h  winde  ,  3  1.  (  f  .  Egeri).  A  ' Mentzinghen  ,"2  1.  (  F '.  Zoug 
C.  de).  A  Art ,  3  1.  soit  par  eau  ,  soit  «m  suivant  les  bord9 
du  lac  ,  par  Oberwyl  ,  ander  Eylen  ,  Walchwyl  et  St. -Adrien* 
Cette  petite  excursion  est  une  \les  plus  agréables  que  Ion 
puisse  faire  en  Suisse  ;  mais  le  chemin  n'est  praticable  que 
pour  les  voyageurs  à  pied  ou  à  cheval. 

Zoug  (  le  lac  de  )  a  4  1-  de  long  sur  une  de  large  ;  sa  pro- 
fondeur est ,  près  de  la  ville  ,  de  20  à  3o  toises  ;  dans  la  plu* 
part  des  autres  endroits  la  sonde  en  indique  3o  ou  4p,  et  on 
en  compte  200  près  de  la  chapelle  de  St.-Adrien,  dans  la 
proximité'  du  Roufil  et.  du  Righi  ;  cette  partie  du  lac  se 
nomme  le  Wildc&irick.  Son  niveau  est  de  quelques  pieds  moin» 
élevé  que  celui  du  lac  de  Lucerne.  La  partie  située  entre  le 
Rossberg  ,  le  Righi  ,  et  la  Kiemen  ,  est  connue  sous  le  nom 
de  Luc-Supérieur  ;  celle  qui  s'étend  entre  la  Kiemen  ,  la  ville 
de  Zoug,  te  Rœtheli  Eok  ,  et  le  village  de  Ch'am  ,  s'appelle 
Lnc  Inférieur.  Plusieurs  ruisseaux ,  parmi  lesquels  la  Loret£7 
qui  sort  du  lac  d'Kgîieri  est  le  plus  considérable  ,  vont  se> 
jeter  dans  ce  lac.  La  Loretz  nourrit  un  grand  nombre  de 
truites  ;  elle  a  son  embouchure  au  N.  près  de  Gungher-Hœusli, 
et  elle  ressort  du  lac  à  une  petite  distance  de  ce  lieu  ,  mais 
un  peu  plus  à  l'O.  5  c'est  la  seule  rivière  qui  serve  d'écoule- 
ment aux  eaux  de  ce  bassin  5  elle  se  jette  d^ns  la  Reuss ,  près 
de  Maschwanden.  A  l'O.  et  au  N.  ,  les  rives  du  lac  de  Zoug 
offrent  un  pays  de  plaine  d'un  aspect  monotone  et  triste.  On  / 
n'y  voit  que  les  villages  de  Cham  et  de  Bouonas  .  le  château 
de  Herteristein  ,  et  l'édise  de  Riïsch  ou  bouonas.  Le  Zoug- 
herberg,  dont  le  point  le  plus  élevé  ,  que  l'on  appelle  Karttis- 
lal ,  a  gî  i  pieds  au-dessus  du  lac  ,  s'étend  le  long  de  la  rive 
orientale.  Le  Roufil  s'élève  par  gradins  au-dessus  de  cette 
colline  ,  jusqu'à  la  hauteur  de  3?5i(>p.  ,  à  compter  du  niveau 
du  lac  La  paroi  verticale  de  la  superbe  pyramide  du  mont 
Righi  ,  haute  de  4,356  p. ,  occupe  la  rive  méridionale  du 
Lac-Supérieur  ;  enfin  diverses  collines  ,  dont  la  plus  haute  , 
qu'on  appelle  Rotberbcrg  ,  a  t  ,5^2  p. ,  s'abaissent  à  l'O. ,  depuis 
la  base  du  promontoire  de  la  Kiemen,  qui  s'avance  au  S.-O. 
dans  le  lac  jusque  aux  environs  de  Lucerne.  Le  Lac-Supérieur 
est  presque  entièrement  renfermé  dans  les  limites  du  C.  de 
Schwytz  ,  et  le  territoire  de  celui  de  Lucerne  s'étend  aux 
environs  de  la  Kiemen  ,  jusque  sur  les  bords  voisins  de  ce 
promontoire  :  le  Lac-Inférieur,  qui  va  jusqu'au  Rœtheli- 
Eck  ?  ou  jusqu'au  Lotterbach ,  appartient  tout  entier  au  C» 
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de  Zoug.^  Les  vents  les  plus  dangereux  sur  ce  lac,  sont  ceux  du 
S.  :  du  S.-O.  et  du  IN.-O.  Les  deux  premiers  sont  connus  des 
bateliers,  sous  le  nom  de  Wetterjœn  ,  et  le  troisième  sous 
celui  ftArbis.  Quand  l'hiver  est  fort  rigoureux  ,  le  Lac-lnfé- 
rieur  se  couvre  de  glace  ,  ce  qui  n'arrive  presque  jamais  au 
Supe'rieur.  Le  lac  de  Zoug  est  extraordinairement  poisson- 
neux 5  ses  carpes  et  ses  brochets  sont  les  plus  grands  qu'il  y 
ait  en  Suisse.  C'est  au  mois  de  juin  et  de  juillet  que  la  grande 

Î>ècne  des  carpes  a  lieu,  près  de  Bouonas  et  de  Zoug  j  on  les 
îarponne  assez  communément ,  et  on  en  prend  qui  pèsent  de 
9  à  20,  et  même  de  5o  à  90  livres.  On  y  trouve  aussi  des 
brochets  d'un  demi-quintal  ;  mais  le  meilleur  poisson  de  ce  lac 
est  celui  qu'on  nomme  Rœtele  (  Roth-Forelle  ,  Salmo  fealve- 
linus  )  j  c'est  une  espèce  de  truite  qui  offre  beaucoup  d'analogie 
avec  la  Ferra  du  lac  de  Genève  ,  de  même  qu'avec  l'Aal- 
bolck  du  lac  de  Thoun  ,  et  l'Ombre-Chevalier  (  ??  )  de  celui 
de  Keuchâtel ,  et  qui  peut ,  ainsi  que  ces  derniers ,  passer, 
pour  un  des  poissons  les  plus  exquis  que  l'on  trouve  en  Suissse. 
Les  Rceteles  ne  se  tiennent  qu'entre  IaKiemen  et  le  Rœtheîi- 
Ech  ,  petit  promontoire  de  la  rive  oppose'e  5  on  les  pêche  en 
novembre  et  décembre  ,  et  on  les  met  au  sel  pour  les  envoyer 
en  divers  endroits  éloignés.  Ces  poissons  atteignent  quelque- 
fois la  pesanteur  de  3  à  7  1. 

oyoge  sur  le  lac.  —  La  rive  méridionale  du  lac  est  la 
plus  fertile  5  l'exposition  des  coteaux  qui  le  bornent  au  S. 
les  pre'serve  tellement  de  l'action  du  froid  ,  qu'on  y  voit  entre 
Oberwyl  et  Walchwyl  de  petit  bois  de  châtaigniers,  arbres 
qu'on  ne  trouve  presque  nulle  part  ailleurs  dans  la  Suisse 
septentrionale.  En  se  promenant  sur  le  lac  ,  on  jouit  des 
vues  les  plus  magnifiques  au  S.  ,  au  S.-O.  et  à  l'E.  Pré- 
cisément au  S.  s'élève  le  superbe  Righi  ,  dont  les  formes 
deviennent  toujours  plus  pittoresques  et  plus  extraordinaires 
à  mesure  qu'on  approche  d'avantage.;  au  S.-O.  ,  on  aper- 
çoit le  sombre  Pilate  ,  et  les  montagnes  de  l'CJnterwald  , 
de  Grindewald  et  de  Lauterbrounn.  L'image  de  ces  colosses 
ëloigne's  de  6  à  16  1.  se  réfléchit  avec  une  netteté  admi- 
rable sur  le  cristal  des  eaux.  Le  point  le  plus  avantageux 
pour  contempler  à  la  fois  toutes  les  parties  du  lac,  est  à  la 
distance  d'une  L  et  demie  de  la  ville  de  Zoug,  dans  la 
proximité  de  la  Kiemen.  On  y  découvre  la  superbe  baie 
qui  s'ouvre  du  côté  d'Art  et  d'immensée  ,  les  rives  du  Lac- 
Inférieur  jusqu'à  Zoug  et  Lham  ,  tout  le  revers  septen- 
trional du  Righi ,  le  Rouf fi ,  le  Zougherberg,  la  Schnée- 
.Alpe,  etc. 

Zoug  (le  Canton  de  )  est  le  plus  petit  de  tous  ceux  dont 
la  Suisse  est  composée  5  car  la  surface  n'est  que  de  4  milles  J 
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géographiques  carres  :  on  y  compte  i2,5oo  habitans.  À  l'ex- 
ception de  la  plaine  qui  s'étend  entre  le  Zougherberg,  la 
Loretz  et  la  Reuss;  le  territoire  de  ce  G.  consiste  en  un 
grand  nombre  de  montagnes  boisées  j  mais  les  plus  hautes , 
telles  que  le  Rouf  fi  ou  Rossberg  ,  ne  dépassent  pas  la  hau- 
teur de  3 , 5 1 6  p.  au  dessus  du  lac  de  Zoug) ,  ou  4>836  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  On  n'y  voit  point  de  glaciers ,  et  la  neige 
y  fond  de  bonne  heure  au  printemps.  Ce  petit  pays  ren- 
ferme les  lacs  de  Zoug,  d'Egheri ,  et  celui  de  Finsterse'e  , 
que  Ton  trouve  près  de  Menlzinghen.  Le  territoire  de  ce  G. 
se  divise  en  quatre  districts,  savoir,  ceux  de  Zoug,  de 
Baar,  d'Egheri  et  de  Menlzinghen.  Les  deux  derniers  sont 
situes  sur  la  montagne  \  celui  de  Zoug  ,  à  la  plaine  et  sur  les 
coteaux  qui  forment  le  Zougherberg  ;  celui  de  Baar  est  en- 
tièrement à  la  plaine.  Tout  le  pays  est  couvert  de  pâturages 
alpins  ,  de  prairies  et  de  forêts  :  du  reste  ,  les  pâturages  de 
ce  C.  sont  bien  moins  fertiles  que  ceux  des  hautes  Alpes. 
Quant  aux  bètes  à  cornes  ,  celles  de  Zoug  sont  d'une  race 
beaucoup  plus  grande  que  celles  des  Waldstettes  5  leurs  poids 
est  de  4  à  6  quintaux.  Elles  ont,  le  cou  plus  long  et  plus  mince  , 
et  la  tête  moins  semblable  à  celle  du  taureau,  que  ne  Font  les 
les  vaches  du  Siminenthal  et  de  Froutinghen. 

Les  habitans  professeut  la  religion  catholique;  ils  ont  joui 
d'un  Gouvernement  populaire  dès  l'an  i35'2.  Ils  s'occupent  de 
îa  culture  de  leurs  vergers,  de  leurs  vignes  et  de  leurs  champs  5 
cependant  ce  sont  les  produits  de  leurs  bestiaux  et  de  leurs  Al- 
pes qui  constituent  leurs  principales  ressources.  Comme  leurs 
pâturages  et  leurs  bêtes  à  cornes  ne  valent  pas  celles  de  leurs 
voisins  ,  ils  ne  font  point  de  fromages  gras  ,  de  sorte  que  les 
chalets  du  pa}rs  ne  donnent  que  du  beurre  et  du  fromage 
maigre.  Les  habitans  des  districts d'Egheri  et  de  Mentzinghen 
peuvent  être  compte's  parmi  les  Alpicoies  deja  Suisse.  Au 
surplus ,  on  ne  cultive  aucune  branche  d'industrie  dans  ce 
Canton . 

Hommes  célèbres.  —  Le  C.  de  Zoug,  tout  petit  qu'il  est,  a 
îa  gloire  d'avoir  fourni  aux  Suisses  quelques-uns  desplus  grands 
capitaines  qui  dans  les  dangers  imminens  commandèrent  leurs 
armées.  J.  Waldmann  ,  le  héros  de  Morat ,  l'un  des  plus  fa- 
meux Bourguemestres  de  Zurich  ?  était  de  Blickenstorf  ,  vil- 
lage situé  a  1  1.  de  Zoug  (  V.  Baar  et  Zurich.  )  Toute  une  série 
de  braves  guerriers  ,  issus  des  familles  Collin  et  Steiner  de  la 
ville  même  ,  ont  versé  leur  sang  pour  la  défense  de  la  Suisse. 
Béat-Fideile-Aiitoine-Dominique  de  Zurlauben  ,  dernier  re- 
jeton de  cette  illustre  famille  ,  lieutenant- général  au  service 
de  France  et  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  à  laquelle  il  fut  agrégé  en  i;49>  sest  acquis  un  grand 
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nom  dans  les  annales  de  la  littérature  et  de  l'histoire  de  la 
Suisse.  Sa  bibliothèque  ,  la  plus  considérable  qu'aucun  par- 
ticulier possédât  dans  les  états  de  la  Confédération  (?)  contenait 
plus  de  richesses  en  matière  d'histoire  que  la  plupart  de  nos 
bibliothèques  publiques.  Cette  superbe  collection  se  trouve 
actuellement  à  Arau.   (  V.  cet  art.) 

Zugen  ,  passage  remarquable  ,  pratiqué  dans  les  rochers, 
an  C.  des  Grisons.  (/^.  Alveneu.  ) 

Zura  ,  Zuor  ou  Campo  { la  vallée  de)  est  situe'e  sur  le  re- 
vers occidental  du  Lucmanier.  (  V,  Olivone.  ) 

Zurich  (la  ville  de).  Auberges  :  FEpée  ,  le  Corbeau.  — 
Ces  deux  hôtels  sont  les  mieux  situés  qu'il  y  ait  en  Suisse. 
Les  vues  de  tous  les  appartemens  de  la  façade  de  l'Epée  ,  et 
surtout  de  ceux  de  l'angle  ,  au  troisième  étage,  sont  magni- 
fiques. Les  étrangers  qui  désirent  de  séjourner  quelque  temps 
aux  environs  de  Zurich  ,  trouveront  dans  la  maison  de  cam- 
pagne que  Mme-  Otl  de  l'Epée  ,  possède  non  loin  du  pont 
de  la  Sil  et  vis-à-vis  du  monument  de  Gessner  ,  une  habi- 
tation charmante  ,  et  ils  auront  tout  lieu  de  se  louer  des 
soins  prévenans  de  la  maîtresse  pour  leur  en  rendre  le  sé- 
jour agréable. 

Situation  et  climat.  —  Selon  1rs  mesures  de  MM.  Feer  et 
Paul  Usteri  ,  l'observatoire  de  Zurich  qui  occupe  une  des 
tours  de  la  ville  (  Karbthurm  )  ,  est  situé  par  les  4.70  22'  i3" 
lat.  et  par  les  260  j  i'  27"  long.  Sa  hauteur  est  de  V279  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Zurich  s'étend  sur  les  deux  rives  de 
la  limpide  Limmat,  qui  sort  du  lac  dans  l'intérieur  de  la  ville 
et  y  roeoit  le  ruisseau  du  Wolfsbach  et  un  bras  de  la  Sil 
auquel  on  donne  le  nom  de  zahme  Sil.  La  hauteur  moyenne 
du  baromètre  est  de  26  po.  9  1.  3  le  thermomètre  de  Réaumur 
descend  en  hiver  à  —  220,  et  monte  en  été  à  -+-  220  et  quelque- 
fois plus  haut.  La  vallée  (  bassin  de  la  Linth  ou  Limmat  )  dans 
laquelle  Zurich  est  situé  court  du  S. -S.- E.  au  N.-N.  O.  Sa 
largeur  depuis  le  Zurichberg  jusqu'au  pied  de  l'Litîiberg  est 
d'une  lieue  ;  mais  le  terre-plein  n  a  pas  plus  de  \  de  lieue  de 
large.  Cettevallée  est  bordée  par  des  chaînes  de  montagnes  qui 
ont  de  »2  à  1 ,5oo  p. .  d'élévation  au-dessus  du  lac.  La  partie  de 
la  ville  qui  occupe  la  rive  droite  se  nomme  la  Grande- faille  • 
elle  s'étend  au  pied  du  Zurichberg  et  du  Siisenberg  et  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  rues  qui  vont  en  montant  5  il 
en  est  de  même  de  la  Petite-Ville  ,  bâtie  sur  les  collines 
du  Lindenhof  et  de  St.-Pierre.  11  n'v  a  guère  que  les  beaux 
faubourgs  du  Thalachcr  et  de  Stadelhofen  dont  les  rues 
soient  parfaitement  horizontales.  Trois  ponts  établissent  la 
communication  entre  les  deux  parties  de  ia  ville  ;  celui  du 
milieu,  est  le  seul  que  les  voitures  puissent  traverser. 
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Histoire  des  derniers  temps.  — «  Pendant  la  dernière  guerre  la 
ville  de  Zurich  a  toujours  été  exposée  aux  dangers  les  plusémi- 
nens.  Il  n'est  aucune  autre  partie  de  la  Suisse  qui  a  it  constam- 
ment été  comme  elle,  le  centre  des  armées  ennemies  et  le  théâtre 
des  batailles  les  plus  sanglantes.  —  Les  Français  ,  entrés  en 
Suisse  au  commencement  de  mars  1798,  occupèrent  Zurich  le 
27  avril.  Lorsque  la  guerre  eut  éclaté  pour  la  seconde  fois  ,  les 
Autrichiens  passèrent  le  Rhin  à  Stein  et  à  Paradies  le  23 
mai  1 799  ,  et  obligèrent  les  Français  de  se  replier  sur  tous 
les  points  .Le  2  juin,  on  se  bat  avec  acharnement  sur  les  hau- 
teurs de  Witikon ,  près  de  Zurich  \  le  3  de  juin  à  Zollikon; 
le  4  ?  engagement  général.  Les  Français  sont  forcés  de  quit- 
ter la  rive  dr.  de  là  Limmat,  et  d'évacuer  la  ville  où  les 
Autrichiens  entrent  le  6.  Combats  de  peu  d'importance  au 
S.  de  Zurich ,  le  8  à  Albisrieden  ,  et  le  1 5  à  Wiedikon  et 
dans  la  plaine  du  Hard.  Le  18  août,  l'armée  russe  arrive  à 
Zurich  ;  le  28  ,  l'Archiduc  Charles  passe  en  Souabe  avec  la 
plus  grandepartie  de  l'armée  autrichienne,  et  le  général  Korsa- 
kow  demeure  chargé  du  commandement  en  chef.  Le  4  de  Sep- 
tembre ,  la  cavalerie  russe  ,  composée  en  partie  de  cosaques 
du  mont  Ural,  entre  dans  la  ligne  del'armée,  dont  Zurich  était 
le  centre  \  l'aile  droite  s'étendait  sur  la  rive  orientale  de 
la  Limmat  jusqu'à  Baden  ,  etc.  5  la  gauche  était  postée  depuis 
Schmérikon  jusqu'à  Wésen ,  et  l'avant-garde  à  \  1.  ou  1  1.  de 
la  ville  ,  du  côté  de  la  Sil ,  au  S.  Immédiatement  après  avoir 
quitté  Zurich  ,  1  armée  française,  commandée  par  le  général 
Masséna,  avait  pris  ses  positions  en  face  de  l'armée  ennemie , 
le  long  de  la  chaîne  de  l'Albis,  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Linth  et  de  la  Limmat.  Le  8  septembre  ,  les  Russes  et  les 
Français  en  viennent  pour  la'première  fois  aux  mains  près  de 
Wollishofen.  Les  généraux  russes  et  M.  Wickam  ,  ambassa- 
deur d'Angleterre  ,  sachant  que  le  général  Suwarow  devait 
passer  le  St.-Gotthard  le  25  septembre  ,  et  prendre  à  dos 
l'armée  française  peu  de  jours  après ,  se  proposaient  de  pro- 
fiter de  ce  moment  pour  attaquer  cette  dernière.  Ils  se 
croyaient  tellement  assurés  de  l'anéantir,  qu'ils  plongèrent 
tout  le  monde  dans  la  plus  parfaite  sécurité  \  loin  de  redouter 
le  danger ,  toutes  les  familles  restaient  dans  leurs  maisons  de 
campagne  comme  en  pleine  paix.  L'on  prépara  même  un  fes- 
tin dans  la  maison  de  M.  Wickam,  afin  de  célébrer  l'arrivée 
de  Suwarow  en  deçà  des  Alpes.  Cependant  ce  jour  même  p 
dès  le  grand  matin  ,  le  général  Masséna  fit  attaquer  l'avant- 
garde  russe  avec  la  plus  grande  impétuosité  ,  tandis  que  la 
division  du  général  Lorge  passait  la  Limmat  entre  Dietikoa 
et  Schlieren ,  à  l'endroit  où  le  grand  chemin  de  Zurich  à 
13ade  passe  trçs-près  de  cette  rivière,  et  que  la  divisiou 
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Soult  passait  la  Linth ,  près  de  Bilten.  C'était  près  de  Die- 
likon  ,  à  la  faveur  d'une  colline  qui  dérobait  ses  manœuvres 
à  l'ennemi ,  que  Masséna  avait  préparé  le  pont  de  bateaux 
et  les  autres  mesures  nécessaires  .Le  passage  de  la  rivière  n'était 
praticable  que  sur  ce  point ,  d'où  les  Français  gagnèrent  les 
hauteurs  de  la  rive  gauche  ,  entre  Hœngg  et  Afloltern  ;  après 
quoi  ils  occupèrent  le  Kœferberg.  Ainsi  la  ligne  des  russes  se 
trouva  coupée,  et  leur  aile  droite  séparée  du  centre.  Le  26, 
les  Français  quittèrent  le  Kœferberg  pour  avancer  vers  la 
ville  entre  l'espèce  de  vallon  qui  s'étend  entre  cette  montagne 
et  le  Zurichberg  ,  et  qui,  dans  toute  sa  longueur,  est  coupée 
de  maisons,  de  jardins,  de  vignes,  de  haies,  de  murs,  de 
ruisseaux,  et  de  ravins.  On  se  battit  pendant  toute  la  journée 
du  26  de  telle  sorte,  que  les  trois  quarts  de  l'armée  russe  ne  put 
prendre  aucune  part  à  la  bataille  ,  et  les  Français  pénétrè- 
rent dans  la  ville  en  chassant  devant  eux  l'armée  de  Korsa- 
kow.  Les  Russes  ,  totalement  battus  ,  se  retirèrent  alors  les 
uns  par  Eglisau  ,  au-delà  du  Rhin  ,  et  les  autres  par  Winter- 
ihour  et  Frauenfeld  ,  sur  la  rive  droite  de  îa  Thur ,  dont  ils 
demeurèrent  en  possession  tandis  que  Masséna  était  aux  prises 
avec  Suwarow ,  dans  le  Mouttathal  et  à  Giaris.  (  V.  Altorf , 
Claris  ,  Mouttathal,  et  Praghel.)  Mais  le  7  octobre  ils  furent 
contraints  d'évacuer  le  territoire  suisse ,  et  de  passer  le  Rhin 
à  Biisinghen  pour  entrer  en  Souabe.  On  peut  voir  ,  à  l'article 
Wésen,  quel  fut  le  sort  de  l'aile  gauche.  Un  petit  nombre  de 
maisons  furent  pillées  par  les  Français  ;  mais  ,  à  cela  près  ,  il 
n'arriva  aucun  malheur  à  la  ville  de  Zurich  dans  ces  terribles 
journées  ;  carie  zèle  que  déploya  le  général  Masséna  pour  main- 
tenir la  discipline  parmi  ses  troupes,  arrêta  le  mal  dès  le  prin- 
cipe, et  les  Russes,  quoique  tourmentés  parla  faim,  au  point  de 
se  jeter  aux  pieds  des  passans  pour  en  obtenir  un  morceau 
de  pain  ,  se  retirèrent  sans  entrer  dans  aucune  maison. 

Industrie  ,  Commerce.  —  A  l  époque  de  la  réformation  ,  les 
citoyens  de  Zurich  d*:plo3rèrent  une  nouvelle  activité  :  les  arts, 
les  métiers  et  l'agriculture  se  perfectionnèrent;  l'industrie  et 
le  goût  des  sciences  firent  les  progrès  les  plus  rapides.  Dès 
le  XIIIe  siècle  il  existait,  à  la  vérité,  dans  cette  ville,  des 
fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  soie ,  de  toiles  et  de  cuir  ; 
mais  ce  ne  fut  que  depuis  le  commencement  de  la  réforma- 
tion que  ces  diverses  manufactures  s'étendirent  au  point  de 
pouvoir  envoyer  leurs  produits  jusque  dans  les  pays  les  plus 
éloignés.  Les  fabriques  d'étoffes  de  soie  de  Tours  et  de  Lyon 
commencèrent  à  fleurir  vers  le  milieu  du  XVIe  siècle,  au 
grand  préjudice  des  Zuricois;  mais  l'activité  de  ces  derniers 
leur  offrit  bientôt  un  ample  dédommagement  dans  les  manu- 
factures de  coton,  qui  finirent  par  occuper  une  grande  partie 
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des  habitans  de  leur  territoire.  Cette  branche  d^ftldttstrifc  at  - 
teignit ,  en  1790  j  le  pins  haut  degré  de  splendeur  ,  et  fit  do 
Zurich  une  des  places  les  plus  commerçantes  de  la  Suisse. 

Sciences ,  Erudition ,  Hommes  célèbres.  —  Dès  le  moyer. 
âge,  Zurich  se  distingua  sous- le  rapport  des  lumières  autan* 
que  le  comportait  l'état  des  connaissances  humaines  à  cette 
époque  5  aussi  les  autres  Cantons  lui  donnaient  déjà  le  surnom 
de  Savante.  —  Le  Ier  janvier  1 0 1 9  ,  Ulrich  Zwingli  prêcha 
pour  la  première  fois  à  Zurich,  et  y  commença  ainsi  l'oeuvre 
de  la  reformation.  Depuis  cette  époque  ,  le  goût  du  savoir  s  * 
repandit  tellement  dans  cette  ville  ,  qu'elle  devint  FA  tin  ne  . 
de  ia  Suisse  ,  et  que  ,  proportion  gardée  de  sa  population  (ors 
n'y  compte  guère  que  deux  ou  trois  mille  bourgeois  )  ,  elle  i\ 
produit  plus  d'hommes  célèbres  ,  dans  presque  toutes  les 
branches  des  sciences,  qu'aucune  autre  ville  des  temps  mo- 
dernes. Bullinger ,  Gualther ,  L.  Lavater  ,  successeurs  de 
Zwingli,  dans  sa  qualité'  de  chef  du  cierge  zuricois,  furent 
des  hommes  d'une  grande  e'rndition.  A  côté  de  ces  nom  * 
brille  du  plus  vif  éclat  celui  de  Conrad  Gessner ,  le  plus  grana 
naturaliste  et  l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  soi 
temps;  Leemann,  astronome  ;  Josias  Simmîer,  dontl'ouvrag- 
de  Republica  Helveliornm  est  composé  sur  un  plan  de  la  plu  ; 
élégante  simplicité.  On  distingue ,  au  XVIIe  siècle  ,  X  Autiste . 
Breitingtr  ,  également  recommandable  par  son  patriotisme 
et  par  ses  connaissances;  le  célèbre  orientaliste  H.  Hottinger 
Heidegger,  Schweizer  ,  Wolf,  Ardiïser,  etc.,  etc.  Mai; 
c'est  surtout  pendant  le  siècle  passé  que  Zurich  a  fourni  au 
inonde  savant  un  grand  nombre  d'hommes  qui  se  sont  illus  - 
trés dans  tous  les  genres.  Nous  nous  contenterons  de  nommer 
parmi  les  théologiens  les  plus  éclairés  J.  J.  Zimmermann  , 
J.  J.  Lavater,  X  Autistes  Ulrich  ,  le  chanoine  Tobler  ,  l'élo- 
quent et  vertueux  Lavater,  V  Autistes  actuel  J.  J.  Hess  ,  et  lu 
chanoine  Niïscheîer,  qui  est  encore  vivant.  J.  J.  Breitinger  , 
déjà  nommé  ci-dessus,  et  le  respectable  Bodmer ,  mort  en 
ï  783  ,  ont  contribué  peut-être  plus  que  personne  à  l'heureuse 
révolution  qui  s'est  opérée  dans  la  littérature  allemande  ,  per.  - 
dant  le  cours  du  XVIIIe  siècle  ,  en  la  rappelant  aux  principe  < 
du  goût  et  d'une  saine  critique.  Bodmer  fut  déplus,  pour  sa 
patrie  ,  ce  que  Socrate  avait  été  pour  Athènes  ,  en  recher- 
chant le  commerce  des  jeunes  gens  pour  les  former  à  la 
vertu  et  h  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  et  d'honnête.  Poètes  :  le 
même  J.  J.  Bodmer  ,  le  célèbre  I  avater  ,  et  surtout  l'immor 
tel  Gessner;  une  partie  de  ses  idylles  et  son  Daphnis  parurent 
des  le  commencement  de  la  seconde  moitié  du  XVIIIe  siècle. 
—  Henri  Meister  ,  philosophe,  auteur  de  plusieurs  ouvrage  ï 
français  très-estimés.  —  Astronome  et  voyageur  célèbre  :  le 
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professeur  lïorncr.  —  Henri  Pestalozzi ,  inventeur  de  la  mé- 
thode élémentaire  ;  l'un  des  hommes  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  leur  patrie  ,  et  à  toute  la  Suisse.  (  V.  Yverdun. } 
Curiosités. —  i°.  La  bibliothèque  de  la  ville,  fondée  en  16-28. 
Elle  contient  actuellement  environ  4°>00°  volumes.  Divers 
savans  ,  tels  que  MM.  Leu  ,  Simmler  et  Steinbriïehel  lui 
ont  le'gué  leurs  nombreuses  collections  ;  elle  est  placée  à  la 
Wasserldrche  ,  bâtiment  situé  sur  la  Limmat  à  l'extrémité  du 
pont  supérieur.  On  y  remarque  le  manuscrit  original  de  Quin- 
tilien;  une  partie  du  Codex  valicanus ,  écrit  sur  du  parche- 
min violet  j  des  lettres  latines  de  la  célèbre  Jeanne  Gray  à 
Bullinguer;  une  collection  de  lettres  originales  de  plusieurs 
savans  Zuricois  ;  plusieurs  manuscrits  de  Zwingli;  700  ma- 
nuscrits relal  ifs  à  l'histoire  de  la  Suisse;  le  meilleur  portrait  qui 
fcxiste  de  Zwingli  et  cle  son  épouse  5  un  grand  nombre  de  por- 
traits représentant  les  chefs  de  la  République  dcpuisl'an  i33G 
jusqu'en  >798  ;  plusieurs  antiquités  romaines  ,  trouvées  dans 
le  C  et  aux  environs  de  Zurich  ,  et  un  cabinet  composé  de 
4,ooo  médailles.  L'accès  de  cette  bibliothèque  est  ouvert  en 
tout  temps  aux  étrangers.  On  remarque  à  côté  du  bâtiment 
où  elle  est  renfermée  ,  une  source  froide  d'eaux  soufrées. 
20.  La  bibliothèque  Caroline  ,  fondée  au  XIII  siècle  ,  a  perdu 
de  précieux  manuscrits  qui  ont  été  égarés  par  les  pères  des 
Conciles  de  Constance  et  de  Râle  ;  cependant  elle  est  encore 
riche  en  manuscrits  historiques  ,  et  en  livres  sortis  des 
presses  des  plus  anciens  imprimeurs  ;  elle  possède  en  outre 
la  collection  des  manuscrits  de  Zwingli,  Bulîinger,  Hottin- 
ger  et  autres  réformateurs  ,  en  60  vol.  in-fol.  Elle  appartient 
aux  chanoines  de  la  cathédrale.  3°.  La  bibliothèque  et  le  ma- 
gnifique cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  société  économique 
et  physique,  qui  possède  1  herbier  du  naturaliste  Jean  Gess- 
ner  ;  cet  herbier  ,  composé  ^de  36  vol. ,  renferme  7000  es- 
paces de  plantes  de  la  Suisse  ,  de  Russie  ,  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  de  Ceylan  ,  etc.  En  i8o5  ,  M.  le  chanoine  Rabn 
ayant  pris  la  résolution  de  vendre  son  beau  cabinet  d'histoire 
naturelle  auquel  il  avait  joint  les  précieuses  et  riches  collec- 
tions de  Jean  Gessner  son  prédécesseur ,  l'esprit  public  des 
citoyens  de  Zurich  eut  bientôt  recueilli  la  somme  de  i5,ooo 
florins  pour  en  faire  l'acquisition  ,  et  le  joindre  à  celui  de  la 
sociétéde  physique.  4°«  Les  collections  d'histoire  naturelle  de 
MM.  Lavater  ,  R  cerner,  et  Schinz  le  jeune  ,  docteurs  en  mé- 
decine. Le  premier  possède  un  superbe  cabinet  de  cristaux 
et  d'empreintes  de  poissons  du  mont  Platlenberg  au  C 
de  Claris  ,  et  d'Oeninghen  sur  le  Zellersée.  Le  cabinet  de 
M.  Rcemer  contient  un  riche  herbier  et  une  belle  biblio- 
thèque d'ouvrages  relatifs  à  la  botanique  5  celui  de  M, 
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Schinz  ofTrc  une  belle  suite  d'oiseaux  empaillés.  5°.  Les  col- 
lections de  minéralogie  et  de  lithologie  ,  relatives  à  la  con- 
naissance géologique  de  la  Suisse  chez  M.  C.  Escher  au  Gloc- 
kenhaus.  6°.  Collections  de'  tableaux  ,  de  dessins  et  d'es- 
tampes chez  M.  le  tribun  Schinz,  et  chez  les  héritiers  d<; 
M.  Schulthess  à  la  Tour-rouge.  (Collection  de  tableau  ; 
peints  par  des  artistes  Zuricois  ,  anciens  et  modernes  ,  chev; 
M.  le  colonel  Keller.  8°.  Collection  de  portraits  d'artistes  cé- 
lèbres ,  et  bibliothèque  relative  à  l'histoire  de  l'art ,  au  Feucr  - 
mœrser,  chez  M.  Fiissii.90.  Collection  corn plette  de  paysages 
et  cartes  de  géographie  suisses  chez  les  héritiers  de  M.  le  conseil  - 
lerZieglcr.  io°.  (Collections  de  portraits  des  hommes  illustre.! 
de  la  Suisse  chez  MM.  les  tribuns  Lechmann  et  Ott.  1 1°.  Col- 
lections de  médailles  et  de  monnaies  suisses  chez  les  héritiers 
de  MM.  les  conseillers  Schinz  et  Schulthess  à  la  Tour-rouge. 
12°.  Collection  de  toutes  sortes  de  médailles  chez  MAL  le ï 
tribuns  Schinz  et  Lavater,  au  grossen  Erker.  1 3°.  Collection  du 
médailles  antiques  chez  M.  Pestalozzi,  au  Stembock  .14°.  Quel  - 
crues  volumes  d'études  et  de  superbes  paysages  de  l'immortel 
Salomon  Gessner  ,  chez  Madame  sa  veuve.  Quelques 
volumes  d'études  et  un  certain  nombre  de  paysages  suisses 
d'une  beauté'  sans  égale  ,  peints  par  M.  Louis  Hess  ,  ehez 
Madame  sa  veuve.  160.  Appareil  d'instrumens  de  physique  et 
de  mathématique  chez  M.  Breitinger.  1  70.  Collection  de  mo  - 
dèlesen  gypse  et  de  dessins,  au  Salon  des  arts.  18°.  L'hôtel  do 
ville  ,  bâti  en  1398,  et  renouvelé  en  1699;  ^ans  ^a  première 
anti-chambre  on  voit  des  tableaux  représentant  toutes  les 
espèces  de  poissons  du  lac  et  de  la  Lirnmat,  selon  leur  gran- 
deur naturelle.  19°.  L'observatoire.  200.  L'hôtel  des  orphelins, 
bâti  en  i;65.  210.  La  tour  de  Wellcnberg ,  bâtie  au  milieu 
de  la  Lirnmat.  Les  voyageurs  trouvent  presque  toujours 
chez  ceux  qui  sont  fixes  à  Zurich  ,  des  productions  de  leurs 
talens ,  dont  ils  accommodent  les  amateurs.  MM.  Fù  sli 
tiennent  un  grand  magasin  de  paysages  suisses  et  d'autres 
estampes  anciennes  et  modernes,  à  l'hôtel  de  la  Mésange 
(Meissentzùnft).  —  Depuis  l'an  1799,  on  voit  toutes  les  an- 
nées à  Zurich  une  exposition  publique  des  productions  dos 
arts.  (  V.  le  journal  helvétique  pour  la  littérature  et  les 
arts  ). 

Kcoles  et  institutions  pour  l'avancement  des  sciences  — 
i°.  L'académie,  où  Ton  enseigne  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie ;  on  lui  donne  le  nom  de  Collégium  Carolinurn.  2°.  Le 
collège  d  humanités ,  d'où  l'on  passe  dans  les  classes  supé- 
rieures du  Carolinurn.  3°.  L'école  des  arts,  destinée  aux  jeunes 
gens  qui  ne  se  vouent  point  aux  lettres.  4°«  des  écoles  où  l'on 
donne  à  la  jeunesse  les  principes  des  langues  anciennes. 
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5°.  Une  école  nouvellement  organisée  pour  l'instruction 
des  jeunes  citoyens;  elle  est  composée  de  cinq  classes.  6°.  Une 
école  pour  les  jeunes  personnes  ,  institue'e  en  1773  par  feu 
M.  le  chanoine  Usteri.  70.  Deux  écoles,  où  l'on  instruit  les  en- 
fans  selon  la  méthode  de  Pestalozzi  ,  plus  ou  moins  modifiée. 
8°.  L'école  militaire.  90.  Le  séminaire  de  médecins  et  de  chi- 
rurgiens ,  fondé  en  1783  par  M.  le  chanoine  Rahn  ,  avec  un 
théjtre  anatomique.  io°.  La  société  helvétique  ,  fondée  par 
Eodmerpour Ta\  ancement  de  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  poli- 
tique.Ses  travaux  sont  suspendus  depuisquelque  temps.  1 1  °.La 
société  militaire  existe  depuis  l'an  1777.  120.  La  société  du 
Salon  des  arts  fondée  en  1775,  par  S.  Gessner.  i3°.  La  société 
ascétique  ,  destinée  à  perfectionner  l'exercice  des  fonctions 
pastorales,  instituée  en  1768.  if\°.  La  société  de  physique  , 
d'économie  et  d'histoire  naturelle  ,  formée  en  174^,  sous  les 
auspices  du  Bourguemestre  Heidegher  ,  et  du  célèhre  natu- 
raliste J.  Gessner.  Elle  s'assemble  à  5  heures  du  soir ,  les 
lundis  et  les  samedis.  1 5°.  La  société  des  médecins  et  chirur- 
giens de  toute  la  Suisse  ,  fondée  en  1788  ,  par  M.  le  docteur 
et  chanoine  de  Rahn,  duquel  il  a  déjà  été  parlé  ,  tient  tous 
les  ans  une  séance  générale  à  Zurich.  160.  La  société  de  bien- 
faisance. 17°.  La  société  charitable  ,  instituée  le  3i  octobre 
1799  par  12  citoyens  respectables  de  la  ville,  avec  un  fonds  qui 
s'éît  vait  à  4  louis.  Les  archives  de  cette  société  sont  un  trésor 
de  faits  et  d'expériences  relatives  au  moyen  de  soulager  l'hu- 
manité souffrante.  180.  École  d'apprentissage  et  de  travail  dont 
on  a  des  comptes  publiés  en  1794  —  1807.  T9°*  École  de  chant 
de  M.  Nœgeli,  excellent  compositeur  auquel  la  méthode  d'en- 
seignement a  de  grandes  obligations.  200.  M.  Ulrich,  qui  a  ob- 
tenu les  plus  briïlans  succès  dans  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets  ,  s'occupe  de  l'organisation  d'un  institut  spécialement 
destiné  à  cette  branche  de  l'éducation.  En  1808  on  comptait 
1 38  sourds-muets  dans  le  C.  de  Zurich.  — •  Les  jeunes  gar- 
çons célèbrent  encore  une  fête  annuelle  le  jour  del'équinoxe 
du  printemps  (  on  la  nomme  le  Sechselœuten  ),  de  même 
que  le  11  août. 

Sociétés  cC amusement.  —  Presque  tous  les  jours  les  hommes 
et  les  dames  se  rassemblent  en  sociétés  séparées;  mais  les  deux 
*;exes  se  trouvent  rarement  réunis.  Les  étrangers  sont  aisé- 
ment admis  dans  les  compagnies  d'hommes.  En  hiver  on 
donne  toutes  les  semaines  de  grands  concerts  :  il  n'y  a  pas  de 
ville  en  Suisse  où  le  goût  de  la  musique  soit  aussi  général,  et 
où  l'on  trouve  autant  d'amateurs  distingués  qu'à  Zurich. 

Bains.  —  On  trouve  des  bains  chauds  au  Drathschmidli  et 
près  du  pont  de  la  Sil.  11  y  a  plusieurs  endroits  où  l'on  peut 
se  baigner  commodément,  entre  autres  au  bord  du  lac  nrès 
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de  la  colonne  de  St. -Nicolas  (  San-Nicolas-Stude) ,  et  dans  la 
S  il ,  non  loin  de  l'Enghii 

Guides.  —  Quelques-uns  des  meilleurs  guides  que  les  étran- 
gers puissent  choisir  pour  parcouru  la  Suisse  avec  fruit,  de* 
meurent  à  Zurich.  Unies  nomme  Pfister,  Jean  Egli  (qui 
accompagna  le  célèbre  Lavater  dans  son  voyage  de  Copenha- 
gue ) ,  Henri  et  David  Egli-,  Henri  et  Salomon  Hofmeister. 
(  V.  la  section  huitième  de  ce  manuel.  ) 

Beaux  points  de  vues  ,  promenades.  —  1.  Dans  l'intérieur  de 
la  ville  ;  i°.  A  la  nouvelle  promenade  ;  20.  sur  les  remparts 
près  de  la  porte  de  la  Couronne  et  de  celle  de  lSJiederdorj\ 
3°.  sur  le  Lindenhpf ,  terrasse  plantée  de  tilleuls,  et  élevée 
de  1 1 5  p.  au-dessus  de  la  Limmat  ;  4°-  sur  Ie  rempart  qu'on 
nomme  die  Kalze  (*)  ;  5°.  sur  la  terrasse  et  dans  les  apparte- 
nons de  derrière  de  l'hôtel  des  orphelins  5  6°.  sur  lesvdeux 
ponts  supérieurs 5  70.  sur  le  pont  qui,  de  la  place  où  l'on  dé- 
charge les  pierres  de  taille,  va  aboutir  à  un  petit  bastion 
situé  dans  la  rivière  ,  le  bastion  même  est  fort  agréable  ;  8°. 
le  pavillon  que  l'on  voit  près  du  bâtiment  dans  lequel  on 
tient  les  bateaux  de  l'État.  90.  La  plupart  des  appartenons 
des  deux  auberges  indiquées  ci-dessus,  et  ceux  d'un  grand 
nombre  de  maisons  particulières  ?  situées  dans  les  deux  fau- 
bourgs et  sur  les  bords  de  la  Limmat,  ou  dans  le  voisinage 
du  lac. 

II.  Hors  de  la  ville  :  i°.  La  place  d'armes  (der  Schiïtzen- 
plalz  ,  ou  simplement  le  Platz) ,  l'une  des  plus  belles  prome- 
nades de  la  Suisse,  elle  se  termine  ou  confluent  de  la  Si!  et 
de  la  Limmat;  on  y  a  élevé  un  monument  à  la  mémoire  de 
Gessner.  Dès  les  cinq  heures  du  soir,  cette  promenade  est 
très  fréquentée  les  dimanches  et  les  jeudis.  i°.  Le  Silhœllzli, 
ou  Bosquet  de  la  SU.  —  On  trouve  en  général  de  tous  les  côtés 
de  la  ville  des  chemins  et  des  sentiers  qui  présentent  les  pro- 
menades les  plus  agréables  et  les  plus  variées  sur  le  lac ,  sur 
les  montagnes  et  sur  les  Alpes,  ainsi  que  sur  la  belle  plaine 
qui  s'étend  du  côté  de  Bade.  3°.  Une  des  vues  les  plus 
riantes ,  les  plus  riches  et  les  plus  magnifiques  est  celle 
dont  on  jouit,  au  Biïrgli ,  maison  située  à  \  de  1.  de  la  ville  , 
principalement  dans  la  chambre  du  troisième  étage ,  le 
matin  et  le  soir.  On  y  découvre  toute  la  rive  droite  o  i 
orientale  jusqu'à  la  presqu'île  d*e  L'Au.  Le  sauvage  Uetliberg 
offre  un  contraste  délicieux  avec  les  tableaux  qui  forment 
Je  reste  du  paysage.  —  Quand  on  est  redescendu  de  la  col- 
line du  Biïrgli  jusqu'au  grand  chemin  ,  et  que  l'on  se  rend 


(*)  La  vue,  que  représente  le  frontispice  de  ce  Manuel ,  a  élé  prise 
sur  ce  rempart, 
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à  FEngHl,  au  bord  de  la  Sil,  qui  n'est  qu'à  six  minutes  de/ 
cette  maison,  on  peut  prendre  4%  a  droite  un  sentier,  qui 
mène  en  ville,  au  travers  des  broussailles  et  vis-à-vis  du 
Bosquet  rie  la  Sil ;  ou  bien  5°.,  à  g.,  un  autre  sentier  ,  le 
long  des  bords  de  la  rivière.  On  passe  dans  des  lieux 
couverts,  à  l'extrémité  desquels  on  rencontre  une  délicieuse 
prairie  d'où  l'on  entre  dans  u%  grand  pâturage  ,  connu 
sous  le  nom  de  XAllmend  Cette  palace  est  destinée  aux  exer- 
cices de  l'artillerie.  Plus  loin  on  trouve  de  belles  forêts  ,  en 
travers  desquelles  on  peut  continuer  sa  promenade.  Le  ca- 
ractère simple  et  sauvage  de  cette  contrée  solitaire  et  pai- 
sible, dont  1  aspect  plonge  l'âme  dans  une  douce  mélancolie  ,  ( 
forme  le  contraste  le  plus  piquant  avec  les  paysages  rians 
que  Ton  voit  de  l'autre  côte  de  la  colline.  On  y  trouve  des 
sites  très- intéressant  ,  et  des  groupes  extrêmement  pitto- 
resques ,  lorsqu'ils  sont  éclaires  par  le  soleil  couchant ,  surtout 
à  l'endroit  où  la  Sil  fait  un  coude  dans  le  voisinage  d'une 
maison  ,  situe'e  sur  le  revers  de  la  coliine  par  où  j  asse  le 
chemin  qui  mène  en  ville  ;  plus  loin  ,  la  rivière  se  dirige  en 
droite  ligne  vers  le  N.  6°.  Artivé  à  F Engki ,  on  peut  }  àssc  r 
la  rivière  en  bateau.  Sur  la  rive  opposée  ,  on  trouve  un 
chemin  singulièrement  agre'able  ,  qui  traverse  une  foret  ,  et 
mène  au  ïiœùhler.  Tel  est  le  nom  d'une  maison  située  sur 
une  hauteur,  au  pied  du  mont  Uetiiberg ,  et  à  i  1.  delà  ville  j 
on  y  découvre  une  très-belle  vue  ,  et  on  y  trouve  des  rafraî- 
chissemens.  70.  Au  sortir  de  la  porte  de  la  Qv  ronne,  ou 
rencontre  plusieurs  maisons  de  campagne  très-bien  situées  , 
entr'autres  celle  de  M.  Schintz  ,  et  on  découvre,  en  suivant 
le  chemin  de  Winterthour ,  plusieurs  points  de  vue  magni- 
fiques. Après  avoir  marche  pendant  une  J  1.  ,  le  long  de  la. 
grande  route ,  on  peut  descendre  à  g.  par  des  sentiers  qui 
traversent  des  prairies  et  des  vergers  ,  et  offrent  le  chemin 
îe  plus  agréable  pour  retourner  en  ville.  8°>  Celui  qui  mène  à 
Jf  iphinçlien  ,  à  tioengg  et  à  TVjfulnghen  ,  présente  aussi 
quantité  de  beaux  points  de  vue.  Les  maisons  de  campagne 
le  plus  avantageusement  situées  ,  que  Ton  trouve  au  N.  de  la 
ville,  sont  celles  de  M.  de  Meiss  ,  à  l'entrée  du  village  de 
Tlœnijg ,  et  de  M.  Hess  au  Beckenhnf ,  dans  le  jardin  de  la- 
quelle les  Français  avaient  dressé  leurs  Batteries  à  la  grande 
bataille  du  ^5  et  du  26septembre  1799-  Près  de  là  sont  situées 
celles  de  MM.  Escher  et  ÎScheuchzer  au  Kiedli,  ainsi  que  la 
Wcid,  sur  la  colline  de  Wipkinghen  :  ce  dernier  domaine 
appartient  â  M.  Ochsner.  Enfin,  celui  que  M.  Schnhhess 
possède  sur  le  Zuricliberg,  et  qu'en  nomme  le  Sch'œssli.  c/*.  Du 
côté  de  la  porte  de  l'Oberthor  ,  on  trouve  les  maisons  de 
campagne  de  M.  le  major  Schultess,  sur  le  grand  chemin  de 
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K.ussnaclit  ,  de  madame  Landolt  Horn  ,  et  de.  madame  Zie- 
gler,  au  Kreutzbiïhel.  io°.  Du  côte  de  la  Petite-Ville,  celles  de 
M.  Wyss ,  et  de  madame  Frey  ,  à  la  Brandschenke;  de  feu 
M.  le  conseiller  WerdmiïUer  (destinée  maintenant  à  une 
fondation  pieuse  )  ,  sur  le  grand  chemin  de  Riehterschwyl  j 
elle  offre  un  fort  beau  coup-d'œil ,  vue  du  haut  de  la  nouvelle 
promenade  (  y,  plus  haut!  1°.  ),  et  à  peu  de  distance  celle 
madame  Gosswyler.  1 1°.  On  trouve,  en  outre,  de  charmantes 
promenades  et  des  points  de  vue  délicieux  ,  en  parcourant  les 
sentiers  qui  coupent  les  collines  du  Zurichberg  ,  du  Gheiss- 
berg,  du  Wipkingherbcrg  et  du  Mottingherberg ,  surtout  aux 
Signaux  (/^.  la  note  à  l'art.  Locle)  des  deux  premières.  1 2°.  Le 
Bourghœltzli  offre  aussi  une  promenade  charmante;  c'est 
bien  dommage  qu'une  partie  de  ce  bosquet  délicieux  ait  été 
détruite  pendant  la  guerre.  Le  chemin  le- plus  agréable  de 
ceux  qui  y  mènent  ,  prend  à  dr.  au  sortir  de  la  porte  de 
1  Oberdorf,  à  côté  du  moulin  5  au  bout  de  10  min.  on  rentre 
dans  le  grand  chemin  à  g.  ,  on  passe  ensuite  un  pont  couvert  ; 
puis  on  se  dirige  de  nouveau  du  côté  g.  ;  et,  après  avoir  ren- 
contré des  maisons  isolées  ,  on  monte  le  long  d'un  chemin 
ombragé  ,  qui  va  aboutir  au  bosquet  du  Bourghœltzli  ,  d'où 
l'on  découvre  une  vue  magnifique.  On  va  de  Zurich  à 
Kiissnacht  en  1  h.  Cette  promenade,  le  long  des  bords  du  lac, 
offre  infiniment  de  variété.  Des  appartenons  d'en  haut  de 
Fauberge  du  Soleil ,  à  Kiissnacht ,  on  découvre  une  superbe 
vue  ,  sur  le  lac  au  bord  duquel  elle  est  bâtie.  —  Les  diverses 
stations  dont  je  viens  de  faire  l'énumération  ,  sont  les  plus 
avantageuses  pour  contempler  les  superbes  scènes  que  déploie 
la  nature  ,  du  côté  de  la  partie  supérieure  du  lac  ,  et  la  chaîne 
des  Alpes  ,  surtout  quand  l'éclat  en  est  rehaussé  par  l' illumi- 
nation du  soir. 

Promenades  plus  éloignées.  —  Sur  la  rive  orientale  ou 
droite  du  lac  :  i°.  A  la  Forche ,  2  1.  On  trouve  une  auberge 
sur  le  point  le  plus  élevé  du  chemin  qui  traverse  cette  mon- 
tagne. De  là  ,  on  voit  s'ouvrir  à  i'E.  une  vaste  perspective  sur 
une  des  plus  riches  vallées  du  C.  de  Zurich.  On  y  découvre 
une  quantité  de  villages  et  de  châteaux ,  ainsi  qu'une  partie 
du  lac  supérieur  de  Zurich,  et  celui  de  Gryfensée  en  entier; 
la  chaîne  de  l'Alhnann  ,  dans  laquelle  est  situé  le  Hfernli  , 
élevé  de  3,58g  p.  au-dessus  de  la  mer  ,  est  la  plus  haute  des 
montagnes  du  C.  ;  celles  du  Tockenbourg ,  et  la  chaîne  des 
Alpes  ,  depuis  le  Sentis  jusqu'aux  sommités  de  l'Lnterwald.  Le 
revers  du  N.-E.  du  mont  Righi,  vu  de  cette  station  ,  se  pré- 
sente admirablement  ;  on  y  voit  aussi  le  mont  Pilate.  Da 
l'auberge  on  descend  en  7  h.  au  bord  du  lac  de  Gryfensée. 
La  contrée  où  le  ruisseau  d'L'ster  va  se  jeter  dans  ce  petit  lac, 
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est  peut-être  une  tles  plus  romantiques  qu'il  y  ait  dans  toute 
la  Suisse.  En  se  rendant  à  la  Forche,  on  rencontre  plusieurs 
sites  d'un  aspect  enchanteur  :  clans  ce  petit  trajet ,  il  faut 
traverser  d'épaisses  forêts  de  sapins,  au  milieu  desquelles  on 
aperçoit  de  temps  en  temps  des  échappées  de  vue  d'un  effet 
fort  pittoresque.  A  l'O.  de  la  ville:  2°.  le  mont  Uethberg , 
Uto  ,  Hiïtli,  c'est  la  plus  haute  montagne  des  environs  de 
Zurich  5  elle  a  i,523  p.  au-dessus  du  lac,  et  2,802  p.  au-dessus 
de  la  mer.  Plusieurs  chemins  y  conduisent  :  1  un  par  Albis- 
rieden  ,  en  3  h.  ,  à  pied  ou  à  cheval  3  le  second  par  le  Hœckler 
{V,  plus  haut ,  II ,  n°.  6) ,  en  2  h.  {  ;  le  troisième ,  qui  est  le 
plus  court,  mène  en  2  h.  de  Eftarche  jusqu'au  sommet  de  la 
montagne.  Ce  dernier  traverse  la  Sil  à  l'Enghi ,  passe  à  côte 
des  fermes  de  Gishubel  et  de  Kolbenhof ,  s'élève  sur  le  pen- 
chant d'un  coteau  fertile,  situe'  au  pied  de  i'Uetliberg  ,  et  suit 
le  chemin  des  chariots  jusqu'à  l'endroit  où  l'on  rencontre  un 
sentier  sur  la  droite.  On  prend  ce  sentier  ,  dont  la  pente  ,  vé- 
ritablement assez  rapide  ,  est  adoucie  ua  moyen  d'une  espèce 
dVscalier.  Arrive'  sur  la  croupe  de  la  montagne ,  on  retrouve 
le  chemin  des  chariots  que  l'on  suit  pendant  un     de  lieue  ; 
après  quoi ,  on  entre  dans  un  sentier  sur  la  droite  ,  et  l'on 
gagne  le  sommet  de  I'Uetliberg.  On  y  jouit  d'une  vue  analo- 
gue à  celle  du  signal  de  l'Albis  ,  quoique  un  peu  modifiée  par 
le  changement  de  station  5  mais  ,  à  tout  prendre  ,  celle  de 
I'Uetliberg  est  encore  plus  étendue  et  plus  sublime.  Le  voisi- 
nage de  la  ville  et  de  ses  délicieux  environs ,  ainsi  que  l'aspect 
des  vallées  de  la  Limmat  et  de  la  Reuss ,  embellissent  singu- 
lièrement la  vue  de  I'Uetliberg ,  et  sont  des  parties  qui  man- 
quent à  celle  de  l'Albis.  De  cette  sommité  on  peut  se  rendre 
en  2  h.  sur  celle  de  Y  A  Ibis,  et  cela  ,  en  suivant  toujours  l'arète 
de  la  montagne.  3°.  Aux  Bains  de  Nydelbad ,  2  1.  On  y  va  en 
Toiture  \  les  personnes  qui  sont  à  pied  ont  l'avantage  de  sui- 
vre les  bords  du  lac  ,  ou  de  s'y  rendre  par  des  sentiers  pra- 
tiqués au  travers  des  vallons  et  des  collines.  Pendant  la  belle 
saison  ,  les  bains  réunissent  dans  ce  lieu  quantité  de  personnes 
de  la  viP°  et  des  campagnes.  A  peu  de  distance  ,  on  voit  sur 
une  hauteur  une  maison  de  campagne  ,  d'où  1  on  découvre  le 
lac  clans  toute  son  étendue,  et  dont  les  vues  sont  de  la  plus 
grande  beauté.  Les  environs  du  Nfdelbad  sont  remplis  de 
promenades  solitaires  ,  infiniment  agréables.  4°-  Sur  le  mont 
Albis ,  3  L  par  une  grande  route.  Ceux  qui  ne  vont  pas  sur 
cette  montagne  uniquement  dans  le  dessein  de  se  rendre  à 
Zoug  ou  à  Lueerne  ,  doivent  s'arranger  à  y  passer  une  nuit 
par  un  temps  bien  serein  ,  afin  de  s'y  trouver  au  coucher  et 
au  lever  du  soleil.  (  F.  à  l'art.  Albis  quelques  détails  sur  la 
magnifique  vue  qu'on  y  découvre.  5°.  A  la  Boche ,  3  1.  par  un 


grand  chemin.  C'était  une  maison  de  campagne  dont  on  a 
lait  une  auberge  avec  des  bains.  La  vue  du  lac  et  des  rives  y 
est  d'une  beauté  inexprimable  ;  elle  est  même  plus  étendue 
que  celle  du  Nydelbad.  La  contrée  voisine  offre  aussi  de  très- 
agréables  promenades.  —  Au  S.-E.  de  la  Bocke  s'élève  le 
Rossberg  ou  Hohe-Rohne  sur  les  confins  des  C.  de  Zurich  , 
de  Zoug  ,  de  Schwytz  ;  c'est  le  point  le  plus  élevé  de  la  chaîne 
des  collines  de  grès  du  C.  de  Zurich.  On  y  voit  des  pâturages 
alpius  et  de  belles  laiteries.  6°.  A  Réghensberg  et  sur  le  Lé- 
gherberg,  3  1.  Le  grand  chemin  passe  par  Affoltern ,  à  côte' 
du  Katzensée  ,  et  des  ruines  du  château  d'Alt-Réghensberg , 
et  par  Adliken  ;  à  f-  I.  au-delà  de  ce  village  ,  on  prend  à  g.  , 
après  avoir  passé  par  une  colline.  (F.  l'art.  Réghensberg  sur 
les  particularités  du  Légherberg.)  Il  sera  question  dans  l'ar- 
ticle suivant  des  promenades  agréables  que  I  on  peut  faire  sur 
le  lac  de  Zurich  ,  le  long  de  ses  rives. 

Chemins,  —  Grandes  routes  :  A  Zoug ,  5  1.  A  Lucerne,  io 
1.  Ces  deux  chemins  passent  par  le  mont  Albis  (  V.  cet  art.  ) 
On  peut  aussi  aller  en  voiture  à  Zoug  sans  traverser  cette 
montagne  y  dans  ce  dessein,  on  se  rend  à  la  Bocke  ,  d'où  , 
après  avoir  passé  le  pont  de  la  Sil  ,  on  arrive  à  Baar  et  de  là 
à  Zoug  même ,  7  1.  Les  voyageurs  à  pied  trouvent  à  la 
Bocke  un  sentier  charmant  et  plus  court  que  la  grande 
route  pour  se  rendre  au  pont  de  la  Sil  (  V.  Silbruck  ;  on 
passe  à  côté  de  la  ferme  de  Wydenbach.  )  A  Bade  ,41-  Par 
Rade  ,  Mellinghen  et  Lentzbourg,  à  Berne,  24  1.  Par  Bade, 
Windisch  ,  Brouck  et  le  Bœtzberg  à  Baie  ,  18  1.  ;  ou  bien  , 
par  Mellinghen  ,  Lentzbourg,  Arau,  Olten  et  le  Hauenstein. 
Par  Eglisau  à  Schaffouse,  8  1.  ,  ou  bien  9  à  10  1.  ,  en  passant 
par  Andelfmghen  et  Laufen  (  V.  Schaffouse.  )  A  Zurzach  , 
par  Bade,  7-8  h  A  'Winterthour ,  4  1-  A  Frauenfeld ,  7  1.  Par 
Winterthour,  Frauenfeld  et  Pfvn  à  Constance,  12  1.  Par 
Winterthour ,  Elgg  et  Wyl  à  St,Gall ,  i5  L  Par  St.-Gall  à 
Hérisau  ,  au  C.  iïAppenzell ,  17  1. ,  ou  bien  i5  à  iG  1.  ,  en 
passant  par  Rapperschwyl ,  Utznach  ,  Biidhaus  ,  et  par  le 
Tockenbourg  5  mais  le  chemin  le  plus  court  ,  praticable  seil- 
lement  pour  ceux  qui  sont  à  pied  ,  passe  par  Dubendorf , 
Pfeffikon,  Bauma,  à  côté  du  mont  Hoernli,  par  Figchinghen, 
Kilchberg,  Batzenhaid ,  Muhlau  ,  Flowyl ,  Oberglatt  et 
Gossau.  A  JVésen  ,  au  bord  du  lac  de  AYallenstadt ,  i3  1.  On 
peut ,  pour  s'y  rendre  ,  passer  le  long  de  la  rive  dr.  du  lac  , 
par  Strcfa  ,  Rapperschwyl ,  Utznach  et  Schennis ,  ou  bien 
sur  la  rive  g.,  par  Richterschwyl ,  Lachen  ,  Bilten,  et  le 
Zieghelbrouck.  On  se  rend  aussi  à  Glaris  ,  en  passant  parla 
rive  occid.,  en  i3  h.,  et  par  l'orient. ,  en  i5.  Ce  dernier 
chemin  est  \q  tueilleur  pour  les  voitures.  Les  voyageurs  qui 
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vont  à  Wêsen  et  à  Claris  ,  peuvent  se  rendre  en  bateau  de- 
puis Zurich  jusqu'à  Lachen  ,  8-9  1.  On  y  trouve  toujours  des 
voitures  couvertes  pour  aller  plus  loin.  Par  Richterschwyl  à 
Jlinsieddn  ,  8  1.  Par  Richterschwyl  et  Sattel  à  Schwytz.  12  1. 
Le  plus  court  chemin  ,  exclusivement  à  l'usage  des  voyageurs 
à  pied ,  passe  par  la  Boeke  ,  par  le  Silbrouck  ,  Egheri ,  Sattel 
et  Steinen,  10  1. 5  ou  bien,  par  Richterswyl,  Hùtten, 
Egheri,  etc.  Ceux  qui  veulent  faire  un  de  ces  voyages  ,  con- 
sulteront tous  les  articles  indique's.  11  part,  presque  tous  les 
jours  ,  pour  Horghen  ,  Wœdenschwyl ,  Richterschw}l  et  La- 
chen ,  des  bateaux  qui  vont  aux  marches  de  Zurich ,  et 
dans  lesquels  chaque  passager  ne  paye  que  fort  peu  de  chose 
pour  le  trajet.  Toutes  les  semaines  ,  il  part  aussi  plusieurs  fois 
des  bateaux  de  poste  pour  Lachen  et  Richterschwyl.  Le  pos- 
tillon de  Lachen  va  passer  le  mont  Splùghen,  clans  les  Gri- 
sons, et  celui  de  Richterschwyl  se  rend  par  le  St.-Gotthnrd, 
en  Italie.  Ces  postillons  peuvent  recevoir  quelques  e'trangers, 
soit  dans  leurs  bateaux  ,  soit  dans  leurs  chaises  j  de  manière 
qu'il  en  coûte  beaucoup  moins  qu'en  prenant  une  barque 
exprès.  Plusieurs  bateaux  descendent  aussi,  toutes  les  semai- 
nes ,  de  Zurich  à  Bade  sur  la  Limmat.  11  n'en  coûte  qu'une 
bagatelle  à  chaque  passager  pour  ce  petit  trajet  qu'on  fait 
trës-agre'ablement  et  en  2  h  de  temps.  Ai  1.  de  Bade  ,  on 
t  rouve  un  endroit  nomme  le  Kessel,  où  le  cours  de  la  rivière 
est  fort  impétueux,  et  dont  les  alentours  offrent  un  coup- 
d'œil  pittoresque. 

Zurich  (  le  lac  de  )  a  10  1.  de  long  ,  depuis  la  ville  jusqu'à 
Schmérikon  ,  et  1  1.  f  de  large,  entre  Stœfa  et  Richtersch- 
wyl. Sa  profondeur  est  de  100  toises  aux  environs  de  la  pres- 
qu  île  nommée  die  Au.  Selon  les  mesures  de  M.  Lsteri,  son 
niveau  est  de  1^79  p.  plus  haut  que  celui  de  la  mer.  11  s'y 
jette  un  grand  nombre  de  ruisseaux 5  mais  la  Linlh  est  la 
principale  rivière  qui  alimente  incessamment  ses  réservoirs. 
Elle  prend  sa  source  sur  les  glaciers  du  mont  Tœdi  et  du 
Kistenberg,  que  l'on  distingue  fort  bien  sur  le  bastion  de  la 
Katze  à  Zurich  (V .  le  frontispice  ,  lettre  c  etd)  ;  elle  reçoit, 
au  Ziegheibrouck ,  les  eaux  delà  Mag,  rivière  qui  sert  d 'é- 
coulemcnt  au  lac  de  Wallenstadt ,  après  quoi  elle  prend  le 
nom  composé  Lindmng ,  et  va  se  jetter  dans  le  lac  de  Zurich, 
au  pied  du  Bouchberg,  près  du  château  de  Giynau.  {V.  les 
détails  sur  la  rivière  de  la  Linth  ,  à  l'art.  Glaris.  )  Cette  ri- 
vière se  grossit  des  eaux  de  la  Sil  à  un  petit  \  de  1.  au-dessous 
de  la  ville,  dans  l'endroit  où  se  termine  la  superbe  prome- 
nade de  la  Place  (V.  k  Part,  précédent  :  beaux  points  de 
vue ,  etc.  II.  3N°.  1 .  )  Elle  se  jette  dans  PAar ,  près  de  Brouck, 
au-dessous  de  Bade.  Après  avoir  coulé  pendant  deux  1.  en* 
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Sf  nible  ,  les,  deux  rivières  re' unies  tombent  clans  le  Rhin,  à 
Coblentz. —  La  Linth  est  déjà  navigable  dans  le  C.  de  Claris, 
d'où  Ton  expédie  souvent  pour  la  Hollande  des  bateaux 
charges  de  marchandises,  lesquelles  font,  toute  la  route  par 
eau. 

Crue  des  eaux  du  lac  en  été.  —  Pendant  les  mois  les  pins 
chauds  en  e'té,  ce  lac  ,  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  situés  au 
3N.  de  la  chaîne  des  Alpes  (*) ,  e'prouve  un  accroissement  con- 
sidérable, dont  l'effet  est  d'en  élever  le  niveau  ,  et  de  l'étendre 
au-delà  de  ses  limites  ordinaires.  Les  monlagnes  de  neige  et 
les  glaciers  énormes  que  renferme  cette  chaîne  sont  évidem- 
ment la  cause  de  ce  phénomène.  Car  la  fonte  extraordinaire 
que  les  grandes  chaleurs  occasionnent  dans  ces  régions  gla- 
cées amène  une  telle  quantité  d'eau  dans  ces  lacs ,  qu'ils  s'é- 
lèvent de  6  jusqu'à  i5  p.  au-dessus  de  leur  niveau  d'hiver, 
et  que  c'est  en  été  que  le  Rhin  ,  qui  emmène  en  Allemagne 
la  plus  grande  partie  des  eaux  du  revers  septentr.  des  Alpes , 
atteint  son  maximum  de  hauteur.  —  Le  lac  de  Zurich  nour- 
rit 28  espèces  de  poissons ,  que  Melchior  Fûsli  a  représentées 
sur  deux  grands  tableaux  qui  ornent  un  des  vestibules  de 
l'hôtel-de-ville  de  Zurich.  On  y  prend  surtout  beaucoup  de 
saumons,  détruites  et  de  carpes.  Les  bateaux  les  plus  con- 
sidérables ,  dont  on  fait  usage  sur  ce  lac,  portent  a5o  quin- 
taux. Le  Lac-Supérieur ,  qui  s'étend  depuis  Schmérikon  et 
Lachen  jusqu'à  Rapperschwyl,  gèle  presque  toutes  les  années; 
mais  le  reste  du  lac  11e  se  couvre  de  glace  que  lorsque  l'hiver 
est  rigoureux. 

Promenades  sur  le  lac.  — -  Les  rives  du  lac  de  Zurich 
forment  une  des  contrées  les  plus  belles  et  les  plus  intéres- 
santes de  la  Suisse.  Nulle  part  la  nature  ne  se  montre  sous 
des  formes  aussi  gracieuses  et  aussi  douces  ,  jointes  à  une 
culture  et  à  une  population  aussi  florissantes  que  sur  ces  bords 
enchantés.  Dix-huit  villages  paroissiaux  ,  entourés  d'une  mul- 
titude de  maisons  isolées  s'étendent  sur  l'une  et  l'autre  rive , 
et  nourrissent  de  32  à  357ooo  habitans.  Aussi  les  voyageurs 
qui  naviguent  sur  ce  lac  ,  ou  qui  parcourent  ses  rives ,  jouis- 
sent d'une  variété  inépuisable  de  points  de  vue  ,  de  paysages 
charmans  et  de  scènes  pittoresques.  Comme  le  lac  de  Zurich, 
forme  une  espèce  de  croissant  dans  la  direction  dei'O.  à  l'E.  , 
on  ne  découvre  guère  delà  ville  et  de  ses  environs  qu'un 
bassin  de  2  ou  3  1.  de  longueur.  Mais  quand  on  a  fait  une 


(*)  H  fr'ut  excepter  de  cette  règle  générale  ,  les  lacs  qui  s'alimentent 
des  eaux  du  mont  Jura,  par  exemple  celui  de  Neuchâtël.  N.  du  Tract. 
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ou  deux  L  de  trajet  sur  sa  surface  ,  ce  bassin  s'agrandit , 
et  les  regards  se  promènent  sur  une  nappe  d'eau  de  s  ou  6  1. 
d'étendue.  Les  stations  les  plus  avantageuses  pour  jouir  de 
l'aspect  de  la  ville  ,  et  des  contrées  supérieures  du  côté  de 
Rapperschwyl  se  trouvent  entre  les  villages  de  Talwyl  et 
de  Herrliherg ,  et  entre  Oberriedcn  et  AJeilen  ,  au  milieu  du 
lac.  C'est  là  qu'on  admire  dans  toute  sa  beauté  l'ensemble 
magnifique  de  ces  rives  délicieuses  ,  ainsi  que  des  collines  ; 
des  montagnes  et  des  Alpes  qui  en  forment  le  cadre.  Plus  on 
s'éloigne  de  la  ville  ,  et  plus  le  paysage  devient  riant.  Le 
second  bassin  qui  s'étend  entre  Stœja  Richterschwyl  et 
Rapperschwyl ,  et  forme  la  partie  la  plus  large  du  lac  ,  est 
d'une  magnificence  inexprimable.  Les  sommités  neigées  du 
G!a  rnisch  ,  qui  s'élève  au-dessus  des  montagnes  boisées  ,  y 
produisent  un  effet  extraordinaire.  Le  lac  se  trouve  tout- 
à-coup  très-resserré  entre  deux  langues  de  terre  opposées  , 
sur  l'une  desquelles  est  située  la  ville  de  Rapperschwyl  , 
tandis  que  l'autre,  beaucoup  plus  longue  et  très  étroite  ;  est 
occupée  en  son  extrémité  par  le  hameau  de  Hourden.  La 
largeur  du  lac  dans  ce  lieu  n'est  que  de  ï,8oo  pas  ,  et  les 
deux  langues  de  terre  sont  jointes  par  un  pont  (  V.  Rap- 
perschwyl. )  Plus  loin  le  lac  forme  un  nouveau  bassin  assez 
ïarge  et  de  2  à  3  1.  de  longueur  j  les  rives  un  peu  solitaires 
de  ce  Lac-Supérieur  se  distinguent  par  un  caractère  simple 
et  champêtre  qui  ne  manque  pas  de  majesté.  Au  S.  brille 
le  village  de  Lachen  ;  à  l'E.  ,  celui  de  Schmérikon.  Dans 
l'intervalle  ,  on  voit  s'étendre  les  forets  qui  couvrent  le  mont 
Bouchberg.  Au  S.-O.  s'élève  le  mont  Etzel  au  pied  duquel 
on  aperçoit  plusieurs  villages.  Avant  d'arriver  au  pont  de 
Rapperschwyl ,  on  rencontre  les  îles  de  Lùtzelau  et  cVUje- 
nau.  (  V*  des  détails  sur  les  particularités  de  cette  dernière  , 
et  sur  la  vue  superbe  qu'on  y  découvre,  à  l'art.  Huttens- 
Çrafr.  )  La  rive  du  S.-O  du  Lac-Supérieur  fait  partie  du  C. 
de  Scbwytz,  depuis  Richterschwyl  jusqu'au  château  de  Gry- 
r.au  ,  près  de  Schmérikon  ,  et  la  rive  opposée  appartient  au 
Ç.  de  St-Gall  depuis  Schmérikon  jusqu'à  Rapperschwyl. 

T^oyage  sur  les  rives  du  lac.  —  Ce  voyage  est  un  des  plus 
délicieux  que  l'étranger  trouve  à  faire  en  Suisse.  Mais  pour 
en  bien  goûter  toules  les  beautés,  il  ne  faut  se  mettre  en 
marche  que  par  un  temps  parfaitement  serein.  On  partira 
de  la  ville  dans  l'après-midi ,  et  on  se  rendra  par  Wol- 
lishofen,  Kilchberg  et  Riischlikon  (*)  à  Tlialwyl ,  2  1.  On  y 


("VA  Riischlikon  ,  on  observe  p'-ès  du  lac  une  source  qui  pétrifie  les 
corps  qu'on  y  pîowge. 
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trouve  un  fort  bon  gîte  à  l'auberge  de  l'Aigle.  On  découvre 
une  très-belle  vue  du  cimetière  de  ce  village  ;  mais  c'est 
surtout  près  de  l'église  d' Qberrieden ,  situe'e  à  |  de  1.  plus 
loin  ,  que  1  on  aperçoit  le  lac  dans  toute  sa  magnificence  ;  le 
tableau  que  la  nature  a  ti  are  dans  ces  lieux  est  ravissant 
et  au-dessus  de  toute  description  ,  surtout  lorsqu'il  est  bien 
éclairé  par  les  derniers  rayons  du  soleil.  —  C'est  dans  le 
presbytère  d1 'Qberrieden  que  le  célèbre  Lavater  a  commencé 
et  terminé  son  grand  ouvrage  sur  la  physionomie.  —  l  e 
lendemain  on  repartira  de  bonne  heure  de  1  halwyl ,  afin  de 
voir  le  même  paysage  à  la  faveur  de  l'illumination  matinale. 
On  passe  par  Oberrieden  ,  Horghen  (*)  ,  Kaepfnach  ,  à  coté 
de  la  presqu'île  de  X  Au  ,  riche  en  beaux  points  de  vue,  et 
célébrée  par  Klopstock  dans  une  de  ses  plus  belles  odes  j 
par  Wsedenschwyl  ,  au  travers  d'une  jolie  foret  de  sapins 
au  sortir  de  laquelle  on  découvre  une  vue  superbe  sur  le  bassin 
circulaire  du  lac  ,  sur  les  p:;ys  de  Gaster  ,  d'Utznach  et  de 
la  Mardi ,  ainsi  que  sur  les  montagnes  du  Tockenbourg  , 
de  l'Appenzell,  etc.  ;  de-là  à  Ricliterschwfl ,  3  1.  (  V»  cet 
art.  )  Après  y  avoir  dîné  on  se  rend  par  Bœch  et  Freyen- 
bach  à  aourden ,  et  l'on  passe  le  lac  sur  le  pont  pour  aller 
à  Rapperschwyl  ,  2  1.  (  V,  cet  art.  )  S'il  n'est  pas  trop  tard  , 
on  suit  la  rive  droite  du  lac  et  l'on  va  par  Kempraten , 
Feldbach  (le  premier  endroit  que  l'on  trouve  en  rentrant 
dans  le  C.  de  Zurich  )  ,  Schirmensée  et  Urikon  à  Stcefa  ,  2  I. 
(  V,  Stœfa.  )  Le  lendemain  on  se  remet  de  bonne  heure  eu 
marche  pour  jouir  de  l'aspect  de  Ja  rive  opposée ,  tandis 
qu'elle  est  éclairée  par  les  premiers  rayons  du  soîed ,  et  l'on 
retourne  par  Mamnidorf  ,  Utikon  ,  Meilen  ,  Herrliberg  , 
Eriibach  ,  Kûssnacht ,  Goldbach  ,  Zollikon  ,  et  Riesch- 
bach  à  Zurich  ,  4  h  On  peut  faire  ce  voyage  en  voiture  \ 
mais  ,  dans  ce  cas  ,  on  est  obligé ,  quand  on  est  arrivé  à, 
Hourden,  de  faire  tout  le  tour  du  Lac-Supérieur  pour  gagner 
Rapperschwyl.  C'est  une  course  de  5  1.  par  un  chemin  pres- 
que partout  détestable.  Cependant ,  quand  le  temps  est  bien 
calme ,  le  voyageur  peut  éviter  ce  détour  désagréable  ,  en 
faisant  passer  sa  voiture  sur  le  pont.  Dans  tous  les  cas  ,  il 


{*)  C'est  au  port  de  Horghen  que  l'on  débarque  les  marchandises  qui 
vont  de  Zurich  à  Zoug  et  à  Kûssnacht ,  pour  être  transportées  sur  le  lac 
de  Lucerne  à  Altorf ,  et  de  là  par  le  St.-Gotlhard  eu  Italie.  (  V.  Zoug  et 
S;ibrouck.  ) 

(**)  Au-dessus  de  Mamnidorf  est  situé  le  Signal  ,  nommé  le  Pfan  » 
nenstiel  ,  sur  le  peint  le  plus  élevé  de  la  chaîne  qui  s'élève  au-dessus  de 
la  rive  orientale  du  lac  ;  l'on  y  découvre  une  vue  superbe. 

(***)  Au-dessus  de  ce  village,  le  ruisseau  de  mêaie  nom  forme  une 
jolie  cascade. 
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Tant  mieux  faire  le  tour  du  lac  à  pied  ou  à  cheval  ,  car  on 
peut  faire  conduire  les  chevaux  d'une  rive  à  l'autre  sur  le 
pont  ou  en  hateau.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  le  tour 
entier  feront  hien  de  choisir  la  rive  g.  ou  occid.  sur  laquelle 
est  situe'  Thalwyl,  c'est  celle  qui  offre  la  plus  grande  variété' 
de  sites  j  cependant  la  rive  dr.  a  des  charmes  qui  lui  sont 
particuliers,  tels  que  sa  fertilité'  ,  la  richesse  de  sa  culture  , 
îa  magnificence  de  ses  villages,  et  l'aspect  des  baies  superbes 
du  bord  oppose'.  Des  sentiers  extrêmement  propres  s'étendent 
tout  à  côté  du  lac,  et  offrent  un  chemin  délicieux  aux  voya- 
geurs qui  sont  à  pied.  A  \  1.  de  la  ville,  du  côté  de  l'O  ,  on 
trouve  un  de  ces  sentiers  qui  se  détache  de  la  grande  route 
sur  la  g.  ,  et  suit  le  rivage  jusqu'à  Horghen,  où  l'on  reprend 
le  grand  chemin.  Lorsqu'on  a  dépassé  la  presqu  île  de  l'Au  , 
on  rencontre  à  g.  un  nouveau  sentier  qui  va  le  long  des 
bords  du  lac  jusqu'à  Richterscîrwyl ,  et  d'où  l'on  découvre 
quantité  de  vues  magnifiques.  Cependant  je  conseillerais 
aux  personnes  qui  ne  veulent  faire  ce  voyage  qu'une  seule 
fois  ,  de  ne  point  prendre  les  sentiers  ,  mais  de  passer  par  la 
grande  route  ,  laquelle  court  la  plupart  du  temps  à  mi-côte 
des  collines  ,  et  présente  par  là  même  des  points  de  vue 
plus  étendus  et  plus  variés.  Sur  la  rive  dr.  on  trouve,  im- 
médiatement au  sortir  de  la  ville,  un  sentier  qui  quitte  la 
grande  route  à  dr.  près  d'un  moulin  ,~èt  suit  le  rivage  jus- 
qu'à Kùssnacht.  Là,  on  reprend  la  grande  route,  jusqu'à  - 
de  1.  au-delà  $ Erlihach  ,  où  l'on  retrouve  bientôt  à  dr.  un 
«entier  délicieux  qui,  toujours  au  bord  du  lac,  passe  à  côté 
de  la  maison  de  campagne  de  M.  le  bourguemestre  Kilchs- 
perguer,  et  de  celle  de  la  Schipj  (  l'une  des  plus  belles  qu'il 
y  ait  sur  les  rives  du  lac  )  ,  et  mène  jusqu'à  Heniiberç ,  où 
l'on  rentre  dans  le  grand  chemin.  Ce  dernier  est  très-agréable 
dès  qu'on  a  dépassé  ce  village  ,  et  partout  où  il  s'éloigne  trop 
du  lac  ,  011  il  devient  mauvais  et  fatigant  ,  on  est  sûr  de 
trouver  les  plus  jolis  sentiers. 

Zurich  (  le  Canton  de  )  (*)  est  l'un  des  plus  grands  et  des 
plus  peuplés  de  îa  Suisse.  Sa  surface  est  de  l\S  milles 
géographiques  en  carré,  et  l'on  y  compte  182,123  habitans. 
On  y  remarque  trois  lacs  considérables,  savoir  ceuxde  Zurich^ 
de  Grjjensée  et  de  Pfejfikon  ,  et  plusieurs  autres  qui  le  sont 
moins,  tels  que  le  Dût  lersée  ,  le  Katzensée^Xe  Widcnsee  elle 
Hursée  ;  le  sol  qu'occupe  ce  dernier  reste  souvent  à  ses  pen- 
dant fort  long-temps  ;  on  y  cultive  alors  de  l'orge  et  de  Ta- 


(*)  La  carte  du  C.  do  Zurich  ,  en  deux  feuilles,  publiée  l'an  1801  par 
M  Paul  Usleri ,  ne  laisse  presque  lien  à  désiier  sous  le  rapport  de 
i'ejtéoiiiion  topographicpie.  f 
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voîné  ,  après  quoi  il  se  remplit  d'eau  en  une  seule  nuit  5  ïe 
Widensée  nourrit  des  torhies.  La  plus  haute  montagne  de 
tout  le  C  ,  savoir  le  mont  Ilœrnli  ,  n'a  pas  plus  de  2,3io  f  • 
au-dessus  du  lac  de  Zurich  ,  ou  de  2,589  au-dessus  de  la  mer  ; 
la  plupart  des  autres  sommités  sont  beaucoup  plus  basses, 
de  sorte  qu'on  n'y  trouve  que  fort  peu  de  pâturages  alpins  , 
si  ce  n'est  â  l'E  ,  sur  la  chaîne  de  l'Allmann  ?  et  au  S  ,  au- 
dessus  de  Wœdenschwyl  et  de  Richterscirwyl,  où  Ton  voit  un 
petit  nombre  de  chai  ts.  Les  districts  de  Hnrgen  et  de  Metl- 
menstetlen  fournissent  les  plus  belles  bêtes  à  cornes  de  tout 
le  C.  Le  croisement  des  vaches  du  premier  de  ces  districts 
avec  celles  du  pays  de  Schwytz  y  a  produit  une  race  d'une 
grandeur  remarquable.     L'espèce  des  environs    d'Uster  , 
de  Griîninghen  et  de  Fehraitorf  est  aussi  fort  belle.  La  cul- 
ture des  champs,  des  prairies,  des  arbres  fruitiers  et  de  la 
vigne  y  est  sur  un  excellent  pied ,  et  l'on  y  élève  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  Il  n'y  a  aucune  autre  partie  de  la  Suisse 
où  l'on  entende  aussi  bien  l'art  des  engrais  ,  et  où  I  on  sache 
en  tirer  autant  de  parti  pour  fertiliser  les  prairies  ,  les  ver- 
gers ,  les  jardins  et  les  vigaes  que  dans  ce  C,  et  surtout  sur 
les  bords  du  lac  de  Zurich  ,  où  l'on  nourrit  généralement  les 
bestiaux  dans  leurs  ëtables.  Ou  a  aussi  pousse  l'irrigation  des 
prairies  naturelles  et  artificielles  et  le  mélange  des  terres 
au  plus  haut  degré'  de  perfection  dans  différentes  contrées 
de  ceC. ,  entre  autres  près  de  Winterthour  et  de  Marthulen, 
dans  le  Wenthal ,  etc.  On  y  cultive  une  immensité  d'arbres 
fruitiers  surtout  près  du  lac  de  Zurich  et  dans  les  ci-devant 
Bailliages  de  Knonau  et  de  Kybonrg,  où  la  plus  grande  par- 
tie des  pommes  et  des  poires  servent  à  faire  du  cidre  ,  et  où 
l'on  distille  une  quantité  d'eau  de-vie  de  cerises.  Cependant 
la  culture  de  la  vigne  est  beaucoup  plus  considérable.  — -  Le 
meilleur  vin  du  C.  croît  aux  environs  de  Winterthour  entre 
la  Thur  etle  Rhin  ,  et  sur  la  rive  d.  du  lac  de  Zurich  ,  sur- 
tout près  de  Meilen.  Les  vignes  de  la  rive  opposée  rappor- 
tent un  vin  faible  et  aigre  7  mais  en  si  grande  quantité  que 
dans  des  années  extrêmement  fertiles,  un  arpent  de  36, 000  p» 
car. ,  rend  jusqu'à  a5o  florins.  Le  prix  de  l'arpent  s>'élève  de  80 
jusqu'à  2GO  louis.  — -  Le  C.  de  Zurich  se  distingue  encore 
davantage  sous  le  rapport  du  commerce.  L'esprit  d'industrie 
qui  anime  la  ville  s'est  tellement  répandu  dans  tontes  les  coïî- 
trées  de  ce  pays ,  qu'on  comptait  dans  1er  campagnes  entre 
les  années  Ï789  et  1790,  près  de  5o, 000  ouvriers  employé» 
au  service  des  manufactures;   J7'.  sûr  îes  diverses  branches 
d'industrie  ,  Fart.  Zurich  (ville  de).  C'est  un  spectacle  inté- 
ressant pour  l'étranger  qui  pénètre  dans  l'habitation  d'un  vi- 
gneron ou  d'un  autre  cultivateur,  que  celui  qu'offre  une- 
i|uantité  de.  mains  grossières  et  endurcies  au  travail  de  li 
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terre,  occupées  à  préparer  îes  belles  étoffes  de  soie,  des  ru- 
bans et  de  la  mousseline  de  la  plus  grande  finesse. 

Les  habitans  de  ce  C.  sont  reformes.  Ce  C.  est  certaine- 
ment un  des  pays  les  plus  peuple's  de  l'Europe  ;  car  on  y 
comptait  vers  la  fin  du  XVIII  siècle  4>°47  habitans  par  mille 
car.  d'Allemagne. 

Zurzàch  ,  petite  ville  du  C.  d'Argovie,  situe'e  près  du 
î\hin  ,  entre  Koblentz  et  Kayserstouhl.  On  y  a  trouvé  des 
antiquités  romaines.  Ce  lieu  est  remarquable  ,  eomme  étant 
la  seule  ville  de  la  Suisse  où  il  se  tienne  de  grandes  foires. 
Celles  de  Zurzach  durent  six  semaines  ,  et  ont  lieu  deux  fois 
par  année  ,  savoir  au  printemps  et  au  mois  d'août.  Au-dessus 
du  Zurzach  s'élèvent  les  immenses  ruines  du  château  de 
Kùssenberg,  près  desquelles  on  jouit  d'une  vue  magnifique 
et  très-étendue. 

Zutz  ,  (  Tu  tin  m  en  latin  )  ,  dans  la  Haute-Fngadine  ,  au 
C  des  Grisons.  La  situation  en  est  fort  agréable  ,  et  c'est  un 
des  plus  grands  et  des  plus  beaux  villages  de  toute  la  Suisse. 
On  y  remarque  la  tour  de  Planta  ,  berceau  de  l'illustre  fa- 
mille de  même  nom  ,  qui  a  joué  de  tout  temps  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  de  la  république  des  Grisons.  —  On 
remarque  aussi  à  Zoutz  la  bibliothèque  de  feu  M.  le 
major  Pult. 

Chemins.  —  De  Zoutz,  en  montant  à  Puni ,  \  l.  et  en  des- 
cendant à  S  canifs  ,  \  1.  (       ces  deux  art.  ) 

Zw eysimmen,  village  du  Simmen thaï ,  au  C.  de  Berne.  Au- 
berge :  l'Ours.  —  Zweysimmen  est  situé  à  2,832  p.  au-dessus 
de  la  mer  ,  dans  la  partie  îa  plus  large  et  la  plus  découverte 
de  tout  le  Simmenthal  ,  et  au  confluent  de  la  grande  et  de 
la  petite  Simme.  De-là  le  nom  de  Zweysimmen,  qui  signifie 
deux  Simmes.  La  petite  Simme  prend  sa  source  sur  les  monts 
Koneckschlundi  et  Hornber-g  non  loin  du  village.  11  a  été 
question  des  sources  de  la  grande  Simme  aux  'art.  Lenk 
(  An  der  )  et  Simmenthal 

Chemins.  —  A  Lenk  ,  au  fond  du  Simmenthal ;,  on  passe 
â  côté  du  château  de  Blankenbourg ,  ancienne  résidence  des 
Laiîlifs  ,  et  on  laisse  à  g.  les  montagnes  '  de  Diïrrberg  et  de 
liinderberg  ;  puis  par  les  villages  de  Krodatz,  de  Moss  et  de 
IVIatten  à  Lenk  ,  après  avoir  passé  le  ruisseau  de  Fermel  ou 
Mattan  qui  sort  de  la  vallée  de  Fermel.  Vis-à-vis  de  Krodatz  e$>t 
situé  St.-Ste'phan  (  St.-Ftienne  ).  V-  Lenk.  A'  Saanen  ,  3  L 
(  cet  article.)  En  descendant  le  Simmenthal  {V.  Weis- 
«enbourg  ). 
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abreuver  le  reste  du  continent.  La  Suisse  ,  étant  le  pays  1® 
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bien  des  contrées ,  s<ur  un  pied  très-florissant.  Quelques  ma- 
ladies, propres  aux  habitans  des  Alpes,  méritent  l'attention 
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RECUEIL  ALPHABÉTIQUE 

Des  expressions  particulières  aux  dialectes  suisses,  et 
les  plus  familières  dans  la  conversation  ordi~ 
naire* 

Les  Allemands  qui  voyagent  en  Suisse  ,  ainsi  que  les 
autres  e'trangers  qui  savent  le  haut  allemand  ,  trouvent 
de  si  grandes  difficultés  dans  les  dialectes  en  usage  dans 
ce  pays,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à  se  faire  entendre 
et  à  comprendre  ce  qu'on  leur  dit.  Ces  difficultés  sont 
capables  d'enlever  à  l'observateur  qui  ,  désireux  de  s'ins- 
truire ,  aime  à  entrer  en  conversation  avec  des  personnes 
de  toutes  les  classes  du  peuple  ,  une  bonne  partie  de  ses 
jouissances  ,  et  du  fruit  qu'il  pourrait  se  promettre  de  cette 
méthode.  Ainsi  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  donner 
ici  un  recueil  des  expressions  particulières  aux  dialectes 
suisses  ,  lesquelles  reviennent  le  plus  souvent  dans  la  conver- 
tation  ordinaire. 


A.  (*) 


Dialecte  Suisse. 
Aetzen  ou  abaelzen  , 


abbreche 5 
abe ,  aben , 
abekeien , 
abcrt  , 
aber , 

abhauen , 


ab:g, 

s'abigesse, 
z'abedessen  , 
aebo,  apod, 

ae  chlih  , 

ae,  ae  mati ,  ae  wyb , 


Allemand. 

abweiden  , 


(die),  lichtpufze, 
hinab  ,  unlen  , 
herunterfallen"  , 
abnehmeu  , 
vom  Schnee  befreyt , 

abschneiden, 


abend  , 

das  vesperbrod , 

ist's  moeglich  ? 

ein  klein  wenig  , 
ein  ,  eirte  ;  ein  raann 
ein  weil)  , 


Français. 

pâturer,  par  exemple 
une  prairie  (  se  die 
du  bétail  ). 

des  mouchefctes. 

en  bas. 

tomber. 

décroître  ,  détériorer* 
adj.  où  la  neige  a  fon- 
du. 

couper-,  par  exemple  , 
en  parlant  du  pa  n  , 
de  la  viande,  de» 
cheveux,  etc. 

le  soir. 

le  goûté. 

goûter. 

est-il  possible? 
quelle  absurdité  î 
un  peu. 

un  homme  ,  une 
femme. 


(*)  Les  lettres  tréma  ont  été  remplacées  par  ae  et  oe ,  comme  elles 
doivent  se  prononcer. 
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Dialecte  Suisse. 

aefart , 
afe , 

afe  mengs, 
afed , 
albig, 
ail  pott, 
d'ail  m  end  ; 

aetti ,  atti, 
aeni  , 
aeufnen  , 

alpe , 

auf  die  alp  fahre  und 
abfabre , 

aenae,  aenert,  ùberae— 

r.ae , 
anke  (  der) , 
anken  , 

ankckùbel  (  der) , 
ap  ! 

aibe  {die), 


RECUEIL 
Allemand. 

kurz.,  einnial, 
schon  , 
schon  viel  , 
bald, 
imraer  , 
oft  , 

gemeinweid, 

valer , 
grossvater, 

in  aufnahm  brlngen, 

viehweide  auf  dcn 
alpen, 

das  vieh  auf  die  al- 
pen ireiben,  od>  hc- 
rabtreiben. 

jenseits  , 

der  butter, 

das  butterfafs , 
behiïte  !  das  sey  fern  , 
Arve  , 


FraxcATS. 

en  un  mot ,  enfin, 
déjà . 

déjà  beaucoup, 
bientôt, 
toujours, 
souvent. 

le  pâturage  de  la  com- 
mune, 
le  père. 

le  grand-père ,  l'aïeul, 
avancer ,  faire  prospé- 
rer. 

alpage ,  pâturage  de 
montagne. 

mener  les  bestiaux  sur 
la  montagne  ,  et  les 
en  faire  descendre. 

en-delà. 

le  beurre, 
faire  le  beurre, 
beurrière. 

nh  bon  !  quelle  idée! 

(  pinus  cembra  ,  1.  )  es- 
pèce de  pin  des  Al- 
pes ,  dont  les  fruits  , 
nommés  ziernùsae 
ou  arbennùsse  (les 
pignons  dans  la 
Suisse  romande  )  , 
sont  recommandés 
contre  certaines 
maladies  des  pou- 
mons. 

la  brebis  mère. 

la  jeune  brebis. 

faire  banqueroutes 

l'étranger. 


au, 

atili  , 

zum  auffahl  kommen  , 
ausserer, 


rnutterscbaf , 
junges  Scha'l , 
banckrott  machen, 
Fremder  , 


B. 


Baegderi , 
balcon  . 

bannwart  (  der) , 
bai: ,  bu  (  der) , 
buen  , 

b'uul'cch  Goit! 


Beiterij  warten  , 

schihœlçn  , 
forstaufseher , 
mist ,  clùnger  , 
dùngen , 

lebt  wohl  !  Golt  be- 
foblen  ! 


Attendre, 
gronder, 
le  garde-forêt, 
fumier ,  engrais, 
fumer  la  terre. 
Dieu     vous  gardv 
adieu! 


Dialecte  Suisse. 
'hùt's  Gott! 


ja,  b'hùtis  Gott, 


benne  (die) , 
blascht  (  der  )  y 

bloed  , 

bloed  seyn, 
biult , 

brul  (die  ),  briitli, 
bi  utlmen , 
brenz  (  der)  , 
breschthaft, 
brieggen  , 
briïelen , 

b'scheid  (  der  ) , 
Lescheiden  (einen)  j 


b'scheiden , 

ae  b'scheidne  ma, 

b'schissen, 

b'schiss  (  der) , 
b'sch  cken  (einen), 

b'schùssen , 

biihel  (  der)  , 
buesse  (  die  ) , 
ehien  bùsscn, 


Ghiben, 

cbibig  , 
colla  tzen , 
colla ti , 


LPH  ABÉTIQU  E, 
Allemand. 

Gott    bewabre  !    (  als 
starkc  Verneinung .) 

ja  ,  freylich  ;  (slœrksle 
bejahung  ), 

Scbubkarren  , 
Ungewitter  , 

ungesaîzen  ,  unsch- 

mackhaft , 
itbël  seyn  , 
weich  , 

buttersebnitte, 

bultersoîiuittenrnachen 

biandlwein  , 

siecb  , 

weinea  , 

heulen  , 

antwort,  bericht, 
einen    vor  sich  kom  — 
men    lassen  ,  tôt 
Gericht  laden  , 

ra?thlicb ,  weisen  ratb 

gebejid  ; 
ein  weiser  mann, 

beschmutzen  ,  betrie- 

betrug , 

hoien  ,   zu  sich  rufen 

lassen  , 
saettigen  ,  gedeyen  3 


hiigell , 

geldstrafe  , 

an  Geid  strafen , 


C. 


Maulen , 

vei  driesslich  , 
frùhstùcken , 
das  fruhslùck  , 
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Français. 

non  ,  vraiment  !  quelle 
absurdité  !  (  formule 
de  forte  négation). 

oui  sans  doute,  oui  as- 
surément ;  (  formule 
de  forte  affirmation)* 

brouette,  tombereau. 

pluie  mêlée  d'orage  et 
de  tonnerre. 

qui  manque  de  sel, fade,, 
insipide. 

se  trouver  mal. 

mol,  tendre. 

la  beurrée. 

faire  des  beurrées. 

l'eau-de-vie. 

malade  et  infirme. 

pleurer. 

pousser  de  grands  cris, 

hurler, 
la  réponse. 

faire  venir  quelqu'un 
devant  soi  ,  citer 
quelqu'un  par  de- 
vant les  tribunaux. 

de  bon  conseil. 

un  homme  de  bon  con- 
seil. 

tromper  ,  tricher  ,  sa- 
lir. 

la  tromperie. 

faire  venir  quelqu'un. 

paraître,  offrir  beau- 
coup de  masse,  d'ap- 
parence. 

colline. 

amende  pécuniaire, 
mettre  quelqu'un  à  l'a- 
mende. 


Bouder, 
boudeur, 
déjeûner, 
le  déjeune. 
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RECUEIL, 


D, 


Dialecte  Suisse. 

Dadure , 
dae  waegj 


deis  ou  dings  , 
dergliche  thue , 
àeile  ,  dolte,  doette  t 
difig,  ( 
dige  fleisch  , 
dobae, 
duseju  , 


Allemand. 
Dadurch  , 

so  ?  ey     das  gesteh' 
ich  , 


auf  krecîit , 
sich.  so  slellen  , 
multer  , 
llink, 

gérant  chert  fleisch , 
oben  , 

schwùl,  fîoster,  trau- 
wg  > 


Français. 

Par-là. 

oui-dàî  vraiment  î  (in- 
terjection très-usitée 
dans  le  canton  de 
Zurich.  ) 

à  crédit. 

faire  semblant. 

la  mère. 

agile ,  alerte. 

de  la  viande  fumée» 

là- haut. 

d'une  chaleur  étouf- 
fante (en  parlant  de 
l'air),  obscur,  triste* 


E 


E;nlofî  ou  entlife , 
emd  (  das  ) , 

eppen,  epper,  eppis, 
V,  oeppen  ,  oepper  , 
oeppis. 
clihde  {sich)  y 
erwahren  (  sich), 

cyerdotsch  ou  detsch 
.<  (1er  ) , 


Eilf, 

grummet, 


der  miïhe  werth  seyn  . 
sich    als  waiir  eriùl- 

len  , 
eyerkuchen  , 


Onze. 

le     regain  , 
herbe. 


seconde 


valoir  la  peine, 
s'accomplir,  par  exem« 
pie,  d'une  prophétie* 
l'omelette. 


Faseï  (der), 


fasoelen  , 
fazenelli  (  das)  9 
fera  , 
firn  , 


flismen , 

fiûderwetter  (das)  , 
fiuc  (  die ) > 


F. 

Trupp  ,  z.  b.  ziegen  ; 
auch  junges  vieh  , 

grùne  bohnen  , 
schnupftuch  , 
verwichenes,  jahr  , 
gletscher  , 

ins  ohr  flûstern , 
regenwelter  , 
steile  felsenwand, 


une  troupe  (par  exem- 
ple de  chèvres  )  ,  it. 
de  jeunes  bestiaux. 

des  haricots  vert?. 

mouchoir  de  poche. 

l'an  passé, 

le  glacier  ,  (dans  quel- 
ques contrées  de  la 
Suisse  ). 

dire  à  l'oreille» 

temps  pluvieux. 

paroi  de  rocher». 


Alphabétique. 
Dialecte  Suisse.  Allemand, 


foehn  (der)  , 
fore  (  die)  , 

foerene  (  die  )  , 
frevel  (der), 


fnicht  (die). 
frutig  , 
frey ,  fry  , 

freyner  3  fryner 

mensch  . 
fn ère , 

fùrgih  tle  (  das  )  fùrr 
schos,  furschùobe , 
fùrtuech  , 

fui ,  ae  fuies  mul ,  ae 
fuier  chcUer. 


siidwestwind  , 
fichle  , 

forelle , 

kleiner  diebstahl,  Be - 
schaedigung  , 


das  getraide  , 
hurtig  ,  mu  nier  , 
ja  bald  ,  sehr  , 
gefaelîig,  freundlicher 

man  a  , 
saettigen 
schùrze, 


boese  ,  arg  ,  %.  b.  arger 
schaik  , 


655 

Français  . 

le  vent  de  sud-ouest, 
le  pin  (pinus  sylves— 

tris.  L.  j. 
la  truite. 

(  ce  mot  en  bon  alle- 
mand signifie  un 
crime,  un  attentat.) 
petit  larcin,  domma- 
ge fait. 

le  grain  ,  le  blé. 

agile  ,  alerte  ,  vif. 

bientôt,  extrêmement»- 

un  homme  complaisant, 
amical. 

rassasier. 

le  tablier, 

méchant,  mauvais,  par 
exemple,  une  mau- 
vaise langue  ,  ua 
mauvais  coquin. 


Gade, 

d'gaiss  (die) , 

gizzi  (  das  ) , 

gaell ,  gaelîet ,  gaellet  y 

sie  !  etc. 
gelt,  gaelt, 


gamsthier,  ou  gamschi, 
gant  (  die  )  , 
gascht,  v.  jasehl. 
gelaend  (  das  )  , 

geng,  gaeng,  geing, 
geng  wie  geng, 


g'schwey  )  die) , 
g'schick  5 


G. 


Zimmer,  kammer , 

ziege , 

jnnge  ziege  , 
nicht  wahr  ? 

untraechtig, 


die  gems , 
die  versteigerung  , 

sanft  absteigende  und 
fi  uchtbare  bcrgseite, 

imraer  , 

alizé it  gleich  , 


schwaegerinn  , 
ein  bauerngut," 


CIj  ambre» 
chèvre, 
chevreau, 
n'est-ce  pas? 

se  dit  des  bestiaux  qui 
ne  donnent  pas  en- 
core de  lait ,  ou  qui 
n'en  donnent  plus. 

le  chamois. 

l'encan. 

terrain  fertile  situé  sur 
le  revers  d'une  mon- 
ta -ne  en  pente  douce. 

toujours. 

toujours  de  même 
(  expr,  très  -  usitée 
d<:ns  lec.  de  Berne). 

belle-sœur;  sœur  du 
mari  ou  de  la  Irmme. 

maison  de  paysans  , 
•avec les  fonds  oui  en 
dépendent. 
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RECUEIL 


Dialecte  Suisse.  Allemand, 


g'wahre , 
sich  g'wahre  , 
g'ha  ha, 

d'giessene  (  die  )  , 
ë°  >  ga  > 

goppel,  d'r  goppel, 


gotte  ; 
goetti , 
graech  , 
grusam  , 
grien., 
griesel , 
<gro£>tochter. 
grùsch     (  das  )  ,  ou 

chrusch , 
gi  ùseli , 
g'schmack, 
schmoecke  , 


d'gùlle  (  die  )  » 


gïîlLen? 


guter, 


d'gofe  (  <7cV) , 
gngsele  otf  guslete, 

gumeli, 


wahrnehmen  , 
sich  in  acht  nehmen , 
grhabt  haben  , 
dunstig  , 

wassevfiill  , 
sogleich , 
gehen  , 
so  Gott  tvili  , 


pathîtin  , 
pathe  . 
fertig  , 

ausserordentlich"  , 
grober sand  , 
hagel  , 
enkeliun  , 
kieie , 

schrecklich, 
geruch  , 
riechea  , 


mistjauche  , 

zînse  von  ka-piral?en  , 

die  auf  grundstuckr 

stehon  , 
wiesen     in  den  thae- 

lern  u.  an  fruchtba- 

rf  n  bergen  , 

s-teeknadcl , 

mit  schnee  vermisch- 

ter  Tegen  , 
erdaepfel , 


Français. 

apercevoir, 
prendre  garde  à  soi. 
avoir  eu. 

chargé  de  vapeurs  (  en 

parlant  de  l'air), 
la  cascade,  chute  d'eau» 
tout  de  suite, 
aller. 

j'espère  que,  il  faut 
espérer  que.  (Expr. 
en  usage  dans  les 
campagnes  du  c.  da 
Zurich.  ) 

marraine. 

parrain. 

qui  a  fini,  qui  est  fini, 

extraordinairement. 

de  gros  sable. 

grêle. 

petite-fille. 

le  son.  (séparé  de  la  fa- 
rine. ) 

terrible» 

odeur ,  odorat. 

sentir  ,  avoir  une  o- 
deur.  (en  allemand 
ces  termes  se  rappor- 
tant à  l'organe  du 
goût.  ) 

(  clans  le  c.  de  Glaris  on 
dit  brùhe),  eau  de 
fumier. 

intérêts  de  capitaux 
placés  sur  des  biens- 
fonds. 

praiiies  siluées  dans 
les  vallées,  on  sur 
des  montagnes  fer- 
tiles. 

l'épingle. 

plaie  mêlée  de  neige» 

pomme  de  terre  (  peu 
usité  ).  On  dit  plus 
communément  :  /<<?r* 
daepfel* 

la  bouteille, 


^'guttere  (die),         j  flascfee  ? 
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H. 


Dialecte  Suisse. 

Hafe  (  der  ) , 
halde, 

hamme  (  die), 
naine ,  hume , 
heerd , 

heim ,  heimet , 

heimeln,  anheimel,ne> 
heimelet  mi  ah  , 

helge,  helgli , 
herbste  (das  ), 
herzig , 

heuet, 

heusche  ,  heischein , 

hoclr:y!er, 
ho  eh ,  hoe  sy , 

hubel  » 
hur , 
hiirig, 
hiiali, 

hung , 
huse , 

huslî , 


Allemand. 
Topf, 

sanfte  anhoehe  , 

srh  nken  , 
kauern  , 
erde  , 

w>hnung  in  der  mitte 
einiger  wiesen  , 

angenehtn  anzichend 
seyn  , 

kupferstiche  , 

wenlese  , 

lieb  wie  mein  herz  , 


die  henerndte  , 
fodern  ,  fragen  ,  bel- 

tefn  , 
braeuligam  , 
verd ! iesslich  ,  Uiîge- 

h?dten  seyn , 
hùgel  , 
dièses  jahr , 
heuer  , 

heimlich  gemach , 
honig  , 

ordentlich  wirthschaf- 
ten  ,  ^parsaoi  seyn  , 
sparsam  , 


Fra.nca.iSo 

Le  pot. 

colline    d'une  pente 

douce, 
jambon. 

se  tenir  accroupi* 
la  terre. 

Iiabi'ation    située  au 

milieu  des  prés, 
être  agréable ,  exercer 

un  certain  a(tra"it  de 

réminiscen*  e. 
éstampes  ,  Images, 
les  venda  <ges. 
charmant  ,    délie  eux 

(  dérivé  de  kerz  ,  le 

cœur  ). 
les  foi-xj  le->  fenaispnsi 
demander,  mendier. 

l'épmix  ,  \>  fiancé, 
être  en  colère  contre 

quelqu'un, 
la  colline, 
cette  année— ci. 
de  cette  année, 
cabinet  d'aisance  ,  le3f 

commodités, 
miel. 

épargner  ,  vivre  ayee 

économie, 
économiquement, 


Jaschî  , 
imme , 
jo  ,  joa , 
ingeî . 


Hîtze  ,  zorn  »  chaleur,  emportement, 

biene  ,  l'abeille. 

ja  ,  oui. 

eiu  peugeborues ki nd,  l'enfant  nouveau-né. 

K. 


Giùne  erbsen  in  den  j  Sorte  de  pois  que  Pou 
schotten  »  I     ni  ange    verts  avec 

I    leurs  cosses. 
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RE  CU El L 


Dialecte  Suisse. 
kuefernmnes  , 

kampel  , 

kang,  gang  ,  chang, 
kappis  ,  kabbis  , 

kerzeslork , 
kelzer,  chetzerj, 
kilbe, 


klaelschge, 

koeïy  , 
s'koech , 
kraite, 
kriesi , 
kriesiwasser , 

kiiher , 


kuiteln , 


lachsne, 
lachsrier , 
lachsnérey , 
lade  (der), 
laide,  leide , 

laider, 
lapp,lupp, 


Allemand. 
zuckererbsen  , 

kamm, 

fort  ,  gek  fort , 
veisskraut , 

îeuchtér , 

bundsfott  ,  scbaîk  , 
kir  mess  ,  kirchweih  , 


pflaume , 

wirsigkohl  , 
griines  zugemiis, 
kleiner  korb  , 
kirschen  , 

aus  kirschen  abgezo- 
gner  brandtwein . 

ein  manu,  (1er  som- 
mer nnd  winter 
sennerey  treibt. 

kaldaunen  , 


L 


Hoxen  , 

hexenmeister  , 
hexerey  . 
das  brelt, 

'vor  gericht  angeben , 

der  klaoger  , 

lab,  im  wasser  aus- 
geloester  kaclber- 
magen  worail  die 
mi'ch  zum  gerin- 
nen  gebracht  wird  , 


Français. 

des  pois  verts  que  l'on 
mange  sans  les  cos-- 
ses. 

le  peigne. 

ôte-toide  là  ,  va-l'en. 

les  choux  blancs,  pom- 
més, cabus. 

le  chandelier.  . 

fourbe  ,  rusé. 

fête  de  l'église,  ou  du 
patron  delà  paroisse. 

église. 

enterrement. 

rendre  une  visite  noc- 
turne à  quelqu'un. 
Ce  (terme  s'emploie 
principalement  de 
celles  que  les  jeunes 
gens  font  pendant  la 
nuit  aux  filles. 

pruneaux ,  sortes  de 
prunes, 

choux  verts. 

les  légumes  verts. 

petite  corbeille. 

des  cerises. 

liqueur  forte,  extraite 
de  cerises. 

un  homme  qui  s'occupe 
hiver  et  éie  des  di- 
vers travaux  des 
chalets. 

des  tripes. 


faire  des  sortilèges, 
le  sorcier, 
sortilège, 
la  planche. 

accuser  par-devant  la 
justice. 

l'accusateur» 

présure  ,  estomac  de 
veau  que  l'on  dis- 
sout dans  l'eau  pour 
faire  cailler  le  luitj 


kilché ,  kille  , 

kilchgang, 

kUte,  zu  kilte  gehen 


kirche  , 

begraebniss , 

jernanden  des  abends 
besuchen;  des  nachts 
die  maedehen  besu- 
chen , 
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lappi, 
latlwerge, 
laube  , 

lauwe,  lamvine,  lauc- 
ne  ,  lawine , 


îebknoche  , 

lehemann , 
lehrgotte , 
leibgeding, 
leid, 

leid  werden , 


leidwerk, 
leidwerke, 


letz  ha  , 
letz  mâche, 

letz  sy, 

letz  thue  , 

letz  ira  Kopf sy, 


lidlohn  , 

lîhlachen , 
lind  , 
lismen  , 

lilzel  ,  ou  liitzel  , 
îohnroesler  , 
lose  ,  auflose , 

ablose  , 

luegen  (die)  , 
luege  , 
aluege  , 


eîn  mensch,    der  zu 
nichts  geschickt  ist. 

kirschen  -  birnen  oder 
pflautnmuss , 

hausflur  ,  vorsaal  , 

schncesturz   von  den 
hoehen  der  felsen  , 


pfefferkuche, 
kleines  fass , 
pachter  , 
schulmeisterîn  , 
wittwengehalt  . 
unartig,  unfreundlicli, 

schlecht  wetter  wer- 
den , 

hexerey  , 
zuwider  handeln  , 


unreeht  haben  , 
unrecht  machen  , 

verkchrt   ,  falsch 

sclilimm  seyn  , 
jammern  , 

nicht  recht   bey  sin- 

nen  seyn  , 
lektion  in  der  schule 


lohn  der  dier.stboter, 

und  der  lagloehaer 
bett-tuch  , 
weich  , 
stricken  , 
wenig  , 

pferdeverleiher  , 
hoereu  ,    aufnierken  , 

abhoeren  . 

die  augen  , 
sehen  ,  schauen  , 
ansehen  . 


un  idiot,  homme  sîu» 
pide  et  niais  ,  qui 
n'est  bon  à  rien. 

confiture  ,  ou  conserve 
de  poires  ,  de  cerises 
ou  de  prunes. 

vestibule  ,  anticham- 
bre. 

avalanche  ,    lavange  , 
chute  des  neiges  du 
haut  des  montagnes 
lansles  lieux  plus  bas 
le  pain  d'épices. 
petit  tonneau, 
fermier. 

mi  ai  tresse  d'école. 

douaire  d'une  veuves 

ncivil  ,  désagréable  , 
peu  amical, 

se  dit  du  temps  quand 
il  se  dérange  et  qu'il 
devient  mau/ais. 

sortilège. 

faire  quelque  chose 
pour  causer  du  dé- 
plaisir à  quelqu'un» 

avoir  tort. 

faire  mal ,  ne  pas  bien 
faire. 

être  faux;  se  tromper. 

se  lamenter. 

avoir  le  cerveau  dé- 
rangé. 

leçon  qu'un  maître 
donne  ;  tâche ,  pen- 
sum- 
salaire  d'un  domestique 
ou  d'un  journalier» 

drap  de  Jû. 

tendre,  mou. 

tricoter. 

i>eu. 

loueur  de  chevaux, 

écouter  ,  prêter  l'o- 
reille. 

interroger,  écouter  des 
témoins. 

les  yeux. 

regarder. 

considérer» 
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RECUEIL 


Dialecte  Suisse, 

Tiflnege  , 
usluege  , 

zueluege  , 
zuelueger  , 
lùthe  , 


lump , 


verlumne  , 


Allemand. 
aufpassen  , 

ailes  durchsehendurch- 

suchen 
zuschauen  , 
zuschauer  . 
schellen  laeuten , 


liederlicher  menscli 
der  das  seinige  durch- 
bringt  , 

in  verfalï  kommen  , 
avm  werden  , 


Français. 

épier. 

fouiller  partout,  visiter 

tout, 
être  spectateur, 
spectateur. 

sonner  la  clochette  (  à 
la  porte  de  la  mai- 
son ),  ou  la  clo- 
che. 

un  dissipateur  ,  qui 
mange  follement  son 
bien. 

tomber  dans  la  misère. 


M. 


ïitassîeidîg  sy  , 
maeder , 

TJiaidli ,  mailschi  , 
maenge  , 
wie  maenge  ? 
malle  {die)  , 
inattland  , 


xneertriibîi   ou  zante- 
hanstriïbli, 

meisterlos, 


Hieistern, 

mesmer  ou  sigrist, 

migeli , 
mi  seel , 
s'morgeuesse, 
muse , 

mues, 


Verdriesslichjinurrisch 

seyn  , 
maeher, 
maedchen, 
mancher  , 
wie  viel  ? 
wiese  , 
wiesenland  , 


johannisbeeren  , 


muthwillig  ,  ausgelas- 
sen  , 

stets  befehlen  ,  tadeln  , 
kiister  , 

krumme  des  brods, 

mein  seel  , 
das  Frùhstùck, 
fleckin  kïcidern  , 

suppe  von  mehl  , 
gerste  hafer  oder 
brod , 


être  de  mauvaise  hu- 
meur, 
le  faucheur» 
jeune  fille, 
maint, 
combien  ? 
prairie. 

pays  où  il  y  a  beau- 
coup de  prés;  terrain 
propre  aux  prairies. 

groseilles  rouges,  rai- 
sins de  mars  au 
pays  deVaud. 

d'une  gaîlé  maligne  ; 
espiègle  ;  difficile 
pour  le  manger. 

faire  le  maître,  blâmer, 
commander. 

le  marguillier ,  son- 
neur. 

mie  du  pain. 

par  ma  foi. 

le  dejeûné. 

tache  faite  sur  un  ha- 
bit. 

potage  à  la  farine,  à 
l'orge  ,  an  grain,  au 
pain  ,  etc.  ("est  tou- 
jours    une  soup« 
,  épaisse» 


ÀLPHÀB  ÉTIQ  U  E. 


Dialecte  Suisse. 

z'naclïtesse , 
nachrichler , 

u  ae  , 

liaebet  zl , 
naecht, 
hinnaecht , 
namsen , 


naselumpe, 
neime  , 

neiraer  , 
neimis,  * 
nidel  (  die)  , 
niemer  , 
niene  ,  nienehi» 

nùsti, 
nurame , 
n  ii ni  me  , 
nùt, 


Ocppe, 
oepper , 
oeppis  , 

baet  d'r  oeppen  oepper 
oeppis  tho  ? 


Panner, 
parilleli, 
pa;  isoehli , 
pfister, 
plange, 


N. 


Allemand. 

zu  abend  essen 
scharfriehter  , 

neîimeu  , 
neben  km  , 

gestern  nacht , 

die  naechst'e  nacht, 

nenuen,  vorschlagen, 
(  einen  zu  einem 
arat 

schnupftuch  , 

irgendwo  ,  nicht  so 
ganz, 

j  cm  and  , 

etwas  , 

raii m  , 

niemand , 

nirgends  ,  nirgend- 

wôhin , 
doch ,  dennoch , 
nur ,  nicht  wahr  ,  * 
nicht  mehr  , 
nicht,  nichts  , 

O. 

Etwa ,  / 
jeniand  , 
etwas  , 

hat  dir  etwa  jernand 
etwas  gelhan  ? 


P. 

Fahne  , 
aprikosen  , 
soniicnsçh.irm  ,\ 
beckcr  , 

mitsehusucht  warten, 


Français. 

souper. 

exécuteur  des  hautes 

œuvres, 
prendre. 

:1e  côté,  à  sa  place  ,  à 
part. 

la  nuit  d'hier  à  aujour- 
d'hui. 

la  nuit  d'aujourd'hui  à 
demain. 

appeler  ,  nommer  quel- 
qu'un à  un  emploi. 

mouchoir  de  poche, 
quelque  part ,  en  quel- 
que façon, 
quelqu'un, 
quelque  ehose, 
ta  crème, 
personne, 
nulle  part. 

cependant  ,  pourtant» 

seulement. 

ne  plus. 

ne  pas  ,  ne  rien, 


peut-être. 

quelqu'un.! 

quelque  chose* 

quelqu'un  t'a-t-îl  peut- 
être  fait  quelque  cho- 
se ? 


drapeau  ,  bannière, 
l'abricot, 
parasol, 
boulanger.  - 
attendre    avec  impa- 
tience. 


66a 

Dialecte  Suisse. 

plu n (1er  , 

tisch-,  bettplunder  , 
b'schisses  plunder , 
présent  h  af't , 
profiterli , 
piitsche  , 


RECUEIL 
Allemand. 

leinenzeng  , 
tisch-und  bettzeug, 
uureine  waesche, 
siech , 

leuchterknecht  . 

die  glaeser  beym  ge- 

sundheittrinken  an- 

slossen, 


Français. 

du  linge. 

linge  de  table,  de  lit» 
du  linge  sale, 
incurable, 
le  binet. 

faire  choquer  les  verres 
en  buvant  une  santé, 
trinquer. 


R. 


Riiben  , 

scharfsalzig  , 
yanen , 
brodrinde  , 
weinstoecke  , 
weinberg  , 
weinbau  > 
holen  , 
sieben  , 
wachbolder  . 
scliLmk, 
sumpfige  weide  . 
leicht  , 

scbiibschnallen, 

sich  pulzen  das  Feld 
bereiten,  die  wein- 
stoecke  schneiden , 

geraelh,  waare ,  etc. 


des  navets  3  de  grosses 

raves, 
fort  salé, 
braire. 

croûte  de  pain, 
des  ceps  de  vigne, 
vigne ,  vignoble, 
culture  dela*vigne. 
aller  chercher, 
cribler. 

le  genévrier.  — 

délié  ,  élancé» 

pâturage  marécageux. 

aisément. 

boucle  de  soulier. 

se  parer  ,  préparer  la 

campagne  ,  tailler  la 

vigne, 
l'appareil  ,   l'attirail  , 

etc. 


S. 


Sensé  , 
sellsam  , 
lachs , 

pferd  ,  weîches  kauf- 
mannswaaren  uber 
die  gebirge  traegt  , 


griïner  strarkriechen- 
der  kaese ,  der  zu 
pulver  gesehabt  ge- 
gessen  wird , 


la  faulx. 

bizarre ,  singulier»' 
saumon. 

chevaux  que  l'on  em- 
ploie comme  les  mu- 
lets dans  les  monta- 
gnes ,  pour  porter 
des  marchandises. 

fromage  vert  d'une 
odeur  forte,  que  l'on 
rape  pour  le  manger. 
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Dialecte  Suisse/  Allemand.  FrAncats. 


schaffen  , 

scheiden  (  die  xnilcli  )  , 
schick. 

beym  schicken  der  gii- 
ter , 

schlegel  ,  schlegmilch, 
schlipmilch, 
-  sclimalvieli, 


schmutz , 


a«  scîimtitzige  surpe, 
schnilz  , 


sch^nerj, 


es  schonet, 
s'ischt  schonkli  , 

scîiotlen  , 
schroeckeli , 
seniitte,  z.  B. 
kornschùtle  , 
schuelen  , 


wohl  g'schuelt, 
schwaeher  , 

schwelli  , 
schwigcv, 

schwingen  , 


sechten  , 


arbeîten  , 

die  railcli  zum  gerin- 

nen  bringen  , 
vortheilhaiier  kauf, 
beym  kauf  der  gùter, 

dickegeronnenemilch, 
but  terni  ilch  , 
scbweine  ,     schafe  , 
ziegeu  , 

jede   art   fett,  sogar 
buttcx , 


fette  suppe  , 
gckorbte      un  cl  zer- 

scbnittne  aepfelund 

birnen  , 


(  wird  vom  wetter  ge- 
sagt  ) ,  z.  B. 

es  wird  gut  wetter, 
es    ist    anscbein  zum 

guten  wetter, 
niolken , 

ausserordentlich  , 
boden  ,  z.  B. 
kornboden  , 
zur  schule  lialten, 


gut  unîerrichtet  , 
schwiegervater , 

der  da  m  m  , 
schwiegermulter, 

eine   ringiibung  der 
bergbewohner ,] 


waschen , 


travailler. 

faire  cailler  le  lait. 

emplette  avantageuse. 

quand  on  achète  des 
fondé* 

du  lait  caillé. 

la  babeurre. 

le  petit  bétail  ,  les  co- 
chons f  les  moutons, 
les  chèvres. 

Ce  mot  signifie  en  Al- 
lemagne ¥  ordure,  la 
crasse;  en  Suisse  il 
désigne  toute  sort»? 
de  graisse  à  l'usage 
de  la  cuisine. 

une  soupe  grasse. 

pommes  ou  poires  fraî- 
ches ou  sèches  ,  cou- 
pées par  tranches  , 
que  l'on  fait  cuire  et 
que  l'on  mange  en 
guise  de  légumes. 

se  dit  en  parlant  du. 
temps  lorsqu'il  se  re- 
met. 

le  temps  se  metau  beau, 
il  y  a  apparence  qu'il 

fera  beau, 
petit— lai  '  y 
extrêmement, 
plancher, 
un  grenier. 

faire  aller  à  l'école  ,  te- 
nir les  enfans  à  l'é- 
cole. 

bien  élevé  ,  bien  ins- 
truit. 

le  beau-père,  père  du 
mari ,  ou  de  la  fem- 
me. 

la  digue. 

la  belle— mère  ,  comme 
pour  scluvaeher. 

Ce  mot  dé-igne  une 
sorte  de  lutte  gym- 
nastique en  usage 
chez  les  habitans  des 
Alpes. 

laver. 
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Dialecte  Suisse  ; 

seckel  , 
seckefmeister , 
senn ,  n 


semihùite  \  sennerej  } 


sente , 


sentnen  , 


sirpe  ,  sirpete  ,  sirte  , 
fechro, 

sorlwasser  , 

sfaahel  , 
staege  , 
SlOSS  , 

slrahlen, 
slrehlen, 

strehl  , 
stritbar , 


suer ,  sauer  , 


Allemand. 
boutel, 

sebatzmeister , 

ein  mann  ,  (1er  des 
sommers  eine  herde 
kùhe  auf  den  alpen 
besorgt,  kaese  und 
Lutler  bereitet , 


butler-und  kaesebe- 
reitung  auf  den  Al- 
pen , 

eine  gewisse  anzabl 
kùhe  •  wohnung 
des  senn's  auf  den 
Alpen  , 


don  senn  ab^eben  , 


die  nnlch  ,  weîche  nach 
herausgenommenem 
kaese. in  dem  kessel 
zurùckbleibt, 

brunnenwasser  , 

feuerslabl , 
die  treppe  , 

eine  gewisse  ansdeh- 
nung  von  Alpweide, 

kry  stalle  , 

kaemmen  ,  frisiren , 
kamm  , 

gangbar  ;  z.  B.  weg 
in  den  gebirgen, 

molken  ,  welche  zu 
essig  geworden  sind 
und  wodurch  die 
zweyte  kaeseschei- 
dung  ,  zieger  ge- 
n  a  n  n  t,  b  e  wi  i  k  t  wi  rd , 


FrAivçAïS. 

la  bourse, 
trésurier. 

homme  qui  passe  l'été 
dans  les  Alpes  pour 
y  prendre  soin  d'un 
troupeau  de  vaches  , 
et  y  faire  préparer  le 
beurre  etlefromage. 
Le  fruitier  (  dans  la 
Suisse  romande) . 

le  chalet;  préparation, 
du  fromage  et  du 
beurre  dans  les  Al- 
pes. 

troupeau  composé  d'un 
certain  1  ombre  de 
vaches  qui  occupent 
une  montagne  ;  se 
dit  aussi  dans  le  mê- 
me sens  que  senn- 
hïitte. 

remplacer  le  fruitier, 
ou  s'occuper  pendant 
quelque  temps  de  ses 
fonctions. 

te  lait  qui  reste  dans  le 
chaudron  lorsqu'on 
en  a  tiré  le  fromage. 

eau  de  fontaine  ou  plu- 
tôt de  puits, 
briquet  à  battre  le  feu. 
î'escajier. 

une  certaine  étendue 
de  pâturage  dans  les 
Alpes. 

des  cristaux. 

peigner  ,  friser  les  che- 
veux. 

le  peigne. 

praticable  ;  se  dit  par 
ex.  d'un  chemin  de 
montagne. 

Petit-lait  aigri  :  cette 
fermentation  acide 
en  sépare  le  second 
précipité  caseux , 
que  l'on  nomme  zî- 
ger  ,  sérac  ,  ou  se- 
rez. 


Dialecte  Suisse. 
suffi , 


g'sy  «y» 

ï  bi  gVy> 
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!  molkcn  mit  dem  zwey- 

ten  kaeseniedersch - 
lag,  zieger  genannt, 
votmischt  , 


J  gewesen  seyn  , 
[  ich  bin  gewesen  , 


T. 


petit— lait  mêlé  avec  le 
sérac* 


avoir  été. 
j'ai  été. 


Tagtnen , 

ni  de  tagme  go 

fagmenknecht  , 
tangeihollz 

iaub  , 

taub  machen, 
«prtauben  , 


ti.iwr.hel  , 
thaedigen . 

tnaedigherren  , 
thek  , 

tube! , 
tell  , 


r.'îgwerk, 

auf  den  laglohn  ge- 

hen  , 
tagloehner, 
nadelholz  , 

zornig  ,  boese , 


zornig  machen  , 

in  zorn  gerathen  , 
eine  butte,  die  auf  dem 
rûcken  getragen 
wird.  Ein  maass 
fur  fliissige  dinge 
von  2D-3o  quart  , 


wasseroehre  , 
prozesslùhrende  ,  par- 

theyen  vergleiehen, 
zum  vergleich  geoid- 

nete  maenner  oder 

richter  , 
cahier  von  kavton  um 

daiin    .scbriflen  zu 

verwahren  ,  kaest- 

chen  , 
eine  durch  gebirgs- 

wasser   tiet"  Hurch- 

fressene  scjilucht  , 
sclioeu,  brav , 


journée. 

aller  en  journée, 
journalier. 

bois  de  pins,  de  sapins, 
de  mélèzes. 

i  Ce  mot  ,  qui  en  Alle- 
magne signifie  sourd, 
ne  se  prend  pas  ,  en 
Suisse,  dans  cette  ac- 
ception ;  )  en  colère. 

fâcher  ,  mettre  en  co- 
lère. 

se  mettre  en  colère. 

sorte  de  hotte  en  bois 
que  l'on  met  sur  le 
dos  pour  porter  des 
liquides. 

Une  brenle  (  dans  la 
Suisse  romande  )  ; 
c'est  aussi  une  me- 
sure de  liquides  ;  la 
brente  contient  de 
23  à  3o  quarterons. 

tuyau  (  de  fontaine  ). 

accommoder  un  procès 
par  arbitrage. 

arbitres* 


grand     portefeuille  à 
mettre  des  papiers^ 


vallée  étroite  et  pro- 
fonde ,  creusée  par 
les  lorrens. 

(Eu  Alleinague  cet  ad- 
jectif signifie  enra- 
gé ,  furieux)  j  beau, 
très-beau. 


GGG 

Dialecte  Suisse. 

ae  toîîe  predig  . 
ae  ioller  hehr, 

ae  toile  ma  , 

ae  toile  jumpfer, 

tosel ,  x 
tref , 

er  hat  em  tref  zueg  '- 

«proche  , 
troehlen  , 

troehîer  , 
ti  oeh lerey  , 
troelkùbel , 
tiùllmeister  , 


trucke  j  trùckli  f 

tusig, 
poi/.  tusig  l 
turbe , 
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eine  schoene  predigt  , 
ein  guter  predigcr, 

ein  braver  mann , 

cin    schoenes  maed- 

cheu , 
rausch  , 
schnrf , 

er  hat  ihm  scharf  zu- 

gesprochen, 
in  prozessen  vergnii- 

gen  finden  , 
prozesssùcHtiger  , 
prozesssncht , 
butterfafs  , 
exerciermeister , 


sehachteï  , 
tausend  , 
polz  tausend  ! 
torf, 


Français. 

un  très-beau  sermon  > 
un  excellent  prédica- 
teur, 
un  galant  homme, 
une  belle  fille. 

l'ivresse, 
âpre ,  sévère, 
il  lui  a  bien  lavé  la 
tête 

plaider  par  esprit  de 

chicane. 

plaideur  de  profession» 

esprit  de  chicane. 

baratte,  beurriers. 

commandant  d'exer- 
cice, celui  qui  ensei- 
gne à  faire  l'exer- 
cice. 

boîle. 

mille. 

dianlre  !  peste  l 
la  tourbe. 


IL 


ÏJeberae  ,  iiberaene  , 
ubercbo  , 

i  ehomme  iiber  ,  mer 

choemen  ùber , 
iiei  ie  , 
lise, 
iigmei  , 
uhe  , 
uni  me  , 
timmegae  , 
nmmefubre  , 
nnnae, 

unten  iiber  si, 
urdre  , 

nrchener  wy  , 
?j;\sclilaechle  , 
wssa ,  usse  , 
tts*e£o  ,  1 


|  Hin iiber  , 


erhaîten  ,  bekommen  , 
ich  ci  balte  ,  wir  erhal- 

ten  , 
zeche  , 
unser  , 
uTigemeia  } 
}%,* 

wieder  , 
wieclergehen  , 
begleiten  , 
unten  , 
vevkehrt , 
lauter  ,  rein, 
reiner  wein  , 
kiuderpocken  , 
binaus  , 
iiinau.^t'litn  , 


au-delà  ,  de  l'autre  c&- 
té  ,  dans  l'autre 
chambre. 

recevoir. 

je  reçois  ,  nous  rece- 
vons. 

écot  dans  les  auberges, 
nôtre. 

extrêmement, 
oui. 

de  nouveau, 
rendre, 
reconduire, 
en  bas. 

sens  dessus  dessons, 
pur,  sans  mélange- 
du  vin  pur. 
la  petite-vérole» 

dehors,  va-tecu 
Miriir. 
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Dialecte  Suisse. 

Verbarmen , 

vergaebe , 

verheien  ,    verhyen  , 
rerhoehn  , 

verleiden  , 

dièses  bus  ist  mîr  ver- 

leidet, 
i  will's  era  scho  ver- 

leide  , 

verîyde , 

es  mag  si  nit  verlide  , 

verpulzen  , 

verschienen  , 
viehprescbten , 

VOgt  , 

bevogfung , 
vogtkind  , 
Voi'i ,  vorig , 
grad  vorig  9 
vorne  zue  , 
vorsprecli , 


Wader? 

wadlig , 
waegf  r  , 
waehrli  , 
wael^ch , 

waelsche  wy  , 

waelsehland  , 

wa'bel , 
yratdli  , 
g'wonne 


Allemand. 

Mîtleiden   haben  mit 

jemanden  , 
unentgeldlicb  , 
verderben  eine  Sacbe 

(  kloi  1 ,  buch,  ge- 

scliirr  )  , 
uuangenehra ,  widrig 

werden, 
dièses    llaus  ist  mir 

widrig  , 
ich  wili  es  ihra  schon 

abgewoehnen  , 

der  miïhe  werth  seyn. 
es  veriohnt  sich  nicbl 

der  miihe  , 
verschwenden  , 

ietzthin  , 
viehseuchen , 
vormund  , 
vormundscbaft , 
mùndel  , 
erst  , 
eben  erst  , 
vorne  her  , 
advokat , 

W. 


Glelscber  (  in  Grau 
bitndten  )  , 

arlig  ,  gesehickt, 
wahrlich  ,  ja  wohl , 
gewiss  , 
friand  , 

italiaenischer  oder 

Waadtwein., 
die  Waadt , 

gèricjitsdiener  . 
geschwind , 
gewobnt  werden, 


Français, 

avoir  pitié. 

pour  rien ,  gratis. 

gâter  (  par  ex.  un  ha- 
bit ,  un  livre  ,  uu 
meuble  ,  etc.  ). 

devenir  désagréabre. 

je  suis  dégoûté  de  cette 
maison. 

je  trouverai  bi^n  le 
moyen  deJui  en  faire 
passer  l'envie. 

valoir  la  peine. 

cela  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

dissiper,  dépenser  fol- 
lement. 

dernièrement. 

maladies  du  bétail. 

tu  leur. 

tutelle. 

pupille. 

tout  récemment. 

il  n'y  a  qu'un  momen1, 

par-devant. 

l'avocat» 


glacier  (mot  nsîté  dans 
le  pays  des  Grisons), 
gentil  ,  adroit. 

v  raimeut. 

idem, 

étranger  ,  qui  n'est  pas 

allemand 
s'in     d'Iiaiie    ou  du 

Pays-de-Vand. 
le  Pays -de  -  Vand,  la 

Suisse  romande, 
huissier. 

vi  e. 

"iccouturneiv 
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was  w  a  en  cl  er  ,  was 
wend  er  ,  was  weyd 
er  ? 

wasen  , 

"weget  , 

«1er  wegste  ,  . 

web , 

s'ischt  ern  weh  worde, 

werche  ,  werkc , 
welt  sy, 
wîrs , 
wiimmet  , 
wùescht  (  rviist)  , 

wùescht  thue  , 
wuhr, 


RECUEIL. 
Alxemand. 
was  wolli  ihr  ? 


rasen,  torf, 

besser , 

(1er  besste, 

iibel ,  obnmaechtig , 

es  ist  ihrnùbel  gewor— 

den  , 
arbeiten  , 
quitt  seyn, 
sehlimm  , 
weinlese  , 

liaesslieh  ,  liederlicb  , 

schmaelen  , 
der  damm  , 

Z. 


Français. 
que  voulez-vous  ? 


gazon. 

meilleur. 

le  meilleure 

mal,  en  défaillance .. 

il  s'est  trouvé  mal, 

travailler. 

être  qui  lté. 

mau  vais. 

les  vendanges. 

laid  ,    hideux  ,  mau^ 

vais  ,  vilain, 
gronder, 
la  digue. 


Zabm  ,  z.  B.  zahmer 
berg  ,  alp  , 


ara i  ne  , 
zelgen 9 


srenturhme, 
iieger, 


zlmbifl  esse  ( 
v.uuden, 


anfen  y 

ï<\>Uli£  , 


Wo  fiïrs  vieh  keine 
gefahr  statt  fîntlet  ; 
rein  von  felsstrùm- 
mern  ,  daber  sehr 
fruehtbar  , 

grosser  runder  ge- 
flochtner  korb , 

in  schlaege  das  acker- 
leld  abthe.len  f 

ùberall , 

den  zweyte  ni^cler- 
Schlag  der  kaesigter. 
theiie  ausdermikh, 


mittagessen  , 
leuehten     mit  dem 
licht  oder  laterne. 


juchart  , 
zweymal  ; 


(  proprement  ,  privé  , 
apprivoisé).  En  par- 
lant des  montagnes 
où  il  n'y  a  pas  de 
danger  pour  le  bétail 

grande  corbeille. 

distribuer  en  portions 
un  pâturage  com- 
mun. 

partout* 

sérac,  serez,  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  le  se- 
cond précipité  ca- 
seux  que  l'on  sé- 
pare du  petit-lait. 

dîné. 

éclairer  avec  la  chan- 
delle ,  ou  avec  nue 
lanterne. 

arpent,  pose. 

deux  l'ois» 
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Dans  la  Suisse  occidentale,  qui  comprend  le  C.  de 
Vand  ,  la  plus  grande  partie  de  celai  de  Ftfiboarg  >  la 
moitié  du  Valais  ,  et  le  G.  de  Neuchâtel  ,  les  habitans 
des  villes  ,  et  les  personnes  qui  ont  reçu  quelque  éduca- 
tion ,  parlent  français.  Mais  le  dialecte  du  peuple  est 
un  patois  dérivé,  de  l'ancien  celte ,  di  latin,  du  grec,  de 
l'italien  et  de  la  langue  des  anciens  Bourguignons  Aussi 
ne  faut-il  pas  être  surpris  d'y  trouver  une  multitude  de 
mots  étrangers  à  la  langue  française.  La  plupart  des  mots  se 
terminent  par  des  voyelles.  Il  existe  cin,{  principaux  dia- 
lectes de  cet  idiome;  le  Valais,  le  district  d  Aigle  avec 
la  partie  romande  de  l\)b  erland  ,  le  canton  vie  Fribourg  , 
les  rives  du  lac  Léman  et  le  canton  de  M  •  ic'ittel  ont  cha- 
cun leur  patois  ,  et  les  habitant  de  ces  divers  pays  ont  quel- 
que peine  à  s'entendre  mutuelle™  eut.  Les  lecteurs  ne  seront 
peut-être  pas  f  tche's  de  trouver  ici  une  petite  collection  des 
termes  propres  à  ces  langages. 

arlei ,  constamment. 
albe  y  blanc. 
appiana,  aplanir. 
ara  ,  labourer. 
arena  ,  le  sable. 
armaiUi ,  le  fruitier.  PT,  dans 

le  vocabulaire  précèdent  le 

mot  Se  an. 
arrio  ,  traire. 

bacon  ,  le  lard.  (  Ce  mot  est 
absolument  le  même  qu'en 
anglais.  ) 

bàttotie  ,  babiller  (  à  Neu- 
clvltel  ). 

bau  nia  ,  caverne  ,  grotte. 

*bedouma  ,  fille  stupide  ,  qui 
ne  parle  pas. 

berna  ,  pelle  à  feu. 

besson ,  jumeau. 

blau  ,  bliu  ,  bleu. 

boula  ,  me'trc  ;  dans  le  pays 
de  Neuchâtel,  ce  mot  signi- 
fie regarder. 

bre^uot ,  le  rouet. 

brtqneuna  ,  beurrière  (  à  Neu- 
châtel ). 

bretsi ,  chercher. 

rabe  .  chaise  (  ea  Valais.  ) 


carquadle  ,  coinquarne  ,  han" 
neton. 

eau  ,  lait  caille',  mettre  en  cau7 

faire  cailler  le  lait. 
celtay ,  cave  {  en  Valais  ). 
ceret  ,  se'rac ,  s  érez  V.  dans 
la  première  table  le  mot 
Ziger. 

cerner ,  couper  tout  autour  de 

quelque  chose.  , 
cerni/nent  ,  place  qu'on  a  dé- 
garnie d'arbres. 
ch.ilei,  habitation  d'été  dans 
les  \lpes  ;   c  est  là  que  les 
bergers  font  le  beurre  et  le 
fro  nage  ;  jl  est  très  -  rare 
d'y    trouver    des  femmes» 
Les   Auvergnats  ont  aussi 
des  chalets  qu'ils  appellent 
des  b lirons, 
chambero ,  écrevisSe. 
ch  iropa*  caropa  ,  paresseux. 
chnravauta  ,   caravouta  ,  vau- 
rien ,   fainéant.  (Ce  client 
à  la   (ois  du  c  espagnol  et 
du  th  anglais  ;  il  est  diffi- 
cile à  saisir.  ) 
ehavon  }  la  fin. 
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chavonna,  entonna,  finir. 
cliour  la   porta  ,  iermer  la 
porte. 

cordere  ,  souhaiter  cordiale- 
ment quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Cette  expression 
répond  au  mot  allemand 
go/men. 

corti ,  jardin. 

coter ,  assemblée. 

coureyé  ,  badiner  (  à  Neu- 
châtel  ). 

craïsii ,  lampe. 

crau ,  creux. 

croubillt  ,  ruche  d'abeilles. 
cru,  petit-lait. 

crutze  ,  le  son  (  séparé  de  la 

farine  ). 
cure ,  folle. 

deb  ida  ,  en  vain  ,  inutilement. 

derbou  ,  taupe. 

détrau  ,  hache. 

drutze ,  le  fumier. 

ébouë-er ,  ôter  les  intestins, 

de  bouës  ,  entrailles. 
écojjitr ,  cordonnier. 
eïgue  ,  ègue  ,   eau  ,  rivière  , 

ruisseau  j  p.   ex.  In  grande 

ègue,  rivière  près  d  Aigle. 

Les  villages   <S*  Albhgue  et 

de  Naïrègue ,  Eau  blanche 

et  Eau  noire. 
embronchi ,  sombre,  chagrin. 
enrichoir  ,  presse  pour  serrer 

le  fromage. 
équauré  ,  cqueuré  ,  battre  le 

bled  (  dans  le  C  de  Vaud 

et  de  Neuchâtelj.  > 
esqueuva  ,    balai  (  à  INeu- 

châteî). 
étala  ,  bûche  ,   morceau  de 

bois. 

fare  ,  fa're  ;  se  prend  dans 
toutes  les  mêmes  accep- 
tions que  le  verbe  j'are  des 
Italiens. 


fnudar  ,  forda  ,  tablier, 

forcé  (daï)  ,  des  ciseaux. 

Jreid  ,  de  ,  froid. 

Jreza  .  casser  ;  jretzi ,  cassé'. 

fruitier  ,  v.  armaUli. 

galesa  ,  galé  ,  joli  ,  de  belle 

humeur. 
genelté  ,  le  coq. 
ëlffia  7  vessie. 

goura  ,  corne  du  sabot  d'un 
bœuf  ou  d'une  vache  (  à 
Neuchâteî  ). 

graci  ,  du  genièvre. 

janglia  ,  (  jongler  )  ,  mentir. 

jobra  ,  consulter  ,  mesurer  , 
arranger. 

j ouve no  ,  jeune. 

lan  ,  Ion  ,  planche. 

loda  ,  vent  contraire. 

twa/o  (  major  )  vieillard  (  en 
.Valais  ). 

matta,  fille  (  en  Valais  ). 

matton  ,  jardin  (  en  Valais  ). 

moyen ,  habitation  de  mon- 
tagne (en   Valais  ). 

mazo ,  grenier  à  foin  dans 
les  prés  ou  pâturages  de 
montagne. 

rninor  ,  petit  garçon  (  en 
Valais  ). 

modze  ,  génisse  ,  jeune  vache. 

moquiar  ,  mouclar  ,  hameçon. 

motî  (  lo)  .  (moutier,  monas- 
terium  )  le  couvent. 

naz  ,  petit. 

neïr,  noir. 

neurn  (  nurus  ) ,  la  bru  (  en 

Valais  ). 
niolet,  ,  les  nuages. 
niou  ,  personne  ;  ny  a  nion  , 

il  n'y  a  personne. 
no  ,  nous  ;    no  sin  ,  nous 

sommes. 
on  ,  un  ;  ouna  ,  une. 

,  vent  ,  orage. 
pacot ,  la  boue. 


ALPHABÉTIQUE. 


pal'in  ,  îe  pieu. 
passei ,  léchalas. 
piva  ,  pomme  de  pin. 
por ,  pour. 

présure  ,  V.  Lapp  dans  la 
première  liste  des  termes 
suisses. 

raca  ,  mauvais  terrain  pier- 
reux. 

sage,  Monsieur  (  en  Valais). 
schotla  ,  a  choïita  ,  à   l'abri  , 

sous  toit ,  sous  un  arbre  , 

à  couvert. 
se  bdgni,  se  baigner. 
tacnn ,  pièce. 

laffîon  ,   punaise    (  à  Neu- 

châtel). 
thernissa  ,   sapin    dont   on  a 

enlevé  une  partie  de  Fécorce 

pour  le  faire  sécher. 
tonta  ,  tenta ,  verser.  % 
tommes ,  petits  fromages  plus 


ou  moins  maigres  ,  de  lait 
de  chèvre  ou  de  vache. 
trâ  ,  planche. 
truet ,  troua  ,  pressoir. 
trageta ,  ,  chariot. 
traqua ,  camba  ,  franchir  d'un 
pas  ,    d'une  enjambée  ,  un 
fossé  ou  un  ruisseau. 
te/7/?e  ,  çapé9  chapeau. 
tzaupanna  ,  gros  bouchon. 
tzezi,  tomber. 

vionnet  ,  sentier  ,  petit  che- 
min. 

uo  devant  les  consonnes  ,  uns 
devant  les  y oy elles  ,  vous, 
Vo  voglï  ,  vous  voulez  ,  vos 
y  ,  vous  avez. 

-wdgni ,  uuâgni ,  semer. 

ye  ,  de  ,  je. 

zo  ,  rfeao  ,  dessous ,  sous. 


F  i  m 


ADDITIONS  AU  DICTIONNAIRE. 


Bormio.  V.  Worms. 

Chiavenna  (  Clavenna  ,  en  allemand  Clefen) ,  jolie  petite 
ville,  située  au  pied  du  mont  Splughen  sur  \a.Méraj  elle  est 
bâtie  dans  une  vallée  de  7  a  8  1.  de  longueur  qu'entourent  de 
hautes  montagnes  ,  et  qui  va  déboucher  au  S.  à  2  1.  de  là  près 
du  lac  de  Chiavenna  (  Laghctto  di  Chiavenna  ).  Cette  ville 
est  par  les  45°  1 5' o"  de  latitude  ,  et  par  les  270  1'  o"  de 
longitude.  — Auberges  :  St. -Augustin  et  la  Locanda  di  The'o- 
doro  Fumo. 

Particularités.  —  Le  territoire  de  Chiavenna  dépendait  des 
Grisons  ;  il  fait  maintenant  partie  du  royaume  Lombardo- Vé- 
nitien. 11  est  compose  de  la  vallée  de  St. -Jacques  qu'arrose  la 
Lira  ,  et  qui  s'étend  vers  le  Splughen  5  de  la  petite  vallée  de 
Fraciscia  ,  qui  n'est  qu'un  vallon  attenant,  à  celle  de  St. -Jac- 
ques; de  celle  de  Pleurs  où  coule  la  Me'ra ,  et  qui  se  trouve 
sur  les  confins  de  la  vallée  de  Brégell,  et  du  vallon  inhabité 
de  Codera.  Ce  dernier,  dont  la  longueur  est  de  6  1.,  et  où 
l'on  observe  quantité  de  montagnes  sauvages,  s'étend  au  N.-E. 
dans  l'intérieur  de  la  chaîne  du  Bernina  :  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  ce  vallon  est  situé  un  immense  glacier,  sur 
l'Alpe  de  Siviggia.  Enfin  ,  indépendamment  du  Val-di-Ratti 
qui  appartient  aussi  h  la  chaîne  du  Bernina  ,  et  qui  débouche 
près  de  Verccîli ,  la  dernière  partie  du  territoire  de  Chiavenna 
consiste  dans  la  longue  vallée  qui  s'étend  jusqu'à  Nova  te  et 
jusqu'au  lac  de  Chiavenna  ,  lequel  communique  par  un  canal 
avec  celui  de  Corne.  Les  habitans  de  Chiavenna  parlent  l'i- 
talien ;  et  le  sol,  le  climat,  les  productions  ressemblent  à 
ceux  du  reste  de  l'Italie.  Cette  ville,  située  au  point  où  les 
grands  passages  d'Allemagne  en  Italie  parles  monts  Septimer, 
Splughen  et  Maloggia  ,  viennent  se  réunir  pour  aller  dans  les 
états  de  Milan  et  de  Venise  ,  est  par-là  même  une  des  clefs  les 
plus  importantes  du  revers  méridional  des  Alpes.  Les  habi- 
tans élèvent  beaucoup  de  vers  à  soie.  L'église  de  San-Lo- 
renzo  ,  dans  les  cimetières  de  laquelle  on  voit  une  mosaïque 
singulière  ,  exécutée  avec  des  ossemens,  fait  un  des  ornemens 
de  la  ville. —Vue  pittoresque  à  la  colline  du  château,  sur  le 
sommet  de  laquelle  il  existe  des  restes  de  l'ancienne  citadelle. 
Dans  la  partie  de  cette  colline  ,  que  l'on  appelle  Cavïrga  ,  on 
observe  un  enfoncement  creusé  de  main  d'homme  ,  dont  la 
profondeur  est  de  i5op.  sur  4oo  de  longueur,  et  3o  de  lar- 
geur.—  Derrière  le  château,  on  voit  quantité  de  carrières  de 
îavezzi  qui  ont  été  abandonnées.  On  observe  dans  les  rochers 
des  environs  de  Chiavenna,  sur  la  pente  des  monlagnes  de 
Î'E.  et  de  l'O.  ,  une  multitude  de  Ventaroli  ou  de  Crotti  :  c'est 
ainsi  que  l'on  nomme  des  lentes  par  où  sort  un  vent  froid  , 
dont  on  profita  ,  comme  à  Lugano,  pour  y  bâtir  des  caves.  Le 
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côté  de  l'O.  est  surtout,  couvert  de  cabanes  qui  toutes  servent 
d'entrée  à  une  cave.  L'on  voit  souvent  le  thermomètre  de 
Reaumur  marquer  5°  7' dans  plusieurs  de  ces  cantines,  tan- 
dis qu'à  Pair  extérieur  il  est  à  210.  11  y  a  aussi,  à  1  1.  de  Chia- 
venna du  côté  du  3N.-E.  ,  une  grande  quantité  de  ces  Venta- 
roli  dans  les  débris  du  Conto. —  La  manufacture  de  pierre 
ollaire  de  Carotto  ,  près  de  Chiavenna  ,  est  digne  de  l'atten- 
tion des  curieux  •  on  y  fabrique  au  tour  toutes  sortes  d'usten- 
siles de  cuisine  dont  il  se  fait  en  Italie  un  commerce  consi- 
dérable. Pour  l'ordinaire  on  vend  les  chaudrons  et  autres 
ustensiles  de  lavezzi  en  parties  de  17  pièces,  qui  s'emboîtent 
les  unes  dans  les  autres  ,  sur  le  pied  de  5o  livres  de  Milan, 
ce  qui  revient  à  moins  de  deux  louis.  Les  carrières  dont  on 
tire  la  pierre  ollaire  sont  situées  à  Prosto.  La  montagne  à  TE. 
de  Chiavenna  se  nomme  Monte  del  Oro  ;  du  côté  de  l'O.  on 
découvre  le  Curkenil  ou  Carnelïa. 

Depuis  Chiavenna  jusqu'à  Prosto  ,  les  flancs  des  monts 
sont  couverts  de  déhris  qui  descendent  le  long  des  ravins 
que  l'on  appelle  du  nom  de  Gande.  La  manière  imprudente 
et  irrégulière  dont  on  ouvre  partout  des  carrières  de  lavezzi , 
doit  devenir  de  jour  en  jour  plus  dangereuse  pour  cette  con- 
trée. En  1760,  le  village  de  St.-Abundio  fut  aussi  tellement 
couvert  de  débris,  qu'il  n'en  resta  sur  pied  qu'une  partie  de 
l'église. 

Chemins. —  De  Chiavenna  par  la  vallée  de  St. -Jacques  sur 
le  mont  Splughen ,  et  de  là  au  village  de  même  nom  dans  la 
vallée  de  Rhmwald,  8-9  1.  (  V.  Spiughen.  )  Parles  vallées  de 
Pleurs  et  de  Rrégell  sur  le  mont  Septimer  et  à  Bivio  ,8  1.  Par 
le  mont  Maloggia  dans  VEngndine  ,  8  1.  /^.'Brégeîl  (vallée  de). 
Sur  le  chemin  de  Savogno  à  Castaségna ,  où  commence  la 
Val-Brégagiia  ,  on  voit  d'énormes  maronniers  entre  Santa- 
Croce  et  Villa  :  un  de  ces  arbres  a  i3  p.  de  diamètre.  11  part 
du  Savogno  un  sentier  qui,  après  avoir  traversé  un  glacier 
de  4  !•  *ie  longueur,  entre  dans  la  haute  vallée  di  Lei  ,  et 
de  là  dans  celles  de  Ferrera  et  de  Schams.  (  V*  Avers  et  Fer- 
réra.  )  Un  autre  sentier  va  par  le  Fur  cul  à  dans  la  vallée  de 
Misooc.  De  Chiavenna  on  se  rend  dans  la  V altèlline par  Ripa, 
.Wovate,  Trahona  ,  et  après  avoir  passé  l'Adda,  en  arrive  à 
Morbè^no ,  7  1.  \\  De  Chiavenna  on  va  s'embarquer  à  Ripa  , 
2  1.,  d'où  l'on  arrive  à  Côme  au  bout  d'une  traversée  de  10 
h.  ,  quand  le  vent  est  bon  5  celle  de  Ripa  jusqu'à  YiDa-Plinia- 
,na  est  de  81.  f.  Côme  (lac  de).  De  Chiavenna  on  va  dans  la 
vallée  de  Marobia  par  le  Monte  di  San-Giorgio.  Enfin  ,  le 
trajet  de  cette  ville  à  Bellinzone  ou  bien  à  Locarno ,  est  d  une 
journée  de  marche  pour  un  homme  à  cheval. 


FIN. 


